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AVIS  AU  I.EÇ|r,EaKf 

LEs   Avant-  fîropos  qu*ôri 
trouvera  au  commencement 
de  chacune  ^ès  deux  Parties  , 
me  dilpenfcnt  de  placer  ici  unç 
Preface^commune.  Je  n*ai  qu  urn* 
feule  obfervarion  à  ftire  avant 
que  de  commencer,  Qn  me  de- 
mandera pèut-êitre  pourquoi  ces 
deux  Traités  font  reunis  dans  juri 
feul   volume*    Les  KdîgieuTeà 
diront  que  lé  feaind  Traite  leur 
fufiiroir  ;  &  les  Séculiers  k  Ici^V 
tour  penferorit  qùHls  n'ont  .psfc 
belbîn  du  fécond  ,  &  qu'il  n'y  a 
que  le  premier  qui  les  regarde. 
Les  uns  &  les  autres  en  jugeront 
autrement  pajcja^âure  du  Li- 
vre. Les  Relig^îSîs  verront  que 
tout  ce  que  contient  la  féconde 
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I j  Partie ,  qiir  eflt  4e  la  Perfeâîoti  :  |ii 
\i  ife  leur  état  j  fuppofe  néceflaire-  ^\ 
:.:  ment  les  principes  expofés  dans  >; 
'^^i^^rettHMe  j  <jm  cft  de  la  Perfe-^^.j 
Ûion  commune  à  tous  les  Chré- 
tiens?; Àc^  les  Séculiers  retonnoî- 
pront,  en  lijfant  la  féconde  Fard^ 
ou  du  moins  en  parcourant  Ic^ 
Titres  ,  qu'ils  font  intéreffés  à 
fçavair  pUif^eurs  ctiofes  ,  dans 
lefq^elles  ils  fviolent  eux-tn^înëf 
les  règles  de  TEglife  >  ou  les  font 
violer  aux  Reli^ieufes  ;  comme 
fur  Tarticle  des  Dots ,  de  la  CId-? 
ture*  &c.  D'ailleurs  les  Vierges 
Chrétiennes  qui  vivent  hors  dçç 
'jClpîtres- au  milieu  du  monder^ 
.ont  befoîti  de  la  plûpan  des  iiït 
J(lrudions  qui  concernent  les  R^- 
Jiigieufes  ,  &  font  obligées  Hlixi^ 
mêmes  devoirs  i  jufqu'à  un  cer- 
tain poiot.  .,>^-;.,f  .  (  ,^   . 
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jn.  s.  Paul  reconnùttà"  ^nfitgne  fo- 

Uf^ei 
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iHgaiiort  éPaJMerà  h  Pe^eHion. 

'    Ferfeâion  Chriftiemi^.         '    ,  i« 
|.  Z^  TtfûiHon  ne  cimMepwaif^ 
:  '  a  uj 
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311.  Dhmps  prari^et  de  fhuniilitf 
\    envers  lePtovhatn.  1^9* 

tin.  XXII.  J^mages  fii^tâiets  dk: 

*  tmbat  des  trois  Convoittfes.  Pre^ 
mîer  avantage  ;  H  îtmt  Jait  pra4^ 

'    queriome^letVertut.  aoa 

*»  '  Lii  prmiqué^e  toutes  les  Feftus  •. 

\refi^mé^dansle  conAm  ^èesHTifis 
Coni/mtifes^  to^  Lés  trois  Vertus 
Tneoffogatét* .  ^  ;   '^  -  ïà-Aicinc» 

lï.  2^.  Les  quatre  Vertus  "GarSîHaleu 

m.  j^i:  Les  Peartt^  Evan^ê^ûues  i 

&  i^cù!iemem^nt\,iapt^ 
Im^tlf  ,  r^fprit  de  componâion^  la 
"    €tmhtepthitàire  ,:téiâ0i0èl^àuàt 

"     viè.^  '  ••■-.  ^  ^--  \W7.- 

tage  du  tçnéi^  des- "Çonvoêtips.^ 
'% Il  renflée  ^^.^M^^èm^éà  éiats :. 
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vmm  4^law de  Cmmmmmf^ 

de  la  w  évUe  dans  la  fodéte^^ 

làHQêîne. 
!!•  5®.  Les  vertus  des  diff?fens^  àges.^ 

è^.  Les  vertus  des  Vémem  >  de^, 

.    Jujles^  des  Parfaits^     ^         21  z 

JÎL  Suite.  ?14 

Ç^  XXÎy.  Second  avantage .  du 

,     combat  des  Çonvmfes  :  il  nous,  (^ 

fu^t  le  bonheur  de  la  vie  préfente^ 

2X6 

l^Lesréipompenfifs  de  la  vertuici'bai9 
attachées  au  camBat  des  Conv^i^- 
fts.  I*.  La  faix  if  ïa  tran^mUfSé 
dera$ne.  ^      _       .     |à-m^mcf 

J^.  Ce  font  Ifsûà^om^&nimle  e/mt^ 

itOf  des  parlions  ^  jgti  trotAlent  la 

mxdeVame.  2Ié8 

III.  LespaJjpons&  lesconvoi^fisr^ 

dmesfius  f empire^  de  lanàfin^ 

jeûpcomemàlayaûquedeù.tvfrtu 

ifr,  ^t^mkpftapatûr^dm^ 
^ns  9  il  faut  tesfanâtfier^fnjeur 
fafJ4mtfhanger.d'objet.       .    2^ 
.,C|L  X^y.^S^iV  dt^boiAm  de  la 
o  iviepréjente  attaché  où  combat  des> 

',^^nfli^:Çmemfff?,r,  ,•^,^  ..  az^r. 

\.^^mh  if4mmf^.:9,  ki^fm^ 
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»»5  C^ri^fittls,  Si.\ftri 

rstacu  là-mênie. 

IL  Sme,  j,26 

Xïl.  TrmftAne  r/compénfi,^  ùsiÂfM' 
.  .  ewf  de'fU^Mct:pi«r.  Vautifi 
■    ^^  ■-:  'aaS 


SECONDE  PAR  xi  è: 

WMcîpes  de  1»  Perfeaîon  JÇIel^fciifç, 

aret  qùiî^iaes  îSopprAnttlts  pbor 

\  le*Vie*gerfC!iràfeûnëiqulvivei»i 

''    diuu  te  linbéde^      .    ;  ,■ 

AVant^ptém,  .;  '    a^ 

Chj  l^  iMf:trmgnmt$l  ^m  àe  fa 

1     J?erfe£tiah  a*  (£ii  W     'Jtu.tL«rf /f». 

I.  Ce  <a?)t^«r ,  Jf  ^96^.^:Pirgtmtfi 

^  .  -     ":.-\iVi  ■   t  U'jnânie. 
Ilf  Le  vêtit  âela  pattvrtt^Rei^ufi 

JXl..JMewu:%tf«iéiffimat:,4Um&tte. 
JV.  f^iririiMi  nàUtm^  des  ^ 
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fer»)/  ;-  .^:^jr»^^rf^-  "^^^^[^ 
Chu  U.Tmèks^s^trtÉi^^ler^ik^ 
âu.aQÎtrey  ne  font  pas  non  plus  P(ii 
f    Perfeâion  ,  maù  des  moyèni  ê^H 
-'  payùtmiky  \    ^  ^  .^.^.^vn  4^0 

-  Vfalmoàie  ,  filence  ,  à'r.  :f«fr^i 
^  ^ doyens  de perfeâion.      '^mêmé* 
II.  Les  pénkencesMoMjitjueSt^^^ 

^  dans  les  Cbuvents  ,  woyf/a  déper^ 

w  faperfemon^.n^^S^  9f^JH^  «^ 
.   perfeàion.  ^17 

^m.  IIL  Du  pMminieiyék  d^la 
\   FerfeOim^Itdi^fi  f'fii  4^^ 

.ïï* J%if4;Mûr  i^Me9sge^Jûryi^r5 
.  >  fan  f^  fur  les  leâures.  fur  les  cofjr 
V  . «0j&*)jai*i .  -/^^\  ul  iU  - --  'ii  -2% 
(iH.  F«ire  i/»  compagnmJes'^pcu'' 

rjpj.  Dfl«^fr  /If  //2  tr^  grande  fié- 
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^?Dafigér&es  ltaip>m&  des  ami 
.particulières  entre  les  Religieu/ç^^ 
d^uTpe  mfméMaifin.  ;    *  ,       s^t 
Sucement  du  Châp.  "ÈLfotêf  tes 
[  Tterps:Chrfnénnéi  '^ainHvem  iàn$ 
le  monde.         ,  j  ^74 

Ch.  ly.  Efiimf  que  dovtismfaWeJef 
'  Religieuses 4e rinnobence- &  delà 
modejiîe  dans  féducmitm  des  jeu* 
net  ref^nmfit.  '  S^% 

I.  f^gilanff  fKafte  &  Pjffpéntene  J«r 
'  Ihiféinh  féfi^himrn  dc^^ 
'(iàtivemsf'-^^  -'  '.  ^ -^"-lài-même. 
U,  Anenmn^à  la  modeJHe  des  petiffs 
'  Penjhnh^s  dàniiéùrs  hcAilie^ 
mens.  ,  381 

IIL  Différens  avis  Jur  PSucathn  4es 
'Cernes  Pèn/iinnatres.  -^  083 
IV,  Remarques  Jur  lés  grandes  Pinr- 
\  fionnàirts  des  Màne^érei.  -•  281?^ 
€».  V.  S^ikiti'0nequ}^lèsMp^ 

exhortation  à  tifmifer  fâius  de 
fhabiUémentimmodefle  de\  Pc 
*  lames  àlà^edfamùr:) 
I,  Condamnation  de  cei  âktspàr 
'  DoOrine  des  lîWfi  Salmiy^Hoi^tù, 
H^  Péché  que  commettent  les  -P^j 
'  lantgs  iy  ks  'iRjeRfftufes  qui  :fint 
dans  cet  up^e^  -     V^a 
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•  Réfiimlm  des  ffétextn  i^mofi- 
préttnâron  autorifer  cet  aims.  aj^ 

tv^  Vabtâ  candMmé  par  les  Concis 
lesiXlesr  Qrdmnances  Ecclifu^i^ 
qun  des  freiniers  à^  des.  derniers* 
.  fidcles.  '  '    ^  2.jfy 

Ch»  VL  Pratique  du  vœu  de  io'  Vit* 

finité  f  quant  à  tefprit  dià  vo^tu 
^ertus  Mceffmes  a  la  ferfeHton 
:  des  Vierges:  vie  firmeme^yU  de 
prière.  jop 

hjjefprii  de  la^fert^  de  la  Virgmité^ 
efi  une  umm  plus  grande  a  Diçu. 

IL  La  pratique  fidèle  du  fmu  de  la 
Virginité  quant  à  la  lettre  ^  donnr 
desj^cilitéspmr  cette  uniwentptret 
à  Dieu  :  rnais  elle  ne  fuffii  pas 

fur  y  arriver*  5^5? 

Vie  pimente  &  mêrtifée  ,  ejjèn^ 
tieîle  à  Vejprh  de  la  Virginités 
Soin  df  la  jantét  jufqu^ok  il  doit 
aller  dans  ht  Vierges.  5  06 

IV.  Principes  de  conduite  pour  les 
auftérim  extraordinaires^         310- 

y.  Vie  de  prière ,  féconde  vertu  ^ ni 
appartiem  à  Pefprit  de  la  Vèrgi* 

1  mté.  ^14 

y  h  Prati^spouracquérk^ejprtî  de 
friere*        ^  31^ 
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,  PBS  CtfÀ>iTRE$»&c«  nr 

Suépl/mentrdu  Chap^  VL  four  ht 
y^rges  Chrétiennes  fui  vivefudafis 
ie  monde.  520 

<Ch.  VIL  Smte  de  h  pratique  du 
.   vctu  de  la  Firfflmté  quant  à  I^ef 
ffiti  amre  vertu  nêc^me  pour  la^ 
perfeâion  des  Vierges  ;  Vtiurmfyi. 

L  Humilité ,  troifiéme  vertu  ejfentielk 

aux  Vierges.  la-même. 

EL  Metifi  ^humilité pour  les  Vierges^ 

;  "^  ■  ^  '  \      J2X 

in.  Condmfe  ^ une  Vierge  vraimene 
humke.  527 

IV;  Danger  des  louanges  qtion  donne 
quelquefiis  à  la  Virginité  &  au^ 
Vierges  au-delà  des  juftes  bornes. 

y.  Danger  des  Lettres  Gradaires  à 
lanwrt  desReligieufes\  despréro^ 
gflHves  ilf  des  droits  hmfrifïques  des 
Ijouvents.  33' 

yi.  Récapitulation  desCh.  Ul.  IV. 
V.VL&VIL  ^38 

Ch.  VIIT.  Du  fécond  moyen  de  la 
Perfe^m  Rel^et^e  r  qm  efi  if 
pauvreté  &  la  défapprtlpriation^ 

338 

L  Utilité  du  vœu  de  pàmretépour  la 

perjeâion.  li  même. 
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kxiî  T  A  B  I.  E    ,. 

iifstme.     ■  ::.''•";;•  m% 

m,  Pratique  du  yàu  de  pauireû  ^ 
'  quant  à  la  lettre.  543 

tV.  Vufage  contraire  ne  prefcritpdint 
"  ro;;rr&  S'JLoi  qui  efijôujôî{rs  env^ 

:guéur.     l  \    ''-     \'  *     *     S'i^ 
ÇuHXm  J^atï  des  règles  de  çhn^ 

diiité  f"" pour  ïà  pratique  du  vteu\àe 

'  fauvreté.  559 

î.  Contre  les  Pécules  j  é"  la^  propriété 

'    des  meubles,  ifc.  la-oiême* 

T.L'JContre*la  propriété  des  Penfions 

viagères.  ,     .  ^  3.;:^ 

îli.' Réfiitation  des  prétéictes  des  Rle^ 

Hgieux  propriétaiiçesm  >S7 

I.V.  Suite.  '  . '\  '* '^  '  566 
Ch.  X.  Pratiqué  de  la  pauvreté  Re- 
^  tigieufe  quant  à  fefprir.  .  3^64, 
t.'Prmi^ues^  des  Cot^vents  contrées. f 
^  fefph' de  pauvretés  '  r  lâ^tiiêniè. 
ItSuit^.  <  \.  .  :  "'  '"•  -"^  J57 
iri.  'Suite,  (joàré'léfuxé [^des  ^ti- 
:  ifiens^  .^  ,  .  ,  '  ''  '5^71 
SuppiémenVda  C h.^.^  pour  les  Viet^ 

ges  Chrétiennes  qui  j;tveM  dam  le 
'\  f^mde/;''  ''■''  \J\}  v'  -^^  :^\ 
tCn.'  Xï;  'Simr  ddinhnè  fujet:  Dot 
\  des  ^îaipm^ReHgieufes.  '  -  ^^78 
I.  Stipulation  pour  la  Dot., , co/idqnt 
'  '  néepartBgli{è.'  - '  ;    là-mêM 
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iU^Exaetton  Se  Uot,  condamné^ 

AU.  JiJuel  crtme  comùtet\eM  lè^  Qu- 
;   vents  rtches  darù  hxaUm  iet 

.,  I/ms,       ,  ,  ^  ^  ..  .-.ivv  "■  '     ' ià 
^y.  Ouyiès  Suvênis-'paHvretXom 

»^>K.  AU.  Suite  des  Dots  .  &  de  la 
réception  dfîFIUea,       '  ^qq 

l'  Quelle  doit  êire^  la  conduite  des 
Couvernspauvres,  lo.  Recevoir gra. 
futiementpouir  le\  places  des  Nume- 

11.  ,2».  N  exiger  des  Sùrnumeraïres 
qitunefmpie penjîon  viagère.  304 

UlyCanmefitJe  peut  faire  la  deman- 
de d'une  penfton  viagère.         3^7 

iV.^RJcMitul^ion^  dès  Meiexpor 

y.Eeprofhes  fHxJçùltm.Cur  Mprit 

V  ^avance  qui  tespme  amàrhhah' 

der  avee  hs  Couvants,  pour  donner 

le  moins  qtt'Us  peuvent.  ^-^i 

Ch,  XIIL  Du  troijtéme  moyen  dt  la 

•    ''I^Wf^t  4«rnurdès  \roïs  'vœux  de 

RfRgiort,    .  /:■'■■        Ào; 

^Eft  çwtroli^Jfànce  ReligieuR- ejî 

■  'ooyeadepèrfeaion.        fà-mêms. 
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IL  Suite.  '  ■  '  '  '/'W;    ;  'W 

IIL  ^ntfKffî  jpte  dM  ùkifir  JhXftf^ 
fance  Religieufe.  4.11 

TV.  Suite.  '  lij 

ViSur  tobéiffance  y^onofpéltt  a^ 
wW/e.  .•/■'/     ;    ^'       -  4f7 

Supdmèrtt  '4u  Chap.  XïlL  pour  les 
PîergesChr&tewesqm/ûifedtintts 
ienumâe.  **     42a 

Ch.  XIV,  5î<r  fci  dimenttt  ohfer- 
vûnces  dt  la  ine  Religieufe  :  ta  lAe 
réglée  :  lei  îeâùfe%  i  les  pneres,  j^2^ 

I.  Avantages  de  là  vie  réglée  de^ 
Cààvems.  ,  la-même» 

II.  Avis  fur  leshâuteîdè  piéti.  *44y 

III.  Sur  la  Prière  »  &  fur -tout  la 
Prière  publique  dans  les  Monajh^ 
rei.       .  4:^8 

IV.  Avis  fuf  Vufàgé  de  la  mUfi^Ue 
dans  les  Offices  des  Cowvems.   43  j 

V.  Sur  rôraifon  ^  la  Méditatioà. 

434 

Supplément  du  Chap.  XIV.  pour  les 

Vierges  Chrétiennes  qui  vivent  dans 
te  monde.  438 

Ch.  XV.  Stéite  des  obfervances  parti* 
culieres  de  ta  vie  Religieufe  :  I^a 
fréquentation  des  Sacremens  :  le 
travail  des  mains  t  lefdence.    44^1 

L  Sur  le  fréquent  ufage  de  la  Con^ 

fejjîon 
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1515  ChàPÎTKES,  &C,  Wy 
Itffion  if  delà  Communion,  lit-^mèm^ 
.  ^uejiionyfçavoir  lequel  ejt  le  plut 
CMvenable  de  n'avoir  attun  feul 
Confejfeur  pour  toute  une  Commu-^ 
nauxé  y  ou  êen  avoir  flufteurs.  44^ 

HL-.IÏf  travail  des  matns.  Ses  avan-- 
iages  pour  Favancmem  Jpjirituél 
êes  Religmtfis^  ^j^ 

IV-  Suite,  ^y^ 

V.  Sur  le  Silence.  ^yg 

VL  Suite,  A^i. 

Ch.  X^VL  Dermeres  objervances  4e 
la  vie  Reiigieuje  :  la  Clôture  &  là 
fiabilké.  ^^^ 

L  Loi  de  la  QSture.  fâ-m^me. 

II.  Clôturé  commandée  par  VEglifè 
dans  touy  les Jiécles.  ^^g 

Vli.Casparitculiersd'i^eftion.  474 

IV:  Rotation  des  préteoçtes  pour  s^àu^ 
torijèr  à  firtir  du  Monajlere  ppur* 
alm  atL-dêhors.      ^  ^i^g 

V.  Imerdiâion  de  Ventrée  des  Çou^ 
vems  à  toute  personne  jécuiierefans 
dijlinâion.  ^82 

VL  Cas  4* exception.  4g- 

yiL  Delaftabtlitédans  lé  Couvent 
de  Frofejfton^  45)0 

Sonclujion  deVÙuiMfagel  ^py 

Finie  Jï  Tîtble. 
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). 

Age  11.  ligne  xff^  ék  h^  fâïfet^^iêU^ 
qu9  ,  lifez ,  de  lafnjfiSion  ,  en  la  c§Mr 
findaniavicii^  m^ms  de fnftkkftp^ 

fé  41.  ligne  X9^  cûmUm  f99 y0m  f  Wkz  > . 

€9mhienfts  effets» 
ff  45.  ligne  IV  fi^di^M^  liiez ,  JtédU^^  ^  > 
{(•  67  •  dans  le  fomixiaire  , /vjr- foi^^  Afr, 

"  a}outez,  imçufifief^f.  * 

p»  9,3.  ligne  ^.lésfenpMjtimSihfkji^sJ^. 

Jfatwnu  ' 

p.  z  Z4^.  &  1 1  ;^  ligne  dernière  &  preinâjere ,  ^ 

^fervienhCeZyfervicer 
p.  24f .  ligne  7*  dof^t  on  afaip^UCez^  d<mf^ 

p.  150.  ajoutez  aa  fonunaire  marginal  :  • 
^  PfaimôdU^J^encf.y  ^ç,  jimres  myen^  40  ^^ 

ferfeStion»,  ;;      ^ 

'^xéi.  ligne  ^>  îj  en  j  joignant ftSzcety^» . 

*Pf  Z9Z.  ligne  j.  i^afprùchf  ^ïiieZy^i^rocbéii: 

p*  Z94.  ligne  iQ»  ^«f^^vWCez  ^jjpfofito»^ 

pi  573.  ligne  i6tdf.Peêêtfs   Ifs  riifBercbei\  ^ 

eSàcez  yU^ 
f,  470*  à  la  marge.  Hi. ^#^f,li'fez  FUL/ 
pi  494.Jîgne  18.  éfr^«^er  ,  lifez,  étnmgers.  ^ 
pt  4^7,  ligne  x»Jesfluy  lifez,  hsfkts. 
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PRINCIPES 

DE  LA  PERFECTION 
CHRÉTIENNE 

ET     RELIGIEUSE. 

PREMIERE  PARTIE. 

PRINCIPE*  ElE  LÀ  PERFECTION 

Chrb'tienne. 

AVANT^P  ROPOS. 

I L  n'y  A  RIEN  qui  foie  plus  en  re-  p^^^^^  ^^ 
\  comman<kcion  parmi  un  nom-  roufrafCc 
bre  de  Chrétiens  ,  que  la  Perfe- 
dioh  Chrétienne  :  il  n*eft  rien  de 
'  plus  ignoré  &  de  plus  négligé 
chez  grand  nombre  d'autres.  Ceux-ci  fe 
trompent  ,  lorfqu'ils  mettent  au  nombre 
des  oeuvres  de  mrérogation  tout  ce  qu'on 
appelle  Perfeélion  ,  &  qu'ils  fe  croient  dif- 
penfés  d-afpirer  à  devenir  parfaits  dans  la 
Piété  Chrétienne  :  les  autres  qui  fe  font 
im  devoir  à^y  tendre ,  &  qui  y  travaillent 
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^.^  Principes 

ta  effi^ ,  ie  m^prerineàt  aâèz  Touvent  dant 
,-      4e  ^fok  &  ée  la  cjtor^&'des  moyens,  dt 
j     i.MMMmi  àU  Perfeâiôn  wés'mbïe  ,  <is 
-*•      j£      ^i  n'eiva  <Jiie  rappaj^ence  ^  le  nom. 

i  Atiifi  U  preiniere  cfaofe  qui  f6  préfente  i 

Jftke  à  ce  Ui|et-)  c'eft  ^^6r«^ir  (oiidemcnc 
-  *   robligatwn  «xlifpeflfaMe*  poer  roat  Chré- 
tien ,  de  travailler  à  acquérir  la  perfeâion 
de  U  Pi|té  Ghrètien|ie.UÎ|  rejlera  enûiite  à 
examiner  en  quoi  confifte  cette  Perfeâion 

"^uetoo^  dDiYeiTt'a«.'itioiip  ftfvpi»p<tfer5*& 

'  quelle  eïl  Tidêe  jûfîe"  qu'il  faut  s  en  lairè  , 
afin  de  ne  pomt  tomber  <lan»  l'iUufion. 

La  Perfedion  eft  à  la  vertu  commune, 
comme  le  plus  au  moins»^  Elle  nfefl  autre 
chofe  qu*une  vertu   plus   avancée  ,  une 

•nrtrm  ç«is?a€c«i»p#ie ,  vtm»vtmiytes  -^é^u- 
xéede  ce  qui  la  rendrait  dcfedueufb.Or 

'  xju'eft-ce  qtie  k  Véctvt  Chrétienne  ?  tju'eft- 
ÇQ  que  la  vraie  Piété  ?-Rédtti(bns-noas  aux 
notions  les  plus  fimples  &  les  plus  fami- 
lières dans  le  langage  de  TEcritureSainte. 
Selon  la  dôôrine  de  S;  Paul ,  le  âdéle  in- 
terprète de  l'Evangile  ,  ce  qui  fait  Thom- 
me*  Chfctien  &  ce  qui  forme  l'état  de  la 
Jufticc  ,  c^eft  en  deux  mots,;  Tfêtre'dé- 
ipottillé  du  vieil  homme  ,  &  d^étre  revêtu 
.4u  nouveau  ,  <:*eft4'dire ,  ^comme  ce  (aint 
Apôtve  s^explique  perpétuelleitie^t  «  avoir 
renoncé  aux  convoitifcs  de  Thwwme  t4rttr- 
nel  9  aux  inclinations  &  aux  paiKhans  de 
la  nature ,  à'  k  vie  des  fe  is  $  éc  ^tre  animé 
ile  toutes  les  faintes  dir/:otirk)n&  qui  fbr- 

.  meotU  vie  dctU  fo^,  ^  qai  conftituenc 
riioAime  iipirkueU  Ce  fera  donc  4ine 
«oétl^de  fujre  pour  trouver  les  vo>es  de  la 
Perf<^iea,  del^nvÀr^ger  £>us  cette  iMe 
trés-fimpie  ,  d'un  dépouiUèmem.^u6  en- 
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ie  la  Perfeâion  Chrétienne.  5 
der  du  vieil  homme  ,  &  d'un  renouvelle- 
ment  plus  parfait  du  nourel  homme. 

C^  ce  qui  m*a  fait  naître  la  penfée , 
que  le  combat  perpétuel  de  la  concupiC- 
cence  ,  des  pâmons  >  des  convoitifes,  8c 
fur-tout  des  trois  principales  d'où  dérivent 
contes  les  autres ,  la  convoitife  de  la  chair, 
ia  convoitife  des  yeux  ,  &  l'orgueil  de  la 
vie ,  fuivant  la  diftribution  qu'en  fait  TA- 
pôtre  S.  Jean  j  que  ce  combat  ,  dis  -  je , 
èien  expliqué  &  bien  développé  ,  donne- 
Toit  une  jufte  idée  de  la  Perfedion.  En 
tSet  plus  un  Chrétien  aura  afibibli  en  lui 
la  concupifcence  ,  &  crucifié  les  inclina- 
ttons  de  ia  nature  corrompue  ,  plus  il  fe 
trouvera  avancé  dans  la  juAice ,  &  plus  par 
^onf^quent  il  fera  parfait.  Ce  que  je  me 
propole  donc  de  faire  dans  toute  la  fuite 
é^  cet  Ecrit ,  c'eft  de  traiter  ce  point  uni- 
xjae  du  combat  des  trois  convoitifes.  Si  • 
î*ai  le  bonheur  de  le  faire  avec  fuccès  , 
favrai  auffi  réuflî  à  tracer  le  plan  de  la 
9&[fe^ion  Chrétienne. 


CHAPITRE  L 

Oiîigation  indifpenfable  pour  tous ,  de 

tendre  à  la  Perfeéîion  Chrétienne. 

I. 

JAMAIS  un  chrétien  attentif  &qui  fçait     Pctfcaîon 
faire  ufage  des  con  oiflances  qu'il  a  de  comnoAijdéc 
ia  Religion  ,  ne  fera  effrayé  de  ce  principe  :  ***"^  ^^^^* 
Qtt'il  y  a  une  (bne  ^  perredion  que  touc  *""'^**"** 
•îfdrtle  eft  oWigé  de  rechercher  &  de  défîrer 
jans  y  mettre  aucune  borne»  >^  Dans  toutes 
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»  les  chofes  matérielles  la.  Perfection  a  une 

Vivitk'Mo*  >î  mefure  &  un  terme  ,  dit  S.  Grégoire,,  de 
p,/.  i^t»  «3  Nyfle  5  jnais  la  vertu  n*a  point  d*autr^ 
?>  terme  que  de  n'en  point  avoir.  >i  Les 
/aîfons  qu'en  apporte  ce  faint  Doâeur, 
fout  remarquables.  Il  eft  de  la  nature  du 
^Jbien,  dit-il ,  de  n'avoir  point  d'autre  ter- 
ipe  ,  Que  le  mal  qui  lui  eft  contraire  5  de 
n*ctre  borné  que  par  le  mal.  D*ou  il  s*en- 
/uitque  comme  u  faut  s'éloigner  du  mal 
le  plus  qu'il  eft  poffible  ,  il  ne  faut  point 
mettre  de  bornes  â  La  pratique  du  bien. 
5>  Comn>e  la  verxu  ,  ajoute  S.  Grégoire  « 
3>  confifte  dans  Tunion  avec  Dieu ,  3ç  que 
55  Dieu  eft  un  bien  fans  mefure  &  infini  » 
p?  les  défirs  de  Thomn^e  vertueux  doivent 
3>  ten^dre  à  l'infini.  5? 

Mais  laiifons  ces  principes  fpéculatifs ,  $c 
convainquons  -  nous  par  autorisé.  Jefus^ 
Çbrift  s'eft  expliqujé  clairement  dai?s  ces 
ai^</*#î..48.  *parples  IJ  c^piinues  :  Spytx, parfaiff  ^  (wnmih 
votre  Père  célefie  eft  farfait.  Paroles  qui  s*ar- 
dreflent  à  tous  ceux  que  Jefus-Chrift  a  en 
nrvLQ  dans  le  Sermon  lur  la  montagne  ,c*eft- 
à-dire,  à  toute  la  multitude  des  Chrétiens  $ 
à  tous  ceux  qui  prétendent  être  du  nombre 
^e  fes  difciples  j  a  quiconque  fait  profeflîoji 
de  vivre  fiiivant  les  Loix  que  ce  divin  Lé- 
gi dateur  a  établies.  C'eft  ce  qui  nous  auto- 
^  rife  à  appliquer  auffi  à  tout  Chrétien  ,  en- 
fant d'Aj^rahamvXelon  la  foi ,  Tordre  que 
Çieu  avoit  donné  à  ce  premier  Père  des 
.  Crpyans ,  à  pe^  pr^s  dans  les  mêmes  ter- 

.^«.  17. 1.  mes  ;  Harcbet^  dit  le  Seigneur  à  ce  Pa- 
triarche dans  le  Livre  de  la  Çenefe ,  mar^ 
cht  en  ma  préfence  ,  ^  foyet,  parfait, 

11  eft  tries- remarquable   que  ce  qui   fe 
trouve  àinà  commandé  dès  les  premiieres 
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éii  la  Tèrfeâ^n  Chrétienne,     y 

{)ages  des  Livres  Saints ,  e(l  également  in- 
cuidaé  dans  les  dernières.  On  diroit  que 
c*e{t  rAlpha  &  TOmega  de  la  morale  du 
Saint-Efprit.  Car  nous  liions  à  la  fin  de 
i'Apocalypfe  y  qui  eft ,  comme  l'on  fçait  ^ 
le  dernier  Livre  des  divines  Écritures,  cette 
maxime  générale  adreffée  à  toute  l'Êglife 
Chrétienne:  3Î  Que  celui  qui  eft  juf^e,  le 
35  devienne  encore  davantage  î  que  celui 
M  qui  eft  faint  ï  fe  fandifîe  déplus  en  plus  5 
3>  &  que  celui  qui  efl  dan^  la  boue,  s'y  en-  • 

w  foncé  encore  davantage-  Qui  jujfus  efi^  ^tn  i3W 
jufificttur  adhuc  ;  ^  f^ncius  y  fanQifieetur ^ 
Êtâbuc  i  Ç5  ^«î  infordihHi  efl  ^  fordefcat  ndbuc.^ 
On  comprend  afle^  que  ces  dernierest 
paroles  qui  regardent  les  pécteurs  ,  ne 
font  point  un  Cominnndement ,  mais  une 
prophétie ,  ou ,  pour  parler  plus  juffe  y  une 
déclaration  de  ce  qui  leur  arrive  malheu- 
jrenfement  :  fçavoir ,  que  tant  qu'ils  reftent 
dans  rétat  du  péché,  ils  ne  manquent  point 
d'y  faire  un  funefte  progrès ,  &  que  leur 
ét3t  criminel  >  tantqu'ils  veulent  y  demeu*  , 
rer ,  le  devient  toujours  davantage.  Mais  *, 
la  première  partie  de  ce  palfage  qui  con- 
cerne les  Junes  ,  renferme  certainement 
un  précepte  ,  une  loi  ,  une  obligation  de 
travailler  fans  cefTe  à  fon  avancement  fpi- 
rituel,  &  au  pèrfeAionnement  de  la  ju-  . 
ftice  qu'on  a  le  bonheur  de  polTéder.  II 
feroit  téméraire  de  reftreindre  les  expref- 
fions  de  l'Ecriture- Sainte  lorfqu'elles  font 
générales  ,  &  de  réduire  à  un  fimple  con- 
leil  ce  qui  porte  vifiblement  le  carp<5ïere 
d*un  précepte.  Si  quelqu'un  vouloit  encore 
contefter  fur  celui-ci  :  Que  celui  qui  efljufi'e^ 
devienne  encore  plus  jufie ,  je  confentirai  ^ 

Aiîj       ^ 
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comme  par  grâce  ,  à  entendre  cespâroîes^ 
de  même  qae  les  dernières ,  dans  un  fens 
de  prophétie.  Mais  qu'y  S^g*^^^^*  ^^  Chré- 
tien lâche  ,  ennemi  de  la   Perfedèion  ?  li 
ftiudra  qtfil  avoue  pour  le  moins,  quefelom 
rOrade  du  Saint  -  Efprit ,  il  arrive  aufli 
immanquablement  à  tout  vrai  Jufte  d*a-^ 
Tancer  dans  la  juftice  &  de  s'y  perfedion- 
ner  plus  ou  moins  ,  qu*il  arrive  au  pécheur 
de  croître  en  injuftice  à  mefnre  qu'il  avan- 
ce,  &  de  s'enfoncer  de  plus  en  plus  dans 
la  boue  du  péché.  D*où  il  réfultera  que  le 
caradere  de  tous  les  véritables  Juftes ,  kur; 
condition  ,  leur  deftinie  >  leur  fort ,  eft  de 
faire  du  progrès  dans  le  bien  &  d'avancer, 
vers  ia  Perfedion  y  &  qu'ainfi  celui  qui  ne* 
tend  pas  du  moins  ver^  ce  terme  &  qui  ne 
vife  pas  jufq^lies-là  ,  manque  à  cet  égard 
d'une  partie  de  ce  qui  fait  le  caradere  d'ua 
Trai  Jufte. 

IL 

Frécrptc  de      Eflayons  de  rendre  raifon  de  cette  oblU 

la  Perfeftion  gâtiondéja  fuflfîfamment  appuyée  fur  Tau- 

renfermédiS  torité  de  ces  textes  facrés,    Perfonne   ne 

le      r-f-miçr  ^o'ueciu'il  ne  faille  prendre  à  la  lettre  ce 

ment  ;     ^mj  ^^^  ^^  contenu  dans  le  premier  Commao- 

MtmEi-r^  dUh  dément  de  la  Loi  de  Dieu  :  >i  Vous  aime-- 

de  uut  vnîre  35  rez  le  Seigneur  de  tout  votre  cœur,  de 

'**^'  >x  toute  votre  ame  ,  de  tout  votre  efprit* 

3>  de  toutes  vos  forces  :  Diliges  DoMiNUMr 

^       35  EX  TOTO  CORDE  Tuo.  "  La  teneur  de  ce 

"        précepte  ,  ditS.  Thomas ,  renferme  vi(ible- 

-*  ment  là  Perfedion  :  If  fa  forma  pracepti  ffr-- 

feâionem  importât.  Car  il  eft  évident ,  que 

ïn/^à,  qui  dit  tout ,  n'excepte  rien  :  gue  demander, 

tout ,  c'eft  demander  le  partait  :  que  fup« 
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jfjié  qae  Dieu  ait  voulu  commander  U. 
Çerféâion,  il  n*â pas  pto employer  deter^ 
Inès  phis  énergiques  pour  fé  faire  enten- 
dre, qme  ceux,  qi^î  compofent  le.  texte  de 
ce  premier  Commandement  4  &qii*enfin, 
fuppofé  qu!il  n'eut^^s  eu  delïein  d'impo- 
fer  à  Pliionime  l*obljgation  de  tendre  â  U 
PerfeAion  ,  le  commandement  qu'il  lui 
fait  de  Taimer  de  tout  fou  cœur  ,  renfer- 
niçroii  une  efpece  d'exagt  rarioii  qui  ne  pa- 
rokpas  digne  delà  MjjjIIc  du  Lcgiilatcur, 
57  je  ne  me  croi^  poiiu  oblige  d'avancer 
&  de  croître  en  charîcé^  en  amour  de  Dieu  , 
en  justice  ;  je  m'jircterdi  *  un  certain 
point ,  je  me  contenterai  d'un  dL-grc  d'a- 
mour &  de  vertu  qui  me  paroirra  raifon- 
nabiei  je  dirai  en  marquant  ce  dcgrc  :  Ici 
ç*^  eft  affez.  Mais  comment  pourrai-;e  en 
flgifiànt  ainû  ^  nie  flatter  d  avoir  accompli 
le.  précepte  qui  ni'oblige  d^aimer  Dieu  d^ 
tout  mon  cœur  ?  Tout  n*y  eft  pas  ,  dès  qu'il . 
y  a.  des  limitations  &~des  reftri(5tions ,  dès  ' 
qu*on  pbfe  des  l?jornes  au-delà  defquelles 
on  ne  va  point-  Bc  on  ne  veut  point  aller. 
On  ne  Ce  prôpofe  pas  d'aimer  Dieu  de  tout 
/on  cœur  *  quaiid  on  ne  tend  point  k  affbi- 
blir  &  à  diminuer  continuellement  en  foi , 
tout  amour  de  foi-même  ou  de  la  créature  r 
qu'on  ne  travaille  point  à  réformer  toi» 
les  défauts ,  niênie  les  moins  groffiers ,  à 
éviter  lé  péché  même  véniel ,  à  pratiquer 
plus  parfaitement,  les  vertus  propres  de 
ion  état ,  à  fe  rendre  plus  agréable  à  Dieu^ 
&  à  accomplir  plus,  fidèlement  fe  s  volontés 
en  toutes  chofes  i  en  un  mot  à  lui  rappor- 
ter plus  perfévéramment  &  plus  univerfel- 
leoient  toutes  fe$  penfées ,  toutes  fe^  afie- 

Aiv 
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dions  f  tôates  Tes  a^Bons  :  û  pea  qne  ceible 

gui  y  manque  ,  ce  fera  autant  de  retranche 

iur  le  tout  que  Dieu  demande  par  legrançT 

précepte  auquel  toute  la  Loi  fe  irâpporte. 

C*eft  la  dodrine  de  'S.  Auguftin  &  dç 

S.  Thomas.  Celui  -  ci  décide  que  l'amour 

de  Dieu  qui  tonibe  fous  le  précepte  ,.n*)r 

tombe  pas  félon  une  certaine  mefure ,  en- 

(brte  que  ce  qu*il  y  auroit  de  plus  ne  feroit 

2«2,9.  S4«  ^Ue  de  (îon{eil  :  Ko»  cadit  fuh  pracepto  fe^ 

^•^  i«  4^  i*    ctêndûm  aliquam  menfyranp ,  itaquùd  id  quod, 

eft  plus  y  fub  confilio  rémanent  :  il  le  prouvé 

par  la  lettre  niême  du  Commandement  qui 

renferme  la^rfedion  :  Vous  ainierez  Dieu 

de  tout  votre  cœur  :  Vt  patet  ex  tp/aformi 

fracepti  qua  perfeâionem  importât  ;  Usliga 

Dominum  ex  toto   corde  tuo.  Il  s'eipliquç 

encore  plus  nettement ,  lorfqu*il  enieigne 

Ihid.ddi,  ^près  S,  Auguftin  j  que  Tamour  même 

s,  ÂHgufi.  ^  dont  le^  bienneureux  aiment  Dieu  dans  le 

perfjHftit.  n.  dè\y  qui  eft  l'amour  parfait  &  là  charité 

jp.  O'  Epifl.  confommée,  fait  partie  du  précepte  \  & 

feilic,  n,  16.    "  ^^  °^*^  point  être  excepté  :  Ettam  perfutto 

patria  non  excluditur  ah  ilUpracepto ,  ut  dicit 

AuguJHnus,  La  raifon  qu'en  apporte  Saint 

Auguftin  ,  eft  que  ,  qupiqu'il  /bit  vrai  que 

nous  n'aurons   jamais  la  charité  ici  -  bas 

tlans  cette  fouveraine  perfe<5lion  ,  quelque 

progrès  que  nous  faflîpns ,  non  quod  htc 

vateamus  ;  il  eft  également  vrai  que  nous 

devons  défirer  cet  amoiir  parfait ,  y  afpi- 

rer,  nous  en  procurer,  le  plus  de  dégrés 

que  nous  pourrons ,  fed  ad  quod proficiendo 

tendamus ,  gémir  de  ce  qui  nous  manque  , 

faire  comme  l'Apôtre  S.  Paul ,  qui  aimoit 

à  oublier  &  à  perdre  de  vue  ce  qùM  avoit 

déjà  fait  &  comme  laifTé  derrière  lui ,  pouic 
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k  tourner  fortement  ,  &  fe  drefler  ,  pour 
ain/î  dire ,  vers  ce  qui  étoif  devant  lui ,  & 
qu'il  n'a  voit  pas  encore  atteint  :   Qu^  rétro     phiUf^  jf 
pMt  ohlivifcens  ,  ad  ea  vero  qua  ffionifunt  i  j ,  i4#  - 
^  ixtenâens  meipffim  ,  ad  dejtmatutn  ferfequot* 
Qu'on  ne  dife  donc  pas  que  Dieu  nous  au- 
roitfaitun  commandementimpoflîble  à  pra- 
tiquer, s'il  nous  avpit  commandé  de  l^aimer 
d*un  amour  parfait.  Si  nous  ne  pouvons  pas 
le  pratiquer  en  effet ,  nous  pouvons  le  pra- 
tiquer dans  le  vœu  ,  in  voto ,  c'eft-à-dire  , 
parledcfîr,  par  la  volonté  ,  par  l'inten-       '^ 
tion  :  ce  qui  eft  dans  le  fond  la  feule  chofe^ 
que  Dieu  exige  de  nous  ici  -  bas..  Ceft  la 
réflexion  que  fait  encore  S.  Auguftin  fur 
ces  paroles  même  de  S.  Faul  r  3>  L' Apôtre^ 
33  dit  ce  Père  >  ne  nous  donne  d'autre  idée      Trdff,  ^tm 
»  de   la  perfeâion  pour  cette  vie ,  que  ^i*'  /««<».  nv 
>>  d'oublier  ce  qui  eft  derrière,  &  de  len-  ^J.j^;,^'^^.,^ 
3>  dre  par  l'intention  à  ce  qui  eft  devant  : 
ferfeàionem  in  kâc  vira  dixit  ^  fecurtdùmr 
intentionetnfequi ,  extendù  «  Etre  difpofé  de 
55  telle  manière ,  dit  S.  Grégoire  de  Nyfle ,    jJe  vîtky/ftà' 
T>  qu'on  veuille  toujours  monter  plus  h^wr  fij,p,  159.. 
»  dans  la  pratique  du  bien,,  c'eft-là  la  perfe- 
35  dion  de  la  nature  de  l'homme.  ^^  S.  Bel*-*     Ber».    Mg^ 
nard  pareillement  établit  pourmaxime,  que'  i54«- 
h  délit  non  interrompu  de  la  perfeâion,  e(t 
réputé  la  perfedion  même  :  Jndefejfttm  pro^- 
fiiiendt  dejiderium  perfe^o  reputatur.  Il  ne 
faut  pas  oublier  qu'il  s'agit  d'un  défît  qui' 
foit  fincere  &  véritable ,  &  que  lé  défir  n*eff 
tel  qu'autant  qu'il  produit  qïçjqtie  chofe 
de  réel ,  &  qu'il  eft  fuivi  des  èftorts  adaels'     ^^  ^^  ^7- 
que  nous  ferons  pouf  Peffeduer  :  -<4>w^ii//i/i-.  ipfi,  pt^ai^ 
nhu  s  iS  frcficientibus    dit  S .  Auguftini  " ri*^ 
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^ 'Îa  '^      ^^^  n'omrons-nous  point  la  omciere  ? 
itïtnt  vJS^'  Ne  confondons,  nous  pas  la  condition  des 
Sarion    de     fimples  Chrétiens  avec  la  vocation  des  Re- 
tendre à  la  ligieux  ^  Religieufès  l  Que  ceux-ci  foieni 
Fti£Bftioa.     obliges  de  tendre' à  la  perfedion ,  c*eft  une- 
ctoie  indubitable  &  que  perfonne  ne  con- 
teflie.  En  exiger  autant,  du  commun  des. 
fidèles  >  n'eft-ce  pas  excéder  &  porter  le» 
chofes  à  une  rigueur  mal  entendue  ?  Je 
conviens  que  fi  on  demandoit  en  général 
de  tout  fidèle ,  Le  même  genre  de  perfe- 
ôion  qu'on  demande  d'une  perfonne  qui 
a  embralTè  la  vie  Religieufe>.  l'on  auroit: 
tort ,  &  que  ce  feroit  un  excès»  Mais  Toa 
n'àuf  oit  pas  moins  tort  j  &  Ton  tomberoit: 
dans  un  relâchement  très -condamnables» 
fi  on  dèchargeoit  les  fimples  fidèles  de  l'o- 
bligation d'afpirer  à  la  perfedion  des  ver- 
tus de  leur  état ,  -  comme  doit   faire  une 
Religieux  par  rapport  à  la  perfedion  de 
fes  engagemens.  Ceci  fe  développera  dans. 
la  fuite  ,  &  je  crois  que  pour  le  préfent  la^ 
.  idio{è  s'entend  fuffifamm^nt.  Tout  fe  ré- 

duit i  ces  deux  mots  :  La  Perfedion  n'eft 
pas  la  même  pour  tous  :  mais  Tobligation- 
de  tendre  à  La  Perfedion  eft  égale  pour 
tous.  Les   preuves  que   nous  avons  déjà., 
données  de  cette  obligation  ,  font  décifi- 
Tes.  J'y  ajouterai  ceUe-ci  que  je  tire  àes^ 
Ëpitres  de  S,  Paul ,  ou  plutôt  du  langage 
ordinaire  de  l'Apotre. 
«Çf/rf.     ^      j    [»encends  par  tout  faire  des  voçux  ,. 
9  ,  10  >  41^  ^^5  louhaits^  des  prières  ,  pour  que  U 
iphef,  4.  1 5.  charité  croifle  de  plus  en  plus ,  &  qu'elle 
aT/j»  3-i7«  £e  mnkijUe  dans  les  Chrétiens  à  qui  il 
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de  la  Perfe^on  Ch  rétienne. ,  1 1 
écrit,  n  les  exhorte  fans  cefle  à  abonder  en  nt^w,  ix,  i» 
toutes  fortes  de  bonnçç  œuvres  >  à  froiftifiei:  CiTc. 
en  tout  bien  ,  à  ïe  procurer  dé  nouveaux 
accroiflemens  dans  le  Corps  de  Jefus-Chrift 
dont  ils  font  membres ,  &  à  s'avancer  cha- 
cun félon  la  mefure  de  fon  don.  Il  fou- 
haite  que  le  Chrétien  devienne  un  hom- 
me parfait ,  propre  à  toute  tonne  œuvre  ^ 
que  le  Seigneuf  le  formie  à  tout  genre  de 
bien,'  qu'il  lui  f^ffe  la  grâce  de  connoître 
de  plus  en  plus  ta  volonté  de  Dieu,  &  ce 
qu'il  7  a  de  meilleur  8c  de  plus  parfait ,  afia 
qu'il  en  fafle  choix  dans  la  pratique. 

Ce  font  là  les  phrafes  familières  de  (aint 
Paul ,  comme  la  fimple  lefture  de  fes  Epf- 
tres  en  fait  foi.  En  vain,  la  lâcheté  de3 
Chrétiens,  rècpurroit- elle  encore  ici  à  fit  ^ 

rdfcttrce  prdmaire  ,  8c  prétendroit-'ellè 
réduire  à  d^  umpîes  exhortations  8cl  d^ 
invitations  de  pur  coiifëîl ,  tout  ce  langage- 
de  l'Apôtre*  Si  c'eft  le  ^erme  précis  de 
commandement  qu'on  croit  7  trouver  de 
manque^  l'équivalent  s'y  rencontre.  lorf- 
que  o.  V^vH  pxopofe  des  confeils  de  furé^ 
rogatiori  »  i  quoi  il  «ne  prétend  point  obli- 
ger ,  il  a  Toin  de  5*èn  expliquer  :  ainfi  lorf- 
qu'il  traite  du  jCélibat,  :&  qu'il  dit  qu'Ù' 
fouhaiterbit  que  tous  lui  reCfemblaflènt  & 
fuflênt  comme  lui  fur  cet  article  ,  voh  ^cir.r^^S^ 
omnes  vos  ejfé  ficut  meipjum  s  il  ne  manque 
pas  d'avertir  que  ce  n'eft  point  une  loi 
gu'il  imppfe  ,  mais  un.confeil  qu'il  fug- 
jgçre  j  que  tpus  en  effet  n'y  font  pas  apr 
pçllés  yjfl^tç^  que  chacun  a  fon  don  ,  l'uo 
d*uué  la^n.^  l'autre  d'une  a^tre.  Cela  eÛ 
ds^ijT  &  prco^  :  p.erfonne;  ne  peut  $7,  mC 
prendre.  Mais  à  moins  de  quelque  corrc<a^ 

Xyy 
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.12  Principesi     - 

pareil ,  ce  feroit  vouloir  fé  tromper ,  qu« 
de  ne  pas  prendre  pour  des  ordoniiances 
de  rEfprit  laint ,  toutes  les  leçons  que  nous 
donnent  les  Apôtres  qui  en  étoient  les 
organes  vivans.  Si  on  Ce  donne  carrière 
fur  un  point ,  jien  n*empêchera  dé  prendre; 
la  m^me  Ucence  fur  tous  les  autres.  Si  on 
ne  veut  pas  recoçnoître  un  devoir  riel  darts 
ce  que  dit  S.  Paul  de  la  perfedion  &  de 
Tavancemcnt  fpirituel ,  parce  qu'en  plu-» 
fleurs  endrojts  T Apôtre  n'en  parle  qu*eri 
fouhaitant ,  qu'en  exhonant  >  qu'en  décla« 
rant  qu'il  le  demande  à  Dieu  dans  fes 
prières  5  il  fera  libre  de  même  de  retran-^ 
cher  du  nombre  des  obligations  du  Chrér 
tien  ,  celle  d'imiter  Jefus  -  Christ ,  parce 
que  S.  Paul  Ce  contente  d'èxhoi'ter  &  de 

ëCêf^^ie^  conjurer  fes  Chrétiens  de  le  faire ,  Rog^ 
vos  y  imitatores  met  èftôtejscui  ^egùChrifii  : 
il  en  (era  de  même  de  la  fuite  dû  péché  , 
que  TApôtre  erf  un  endroit  de  fes  Eprtres 
te  contente  de  demandera  Dieu  pour  les 

zW^il*!*^  fidèles  :  Oramus  m  nihil malt factatis  :  & 
parce  que  Jefus-  Chrift  annonçf  la  voie 
étroite  oar  forme  d'exhortation ,  cmun- 
iit9y  efforcez -vous  d'entrer  par  la  porte 
étroite,  ce  ne  fera  donc  plus  une  obliga- 
tion r  tnais  un  fimplë  conftil,  de  fe  £airç 
violence  &  d'éviter  la  voie  large» 

Mettons  bas  tout  efprit  de  contention  f 
9c  recevons  les  leçons  que  nous  donnent 
fes  Livres  Saints  ,  comme  des  ordonnant 
ces  de  la  part  de  Dieu,  &  des  devoirs  de  li 
,  nôtre:  n'exceptons  que  le  cas  unique  oà 
ces  enfeignemens  feroient  modifiés  &  re^ 
ûreints  formellement  à  la  condition  de 
ibipies  confeils  ;  xeconnoxâ^  fur-  tooi 
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de  la  Perfeâion  Chrétienne.  ^^ 
une  obligation  bien  caraâérifée  &;  un  de* 
voir  bien  marqué  ,  dans  les  cbofes  qui 
font  a^fli  forcément  recommandées  &  au(E  -, 

fouyent  répétées  dans  toute  TEcriture»  que  . 
le  point  que  nous  tiraitons  ici.  II  me  feroic 
facile  de  joindre  à  Tautorité  des   Livres 
Saints  «  celle  de  la  Tradition  ,  &  de  rat 
fembler  une  multitude  de   partages   de^ 
Saints  Pères  qui  confirmeint  cette  Do<5b:ine, 
Mais  je  me  Aifpenferai  volontiers  de  ce 
travail ,  en  rappellant  fimplement  au  Ée* 
deur  chrétien  ,'  cette  maxime  célèbre  de 
S,  Bernard  qui  eft  devenue  toute  popu- 
laire j  3>  Que  de  ne  foint  avancer  dans  U 
»  tbemin  de  la  verm^  e'efi  reculer  ;  »  &  cette 
autre  de  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  ».  Que 
a»  de  né  point  faire    de  progrès  dansjfa    .  ^    .  ^ 
99  vertu  9  mais  de  reftér    dans  le  même  ''  '\      /  . 
55  état ,  cela  feul  eft  imputé  a  vice  :  "Son     op^t, ,  ^^ 
m  virtuie  proficere ,  fed  eodem  fiatn  h^rere  ,  p*  loy* 
in  viHo  ponimus^ 

.  '         .  f.  ,i  ■ 

Ecoutons  cepéndWt   dèUx    Auteurs  d^     Extrait  dfe 
notre  fiécle  9   egalemènf  èftimés  pour  les  ^w^  ^cci- 
Iiimieres  quils  ontWiréeîî  dans  l'^t^^^e?  ].^*^^^'J^^^^ 
Pères  j  ic  pour  la  ndéfité  qifits  ont  eue  à  tUre. 
nous  prcfenter  la  Doâïine  pure  de  la  Tra- 
dition. 

Le  prenÂier  eft  M.  Nicole.  Voici  com-    Sur  rEpîtrr 
ment  il  s'explique.»  La  Perfedion  confifte  dufccondDi-^ 
^  dans  la  dbafité.  Or  la  çiiarité  eft  telle-  ^^^    ^ 
a»  nient  an  précébtev  gu'efte  n'eft  jamais 
a*  matière  de  corileil",  félon  ?.  Tlioftias . . .        ».  i- 
»  li  fens  de  ce  J'p^incipe  n*èflr  piis  V  ^Ç        m^^ 
•».nbu$  io^ôtis  coupables  dans  cette  Vie  ^. 
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14  rrtncîpes 

»  lorfque  nous  n*aimons  pas  Dien  stvec  Ta 

»  perfedion  dont  il  fera  aimé   par    lès 

I.  de  spirit,  »  Bienheureux  :  '  parce  que  ,  félon  S;  Au-? 

^^^  ^'***  ^*  »  guftin ,  Dieu  ne  nous  impute  pas  comme 
m  une  faute  de  ce  que  notre,  amour  ne 
»  peut  pas  en  cette  vie  être  fi  grand ,  qu'il 
53  réponde  à  cette  connoiffance  pleine  8C 
*  parfaite  que  nous  aurons 'de  Dieu  dans 
»  le  Ciel  i  mais  il  fignifie  feulement  que 
3>  nous  fommes  obligés  de  ne  nous  point 
>3  borner  à  un  certain  degré  d*kmour  de 
33  Dieu  j  de  tendre  &  de  travailler  toujours 
35  à  Taimer  plus  parfaitement  j  &  ennn  de 
»  faire  toujours  effort  pour  nous  avancer 
»>  dans  les  vertus  >  qui  ne  font  que  de  diffé- 
»>  reritçs  formes  de  l'amour  de  Dieu.' 
5V»#.  ^ttg^  "  Qu'aucun  des  Fidèles  ,  dit  S.  Auguftin  ^^ 

^ud.  Prof^.  M  quelque  avancenient  qu'il  ait  fait  dans 

*"■*  "*'  »  la  pieté,  ne  dife  :  Çeft  a(Iez  5  car  s'il  lé 
>>  dit  ,  il  s'arrête  61  demeure  en  chemin 
w  avant  la  fin  de  fa  courfe.  » 

Le  même  M.  Nicole^voit  apporté  aupa- 
ravant une  autre  raifbrî  de  cette  obligation, 
frifed'un  intérêt eflên ciel  de  rhomme  dans 
aflviire  du  falut^  ^^  On  demande  ,  dit- il , 
"  a  l'ayancement  fie  le  progrès  dans  la  vie 
3*  chrétienne  eft  de  précepte  00  de  con- 
js  feil*  Comme  il  eft  de  précepte  de  ne  pas 
3i  tenrcr  Dieu  j  comme  il  cft  de  précepte 
sa  de  fè  préparer  a  réiîfter  aui  tentations  ,. 
3="  il  eft  autTi  de  précepte  de  travailler  i 
"  s^avaiicer  Se  d'avoir  uae  volonté  fincerç 
5>  de  croître  en  lumière  &  en  cbariié*  Dieu 
ï3  eft  le  maître  de  fes.  grâces.  Il  faut  fe 
»  contenter  de  la  p^ri  qu'il,  lui  plaît  d^ 
5'  nous  en  faire  - .  .  Mais  cela  n't;ii%pçcLe 
■35  pas  que  comme  c'eft  Tim pureté  de  notre. 
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de  la  TerfeBion  Chrétienne,  i  jt 
i»  cœur  ,  notre  lâcheté  &  notre  tiédeur  » 
V  qui  arrêtent  le  cours  des  grâces  de  Dieu  > 
>i  on  ne  fbit  obligé  de  haïr  en  foi  ces  dé- 
»•  fauts  &  de  faire  effort  pour  les  furmon* 
»  ter.  Perfonne  n'eft  difpenlé  de  cette 
>>  Ainte  violence  par  laquelle  o»  ravit  le 
m  Royaume  de  Dieu  :  &  quiconque  vou- 
>3  droit  renoncer  à  ces  efforts  ,  fe  priveroic 
^?  P«  -  là  non  d'accroiffenaent  de  grâce  » 
3*  mais  du  Royaume  même  de  JDâeu,  q«i 
>>  eft  la  récompenfe  de  ces  efforts. 

9»  La  cupidité  qui  ne  meurt  jamais  en       ••s^ 

a>  cette  vie ,  étant  d'elle-même  fans  bornes 

yy  &  tendant  toujours  à  s'accroître ,  il  ne 

»  faut  que   cefler  de  travailler  &  de  Ift 

a»  reprimer,  pour  trouver  enfuite  qu'elle 

»  aura  foit  de  conûdcrables  progrès.  C'eft 

»  une  pente  qui  nous  fait  toujours  gUifer 

1^  en  bas  ,  à  moins  que  nous  ne  faffions  un 

M  effort  continuel    pour    nous  élever  en 

»  haut.  C'eft  un  torrent  qui  nous  entraine, 

^  â  moins  que  nous  ne  nous  roidiâîonscon- 

>»  tre  fon  Cours.  Ceft  un  poids  malheureux 

>»  qui  eft    toujours  en  adion.  C*eft  une 

^  racine  amere  qui  poudè  toujours  des  xe^ 

>»jettons  qui  dlefigureroient   en    peu  de 

^  tems  notre  ame ,  fi  nous  n^àvions  un  foin 

»  continuel  de  retrancher    fes  mauvaifes 

»  produâions.   Voilà  notre  oeuvre  ,    dir 

»  Èiint  Auguftin  ,   notre  devoir  &  notre 

:»  milice.  &maader  donc  fi  on  eft  obligé 

»  détacher  à  s'avancer,^  c'eft  demander.  & 

»  l'on  eft  obligé  de  fatisfaire  à  fou  deToir , 

»  &  de  fiaire  fon  œuvre  ed  ce  monde  r 

3>  c  eft  demander  fi  l'on  eft  obligé  de  ne 

a»  (è  pas  iaiffer  entraîner  dans  r£n&ir  t: 

a»  c'eft  demander  s'il,  eft  permis  de  readen 
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»  &  de  retourner  en  arrière;  Car  ne  point 
»3  travailler  à  nous  avancer ,  c*eft  reculer  , 
»  c*eft  ie  laifleî  entraîner  dans  le  préci- 
>>  pice  >  c'eft  fuivre  le  courant  qui  nous" 
33  porte  dans  Tabîmej  &  en  un  mot  c'eft 
»  tendre  à  la  mort  éternelle  où  la  cupiditér 
5>  nous  conduit.  3> 
7#M«  4,  f.  Le  célèbre  Auteur  de  l'Explication  dir' 
'l^4»  myftere  de  la  Paflîon  de  Notre  Seigneur 

Jeftfs-Chrift,  propofeauffi  fortement*  l'o- 
bligation oà  font  tous  les  Chrétiens  d'af- 
pirer  à  la  perfedion.  »  Rien  n*eft  plus' 
5>  ordinaire  parmi  les  Chrétiens  ,  dit -il, 
»  que  de  diftinguer  les  parfaits  qui  s'at- 
»  tachent  avec  fidélité  Se  avec  ferveur  k 
a>  l'Evangile  5  &  ceux  qui  ne  €e  croient  pas' 
33  appelles  à  une  vertu  Ci  exade  ,  &  qui  fer 
33  permettent  beaucoup  de  chofes  qu'ils 
33  regardent  comme  oppofées  au  devoir  Ôc 
»  à  l'état  des  premiers.  On  juge  bien  dant 
33  le  monde  des  obligations  d'un  Reli- 
33  gieux  ,  d*une  Vierge  chrétienne ,  d'un^ 
ao  Eccléfîaftique ,  d'un  Evêque.  On  eft  fcan- 
»  dalifé  &  avec  raifon ,  quand  leur  vie  ne' 
»  répond  pas  à  la  fainteté  de  leur  état  5  Se 
»  comme  on  eft  perfiiadé  que  leur  vertu* 
^  doit  être  parfaite ,  on  eft  bleffé  de  tour 
»  ce  qui  ne  réjpond  pas  à  cette  idée. 

«»  Mais  il  eft  rare  que  les  perfonnes  qui 
33  (ont  dans  le  fîécle  ,  foientbien  convain- 
cs eues  que  la  perfeÂion  chrétienne  eft  de' 
»  tous  les  états  :  qu'il  n'y  en  a  aucun  où' 
»  on  ne  paifTe  rèfpérerj  &  qu'il  n*y  en  a 
a3  aucun  oà  on  ne  foit  obligé  dy  tendre.^ 
>*>  La  Grâce  de  Jeftis-Chrift  n'eft  pas  re-- 
»  ftreinté  pour  ceux  qui  paroiflent  avoir 
3a  choi&  on  état  moins  fublinie.  Les  vertus? 
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3e  la  Verfee&m  Chrétienne:  \^ 
îo  eflemieHes  (ont  communes  â  tous  îer 
»5  genres  de-vie^  Le  priécet)te  de  Pamour 
?>  de  Dieo  n'a  pas  plus  de  bornes  pour  nti 
»  Père  de.  feiniile  ,  pour  Un  Magiftrat , 
i»^  pour: un  homme  de  Guerre,  pour  un 
»  Artifan  -4  !qae  pKM^  un  Solitaire  confacré 
»à  la  plus,  éminefite  piété;  Ce  |)récëpté 
»  exige  de  tows  tout  le  cœur ,  toutes  les  ^  î 

P5  penfées,  >  toute  Pâme  ,  toutes  ks  puiC- 
»  iànces  .  « . 

»  Oniak  trcns  ordres  dans  le  Cbriftia-  ^^id.f»  1^4^ 
^imtmei  le  premier;  des  Parfaits  ou  de 
»cau[(qui  doivent  Tètre  :  le  troîfiéme  de 
»  ceux  qui  font  affez  injuftes  pour  ne  pas 
•?  pbferver  les  piA:eptes  communs  5  &  un 
«  fécond  qui  tienp^  le  milieu*  entre  ces  deux 
3>  extrémités ,  &  qui  comprend  ceux  qui 
^  ne-défirentpoiBt<i%r^  parfaits ,  &  qui  fe 
»  contentent  d'une  vertu  commune.  Mais 
»  Jefus  r  Chrift  (Iç  yi^l  fep  de  vigne  )  ne 
5>  reconnoit  que  deux  Portes  de  branches  : 
»  celles  qui  font  fécondes  &  celles  qui  font 
a>*  rerî|in<5héps,^  H  àe^^iet^^poinçentre^^eHes 
»  one  fecori^e  efpece  doi^t  ou  puiile  dire 
>5  qu'elles  né' font  ni  fcconàes  ni  ftériles. 
3>  Il  ne  réferve  pas  b  fécondité  pour  un 
>>  état  parfait  j  il  n'en  difpenfe  pas  un 
33  autre  plus  commun  &  moins  élevé.  ,  >      • 

»a  Ces  modelas  (J.Ç.  S.  Paul,  &c.)  font  bien     TÔm^s,^  f^ 
.33  parfaits,  &  ils  peu'^ent  paroîtireàplufîeurs  é\i* 
»y  peu  proport^qnJûés  à  notre  foiblHTe,  ^  '  '  , 
w  j'en  convins,  rs'ii  j^'eft  queftioncque  de  , 
3>  notre  foibieffe  &  non  de  nos  devoirs.  .  - 
>>  Mais  après  ce  que  nous  a  dit  Jefu^  Chrift 
>>  en  neus  exhortant  à  être  parfaits  com-r 
>a  me  notre  Père  célefte  ,  quelles  bornes 
,*5  nous  f  ft-il  perpiis  de  fionner  à  nos  çl<î-r 
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w.Toks?  Ce:»*«ft  poiot;uai:hoflltoe  Oà^ 
^  ble  <i'çxageri?r>v<îui  »cws^rleainfi*  Oeft 
>?  la  v4dté  n^ètiw  qtn  :  fçph  . infiniment 
>^j»i^az  ijiienouf^  de  quelle  ai^giienous 
:i»jfoi>iHaea  farinés  :  inaiaiqoi.fçaic  i  cyoel 
9>:àé^é  dA  ^inc^cf  l^etfic^'  du  Cht'm^ 
>>,ni£me  a  du.ooits  ékrer  .i  *•  Le  grand 
jj.  43tf«  *>  Apôtre  n'ignoroit  pas  notre  baffefi ,  «i 
3>nou5  monttznz  oœ  perfeâion  fi  fubli^ 
9>  me  :  mais  ilfçavoitque  Jefus-Clihfti%dt» 
»  en  avpit  tifés  »  extnoiB  âeTamtLà  li  gloire 
>y  d^s  lenfans  et  Dteui ,  fie  av  néus  commua 
»y  niquanc  fon  prc^re  «fprit  qiiki  iioui  :  ïend 
»  tels  ...  &  qui  ne  regarde  ^paii^'ComAie 
^^uiïdéik  préTotn^tueux!  çelflâ  dere)Sbm& 
»>bler  à  UH  fi  parfait  original  (J.C.)       ^* 


CHAPITRJÉ  XL     • 

t         .  c 

Ce  qi^îl  fmt  emendré^pm  laPi^e^ 
éHon  CBtéienne.  ' 

- .1. 

La  Perfe-  /^  E  qtie  nous  venons  dfe  dire  fort  eh 
{kon  ne  ccn-  \^  abrégé  fur  Tobligation  finguliere  dont 
iifte  poiat .,  H  s*agit ,  doit  ftffire*  Car  n*efl:*il  pas  éton* 
1.  Dans  des  ^^^  ^^»|i  £^m^  même  fe mettrèen devoir 
îknwri.L"^»  de  pfOurer  à  un  Chrétien  qu*il  doit  fepro* 
dcsdoBs  fin-  poierd'êtreparÉait ,  pendant  que  THomme 
guliers  &  é-  fe  porte  naturellement  à  la  perfedion  en 
***■***'•  tout  autre  genre  ,  &  n'attend  pas  même 

ou*on  Vj  exhorte  >  Trouvera-t-on  un'  Arti- 
iftn  qui  exige  qu'on  lui  démontre  à  grands 
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de  la  Perfeâîon  Chrétiennes    ip 

ftais  qu'il  doit  afpirer  à  Ce  perfeâionner 
dans  (on  art ,  un  Négociant  dans  Con  com- 
merce» un  Avocat  dans  laconnoiâànce  des 
loix  ,  un  OfEcier  dans  le  métier  de  la 
guerre  ?  ,     . 

Une  des  caufes  de  cet  aveuglement  fu^' 
un  auflî  important  devoir ,  c*eft  qu*on  s'en 
forme  une  faufle  idée,  Se  qu'on  Ce  place 
dans  des  points  de  vue  d'oà  la  perfeâioa 
effraie,  ou  rebute.  Elle  effraie  les  uns  , 
parce  qti'elle  leur  paroît  impraticable  i  elle 
rebute  les  autres,  parce  qu'elle  leur  fem** 
ble  bade  &  méprifable.  Ce  qi|e  nous  allons, 
dire  pour  la  faire  connoître  telle  qu'elle  eA; 
dans  la  vérité  ,  contribuera  également  de  à 
defabufer  tous  ceux  qui  conteflent  Con 
obligation  foit  par  un  principe  de  découiA^ 
gement  ,  foit  par  une  prétendue  force 
aefprit  5  &  a  prévenir  l'illufion  des  âmes 
peu  éclairées  qui  en  travaillant  à  leur  per— 
feâion  ,  prennent  le  cbange ,  &  donnent^ 
dans  les  abus.  , 

Les    uns  entendent  par   la  perfedion. 
chrétienne  >  la   pratique   extérieure    des. 

frandes  chofes  :  par  exemple  ,  des  œuvres 
ngulieres  de  mortification  ,  des  je&nes 
extraordinaires ,  des  auftérités  multipliées 
&  recherchées  ,  des  adions  héroïques  de 
charité ,  de  piété ,  de  religion*  Il  eft  vifîble 
que  ces  personnes  fe  trompant.  Ceft  à  peu. 
près  ,  comme  6  en  genre  d'aumône  on 
nxoit  le  degré  de  perte^ion  dans  des  pro*- 
fu&>ns  Se  des  largeflès  telles  que  c^les  de 
ces  riches  de  l'Evangile ,  comparées  avec 
les  deux  oboles  de  la  pauvre  Veuve.  Jefus- 
Chrift  renverfe  ces  idces  lonfqu'il  prononce  M^rr.  12.4I 
que  cette  pauvre  femme  a  plus  donné' que 
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les  Riches  t  &'que  Ton  aum6ne  ett  pla^ 
grande  devant  Dieu.  Ileft  vrai  que  la  peir- 
fe^on  opère  fouvent  de  grandes  chofes 
même  à  Textérieur ,  dans  ceux  qui  la  cul- 
tivent :  mais  elle  fe  trouve  cependant  dans 
un  grand  nombre  de  perfonnes  oà  Ton  ne 
voit  rien  de  pareil ,  parce  que  Dieu  ne  les 
y  appelle  pas.  Après  tout  ,  ce  ne  feront 
toujours  que  les  dehors ,  pour  ainfi  dire  >. 
&  les  œuvres  de  la  perfeàion ,  &  non  la 
perledion  elle-même.  Pour  n'avoir  pas  fait 
cette  diftinâion  ,  beaucoup  de  perfonnes" 
fe  font  égarées  :  ç*a  été  un  piège  qui  tes  a 
conduites  à  Findifcrécion  ,  &  qui  les  a. 
perdues  par  la  préfomption.  On  a  voulvr 
embrallèr  un  genre  de  vie  qui  étoit  au  de(^ 
f^s  de  fes  forces  ,  &  on  n'a  pu  s'y  foutenir  : 
on  a  fuivi  une  (ècrecte  antbition  qui  por- 
toit  a  de  grandes  chofes  ,  &  on  s'efl  gâté^ 
par  la  vanité:  on  a  entrepris  désœuvrés 
éminentes  qui  demandoienc  une  vertu  aufli 
élninente>  &6na  échoué  ,  en  les  prati- 
quant mal  :  pour  courir  après  le  (ingulier 
&  1  héroïque  ,  on  a  inanqué  au  néceffaire 
&  à  l'eflentiel ,  on  a  né^igé  les  devoirs  les 
plus  pre(fans» 

D'autres  (é  figurent  l'état  de  perfedion 
comme  un  état  merveilleux  qui  élevé 
l'homme  au-de(fus  de  (à  condition  ordi- 
naire ,  qui  renferme  un  don  de  prière  pref- 
que  miraculeux  >  qui  mène  à  une  contem- 
plation fublime,  a  une  connoiifance  rare 
&  profonde ,  des  perfedions  de  la  Divinité 
&  des  Myfteres  les  plus  relevés.  Autre  illu- 
fion.  Il  eft  vrai  que  ce  fera  quelquefois  le 
fruit  &  la  récompenfe  de  la  venu ,  dans 
des  perfonnes  bien  ferventes ,  qui  auroi%c* 
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♦^ait  de  grands  progrès  dans  leur  faiidifica- 
tion  ,  d'être  a  infi. gratifiées  défaveurs  dé- 
leftes ,  &  honorées  de  certains  dons  excel- 
lens.  Mais  ce  1|ui  fera  le  prix  de  la  perfe- 
'dion ,  ne  fera  point  la  perfedion  même. 
Ce  font  deux  choies  très-diftinguées  :  &  il 
peut  arriver  qu'une  perfonne  qui  n*eft  rien 
moins  que  parfaite ,  aura  ou  s'imaginera 
avoir  quelque  cho(è  de  cet  état  consolant 
"  &  privilégié.  Au  contraire  l'ordre  coni- 
mnn  deschofes,  eft  que  tes  plus  parfaits 
d'entre  les  Chrétiens  ,  n'éprouvent  en  eux 
jien  de  fin^lier  ni  d'extraordinaire. 

IL 

On  pourra  encore  penfer  que  la  Perfe-     u   Pcrfe- 
^on  chrétienne  conufte  dans  -des  conïb*  ôion   cbré- 
larions  habituelles  que  goûte  une  ame  fer-  ti«>ncnccoii. 
vente  j  dans  une  piété  toiijours  tendre ,  ^ms^Iw  con- 
fenfible  ,  affedufufe  5  dans  une  onélion  folations    k, 
intérieure  de  la  Grâce  qui  procure  tout  à  la  les  goûts  fpi- 
fois  &  des  fuavités  perfévérantes  dans  la  "tuels ,     4. 
f  raiique  du  bien ,  &  une  merveilleufe  facl-  jV^'Jf  ^^^^^^ 
îité  pour  le  faire  prefque  fans  peine ,  fàrfs  ri^rc      dci 
jépagnance^  fans  conà>at.  On  (è  fera  fait  coaieUt, 
ceue  idée  ,  fur  ce  qu'on  aura  remarqué 
dans  rhifloire  de  la  vie  de  plufîeurs  grands 
Saints  ,  tels  que  S.  Paul  >  qu'ils  jouilfoient 
d'une  confcience  tranquille  ,  d'une  paix 
parfaite  ,  d'une  joie  raviffante.  Mais  on 
confond  encore  ici  la  choïe ,  avec  ce  qui  en 
eft  le  fruit.  Communément  Dieu  répand 
les  confolations  de  fon  Efprit  faint  à  pro- 
portion que  la  charité  croît  :  ce  font  des 
avant-goûts    du  bopheur  j^e  Tautre  vie  , 
que  le  Seigneur  veut  bien  accorder  dès 
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celle-ci  #ax  âmes  qui  font  plus  pares  à  Tes 
jeux  &  plus  chargées  de  mentes.  »  Quicte# 
.  >5  tout  ,  <lie  le  Livre  de  T/mitation  ,  de 
»  vous  trouverez  tout  :  Dimitte  tnmia  y  & 
invemes  omnis  :  car  a  n^fure  que  vous 
renoncerez  davantage  à  toaœs  les  fatis- 
fadions  de  la  nature  &  des  fens  >  Dieu 
vous  donnera  en  échange  celles  de  refprit 
le  de  la  foi.  f Mais  ce  ne  fera  toujours 
qu'une  fuite  &^ne  récompenfede  la  fain- 
teté  plus  grande  À  accomplie ,  &  non  laT 
Sainteté  même.  C*eft  afin  de  nous  le  faire 
entendre  ,  que  Dieu  ne  fe  conduit  pas  toa-^ 
jours  uniformément  fuivant  cette  mé* 
thode  ,  &  qu'il  y  a  de  très-faintes  âmes, 
qui  ne  jouïdent  pas  de  ces  goûts  fenfibles  , 
à  qui  la  vertu  coûte  ju(qu'a  la  fin  de  leur 
vie*  &  qui  quoique  rédiement  pleines  d'a- 
mour pour  Dieu ,  n'ont  pas  la  confolacion 
de.leéntijT.         * 

..,Eo&i   l'oa  feat  ft  méprendre  fur  la 
na^re  de  la  Peneâion  ;  tels  que  font  les 
«oonièils  Ëvangéliques  9  la  pauvreté  volon-« 
«aire  ,  le  célibat  »  la  féparation  corporelle 
du  monde  &  de  la  «compagnie  des  honà- 
mes  ,  Tpbéil&nce  8c  l'amijettiKrement  en 
toutes  chofes  à  un  Supérieur  de  qui  l'oa 
'veut  biefi  dépendre  fans  rcferve  ,un  corps 
?d'obfcrva«ces ,  de  pratiques  ,  d'eiercices 
nprefcrits  par  «ne  Règle  a  laquelle  on  s*eft 
confacré.  C'ôft  ce  que  pratiquent  les  Reli- 
gieux ,  &  ce  qui  conftitue  la  vie  Monafti- 
que.  Mais  ce  ne  font  après  tout  que  des 
f  moyens  Se  fdes  iacilâtés  pour  arriver  plus 
fûrement  &  -phïs  facilement   i  la  Perfe» 
Aion  :  où,  fi  l'on  ve«t ,  c'eft  la  Perfedion 
des  confèils ,  par  laquelle  on  parvient  à  la 
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^?erffdi0ii  des  P^ cœgtes ,  de  qubt  il  s'agit 
quand  on  traite  de^a^Perftj^iion  Chrc- 
tieaae.  D'ailleurs  xes  <;ûn£bik'de  {tiréro- 

:  cation  ,  dont  la  pratique  ett  le  moyen  de 
laPerfedion  >  nefbmt.pas  un  moyen  né- 
ceâaire  pour  tous^)  comme  J-efus'-Chrift  Ta 
décidé  lui-même  »  lor^u'il  a^  :  Tous  ne 
comprennent  pas  cette  parole ,  mais  :  ceux  • 
là  ienlemenc  ^  qui  il  eu ,  4o]»niê  de  Tea- 
tenait':  Nom  oumes  i^^ififmt  fjfd  fmkms  xikwA.  x# 
datum  efU  C'eft  le  cliemin.à  lU  vérité  le  ^i. 
plus  court ,  le  plus  fur ,  le  plus  facile  s  mais 
ce  n  eft  pas  Tunique,  Il  n'eft  pas  même 
praticable  pour  un  grand  nombre  i  &  il 
jpeut  arriver qœ  pari»!,  qéux  ^pii  n*en  ont 
pas  fait  choix  ,  il  s'en  tjrouve:  quelques-uns 
qui  foieat  réellemepcr.^6  |)ftr£airfi  qu&: 
beaucoup  de  œux  qui  s^y.ibu^  engagés. 
S.  Aaguftin  le  ^oi^ve^pw?  t'^xemîple  id'A-  i 

braiiam  >  iqui  écok;plus  ^^im^  .^que  izf  filû- 
parc  des  Vierge^  cbcédoenaeii^^i  par  roehii 
4*ttne  femme  mai'iée  donc  kyertir  fizniic 
déjà  mûre > pour  le  waftyre.y  ivMtfaertf  m»r*     jye  fmi^ 
tyrio^  qui   feroit    par  conf«|*int  devant  ^^g.^g^^^j^ 
Dieu  dans  un  raag  l&jd*«n  itiécice  fort 
fupérieur  à  wiefflorulmodié  deRdigieufes     ^ 
▼ertueufes  d'ailleurs j,    mails  ^moins 'fer- 
ventes, 

»  La  Perfedion,  dit  M,  Nicole,  félon    Sur  TEpître 
>>  la  décifîon  de  tous  les  Théalog^ns ,  con-  du  fécond  Du 
"fifte  dans  raocompliffemem   des   t»^^- ^«nchc     de 
»  cepces  ,  èc  non  dam  raccompliflemcnt  ^*^*  "*  *• 
»  des  oonfeilfi.  Accomplir  |xidrfaitement  ies 
s^  préceptes. ,.^c*eft  êt^e  parftiit:   &xette 
»>  per&âîon  fe  peuticencoitarer  d^s^.totus 
»  les  «tats.  On  y  ar ïive.-plos  .furemenc  & 
•»plus  ^tivx&smsa^  yeoi  b  piraiâcp^  des 
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'  >^  co  nfeils:  mais  c'cft  pourtant  dans  la  pra- 

-  jy  tique  des  préceptes  qu'elle  confifte ,  & 
-«»>  non  dans  telle  des  coilCeils.  La  raifoh  en 
'  »  eft   que  là  pèrfedion    confifte  dans  la 

o>  charité  • .  •  Ainfi  l*on  ne  peut  conclure 
35  de  la  pratique  d'aucun  conTeirj  que  teux 
»>  quille  fui  vent  foient  plus  parfaits  que 
i»i  ceux  qui  ne  le  fuivent  pas  5  mais  feule- 
-53- ment  q«*il  leur  eft  plus  fecile  de  par^ 
'  9>  venir  à  la  perfedion  de  la  vie  chrétienne, 
9>  qu'à  ceux^  qui  ne  le  pratiquent  pas. 

III. 

ta  ^^^      Je  crois  avoir  montré  évidemment  que 

.    "       it  1*  Perfeaion  Chrétienne  n*eft  pas  propre- 
tienne    cen-  r     r    r 
£fte  dans  le  nient  tout  cetj|u^  nous  venons  de  marquer, 
règne  plut  en-  De  touce^s  ces  <iifrérent^s  chofes  ,  les  unies 
ticr  de  lâchaient  les  moyens  de  la  perfedion,  les  aii- 
iité&  la  de-         en  font  lôs  effets  &  les  oeuvres ,  d'àu- 
ftrucnon  plus           1       />               r         1%  -  '  a  ■ 
parfiiitedela  ^"'^s  la  récom^rtfe  :    d autres  peut -être 
cup  c^iié.  Doi  feront  plutôt  des  empêchemens  à  la  vraie- 
,arinc  adnii— perfeéHon  ôc  des  principes  cfillufion  ,  fi 
A^uft^  "'c'  ^^^^^  ^^  ^^"^  P*^  dirigées  par  les  bonnes 
fuJwT*"^*^^  règles.  Qu'eft-te  doi?c  que  la  Perfedion  , 
"  ^  en  quoi  la  férons-^His  confifter  ? 

*  -.Suivofts  l'idée  très-fimple  que  noUs 
avons  infinuée  dès  Tentrée,  (çavoir,  que 

^      4a  Perfeôibh- Chrétienne  ne  fignifie  autre 

•  chofe  qu'une  pivfs  grande  fainteté  ,  une 

-  fuftice  plus  accomplie ,  une  vertu  plus  par- 
faite. Or  la  fainteté  ,  la  juftice ,  la  vertu 
.^rétie^ne  confifte  dans  le  règne  de  la 
chatité  ::    »  L^  charité  commencée  ,  dit 

:  s>  S.  Auguftin ,  eft  une  juftke  commencée  ; 
:  s>  la  charité  avancée ,  eft  une  juftice  avan- 
.  adcée^  ia  charité  confboimée^  tft  une 

f>  juftica 
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-•>jaftia!  confommée.    Cbaritàs  incboata  y     udê'^étU 

•  inchoata  jufiitia  tft  :  cbaritas  proveâa  ,  fro-  CGr.  ».  144 
veSajufiiiia  eft  :  charitMs  magna^^  magna  ju» 

•  ftitia  efi  :  cbarkas  perfeâa  ,  perfeda  JMflitia 
tft.  >>  Autant  il  manque  à  Tamour ,  dit-il 
93aill«ur9,  autant  il  manque  à  la  perfe- 

^>âion  delà  juftice:  Quantum  deeft  dih^      l*  de SpiH 
QionL,  tamium  perficienda  jufHtU  detffe  cre-^^*'  **^'*^ 
dfndum  efL  Ainfi  la  Perfi^on  chrétienne 
doit  être  tout  amplement  la  Perfédion  de 
la  charité,  de   de  Tamôur  de  E)ieu.   Mais 
comme  ce  qui  empêche  la  charité  de  régner 
totalement  dans  le  cœur ,  c'eft  le  règne  de 
.  k  cupidité ,  à  proportion  qu'il  fiib/îue  en- 
core  &  qu'il  n'eft  pas  détruit  5  (  car  nous 
:  ne  manquons  à  aimer  Dieu  de  tout  notre 
'  ccrar ,  qu'autant  que  nous  aimons  encore 
)  la  créature}  >  i\  s'enfuit  que  la  deftruâion  ' 

on  la  diminution  continuelle  de  la  cgpi* 
dite  ;  de^  l'amour  de  foi-mème  &  de  la 
créanure ,  de  toutes  les  difSrentes  convoi- 
tifès  qui  forment  ce  qu'on  appelle  la  con- 
xmpiicence  &  le  vieil  homme  ,  emporte 
'  avec  foi  la  perfeâion  de  la  charité;  de     - 

qu'ainfî  (feft  à  quoi  revient  la  Perfedion 
-  Chrétienne  «  fi  on  l*entend  bien.  Ecoutons 
S.  Auguflin  nous  développer  <:ette  Do- 
ârineialntaire,  dans  fon  ouvrage  dé  l'Ef- 
prit  &  de  la  Lettre ,  C.  3  é. 

La  Perfedion ,  dit  ce  faint  Do<^eur ,  c'eft 
l'amour  de  Dieu  parfait.  On  peut  conce- 
voir deux  fortes  de  perfeébions  de  cet 
amour*  La  première ,  c'efl  d*aimer  Dieu 
réellement  de  tout  fbn  coeur  de  de  toute 
ion  ame^,  c'eft-à-dire,  de  Taimer  d'iin 
amour  qui  fbit  en  proportion  avec  la  €on« 
L  Tartii.  B 
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■  noilTance  farfeire  qiiV>n  auroit  de  cet  otn^ 

iiom  ferftSa  debemr.  Ce  n  eft  que  dans 
l'autre  vie ,  que  nous  aimerons  ainû  Diea  > 
lorfque  nous  aurons  le  bonheur  de  le  con- 
noitre  parfaitement  &  de  le  voir  face  i 

0»  6M  face  ; .  h$  iUi  mtd  imflebittms ^  €Hm  vidêH* , 
mtts  fuie  nd  facief».  &  Augiifttn  appelle 
cette  perfeâicfn  de  l'ampur,  une  furémi* 

Bf  €f»       nente  perfedion  ,  fi$f9reminentt$ma  iUm 
ferfeSio  eiaràfatis  ;  ^  il  rematqvie  que  (on 
.  eâet  propre  dans  les  Bienheureux  «  eft  d'a- 
voir anéanti  ,  abforbé  g    confumé  terne 
<:upidit!é,  Qoufie  pente  vers  le  mal  ,  tout 
pancban^t  a  TanKMir  des  chofes  créées  i  »& 
qu'ainfi  l'état  des  Saints  dans  le  CieU  c*eft 
4^  a'av4Hr  plus  ni  ;convo4ci(ès  ,  ni  concU'^ 
^idp        pifcence  :  Çfkf  9nm$s  Hntn£  HMinhiMÊMt 
skforbMerit  afquê  cmpêmfftm. 
%a  féconde  forte  de  Perfeâion  confiAe  » 


en  ce  que  ,  quoiquon  ne  pollédat  pemç 
^encore  la  charicé  dans  foa  fouverain  dé* 
£ré  ,  on  ne  s*«i  écarreroit  jamais  ,  par 

tàid^  <]Uelque  péché  ouece  foit  ;  nefe^at  :  éc  Xf^e 
quoiqu'on  ne  £^t  pas  encor»  affranchi  des 
xnouvepiêns  involonpires  dp  la  concupif- 
«ence  de  d^  inclinations  déréglées  >  on 
£îroit  aâez  £déle  pour  n'y  jamais  céder, 
pour  n^  point  coûfentir  par  aucun  défir 
défendu  »  par  aucune  attache  ^olontaird 

Kii«  aux  chofes  créées,  mbpl  apfetere  ilHdtum  ^  •  • 
fitidifU  tfullé  ê^cHnatiotii  cofifenHat.  On 
;  |io\irroit  pofléder  d^s  cette  vie  cette  efpece 
de  .perfeâion  ,£  Dieu  vouloit  nous  en  tadre 
la  grâce ,,  comme  l'Ëglife  le  croit  de  la 
jàinte  Vierge.  Mais  Dieu. ne  juse.  point  à 
propos  :d'accoi:der  ce  privilège  al^muas 
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wyageur  5  Ôt  r Apôtre  S.  Jean  décore ,  *  x,  ;,^m  ,.  ^^ 
que  >3  /41  ^#^'  ht  demeure  foinf  en  nms  ^Ji 
*>  noms  voulons  nous  perfusder  que  nous/ont^ 
>>  mes  fans  fécbé^  La  différence  donc  de  ces 
deUx  ordres  de  perfeftton ,  fe  réduit  a  ces 
deux  points  :  Dans  Tune ,  on  pofléde  la 
chance  toute  entière  ,  dans  l'autre  on  ne 
fait  tita  q«i  lut  foit  contraire  :  dans  l'une        ' 
«n  n'a  plus  ni  paflîons ,  ni  cupidité  ;  dans 
l'autre  on  en  a ,  mais  oti  ne  les  (uit  point  : 
Tœam  affeqm  cêritatem ,  mdlaen  fkfui  eufi*        ^^ 
4MMem»  -  * 

IV. 

Or  felon  S.  Auguftin ,  l'une  9c  l'autre    ^j^    j^ 
4t  ces  deux  perfedions  eft  de  précepte.  La  p^x  ellente* 
Itreoiiere  eft  commandée  par  le  précepte  Doétrine  de 
qui  dit:  Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  *•    AugufHn 
Dieu  de  tout  votre  cœur  j  &  par  cet  autre  :  ^^^  **«»-! 
Vous  ne  convoiterez  point  :  Dsliges ,  np» 
«è^cMfifces.  Ces  deux  cnofes  font  comman-       **  ^^* 
dées  même  dans  le  tems  préfent ,  fr^tep*       ^^  ^  . 
<Pif  .^  etf/ifri  iMM9^ .- non  pas  qu'il  (bit  im-        *      •    1 
puté  a  péché  de  ne  les  point  pratiquer  y 
nm  cu^   defutandum  i    mais   c'eft  qae       »*  $$, 
nous  devons  fous  peine  de  péChé ,  deman* 
<  der  par  la  foi  cette  entière  perfeâion  de 
l'amour  de  Dieu ,  foupirer  après  elle  par 
Tempérance  ,  ëc  faire  tous  nos  efforts  pour 
BOUS  avancer  ve^s  ce  terme,  &  pour  en 
amurocher  :  Vt  admoneremurj^  ^uidfde  exm       „^  ^^^ 
pofcere  ,  que  fpem  frumiture ,  ^  . . .  m  ame* 
mru  exiemdere  nos  debesmus.  La  féconde 
pcrfeâion ,  qui' eft  d'un  degré  aii-deflbus  , 
&  qui  confifte  à  ne  fuivre  jamais  aucune 
aipidité  y  quoiqu'on  ne  foit  point  af&anchi 
-^  fes  impcefllans  ,  &  qu'on  ne  ppATéde 

Bij 
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point  encore  une  charité  parfaite ,  eft  aaA 
commandée  par  le  précepte  qui  dit  :  N« 
^f  ^5»  fiiivez  pas  vos  convoitiles  ,  fofi  concnfif-r 
cjftttias  tuas  non  eas  :  &  ce  fera  on  péché  à 
rhomme  jufle ,  toutes  les  fois  qu*il  lui  arri- 
vera d'acquiefcer  à  quelque  convoitife,,  à 
quelque  délégation  illicite  ,  même  dans 
les  choies  les  plus  légères ,  comtne  de  prê- 
ter le  miniftere  de  fa  langue  à  quelque 
fiidp  parole  oiieuïe  ,  i&c*    Ptccatum  erit  alicnê 

deleâationi  illicits  confentirt^  etiam  in  rehis 
leviorihus  ,  ut  linguam  etiam  rei  quét  dicmdm 
non  effet  j  aecommodet ,  ^c. 

De  tous  ces  principes  lumineux  que  nous 
préfente  S.  Auguftin  après  les  avoir  puifés 
dans  les  fources  célelles  àes  divines  Ecri- 
tures ,  je  tire  ces  conféquences  qui  font 
claires  &  évidentes. 

lo.  Que  c*eft  une  obligation  &  un  devoir 
de  tepdre  à  la  Perfeôion ,  foit  par  nos 
vœux ,  quant  à  ce  qui  eft  rcfervé  à  l'autre 
vie  ;  (çit  par  nos  eâbns  ^  pour  ce  qui  eft 
poifible  en  celle-ci  :  deft^à-dire ,  d'un  côté 
défîrer  ardemment  la  juftice  la  plus  par- 
faite ,  en  avoir  faim  &  loif ,  (bupirer  après 
cet  état  heureux  oà  Ton  aime  Dieu  pleine- 
'^*4  ment  &  od  Ton  vit  fans  péché,  efmire^Jitfre 

jufiitiam;  &  de  l'autre  côté,  travaillera  Ce 

Srocurer  le  plus  qu'on  pourra  de  cette  ju- 
dce  d*un  degré  inférieur  qui  coniîfte  à  ne 
tLi4  point  pécher,  jufHtia  quitdam  minor  buie 

vita  competem ,  ne  feccet, 

1^.  Il  eft  également  clair ,  que  comme 
on  ne  pèche  qu'en  conCèntant  à  quelque 
amour  déréglé  »  en  (uivant  quelque  cupi-» 
dite-,  en  fe  repofant  dans  quelque  déle^a^ 
tionqii|i  n'eft  pas  dans  Tordre  i  nous  ne 
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ferons  adorés  d'an^oit  le  dé£r  fincere  delà 
perfe<^on  de  la  charité  telle  qu'elle  eft 
dans  le  Ciel,  &  nous  ne  travaillerons  foli- 
dement  à  acquérir  celle  de  la  terre  qui  eft 
Texemtion  du  péché ,  au'aùtant  que  non^ 
combattrons  fans  relâche  tout  ce  qui  eft 
concupifcence  ,  convoitife  ,  amour  des 
chofes  créées  ^  afin  de  diminuer  de  plus 
en  plus .  ce  cpi  eft  obftacle  à  l'amour 
paréiit  de  Dieu ,  &  ce  qui  eft  occafion  d 
rhomine  de  pécher.  C'eft  ce  que  je  vai^ 
tâcher  d'ezpÙquer  &  de  traiter  dans  une 
jufte  étendue. 

Je  fupplie  les  Religieux  &  les  Religieu- 
ks  y  &  toutes  les  perfonnes  oui  font  une 
profeffîon  particulière  de  piété  ,  de  fe  bien 
remplir  des  maximes  que  nous  venons 
d^établir ,  &  de  réformer  làdelTus les  idées 
différentes  qu'elles  auroient  prifes^eut- 
être  d'ailleurs  fiftr  la  Perfeétion.  Si  off  veut 
éviter  tout  mécomte  &  fe  garder  de  l'illu- 
£on,  il  £aut  avoir  toujours  pour  premier 
principe ,  que  dans  le  fond  il  n'y  a  point 
d'autre  Perfedion ,  même  pour  la  vie  reli- 
gieufe  >  que  la  Perfeâion  Chrétienne  & 
£yançéiique  qui  eft-  propofée  à  tous  les 
Chrétiens  3  que  celle  qui  convient  à  des 
Religieux  doit  être  entée ,  pour  ainfi  dire , 
Zc  é(Ofiée  fur  celle  qui  eft  commune  à  totit 
difriple  de  Jefu$-Chrift$  &  que  la  feule 
différence  <ju*il  y  ait  en  ceci  y  c^eft  que  là 
Perfeâion  Evangélique  doit  être  plusgran<> 
de  dans  les  per(onnes  confacrées  â  Dieu, 
que  dans  k  refte  des  fidèles  :  qu'enfin  ,• 
comme  la  perfeéHon  du  Chrétien  confifte 

2uant  au  fond  dans  la  diminution  &  l'af- 
>ibliflèmenc  continuel  de  U  cupidité  ^/ce^ 

&iij. 
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jera  s*abarer  y  que  de  fe  croire  flm  «rancS 
êc  plus  parfait ,  fi  on  n*a  pas  Hea  de  fe  re- 
connoîcre  moins  efclave  de  la  cii{ndité ,  & 
pins  fidèle  au  combat  des  trois  conToitifèn 
dont  nous  allons  faire  le  détail. 


CHAPITRE   IJL 

Ce  qu'il  faut  enténâre  pêt  la  Conçu* 
pijcence  &  les  ConvokifeSé 

h 

tes  mon  de  „  ^LT  *Aimi£  point  le  monde  »  dit  Mpi- 

C^ncupifcence  ^  J^   ^^^  ^  j^^      ^.  ^^  ^y^^f^^        j  ^ 

^//f.fignificnt  ^  ^"*  *c  monde.  Si  quelqu  on  a»me  le 
tout  amour  «  n^de ,  la  charité  du  Père  n*eft  point 
dérégléjc'cft:  >»  en^i.  Car  tont  ce  qui  eft  dans  le  mond^ 
^-dirt ,  tout  ,,  çjj  convoitifede  la  chair,  cOn€upifce|ice 
cW«  créée*,  "  «les  veux  ,  &  orgueil  de  la  vie  :  &  ce* 
quelles  qu'el-  »  chofes  nc  viennent  point  du  P&re ,  môif 
les  foient ,  û  »  du  monde.  Or  le  monde  pafle  r  &  Tes 
«n  les  ai  c  ,,  convoitifes  pafient  avec  Jtti.  Mais  celui 
môane.*  ^^  »  qui  fait  la  vcdonté  de  Dieu  ,  demeure 

i.  jIm».  2.  '5  pour  jamais.  >i 
15»  15, 17.  Ces  paroles  du  Difciple  bien-aimé  ren- 
ferment %n  abrégé  tout  ce  que  flous  avonji 
à  dire  «  qui  n*en  fera  que  It  commentaire» 
Nous  marcherons  fûrement  avec  un  tel 
guide.  Qgel  plus  grand  maître  pourrions- 
nous  choifir  lor  une  matière  aum  (ubiime  » 
que  celui  qui  a  été  le  Prédicateur  perpé- 
tuel de  la  charité  5c  de  la  parfaite  charité  ». 
l'Apôtre  pat  excellence  de  la  Perfedioa  » 
k^aitre,  le  modèle  &  le  fjmlK>le  tour  à , 
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kf<Âs  des  vrais  contemplatifs? 

Com menons  par  bien  comprendre  ce  ' 
qae  âgnifient  tes  termes  d&  ccm$^ifcen€é 
oc  de  comvêipêfi  qaé  ce  (aine  Apôtre  em-: 
ploie.  On  eft  aecoutomé  à  n'entendre  par 
ces  mots  »  que  les-défirs  cnminékaai  com* 
bment  la  v^ei!tfide  la  chafteté  ou  celle  dé 
la  tempérance,  ^tqtri  ont  pour  objet  (pê-- 
dal  les  plaifirs  de l^a  chaire  de  lâ^  fènma-^ 
lité  proprement  dite.  H  eftTtfîbte,  parle 
teite  de  S.  Jean  ,  que  c'eft-  refferr er  trojt 
k  fîgnificanon  de  ces  mors  ,  dt  qa*il  faut 
leur  donner  wt  fens  plus  étendu ,  un  Cens 
qui  embraâegéhéralement  TafFedion  déré- 
glée de  tontes  les-  èhofes  dtt  monde  >  dé^ 
tout  ce  qoi  eft^<£an9  le  monde  fans  excep. 
tien  :  le  déâr  de  là  grandeur,  attfS-bien  que 
la  recherche  de  ce  qui  concerne  leplaifirs. 
la  coriofité  des  yevLx  ,  comme  la  (tnfbalité' 
de  la  chair;  rôrgueil  ,  l'ambition*,  là  va- 
nité ,  tout^  de  même  que  la  volupté' &  leç 
iatisfa^ons'dèr  ftnsv 

En  effet ,  tf  Ton  conftrîte  Fétimolog^e\ 
des  ternies  ^  on  apperçoit  tout  d'un  coup 
que  C9Hcmmcimet  &  cmvahl^  y  fîgniflent 
défir ,  recherche  ,  amour  :  de  par  co^fB^ 
quent  la  concupi£cence  doit  èkre  entendue 
de  Tamour  de  tout  ce  qui  ft^itte  l'homme 
Icfes  penchants,  de  tout  ce  qui  contente 
fes  paflions.  Ce  Cont  en  un  mot  toutes  Us 
Diâîons  :  c'eft  Tan^oor  de  fbi-mènie  5  c'eft 
tamour  de  la  gloire  s  c*eft  Tamour  de  la 
icience^  c*eft  Tamour  des  richeffesj  c'effc 
Tamour  de  toutes  les  chbfes  fenfibles,  de 
coûtes  les  cho(ès  créées  ,  de  tout  ce  qui, 
A'eft  pas  Dieu.  Gét!dK    j* 

*Aq(&  S»  Paul  dans  rénnmération  qu'il  j^,  20J  m 
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fut  des  orayres  de  U  chair ,  de  cette  chair/ 
qui  combat  &  oui  convoite  contre  L'elprit  ^ 
de  contre  laquelle  Pefprit  combat  6c  con-. 
Yoite  a  (on  tour  i  ne  compte  pas  feulement 
les  )rvrogneries ,  les  impuretés ,  les  diffolu- 
tions  :  il  met  du  nombre  les  'quisrelks^  les  ^ 
diflènfions  >  les  inimitiés  ,  les  jaloufîes  g  les  . 
emporcemens  de  la  colère  »  &c«  Sur  quoi  . 
S.  AugufUn  fe  propofe  cette  queftion  toute  j 
naturelle^Pourquoi  T  Apôtre  £ait  entrer  dans  - . 
le  dénonijbrement  des  œuvres  de  la  chair  ^ 
des  crimes  qui  font  purement  fpirituels» 
comme  les  inimitiés,  les  haines  »  les  j^alou- 
fies,  &^9tii  n*onc  point  de  rapport  aux  « 
voluptés  (enfiielles  &  aux  plaifirs  du  corps? 
Voici  la  folution  que  ce  faint  Doékeur  don- 
ne à  la  difficulté  propofée.  C*eft  que  ces  ^ 
péchés  quoique  fpirituels  ,  (ont  les  œuvres 
de  fhomme  corrompu  ,  &  que  Thomme 
entant  qu'il  eft  tel ,  eft  appelle  chair  dans 
l'Ecriture  :  ce  font  les  œuvres  que  Thom* 
me  fait  vivant  félon  le  goût  ,hc  les  pen-  : 
chans  de  la  nature ,  &  non  félon  Dieu  & 
X.  de  CtH"  fuiyant  lesimpre^ons  de  fon  efprit;  Ofera 
$iHenf,  r,  J3,  ûtiipp4  bominis  ;  qui  per    carmm  imelligitur 
fitnt  g  qua  non  iicuutur  Des  ;  quaniam  bom0 
qui  bac  agit  «  fecundùm  feiffiim  vit/h  /  non 
fecundùm  Deum,  Ainfî  le  péché  de^  Caïn 
ialoux  de  la  vertu  de  fon  frère  »  fera  dans 
le  ftile  de  S.  Paul  >  une  œuvre  de  la  chair  , 
ce  fera  une  concupifcence ,  de  même  que 
les  abominations  des  Sodomites  impudi^ 
ques  :  parce  que  de  part  &  d^autre,  c'eft 
1  homme  vivant  félon  les  inclinations  de 
la  nature  corrompue  ^  &  non  félon  Dieu» 
On  pourroit  apporter  encore   une  autre  i 
raifon  de  ce  langage  de  S.  PauL  Tous  1^. 
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éhûxs  déréglés  de  Phomme  ,  de  qaelque 
eTpèce  qu'ils  (biénc  y  ne  Viennenc*ils  pas 
des  pàffîohs  y  ne  côntht>aènt-iis  point  à  les 
ehcretenir  ^  à  ks  faire  crc^tre  ?  Or  toutes 
lès  paHions  rendent  en  bonne  partie  dans 
là  chair  9  dans  les  fens  ,  dans  les  organes' 
du  corps.  Il  eft  donc  naturel  de  qualifier* 
ccuvres  de  la  chaire  tous  les  vices,  foit 
ceux  qui  (bhc  charnels  y  foit  ceux  qui  fonc^ 
(pirituels*- 

.  E(f-cé  donc,  itie  direz- vous ,  que  tout  petfx^fortêi* 
amour  de  la  créature  eft  mauvais ,  l'amour  i*^"™?"'  /- 
de  foi -même,  Tamour  du  prochain,  &  ramour  ai 
ainfî  du  refte  ?  Faudra  - 1 -il  nommer  tout  joui/Tance  &* 
cela  com/ùitifg  &  cmcu^Jceme  f'  Ce  fera  i^amour  de 
S.Anguftin  qui  nous  fournira  le  dénoue-  ^J^^J^ 
ment  de  cette  autre  difficulté.  „ç   ^^^^^  ^ 

Il  y  a  deux  fortes  d'amour,  c*eft-à  dire ,  %fer^ 
deux  manières  d'aimer  :  l'amour  de  jouif- 
fance  qui  fe  repofe  dans  fbn  objet ,  5ç  qui 
y.  demeure  (ans  aller  plus  loin  ,  dilèâio     «T,  Amg.de 
manfiriÀ  ,  dit  S.  Aûguftin  5  Se  l'amour  de  f^*^*"-  ^^^'fi* 
fimple  ufage ,  qui  ne  s'arrête  point  à  fon  „l[g/'  ^^* 
objet,  niais  qui  pàSe  plus  avant  51:  rap- 
porte ce  qu'il  aime  à  une  dernière  £n  y. 
éftle&h  Hânfiioria.  Czx  on  appelle  l'on/r  ,' 
aimer  une  chofe  pour  elle-même  ,  (ans  la' 
rapporter  à  une  fin  :  St  on  appelle  upr^. 
rechercher  une  chofe  comme  Un  moyeu 
pour  arrivera  une  fin  :  Êi  rejrui  dUimur  ,  <    j;;  ^  ^^^  ^ 
fum  nos  non  ad  nliud'ref$rendi  per  feipfam  civ.t^z^^ 
déliant  :  uti  vera  ek  ré  quam  pt opter  aliud' 
ptarimus.  Cela  fuppofé  ,  je  dis  qu'aimer* 
les  chofe  créées  d'un  antour  de  louiflance, 
tnVjireppCMit  &  ne  les  rapportant  p^is  i^ 
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Dieu ,  c'eft  k  concupifcence ,  c*eft  h  axpu 
dite  :  aiiper  quelque  créature  d'un  amour 
de  fimple  ufage^  en  rapportant  cet  aitiour 
i8c  cet  ufage  au  Créateur  ,  c'eft  la  charité. 
»  La  cupidité»  dit  S,  Auguftin ,  éft  le  moir- 
3>  vement  de  Tame  qui  le  porte  à  fouit  de 
9^>  fbi-nnême  &  de  fbn  prochain  ,  ^  de 
»  toutes  les  diofes  corporelles ,  fans  rap- 
9'  port  â  Dieu:  la  charité  au  contraire  eft 
>5  le  mouvement  de  Tame  qui  fe  porte  à 
'5  jouïr  de  Dieu  pour  lui-même ,  &  à  ufer 

55  de  foi-même ,  de  fon  prochain  (  &  de 
•»  toute  autre  chofe  )  par  rapport  à  Dieii. 

T\^'  J  .^*  Cbaritatim  voc$  motttm  ënimi  ad  fruindum 
f^ll      '^'  •^'«  f^^f^^  #<«  y  ^  fi^  proximo  frofter 
Deum  :  cupiditatem  verè  motum  animi  ad' 
jruendum  fe  ^  prûximo  Qf  fuoMet  corfcfê  i^ 
non  fréter  Deum, 
Il  eft  donc  d'une  très -grande  impor^ 
•  tance  de  bieti  obferver  k  différence  de  ces 
deux  termes  ,jo«Vr  &  ufer  ',  telle  que  nous 
venons  de  k  faire  entendre  ,  &  qu*on  la- 
trouvera  encore  plus   expliquée  dans  la 
fuite.  C*eft  la  clex  de  k  matière  une  nous 
traitons  9  &  la  bafè  de  toutes  les  réflexions 
que  nous  ferons.  Il  eft  à  propos ,  en  atten- 
dant ,  de  rendre  k  chofe  plus  fenfîble  par 
des  exemple». 

Efther  fur  le  trône  ,  paroiffant  en  cer- 
tains jours  avec  toute  la  pompe  que  (à 
dignité  demande  d'elle ,  en  même  -  tems 
qu'au  fond  de  fon  cœur  elledétefte  tout 
ce  faftueux  appareil ,  c*eft  l'ufage-  La  Reihe 
Jezabel  Ce  donnant  en  fpedacle  aux  fenê- 
tres de  fon  Pakis  ,  ornée  des  parures  les 
jplus  recherchées ,  &  attirant  (ur  elle  tous 
les  regards  pârl'éckt  de  fésfuperbes  ajo^ 
ftemens ,  c'ift  k  jouïfrance» 
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Abraham  ,  modefte  au  milieu  de  Tes 
grandes  rkheSes  ,  faint  dans  Tétat  du 
mariage,  ceft  t'ufage.  Baltazar  enyyréde 
fa  proipérité  y  livré  aux  délices  de  la  -table 
9c  àTamour  des  femmes,  c*eft  la  jouif- 
iakice. 

David  prefque  toujours  armé  pour  dé- 
fendre Ces  droits  à  la  Royauté ,  ou  pour  (e 
maintenir  fur  le  trône  ou  Dieu  Ta  placé, 
c^eft  Tufage.  Abfalom  foUicicant  le]  peuple , 
&  Ce  faifant  une  Cour  ,  pour  envahir  le 
Sceptre  de  fon  Père ,  &  Ce  mettre  la  Cou- 
ronne fur  la  tête,  c*eft  1^  jouïflânce. 

Les  filles  d'Ifrael  fortant  de  leurs  mai-** 
fi>ns  pour  voir  le  triomphe  de  David ,  Se 
pour  rendre  hommage  à  la  viâoire  que 
Dieu  lui  a  fait  remporter  fur  le  Géant,. 
c'eCk  l'ufaee.-  Dina  mie  de  Jacob,  allant 
voir  les  mies  de  Sichem,  pour  affifter  à 
leurs  danfes  &  fatisfaire  fa  cuSriofité  ,x*e{b 
kjonïflance. 

Job  régalant  fes  énfans  ,  8c  raflèmblânt' 
fil  tamilie  de  tems  en  teaiÈ  pour  des  âi^ 
veniflèmens  êc  des  repas  innocens  ,  pré- 
cédés &  fuivis  d'un  facrifice  religieux  qu'il- 
offire  pour  les  fieris  ,  c'eft  i'Ufage*  Les  If-  ' 
raélites  dans  le  défërt  ,   demandant  des' 
cailles  ,  &  eA  mangeant  avec  excès  ;  Efalî 
fe  jettant  avec  avidité  fur  vui  vil  mets ,  &•  • 
tachetant  au  prix  de  (on  droit  d'aînée , . 
c'eft  la  joûitTance. 

Le  Leékeur  aura  remarqué  fatis  doute  ^* 
que  dans  ces  exemples  de  jouïflance ,  il  ne' 
s  agit  pas  toujours  de  grands  crimes  nî^ 
de  vices  groflîers  j  on  le  voit  dans  l*exem-- 
pie  de  Dina  qui  fort  de  la  maifon  par 
càriofité^Mais  foi»  €p»  ce  ibit  de  gnaà^ 
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•a  de  petits  péchés  >  c*eft  toajotirs  &  par^ 
tout  9  l'amour  de  la  crcattire  pour  elle* 
même*  D*oa  il  s'enfuit  que  la  concupis- 
cence ii*eft  pas  feulement  ce  qui  nou» 
porte  au.  crme:  mais  en.  général  tout  ar^  . 
trait  qui  nous  porte  à  jouir  des  chofes  >  ^  : 
nous  y  attacher ,  ^  les  aimer  pour  elles- 
mêmes.  Donc  tout  amour  de  ta  créature 
pour  elle-même  eft  vicieux  :  il  eft  cette 
concupifcence  défendue  y  ftUite  wntfoinf 
di  Dim ,  dit  S*  Jean* 

UT. 

Tant  amour     ?^  que  j'avance  ici  ^  que  Ton  n^  peur 
ée  joaYflance  point  (ans  quelque  péché  aimer  une  créature 
à  r^ari  dct  pour  elle-même,  eft  une  vérité  de  morale», 
cr^mreii  eft  fi^j^  laquelle  il  ne  peut  y  avoir  de  doutje  rai- 
auttfalf.       fonnable  ,  &  qui  ne.  fer»  jamais  conteftée  , 
qjie  £aute  de  séfiexion.  En  effe^  il  y  a  tel  pé- 
ché, de  l*aveu  de  tout  le  monde,  qui  cepen— 
danrn'eft  pécbé  que  par  cet  endroit ,  c*eft- 
â-dire ,  parce  que  l'amour  de  jouïflance  s'y 
rencontre.  Pourquoi  une  penfée  de  vanité  » 
une  complaifànce  en  foi-Hiême  y.eft-^lle. 
péché  au  jugement  même  des  moins  fp»*  . 
rkuels  ?  C*eft  parce  que  l'amour  propre  (h^ 
repofe  en  foi  même ,  Se  que  Thomme  ')ouit 
de  lui-même.  Pourquoi  tout  le  monde  s*ac« 
corde-t*iLâ  mettre  la  cario£té.a^  rang  des 
défauts  &  des  imperfections  ?  C'eft  que. 
c'eft  l'amour  des  cho(ès  curieufes  pour  le 
ièul  plaiâr  de  voir«&:  de  fipi voir .^  Pourquoi  > 
A'héttte-t-on  pas  à  regarder  comme  une 
ftute  du  moins: vénielle ,  la  fenfualité  dans-, 
le  boire  &  dans  le  maiiger^  quand  il  n'jr.- 
aurottipQÎnt  d'éxc^  am(^able4*^M^^tt^^d 
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iC*eft  parce  qu'on  jouît  du  plai£r  de  hi; 
boucbe,  &  qu'on  goûte  ce  plaifir  pour  le 
plaifir  même ,  en  ne  fe  reflèrrant  pas  dans" 
les  limites  de  Texâde  néceflîté.  Pourquoi* 
fe  reproche-t-on  encore  comme  une  faute  $ 
la  païefle  qui  retient  trop  lông-renrs.  dans" 
le  lit  ?  C*eft  toujours  par  le  même  prin- 
cipe: c'eft  que  par  cette  pareiTe  on  veut 
/ouïr  du  repos  ,  &  qu*on  en  prend  plus* 
que  la  néceflîté  ou  une  véritable  utilité  ne 
le  demande.  Or  fi  l'on  convient  que  dans* 
tous  ces  cas  >  c'eft- la  jbu'fffance  de  la  créais 
ttire  qiff  fait  Te  péçKé ,  pourquoi  ne  con-' 
viendra-t-on  point ,  qu'en  toute  autre  ma-', 
tiere  ,  &  en  toute  rencontre  ,  ce  même, 
ainour  de  jouïflance  cft  péché  ? 

Il  n*eft  pas  beforn  d'avertir  que  c'eft' 
toujours  la  doârine  de  S,  Auguftin  ,  que^ 
je  ne  fais  prefque  que  copier ,  comme  onr 
s'en  appercevra  encore  mieux  dans  la  futce.^ 
Mais  il  ne  fera  pas  hors'  de  "propos  de  faire 
remarquer  que  cette  dodVine  n'èft  pas  de* 
Knvention  de  ce  faint  Dodenr  5  &  que  s'if 
Ta  laijQlSe  aux  Pères  qui  font  venus  depuis 
lui ,  il  l*avoit  auflî  trouvée  toute  établie  Sc 
confignée  dans  la  Tiradition  des  trois  pre* 
miers  (îécles  qur  Tavoient  précédé!  Je  me* 
contenterai  de  prodtirre  Tàutorité  de  Saint 
Clément  d'Alexandrie,  33  Ce  fera  r  dit  cet^  ■ 

>3  Auteur  ,  une  bonne  préparation  à    la-  i 

m  mort  ,  de  fçavoir  fe  contenter  de  ce  que* 
9^  demandent  les  befoins'  réglés  pair  la  na-* 
«  ture ,  fans  rechercher  rien  au^  delà  6c' 
m  fans  paiïêr  ces  bornes vce  qui^ft^le  point 
»  oiî  commence  le  péché.  Hoc  Jiêent- me-  l»  i^Stumé 
dhatio  mortis ,  Jifolis  Us  qua  fitntficundûm  P*  407»  - 
0»mram  iimenjk  anetitiomfm  ,  CÎ-^f^  44$- 
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qm^  fecundùm  naturam  fnnt  nihil  ixcedùnt'j 
diclinando  adid  ptod  exuheraf  ,  in  fuo  fec- 
fondi  ewfcitur  p6tefias\  continti  ejfe  voluni" 
mus»  M  La  Tempérance  >  dit-il  ailleurs ,  eil 
a»  le  mépris  des  facisfàâions  du  corps  :  car 
»  la  vertu  de*  continence  ne  confitte  pas 
3>  feulement  dans  llnterdi^ion  des  volttp- 
»  tés  criminelles  y  mais  encore  dans  le 
»  renoncement  à  tout  ce  que  Tamereelier- 
»  che  par-delà  le  néceflàire  par'  un  défîr 

^•^* '**''*"'•»  défordonné,  ConHnenùa  e^  cwfwris  dijpi^ 

/•  4*7»  tûmiM  :  non  folùm  emm  in  rehus  ^inereis  y. 

pd  4tiam  in  aliis  .ptm  anima  perpnam^fmctt^ 
fifcit  y  non  contenta  ntajpiriis  y  continentia- 
verpttHT»  Tous  ces  textes  n'ont  pas  befoin 
de  commentaire  :  ils  font  clairs  9t  ils  re- 
préfèntent  bien  naïvement  le  fyftême  de 
iQorale  qtie  S«  AugufUn  à  enfeigné  dans 
tonte  Ton  étendue»  Ajoutons  encore  ce  paC- 
fage  du  même  S.  Clément ,  appuyé  d'une 

'  maxime  toute  conforme  de  $.  Grégoire  de 

Nyffe  ;  »  Un  bon  Chrétien ,  dit-il ,  ne  fait 
9>  qu'ufer  des  chofes  créées  >  dans  les  tern^- 
9»  &  félon  la  mefiire  que  la  Raifon  fuprè: 
a>  me  lui  prefcrit  •  •  •  il  boit ,  il  mange,  jL] 
a>  k  marie»  non  pour  le  pbifir  de  toutes | 
»  ces  cbofes ,  mais  pour  céder  à  la  néce(^^ 
ihid:  l;  7*  a»  fité.  Utens  nbms  cnatis  ,  çmando  ^  fttan^ 

#•735  Cj^u  fftfn  dicit  Vnhmm.. . .  comtdit  ^  hUit ,  ©. 
fMTorfif»  duçi$^  mnfrincipaliteryfednectffinrih- 
Toutes  ces  chofes ,  dit"  faim  Grégoire  de. 
Nyffe ,  parlant  fur-tout  deralimens ,  fonti 
accordées  4  l'ufsge  de  l'homme  par  le^ 
^rêg,7t^.  Créateur  :  cependant  il  ne  £aut  point  en' 

wnh^cverbM,  ^f^y  pour  le  feul  plaifîr  de  la  chair.  Qft^vn^ 
Mè  iffo  Créature  concejfa  ^fumenda  tamtu-^ 
fmt  oh  carms  MeS^f^iomem^ 
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CHAPITRE   IV. 

En  fuoi  conjfjie  le  mal  de  la  Conçu-' 
fifcence^ 

L 

REMONTONS  plus  haor  ,  it  ckerchons     La Concir- 
danslaLoi  ftemelle  &  dans  les  re-  ^^"i^^    ** 
gles  du  faint  Evangile ,  lej  principes  incon-  ^j{=/.  ^^^^ 
teltables    fur  lelquels  eft  appuyée    nm-  i.EUceftin* 
ponante  maxime  que  noas  établirons  :  juricufe      ^ 
qu'il  7  a  toujours  péché ,  toutes  les  fois  JJÎ^'^'jKf 
qu'oi>  s'attache  volontairement  à  quoi  que  J^^ 
ce  (bit  pour  le  feni  plaifir  de  la  jouïiTance  « 
êc  horsr  le  cas  de  la  néceflité  ou  d'une  uti- 
lité raifbnnable. 

Le  cœur  de  l'homme  eft  fait  pour  Dieu  : 
Dieu  eft  fa  fin  dernière  :  il  doit  l'être  de 
lèut  ce  qu*eft  l'homme ,  de  fes  penfées , 
de  (es  afFedions  ,  de  fes  déir^arches  ,  de  fes 
ëi(conrs ,  de  toutes  (es  a6Hons.  L'homme 
doit  donc  au  Seigneur  fon  amour  tout 
entier  :  &  ce  fera  toujours  un  défordre  > 
d*en  arrêter  ailleurs  ïa^  moindre  partie , 

Soi  ne  fera  pas  rapportée  à  Dieu  ;  d'en 
étourner  le  plus  petit  miflèau ,  comme 
dit  Auguftin ,  qui  ne  fera  pas  conduit  vers- 
ce  terme.  HJullmn  à  fe  jrivulmm  dmi  txtrt    De  D»Bn 
fâHtmr.  Or  toutes  les  fois  que  l'on  aime^i/^*  ^»  »• 
une  créature  pour  elle-même ,  on  y  établit*  ^'  **•    .  : 
fon  repos  r  de  ce  qui  n*e(l  que  moyen  ,  on 
en  £iit  une  f  n  s  en  un  mot  ,  ce  qui  n'eft 
qiie  pour  l'ufage ,  c'eft-à-dire  >  pour  fati»^ 
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fiire  à  la  néceflîté  ,  ou  pour  fervir  à  qaet- 
OueutiUjI^.onen  £ait  un  objet  de  jouï(^ 
(ance  poHr  la  volupté.  Dieu  en  ce  cas  n'eft 
donc  plus  la  fin  de  Thomme  tout  entier  j. 
il  cefle  de  l'être ,  du  moins  par  cet  endrcÂc  j 
l'amour  eft  partagé  quant  a  ce  point. 

Autre  principe  de  la  Loi  éternelle» 
L'homme  ne  peut  pas  fans  péché  déroger 
à  la  nobleilè  de  fa  vocation  &  à  la  dignité 
de  (on  être.  Il  ne  lui  eft  pas  permis  de  (e 
dégrader*  Cependant  c'eft  ce  que  fak 
rbomme ,  lorique  fupérieur  qu^ii  e(i  piir 
fa  nature  a  toutes  les  chofes  qui  paifent ,  il 
fe  met  au  dellbus  d'elles  en  les  aimant ,  tf  * 
en  s'y  attachant.  Car  le  propre  de  l'amour  y, 
eft  d'aflèrvir  à  ce  qu'on  aime.  On  en  de- 
vient dépendant  yptû^u'on  en  attend  ia 
félicité  :  difons  -  le  ,  on  devient  efclave  : 
S.  JBtg,  U  Serviat  mceffe  efié  Rappelions  -  nous  dans 

'deverMreJig.  l'efprit  quelle  eft  la  grandeur  primitive  de. 

**^*  rhomme  >  &  nous  comprendrons  bien  -tôt , 

combien  lui  eft  deshonorante  une  telle  dé*^ 
gradation.  Toute  créature  intelligente  n*a. 
par  fa  nature  que  Dieu  feul  au  -  deffus 
d'elle  :  tous  les  corps ,  quels  qu'ils  fbient , 
rUnivers  entier ,  lui  font  infcrieurs  ^  lui 
cèdent  la  prééminence.  Âinfi  placée  entre- 
le  Ciel  &  la  T^re  V,  entre  Dieu  &  ce  qui 
il'eft  pas  Dieu  5  fa  condition  eft  de  ne  dé- 
pendre que  du  Créateur  ,  de  ne  relever 
d'aucune  autre  puiflanCê  que  de  la  fienne  y^ 
Se  d'exercer  en  même  tems  l'empire  &  la 
domination  fur  toutes  les  créatures  fubal- 
1^^».       ternes:  Confiituifii  eum^fiiper  ufframMnnmm' 
tmarum  $   omuia  ftibjecîfii  fuh  peiihus  ejmsy. 
dit  le  Roi  Prophète.  Comme  elle  eft  pour- 
2>iea>  tooc  eu  pgur  elle  ,  tout  eft  ppuc 
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ton  nfàge  5  tous  ces  êtres  inférienrs  font  '     • 

comme  amant  de  ferviteurs  qu'elle  peut 

employer  au  befoin  ,  mais  à  qui  elle  doit 

bien  fe  garder  de  rendre  homnuge.  Rien, 

de  plus  glorieux  pour  elle  ,*  que  cet  ét^tf 

mitoyen ,  ce  noble  milieu  qu'elle  occupe  , 

reBum  temperamentum  ^  tnedior  regh  :  &     ^\^^r  ^ 

elle   fe    déshonorera  infailliblement  ,   &  *■*"'•  ^^^^* 

par  conféquent  elle  péchera ,  peccAt  tamen  .'à^nf^nfu 

toutes  les  fois  qu'elle  voudra  en  fortir , 

(bit  en  refufant  a  Dieu  Ihommage  de  fon 

amour ,  en  quoi  confîfte  fa  biei^heureufe 

fervitude  j   foit   en  s'abbaiflànt  vers  les 

créatures  ,  qu^elle    aimeroit   pour  elles-, 

mêmes ,  &  auprès  de  qui  elle  mendieroit 

fa  félicité.  Ceft  fur  ces  principes ,  que  faint 

Grégoire  de  Nazianze  nous   exhorte   de     ^*^*'  ^** 

diriger  vers  Dieu  toutes  nos  affedions ,  8c  J*^^^* 

de  les  foumettre  entièrement  à  l'empire  de 

la  raifon  ,  de  peur  qu'une  fubftance  auflfi 

noble  que  l'homme  ,  ne  vienne  à  ramper 

par  terre  ,  étant  entraînée  par  les  chofes  - 

qui  lui  font  inférieures  :  Cupiditas  omnis  -    ^ 

ad  Deum  tendatur  •  •  •  "katio  omnibus  profit, 

ne  id  ejuod  excellentim  efi  ab  inferiori  deor-» 

fitm  trabatur» 

II. 

Paflbns  aux  effets  que  produit  cet  amour      ta  Conçu* 

de  jouïllànce  envers  les  créatures:  en  voyant  pifcencc    eft 

combien  ces  effets  font  mauvais  &  perni-,5*™*^^"^'^^ 
^     .  •       '  1       •     j    à^us  fes  cf- 

cieux  ,  on  fentira  encore  mieux  le  vicede.fçjj^  ,    jn^ 

ce  qui  en  eft  la  caufe.  Le  propre  de  l'a-  expo  erhom* 

inour  ,  eft  d'unir  &  de  lier ,  pour  ainfi  me  àdcvcnic 

dire  ,  le  coeur  à  ce  qu'il  aime  :  c'eft  une  ^^^^^^  ^^ 

glu  ,  dit  fouvent  S.  Auguftin  y  qui  colle ,  >J*Jy^**^*£lle 

gui  attache  >  qui  retient  :  Vifms  efi.  Par  le  rôid  incar; 
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fible  Ae  la  Tamour ,  on  fe  transformeroit  volontîerr 
5e"lâ"*?6ité  <^a»s^objet:  on  voudroit ,  s'il  étoit  poflî- 
*  cfclafc  de  bï^>  "^  faire  qu'une  môme  chofe  avec  lui  $> 
Ja  vanité.  un  Ce  rinccîrpofe  en  quelque  façon  ,  6c  on 
en  fait  comme  une  partie  de  foi-mème  ; 
l^jjg  £/^,  Am^re  t^glittinmin  animus  ,  Ç?  'Uftuii  mem^ 
^^t.iU      trafin  animi  facit. 

Aquoi  donc  ne  s'erpdfe-c-on  pac ,  lor  A. 
qu^on  fe  mer  dany  cette  difpofition  i l'égard 
des  chofes  créées  ?  Qael  rifque  nç  pounr 
on  pas  de  devenir  infidèle  à  Dieu  &  de  fe 
ïe»dirc  prévaricateur  ?*  Que  Tdtccaiîon  (b 

réfente  de  préférer  taka  a  quel<i)ue  plaifir». 
quelque  fttisfaâion ,  &  d'en  f$ire  le  fit-, 
crifîcè  à  fort  devoir  j  y  fera-ton  bien  dif-, 
pofé ,  le  fera-t  on  aifcment ,  fi  on  a  laifTé^ 
fè  former  en  foi  des*  attaches  ^  des  liens , 
des  chaînes  5  fi  on  s'eft  fait  des  créatures^ 
qu'on  a  aimées ,  autant  de  parties  de  foi*- 
même  ,  dont  la  fcnaration  caufera  une , 
douleur  toute  pareille  à  celle  que  reflinti- 
^,^  ïoit  un  honnne  à  qui  on  avracheroit  un  cfe 

•^  fês  membi?es»  ntemhra  ammi  fui  ?  L*hommcjt 

dit  encore  S.  Auguftin  ,*  veut-il  être  libre 
pour  la  pratique  du  bien  ,  préparé  à  obéïp 
a.  Dieu  en  tout  i  veut'^il  fe  conferverla  pré^- 
cieufe  facilité  d'pbferver  tous  fes    faints- 
Commandemens  ?  Qull  fe  tienne  toujours 
élevé  tour  entier au-deffus  des  chofes  périt 
fables ,  qu'il  Coït   toujours  placé  comme 
dans  une  moyenne  région  ,  laiilànt  au* 
deflbus  de  foi  toutes  les  chofes  terreftres ,, 
ntm  eis  fitperfiratnr  s  difpofé  à  en   ufer . 
pour  fes  béloins  &  à  les  régir  5  encore  plus* 
'  IffUw         difpofé  à  les  perdre  &  à  s'en  paflèr  :  Hàherr 
Ula  atqme  rtgere ,  cùtn  ofus  ej^,  faratns  i  ($-" 
âmUtnê  ac  nm  bahn  fara$iw.  Voilà  quelt 
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eft  le  premier  ccoeil  de  la  convoirife  5  c'eft 
démettre  rhomtne  dans  un  danger  pro- 
chain d'offenfe»  Dieo  ,  &  de  préférer  à 
Pi^fenration  de  qoelqti'an  des  domman- 
démens  de  fa  Loi  j  un  plaifir  qu'on  auni 
laî^é  dominer  en  foi  ,  quoiqtie  innocent 
d  ailleurs  dans  fa  fubftance. 

Un  fécond  inconvénient  ,  c*eft  que  cet 
aoKMir  qui  attache  à  b  créature ,  forme  an 
obftacle  à  la  contemplation  de  la  vérité 
pour  laquelle  Thomme  eil  créé.  Charnek 
que  nous  fournies  >  nom  ne  fentons  que 
bien  foiblemenc  ce  que  la  Vérité  eft  dPnotre 
être:  combien  d^faommes  même  troave-t-on 

3ui  portent  la  ftupidité  jufqu'â  être  tentés 
e  prendre  le  nom  de  Vérité  pour  uu 
grand  mot  vuide  de  fens  ?  Qfêid^Jt  Veritas  ? 
Qu*eft-ce  que  la  Vérité  ,  diroient-ils  avec 
Pilate  ?  Il  n*y  a  pourtant,  rien  de  plus  réel> 
de  plus  grave  ,  de  plus  féheux  ,  de  plus 
intérefiant'  pour  Thomme*  La  Vérité  eft  à 
(6a  efpric  »  ce  que  les  ahmen&  (ont  à  foa 
corps  :  elle  eft  la  pâture  de  fa  raifon  ,  oui 
eft  deftinée  à  s'en  nourrir  &  à  vivre  d'elle, 
C'eft  ,  félon  Tètpreflion  de  S.  Auguftin  ôr 
lie  S.  Bernard  ,  la  patrie  de  l^ame ,  hors  de 
laquelle  Tame  eft  vraiment  en  exil.  Vmtttt 
fatria  mùnut,  tstmium  patria.  Tout  ce  qui 
B'eft  pas  la  Vérité  «  ne  mérite  ^'autre  nomi^ 
que  celui  de  vanité.  Eh  !  que  devient  Tame 
raifonnable  >  réduite  à  te  repaître  de  là 
▼anité  ?  EnÊins  des  hommes ,  s'écrie  le  Rot 
Prophète*  jufqu'à  quand  par  tme  ftupidité 
qui  n'eftpas  concevlable,  courrez-vous  après^ 
la  vanité ,  &  rechercherez  -  vous  le  meit* 
fbnge  f  Filii  bomitmm ,  tifpteptè  gravi  corde ,  pj*^^ 
m  quid  diligkis  vamtâMH  Û  fMritis  mm^ 
dmciwni 
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Suite.  C*eft  donc  tthe  double  mifere  pour  Thoitt' 

me  ,  de  s'attacher  aux  chofes  fenfibles. 
1^.  Le  cœur  fe  repaît  ain£  de  la  tanité. 
x^.  Par  une  conféquence  néceflaire  il  s'ex-^ 
pofeà  perdre  le  goût  de  la  Vérité,  êc^'ÏA 
facilitlé  de  la  contempler  &  de  s*en  nourrir. 
La  Vérité  n'habite  point  dans  le  tumulte 
&  la  difiipation.  Le  cœur  qui  eft  didrait 
ailleurs ,  la  perd  de  vue  peu  â  peu  t  il  ou- 
bli* d#la  chercher  ^  &  accoutumé  ainfi  a  fe 
paflèr  d'elle ,  il  lui  devient  enfin  étranger, 
incapable  de  la  comprendre  ,  phis  inca-^ 
pable  encore  de  la  goûter.  L'honrmie  ani-' 
i.  CêT  2.  *"^>^*^l*^p6f'®>'ïefçauroit comprendre 

1^*  *  *  les  chofes  de  Dieu  :  Animalis  bomo  nok  per^ 
cifit  ea  quét  funt  fpiritûs  Dm.  Parce  que 
vous  êtes  charnels ,  dit  encore  S.  Paul  aux 
Corinthiens  &  aux  Hébreux  ,  je  ne  puis 
vous  préfenter  que  le  lait  des  inftrudions 
les  plus  communes  j  &  vous  ne  pouvez 
pas  porter  la  nourriture  folide  des  graiider 

thid     I        *  rùblimes  vérités  que  la  Religion  renfer- 

Hebry^/iii  "^^  dans  fes  tréfors  :-  Qyiaji  carfudibus  Usr 

14.  *    '        vobis  potum  dedi. 

C'eft  pour  prévenir  ce  malheur  ,  que 
S.  Léon  Pape  nous  exhorte  a  vivre  dans* 
une  grande  rcferve  par  rapport  aux  fatis- 
fadions  fenfîbles.  ^>  Ceft  un  devoir  de 
>5  Tame  qui  doit  régir  le  corps  ,  dit  ce 
9>  fàint  Pape  ,  de  ne  lui  pas  accorder  tout 
»  ce  qu'il  recherche  »  &  de  fcavoir  par  un 
>3  fage  difcernement  retrancher  aux  fens 
>>  les  chofes  qui  ne  font  pas  utiles  &  falu» 
*>  talresf  «LaraUim  qu'il  appone,  renferme* 
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d'une  manière  très  -  éloquente   &  très- 
énergique   ,    tout    ce  que  nous    venons 
d*expoier  :  »>  afin ,  dit-il  ,  que  Tame  déga- 
»  gce  de  plus  en  plus  des  cupidités  corpo» 
»  relies  ,  ibit  plus  en  état  de  racquer  i 
.  >3  rétude  de  la  Divine  fagefle  dans  le  Pa- 
»  lais  Ât  la  Raifon  $  &  que  la  ,  dans  le 
3>  (ilence  profond  des  (bllicitudes  terreftres 
9>  &  des  affeâions  càarnelles ,  elle  puiflè 
»  (è  bVrer  à  de  faintes  méditations  ,   & 
»  jouïr  de  la  délideufe  contemplation  de 
a»  ce  qui  eft  Etemel*  Dtht  quidam  Jihi     Serm.  %  de 
fuhdita  negare  fuhftanfia ,  G?  inieriori  judi-J'i^^^  diciml 
(h  sh  incmvemmtihus  ixteriora  fianare  :  m  ^^^* 
s  corporeis  cufiditatibus  fofiûs  libéra ,  in  auli 
memHs  p^ffit  Divina  vacare  fétfiemiét  >  fthi  » 
9mm  ftrefim  ierrmarstm  JUtntê  cnrarum  tin 
mediutùmibns  fanStis  ^  in  deliciis  iéetemr 
4tirms» 

S.  Aaibroi(è  avoit  penCé  de  même  avant 
S»  Léon.  >3  Les  cinq  Tens  de  Thomme  >  tm  Imc.  U 
»  dit-il,  le  toucher ,  Todorat,  le  goût ,  la  7»  ».*ii. 
»>  vue  &  Vouïe  font  repréftntés  fous  Tem- 
»  blême  des  cinq  paflèreauz  de  TEvançile , 
w  parce  que  s'ils  viennent  à  fouiller- com* 
»  me  des  paflèreaaz  dans  les  ordures  qui 
»  font  fur  la  terre  ,'  &  à  chercher  leur  pâ'»  ^ 

»  ture  dans  des  lieux  fales  &  mal-propres , 
»  ils  fe  trouvent  pris  au  piège  Se  ne  peu- 
a»  vent  reprendre  leur  vqI  vers  les  fruits 
d>  des  œuvres  fpirittielles  dont  ferepaifTenc 
»>  les  âmes  pures.  Car  la  volupté  eft  un 
^3  piège ,  Se  Tes  attraits  font  des  filets  qui 
»>  prennent  les  pieds  fpirituels  de  nos 
9>  âmes  l  enforte  que  fi  le  goût  des  chdfes 
»  matérielles  &  terreftres  a  unefc^s  amorti 
»>  le  fei;  de  notre  efprit  ,  énervé  fa  vi- 
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93  guear  »  altéré  fa  Xërenicé ,  nos  Cens  & 
9>  trouvent  comme  yendos  aaz  vices  Se 
»  efclaves  des  plaifirs  du  (iécle  qui  les  ont 
m  achetés.  Vidtntnr  qmiupêi  ifiifajjh$s  quitta 
ffU  9Jpf  corparis  ftf^us  ,  taâm  ,  êdwatus^ 
gt^s ,  vifits  ,  amditm  :  fus  modo  pé^erum 
fi  tenmarum  furdktm  rimentmr  illuvitm  ^ 
^  atqm  fx  immlûs  ^  fmUMs  lom  cihnm  qmé^ 

raat  ;  dtiiâommfmrnm  i/$qmeis  occupati ,  ad 
fuperiorum  offrmm  frmSm  quikus  ipmlamt$r 
4mim€  ,  rtvolàre  uot^ptffnnt.  Eft  wsm  lêmci^ 
ftantis  qmiddmiaqHtHS  voiuftads  ^  fiti  fsoftrom 
mm  vefiigiês  smmor0m  qnddam  vmcmlaf$tk'*_ 
.  tuâati  ut  fi  ignêmm  ^gonm  fmritoimoqéêê 
mature  y  terrmM  maarûtfittfiis  heèitâverii, 
ImMwriéi  fMUo  ficmlans  jUdiâum  fnh  qmsdam 
|fciX4«  vitàorum  mm^Hom  ,  coHfikmat,  H  dit  en  fuite 
que  quand  le  corps  prend  ,  pour  ainfi  dire  ^ 
la  nature  de  l*ame  par  Tépuration  des  fens, 
il  a  comme  des  aites  qui  relèvent  vers  le 
Ciel  i  &  que  quand  la  volupté  lui  a  6té  ce$ 
ailes ,  il  rend  Tame  pefante  &  la  trans&>r« 
oie  en  une  mafle  toute  corporelle  :  Si  cav 
in  mumram  mmwui  fm^itm  puritstê  trjtn^ 
fiêrit ,  Ms  Ad  ctUum^kttsdibns  thvëiur  4 
•  • .  •  volandi  gratiam  voimfMs  ahftutit  y  quM 
gravât  amimam  afpte  ift  asturam  corportm 
molis  inclinât. 

Ces  réflexions  au*oA  pourroit  étendre  & 
poudèr  encore  plus  loin  ,  fufSront  pour 
}uftifîer  cette  ^^  capitale  des  mœurs» 
qu*il  n'eft  jamais  peimis  de  s'attacher  à 
nucune  créature ,  ni  de  Taimer  pour  ellâp* 
m<ème  ^  d'un  àânour  de  jouïflànce  ;  c*eft* 
à-dire ,  fans  la  rapporter  à  la  fin  dernière  , 
qui  eft  Dieu  feol  :  d'où  il  réfulte  que  la 
concapifceiK:e  »  c*eft-à-dire  ,  k  paochanc 
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'i^laPeffeahneBAtenne:  ^ 
ifsi  twis  pcme  i  jo^fr  deâ  chores  leiréiât  y 
éft  too|QRirs  'Ufi  mal  ,  ^  que  c*dl  cdi^ 
g^^êooe  qoi,en  faille  mal». 

^-  1- 

f e^^ne <f^ toojoiirsim mal \  êc  non    Ca  CMoia 
pas ,  qoe  c*eft  toajoii£$  un  çtchi  :  parce  pKc«iccn!ell 
que  h  concopfccnce^  n'eft  péché  ,  qae  JShT'SS 
lorfqo'oa  y  confem  &  qu^on  f  obéit^  Dès  cUeeft  ton» 
qo*on  ne  civercliç  dans  les  créatnies  que  jours  immaL 
l.nâge  ,  qu'on  ^smeréxt  ce  q»  ne  fiaroii  <i««»<>^-cf 
««^  te  fcdpbifirv  fltfonj^fe  a«  S«?^,fi 
nicknatipns  4e  la  nature  cifôrndle  >  terre*  ^a^éaiçlV 
ûre  j  fenfuellé  ie^ffatisfaâkMis  qu'elle  rei^ . 
dierclie9.oneftimk>oenc&  fa»s  reprocbeu, 
Ifais  en  ce  cas  là  mèùne  ces.penciians  ^ 
ces   co^voicifès  auxquelles  on  n!a  point , 
cédé,  ne  laifiefi€> pas* d'être  une  mlfëre  , . 
elles  fùBt  un  vrai  maL'  <^X;ari»  die  S.  Ati*» . 
9>  Çaftiniy  ,ferQit4lconce»ableqn*sine  c&o&  * 
»»  a  laquelle  il  •&&  dexonfi»tick  pourie. 
»>  rendre  coupable ,  iut  une  bonne  chofèi 
»>  & -qu'elle  ne  fi$t^>afs  un  mali  IStttlimrm     £.|.  fnU 
mtalftm  eft\  cm  ectlf^ntifnda  peecMmf  /»/•  u  |4« 

Une  autre  ob&rvation  qu'il  &ut  ajouter? 
â  la  première  >,  ic'eft  qu'il  ne  s'agit  point 
ici  de  péché<niortel  ^  tontes  les  fois  qulon 
cpn{èi^  à  la^roonoupifcence  dans^lô  &ns 
que  nous  Tentendons-,  c'eft-à-dire ,  touoes  . 
^s  fois^'on  acquiefce  à  L'attrait  qui  nous 
porte  à  aimer  quelque  cbofe  pour^e  feul 
plaifir  qui  s'^v^  trouve,  n.  Ceux  >  dit  encojse     t.  %u  d^c 
m  S.  Auguftin  ,  qui  aiment  avec  quelque  Civ.r.a#% . 
9>  attache  les  cbofes  que  Dieu  a  accordées . 
M  au(b|ilagement  de  l'infirmité  humaine  » . 
d>  mais  de  telle  manière  cependant  qu'ils .; 
?>,ne  préfi?ier9ièxit  pa$  ces  choies  à  Jelu% 
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^  Cteift  ft  â  leur  àetùk,  A  ^'ik  &ten9t> 
a»aa  contraire  fificerement  dâpc^ési  y- 
ib  renoncer  plotfic  qwc  dte  perdre  J^K 
5>  Chrift  :  cenx-là  footdesChr&iens  iïtojar-. 
^  &its  qui  ayant  Jeftis^Chrift  powr  fonde- 
:>  '  51  menc^  ortf^élwé  fur  ce  foiidei*6n|-da  • 
Xbbois ,  do  foin *>  de  la  paille:  ils  ne laifli^t 
^  ».  root  pas  d'êtife  CauYéa  ,  mais  ce  ne  fe» 

.  ax  quten  paATam  par  ilefeu  tfon  coïkfttmerai 
^         s*^ceèoi$  &  cette  paillé,  ^  îj^tm*  »' Ceft 
l  ionc  un  péché,  mais  quin'eft  pasdu  nomf 

]  bre  de  ceux>  qui  dpnnénr  tar  mort  à  Ttme» 
'.  -  CeqmÉaicie  péché  mortel  ^^eftlOfft 
qu*on  aime  les  ciiofis  do  inonde  avec  une 
Mlle  attache  ,  qt/on  ie^  préfère  i  Jefo^T 
«hrifti  c*eft*  à-  dii»^;  torique  rafeaioa 
qu'on  a  pour  dlês  cfrà  un^  tel  degré ,  que  • 
Iprfqû'il  s'agit  dans  une  occafion  critique 
d'opter  entre  la  jonïffance  de  ces  xbofçf 
Ss  Tacquit  de  fa  cot^foence  y  on  fe  détete 
mine  à  violer  la  Loi  &  Dida  v  plâtôi[  que 
dcfe  priver -de  ce  qu^-rditaimew  C^te 
di^îKiation  icrimindle  pourrol*P^ùi'-être 
.     .  fe  trouver  dans  des  perfeiines  qui  d'aile 

leurs  n'ont  d'attache  qu'à  à£$  chofes  per- 
rmifesv^vbonnes  en  (ài\  iiceiie  attacht 
eft  doniiiiante  à  Fexcè^  i  IceHe  k  rénconrri^ 
in£aiUiblement^dans  tous  ceux  qaigftimei^ 
&  qui  s'accordent  des  chofes  qui  font  ilUr 
cites  &  défendues  fou»^ peioede  Ja  damh 
nation,  parce  qu'alors  Pamoùr ^J'ufagf^ 
de  ces  chofo  renferme  le  violemeni^delà 
.  loi  de  Dieu  &*  l'emporte ,  fur  foa  amoui^ 

Vn  feul  èxem^e  fera  entendre  tout  cegi 
eu'deux  mots. . 
Manger  «fans . néceffité  A  joux  lej  fe\»l 

plaifit 
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plaifîr  ,  comme  il  n*arrive  que  trop  fou* 
;vent  à  des  perfonnes  même  vertueufes , 
c'eft  un  péché  véniel  :  il  7.  a  là  une  jouïf« 
lance  paflàgere  de  ce  qu'on  aime. 

Manger  avec  excès ,  fe  livrer  à  Pin  tem- 
pérance ,  à  la  gourmandife ,  à  la  crapule  ^  • 
comme  font  les  voluptueux  ,  c'eft  un  péché 
mortel  s  parce  que  c*eft  la  jouiffance  da 
plaifîr  portée  à  l'excès. 

Manger  (bit  avec  excès»  foit  avec  modé- 
ration une  chofè  dont  Dieu  auroit  interdit 
Tafàge  en  entier  >  comme  a  fait  Adam 
dans  le  Paradis  terreftre  en  ufant  du  fruit 
défendu ,  c-eft  encore  le  cas  du  péché  mor« 
tel  ;  parce  qu'il  s*y  trouve  un  ufage  du 
plaifîr  fenfuel  ,  ^ui  n'eft  pas  rapporté  à 
Dieu&  ne  fçauroit  l^^^tre  rapporté  ^  & 
qui  renferme  au  contraire  le  mépris  &  la 
Mranfgrefîîon  de  fft4.oi  :  ce  qui  revient  au 
pèche  de  1»  jouïfîance  de  la  créature. 

Hors  tous  ces  cas  ,  le  fîmple  ufage 
àe!&  alimens  ^ft  innocent  :  &  fî  l'on  fent 
un  attrait  à  s'y  attacher ,  &  qu'on  y  réfîfte\ 
il  n'7  a  alors  aucun  péché  >  aucune  faute 
même  Ténièlle.  Cependant  cet  attrait  qui 
k  fait  fentir ,  ne  laifîëra  pas  d'être  un  mal 
&  une  mifere»  C'eft  ce  qu'on  appelle  la 
concupifcence  &  laconvoitifè  dans  le  lan- 
gage de  la  Religion:  concupifcencequieft 
mauvaife  &  ne  vkm  pas  dt  Dieu  ,  dit  TA^ 
p6tre  S.  Jean.  Ce  que  je  dis  des  alimens  | 
doit  être  appliqué  a  toute  autre  matière  , 
à  toute  ch<ttè  créée  ,  de  quelque  efpece 
qu'elle  fbit. 


t  TofHê.  Ç. 
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CHAPITRE  V. 

J^mlh  ejl  l'origine  de  la  triple  Con- 
cufifcenoe  dont  parle  S.  Jean ,  Ô* 
la  raijon  de  fa  attribution  en  trois 
Cqnvoitifeu 

h 

Tentation  T    6  Leâeor  n'a  point  oublié  qq*en  coi}»- 

fr  péché  de  j|«^  naenç^t  letroifi4n^  Clïstviurt  decec 

Doi  premiers  Écrit  ,  nous  devons  rapporté  le  texte  4e 

k'^Pi«dU;^'^P*^^  S.  J«ari  ,  oà  Vamour  du  monde 

fefreftre,par  ^  ^^  chp(ès  qui  font  dans.  le  monde  eft 

la  triple  co«-  fol^n^pelleipent  condamné   ^  kau^menc 

voitiic.  riçrouvi  ^u^  le  nom  de  la  Qommrifi^enff 

qw  fH  vUnt  f^n$  dm  Fne^i   ôc  ou  cecce 

m^tf^e  çonpipifcençç^eft:  garjc^ée  en  trois 

bju^nçl^^  prtnc^piples,  qiie.S.  ^^m  s^peUe 

ùfs  troi^  convp^ife^  >  ceU^^  de  Porgneil» 

jçelWde6;j[49iix  >  ^ c^UjOLde^  b  chair:  C<mp« 

j^r^*4  vÂ^K.  6<|c^^inQiis  4*alKM'4  fur  guel 
poficipc^.  TAi^ô:  ikimf^  toutes  les  diffî- 
rieçtes  cp^ivoitif^  k.Q^.  trois  qu'il JOtomme  ^ 
afir^  <^  cqmpr^if^Q  ooieux  ce  qo*il  £aut 
ençe^dre^paj^}  cii^ciwi^*.ïlfai$  peury.  réuffir , 
U  eli  néc^^ii:^^  4^  Içfr  confid^i^  dans,  teiir 
première  prigiijf^ 

Qtù,k  l^xfyàs^  4e.noi:pr$miers  parens  » 
qu*il  faut  remonter,  pour  trouver  le  prin- 
cipe de  toutes  nos  miferes,  &  fur-tout  de 
celle  qui  eft  la  plus  humiliante  &  la  plus 
jFuAe(le.  AcUm  créé  de  pieu  dans  la  |u(liç$ 
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&  dans  Tinnoœnce ,  jouïfibic  d'une  félicité 
que  rien  ne  troubioic  &  n'alcéroit.  Sa  to- 
ioncé  parfaitement  ibumife  à  Dieu ,  unie  àr 
ion  Créateur  par  la  srace  &  par  Tamour 
de  fa  fainte  L^i ,  goutoit  les  délices  rpiri- 
tuelles  de  la  vertu.  Soii  entendement  éckiré 
par  ia  Vérité ,  orné  de  toutes  les  connoiC- 
lances  dignes  d'une  créature  qui  eft  Pi- 
mage  de  la  Divinité ,  épronvoit  une  facilité 
admirable  pour  connoitre  (es  devoirs  » 
pour  appercevoiries  beautés  ravivantes  de 
la  nature  ,  pour  contempler  les  perfedions 
adorables  de  l'Etre  fuprème*  Le  corps 
exemt  de  toute  infirmité  >  »  l'abri  d^  tout 
accident  fâcheux  ,  étoit  pleinement  (bumis 
à  l'empire  de  la-raifbn  s  âc  ne  fentoit  en 
loi  aiKune  padîon ,  aucun  mouvement  in» 
▼okmcaire  &  indélibéré ,  capable  de  trou» 
blcr  la  férénité  de  l'ame  par  des  impref- 
fions  déréglées  ,  ou  d'alcer^  la  paix  du^ 
oceur  par  une  trifte  néceflîté  de  combattre 
contre  (oi-mème.  Uhomme  n'étoit  pas^ 
réduit  alors  à  dire  comme  à  préfent  :' 
}âmUfewr9i$x  pte  je  fuis ,  qm  mt  délivrêrm  i^^jn,  j^  i^ 
ir  €9  cvfs  de  mort  ?  Tout  étoit  dans  l'or- 
dre :  la  paix  régnant  entre  Dieu  .&  ia^ 
raifon  de  l'homme  qui  lui  étoit  voioiitai* 
nment  foumife  y  la  concorde  regnoit  aufli 
entre  la  raifon  &  le  corps  qui  étoit  plei« 
nement  aâujetti  à  ceUe-ci. 

ie  Démon  jaloux  du  bonheur  dont 
jouidbit  l'homme  ,  eflaie  de  le  rendre 
compagnon  de  fa  mifere  9  en  lui  faifant 
perdrela  juftice.  Il  le  tente  Se  le  porte  à 
défobéïr  à  Dieu  en  mangeant  du  fruit  qui 
hi  étoit  défendu*  La  manière  dont  £è  paUa 
cme  tentation  eft  remarquable.  F^m^fmi    .  ^^^  ^  ^  ^^ 

C I j       .       * 
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Dieu  >  dlt'il  y  vous  a-t-il  défendu  de  manger 
de  ce  fruit  ?  Ceftà  la  femme  qu'il  parle. 
Farces  paroles  il  foUicite  fon  cœur  à  la 
révolte  &  à  Hndcpiendance  :  il  lui. repro- 
che (bn  aiTujecti^ement  â  la  Loi  qui  lui  eft 
impofée  »  pour  lui  faire  naître  un  fecrec 
débr  d'en  lecouer  le  joug.  Il  n*a  pas  même 
honte  de  la  flatter  d'une  efpece  4*cgalicé 
avec  Dieu,  quelle  fe  procurera  en  man- 
m»p  U  géant  de  ce  fruit  :  Eritis^Jicut  DU  ;  vous 
fereu  comme  des  Dieux ,  lui  dit-iU] 

Satan  cherche  enfuite  à  féduire  l'efprit 
d'Eve  ,  par  la  promefle  qu*il  lui  fait  &  par 
refpérance  faoâe  qu  il  lui  infpire  ,  que 
quand  ils  auront  mangé  du  fruit  elle  Se 
ion  mari ,  ils  acquerront  un  déeré  éminenc 
de  fcience&des  connoiflances  lupérieures  ^ 

...  qu'ils  feront  comme  Dieu  connoiflànt  le 

*     •  bien  &  le  mal ,  qu'ils  fçauront  tout  ,  fcieu' 

us  bonum  îâ  mttlum.  En  troisième  lieu ,  il 
^  emploie  l'appas  du  plaifir  ,  il  prend  la 
femme  par  ce  qui  flatte  le  corps  &  les 
fens  5  il  la  rend  attentive  à  la  beauté  du 
fruit  qu'il  lui  préfente,  &  lui  laifle  pen- 
fer ,  qu'en  le  goûtant ,  elle  y  trouvera  une 
douceur   proportionnée  à  fa  belle  appa* 

jl^M  6.  rence  :  ?>  Elle  confidera  ce  fruit  >  dit  le 
3^  texte  facré,  Bu  elle  vit  qu'il  étoit  bon  à 
a>  manger  »  &  beau  à  la  vue  :  Viiit  quod 
effet  bonum  ad  vefcendum  >  £$  fulcrum  oculis^ 
sfpeâupte  dehâabile. 

H- 

La    tripi«      Ce  font  là  les  trois  dégrés  par  lefquels 

/conVoitife      ]^  Diable  réuflît  à  perfuader  à  l'homme  la 

f^^'^^^^'/.V^^-défobéiiTance.  !<>.  L'ambition  de  ^'^ever 

îlj^  p^ch/V?  dU'4?^u^  ^  ^^  cpndiÛQn*  i.^.  Le  d^  d& 
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TçàYOÎn  ^^.  L*amoiir  du  plaifir  des  fen's»  not  ptemfeit 

L'homme  cède  à  la  tentation  ,  féduit  Pcxcit 
par  ces  trois  endroits  :  il  msnge  du  fruit  : 
il  tranfgreffe  la  défenfe  qui*lui  en  avoit  été 
faite:  il  pèche  :  &  auffi-tot  tout  eft  dérangé  ^ 

en  lui.  La  volonté  s*eft  révoltée  conti'e 
Dieu  :  en  punition  de  fa  rébellion  ,  le  corps 
fe  révolte  à  fon  tour  &  Ce  fbuleve  contfe 
k  raifon  ,  par  des  paffîon^  qui  s'excitent 
au  dedans  de  Thomme  malgré  lui  >  &  qui 
«commencent  à  le  tiranni(er  ,  en  refufant 
de  reconnoitre  Tempire  de  i'ame  devenue 
criminelle. 

1^  a  ceci  de  fingulier  5  que  ces  paflîonî 
qui  s'emparent  de  Thomme  après  ion  pé^ 
<ké  ,  font  de  la  même  nature  que  les  ten- 
tations qui  l'onr  précédé.  Ce  font  ces  tert- 
tations  même  qui  lui  deviennent  domefti- 
ques ,  haiwtuelles  ,  perfévérantes.  11  s*eft 
perdu  par  l'orgueil  &  par  Tenflure  de  foh 
cœur,:  le  premier  fruit  &  la  première 
peine  de  fon  péché  ,  fera  d'être  dominé 
par  ce  iftême  orgueil ,  /uperim.  Il  eft  tom- 
héy  par  Tenvie  déréglée  de  tout  (cavoir, 
il  lui  reftera  comme  une  fuite  de  fon  cri- 
me ^  une  curiofité  ardente  &  inquiète ,  coft^ 
(Jtfifimtia  omlorum.  Enfin  il  s' eft  donné  la 
mort,  en  convoitant  un  plaifir  défendu 
du  côté  des  fens  :  il  demeurera  efclave  de 
la  volupté  fenfuelle,  concmpifcentia  carnts* 
Ce  font  comme  trois  traits  dont  il  a  été 
bleffé  &  perce  bien  avant  r  il  les  emporte 
avec  lui  enfoncés  dans  fes  plaies. 

Et  il  ne  faut  pas  s*en  étonner.  L'hom-» 
ne  étoit  né  pour  la  grandeur  :  s'il  a  perdu  la' 
véritable  par  fa  prévarication  y  il  n'en  a  pas 
perdu  le  dé£r«  U  ie  font  donc  porté  vio^ 
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lemmeat  à  h  recouT^er  :  mais  od  va-t-H 
k  diercher  î  Au  lieu  de  rencrer  dans  la 
dépendance  de  Diev  »  en  quoi  confifte  & 
▼raie  nobleflè,  U  year  étce  grand  par  ïxâ^ 
mttoe,  il  s'enfle  le  coeur  »  il  &  oomplak 
dans  fon  mérite ,  il  na  yeut  jplus  ni  dépen-> 
dre  de  Dieu ,  ni  aTok  les  bomaaes  cour 
égaux  i  il  ù  réTolte  contre  Tun,  tl  s*tleve 
auwleflus  des  autres.  Voilà  l'orgueil  >  que 
^'  j^^rJ^  ^  Théologiens  appdlem  après  faint  A»- 
12  4€  Tnn.  ç^ft^jj  ^  j^  paffion  d'exceller ,  de  primer  i 
Libido  txcdlimU. 

L'efprit  de  l'homme  capable  par  /à  na^ 
ture  de  connolcre  l'infini ,  le  déchu  6^  Tes 
fublimes  lumières  par  Tignoraiioe  »  £mk 
malheureux  de  Gm  péché ,  confèrre  poiBr«» 
ta.'  *  le  dé£r  de  f^toir.  Biais  au  lieu  de 
chucher  à  £uis£ure  ce  défir  par  la  con- 
templation de  la  \ét'xik  ,  il  court  après  fat 
yukm  y  à  poorfuit  les  phant^mes  des  cbo- 
Xès  (ènfibles  >  dont  il  veut  (è  repaître.  Ce 
Ai&x  inquiet  de  fçayoir  ,  s'enflamme  &  s*ir<- 
rite  à  proportion  que  les  vains  obfets  dtmt 
il  Tamufe  ,  lui  laiflent  fentir  le  peu  de  foli* 
dite  &  le  vuide  qui  fait  leur  caraâere  ^  & 
c'eft  ce  qu'on  appellera  cnriofité ,  la  pafGon 
de  (çavoir  :  Libido  fçiêfuU  ,  exforimdi. 
Enfin  créé  pour  la  félidcé  tant  de  l'ame 

Sue  du  corps ,  mais  diéponillé  par  (à  chute 
es  vrais  pUifirs  de  Tune  &  <k  Tautre ,  il 
fouhaite  ardemment  de  fe  les  redonner. 
Mais  au  lieu  d'afpireritux  délices  (^ri« 
tuellesde  la  vertu  ^  feules  dignes  de  (es 
prétentions  ,  en  attendant  Téternelle  féli- 
cité y  il  fe  livre  aux  i>laifirs  fenfuels ,  aux 
voluptés  chamelles  :  il  recherche  fon  bien- 
Icredana  ce  qui  flatte  les  fens  i  il  dégsad^ 
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H  ÀTilic  ibh  atne  t  en  la  rehdaht  éé]peh« 
dtnte  des  facidFââions  âe  fon  càt'ps ,  pouf 
être  heoreufe.  È*eft  ta  convokifé  de  la 
chair, iaccAivoitife  est  plaifijrs  des  feils: 

III. 

Tel  eft  notre  mal  à  tous  taht  (joe  notts  imtge  dies 
Tommes.  Enfktis  d'Aâam  nom  naifibhs  tels  trais  convoie 
<)ii*ils*e^  trouvé  aptis'foti  péché,  feteffês  «if?  dam  ici 
des  mêmes  ttafts ,  nous  pôttbm  festrbis  J[^^  ^J^^*^ 
grandes  phdes  «ju'ils  Itïi  avoieftt  dites.  Et  Démonacm- 
te  (ont  ces  rrôis  plaies  ,  dùi  ^forment  le  pioyéet  coih 
corps  de  la  condupifcence,  &  qne  î*Apôtlrè  {'*  i.^'  ^*"' 
S.  Jean  Qualifié  les  trbis  convbitifes.  **  **^"* 

n  Temble  (jne  Jràts-'ChTift  ait  voulu 
ntitts  en  fournit  une  ^Mreuve  dans  t^  trois 
ditf&rentes  tentations  qû'fl  a  permis  au 
Démon  d'employer  en^ets  ItiTi.  Côhitoié  le: 
Fîh  de  Dieu  érDit  incapable  tféptôtïvêr 
dans  fa  perfonne  aucune  de  ces  Toneftes 
impïe/fions  iqtie  hous  reffenrons  ihâièrë 
nous  ,  la  tentation  de  Satan  s*eft  Pâfl^e 
an  deliors.  L'attie  très-fainte  de  f  eius- 
Chrift  étoit  un  fanÔuaîre  inaccembîe  i 
toute  paffion  déréglée.  Cependant  le  Saa- 
▼eur  par  une  humilité  Se  Une  mifêhcbrde 
incompréhenSble  >  n'ayant  pas  dédaigné 
de  jporter  l'image  de  Thomme  pétheur,  il 
a  bten  TOuh  que  le  Démon  le  tentât  exté-  ' 
rieurement  par  ttois  endroits ,  qui  ont  un  '^ 
t9^ppan  rifMè  à  n^s  trois  Convôitifes.  Si  V<#r^4r3; 
V9fis  itts  ie  Tils  de  DièU  >  hii  dit  le  Tenta- 
teur,' rdmmMliêl  ^  Ç9S  piHfèi  fi  thangenf 
m  fmm.  Ceft  le  plaifir  du  goût  que  le  . 
Démon  veut  fuggerer  â  JeAis-Chrilt ,  le 
plaifir  des  ^s,  U  tiMtnfparté  Jefuâ-Chrifl  , 
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fur  le  faîte  da  Temple ,  &  Iaî.pro|)ofe  ^e- 
fè  précipiter  en  bas  »  en  lui  promettanc 
que  les  Anges  lui  prêteront  leur  miniftere  9 
éc  le  porteront  dans  leurs  mains  ,  afin 
qu^il  ne  fe  bleHe  point.  Ceci  appartient  aa 
Tice  de  la  curioCte ,  dont  une  des  branches 
eft  de  tenter  Dieu  ,  de  faire  eflài  de  fa 
puiflànce  en  demandant  des  miracles  fans 
nécedîté.  Enfin  le  Démon  place  le  Sauveur 
fur  une  haute  montagne  ,  d'où  il  lui  fait 
voir,  tous  les  Royaumes  du  monde  avec 
toute  leur  gloire ,  &:lui  promet,  s*il  veuc 
l'adorer ,  de  lui  donner  tous  ces  Empires 
&  toute  cette  opulence.  Ce  picge  n*eft  au- 
tre que  celui  de  Torgueil  &  de  T^amour  de 
la  grandeur.  C*eft  donc  fur  notre  triple 
concupifcence  que  Jefus-  Chrift  a  rem- 
porté la  viâoire  ,  quand  il  a  vaincu  le 
Démon  dans  ces  trois  tentations  diverlès  : 
&  c'eft  auflî  ce  qui  fervira  à  juftifier  la  di- 
ftribution  que  nous  faifons  des  trois  con»-  . 
voitifes,  -après  r Apôtre  S.  Jean,  &  fui- 
vant  l'interprétation  qu'en  donne  expreffé- 
Inlf.Jêd»  ment  S.  Auguftin  dans  tous  lès  écrits ,  Se 
^*?*  ^'  ^'  fur-tout  dans  fon  Livre  de  la  vraie  Reli- 
l^il*  ^*  S^^^  »  ^^  il  parle  ainfi  :  »  La  convoitife  de 
»  la  chair  ugnifie  l*amour  des  voluptés 
»  terreftres ,  celle  des  yeux  fignifie  la  cu- 
5ï  riofité  ,  8ç  celle  de  la  fiip:rbe  fignifie 
a»  Torgueil  :  Hot  modo  tria  illafunt  notât  a  : 
napt  concupifceniia  carnis  y  volitptatis  infime^ 
amatores  ugnifie at  ;  concufifcentia^Htorum^ 
curiofos  i  âmbitio  feculi ,  fuperbos. 

Ce  n'eft  point  aifez  d'avoir  recherché 
l'origine  des  trois  convoitifes  dans  le  pé- 
ché d'Adam.  Il  eft  à  propos  d'y  ramener 
aufi!  tous  les  péchés  qui  en  tirent  leux 
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origine  à  leur  tour*  Ce  fera  cotnme  une 
généalogie  en  ligne  defcendante  que  nous 
foons ,  après  l'avoir  faite  d*abord  en  ligne 
afœndante.  Nous  y  rencontrerons  une 
nouvelle  preuve  de  la  jufleiTe  du  partage 
qu'on  en  fait  en  trois  tiges  principales  5  & 
nous  fentirons  encore  plus  vivement  l'ii>« 
difpenfable  néceflîté  de  combattre  ces  trois- 
principes  féconds ,  d*oii  naiilènt ,  coulent 
i  fourdent  ^  pour  ainfi  dire  ,  toutes  ces 
efpeces  imaginables  de  péchés  que  Thom^ 
me  peut  commettre^  • 

ir.    - 

.  lo.  Nous  cpmpterons  d'abord  un  cer-    l^osîcrp^ 
tain  nombre  déterminé  de  péchés* qui  ap-  ^^^  ^*f  /^P* 
partiennent  diredement  à  Tune  des  trois  îïî)"s^onfoir 
convoitifes  ,  &  qui  en  dérivent  immédia,  tife»,. 
tement, 

A  la  convoitife  de  la  chair  fe  rappor-r 
tent  tous  les  péchés  contre  la  tempérance  j 
tous  ceux  qui  font  oppofés  à  la  chaAeté  y. 
la  vie  molle  &  fenfuelle  ,  la  vie  d'amufe- 
ment  &  de  jeu  ,  l'oifiveté  ,  la  parefle,* 
l'oubli  de  Dieu  &  de  fbn  4lut  ,  l'igno-- 
rance  de  Tes  devoirs, 

A  la^  convoitife  des  yeux  ,,  c'eft  à^dire  ,. 
ila  curiofité  ,  fe  rapportent  les  fuperfti- 
tions  ,  les  divinations  ,  le  péché  de  tenter 
Dieu  ,  les  héréfies  ,  les  péchés  contre  Ta- 
foi  i  on  y  peut  joindre  le  très-grand  nom- 
bre de  fautes,  qui  fe  commettent  dans  les- 
converfations  ,  médifance ,  jugement  fur- 
le  prochain  y,  comme  nous^  le  verrons  en^ 
ion  lieu  j  c'eft  de  la  même  fource  que  part- 
cette  prodigieufe  multitude  de  diftradionsv 
daits  fa  prière  >  lé  dégoût  pour  les  chofes^ 
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fiheu(ès;Ia  flnpidité  pour  les  cbo(ès  de 
la  Religion ,  fi  commune  parmi  les  hom- 
mes i  r incapacité  pour   s'inftruire   de  la 
vérité ,  pour  la  connoître ,  pour  s'élever  à; 
ce  qui  eft  fpirituel  :  ce  qui  vient ,  dit  faint 
Auguftin  ,  de  ce  qu'une  feule  de  pkan- 
tAmes  qui  accompagnent  toujours  Tante- 
répandue  hors  d'eUe-m^me  ,  le  met  à  la 
traverfè  lor{que  cette  ame  veut  retourner 
à  la  Vérité  ,  lui  barre  le  ckemin  ,  pour 
1.  de  verk  ainfi  dire,  &  l*empêclie  d'avancer  :  Kf/#»- 
Melig.  r.   Is  quunt  in  anims  tnrhas  phantafmatttm  >  fir4^ 
^^*  redeuntiàm  ad  Veritattmm  itinere  occwrruntj, 

^  troftfirt  non  JSnMfti, 
'  Enfin  la  convoitife  de  Torsueil  donne 
naifiance  à  la  vanité ,  à  l'ambition ,  à  la 
hauteur ,  à  la  fierté  ,  à  rbvpocrifie  >  à  la 
plupart  des  péchés  qui  bleMent  la  charité,, 
^u  mépris  du  prochain  ,.  aux  querelles  >. 
aux  jaloufies  «  aux  railleries. 

1^.  Les  péchés  qui  ne  paroi&nt  point 
appartenir  proprement  à  une  des  trois, 
convoitises  en  particulier  ,  viennent  pour- 
tant indifi^reounent  de  quelqu'une  des- 
trois ,  tantôt  de  Tune ,  tantôt  de  Tautre* 

L*a  varice,  par  exemple,  qui  eft  Tamour 
et  Targent ,  prend  (on  origine  dans  Tor- 
guetl ,  ou  dans  la  (ènfualite.  On  ne  défire 
communément  d^ètre riche,  que  pour  le 

Earoître  >  &  fatisÊiire  ainfi  fa  vanité  :  oxt 
ien  Ton  fe  propoTe  de  parvenir  wr  fss 
lichefiès  â  quelque  dignité  s  8c  c'efc  l'anv- 
bition  :  ou  enfin  Ton  v^ut  groflir  fes  reve- 
nus ,  pour  les  dépenfer  en  commodités  „ 
êc  pour  Ce  procurer  les  plaifirs  êc  les  délices 
de  la  vie  :  ce  qtû  fait  le  vice  de  la  volupté 
feafbeUe.      ^ 
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n  en  fera  de  même  de  tous  les  péchés 
d'injûftice  àTégarddu  bien  d'autrui,  tels^ 
que  le  vol ,  la  jfapine  ,  rufure.  Car  c'eft 
h  cupidité  &  râmour  de  Târgenc  ,  qui  y 
règne  :  ils  doivent  tous  par  conléquenc 
•iroir  ohe  première  origine  commune  avea 
l'avarice. 

La  colère,  Timpatiénce,,  la  vengeance  , 
là  haine ,  les  violences  ,  l^honiîcide ,  naif- 
£ént  ceJrcaiiiement  ,  ou  de  ce  que  notre 
'  atnôur  propre  eft  bleffé  &  notre  orgueil 
contredit  ;  ovt  bien  de  ce  qu'on  nous  in- 
commode ,  &  qu'on  trouble  notre  bien- 
être  &  nos  plai/irs.  Ainfi  ce  fera  encore  ovt 
h.  convoitift  de  Torgueil  ,  ou  celle  de  la 
chair  ,  qui  fera  la  racine  de  ces  rejettons 
aûiers. 

Dans  le  faux  témoignage  &  dans  toutes 
fes  espèces  de  menfonge  ,  il  faut  pour  en 
démêler  le  principe ,  remonter  à  la  paflîoa 
qai  les  produit.  Par  exemple  ,  le  menfonge 
^leux  prendra  fa  fource  tantôt  dans  la» 
i^nité  qui  cherche  à  fe  faire  honneur  en 
é^avant  les  compagnies  ^  tantôt  dans  la 
l^éreté  tk.  la  dîflipatiôn  ^  lefquelles  fonr 
dtl  reflôrt  de  la  cnriofîté  ,  (èconde  convoir 
dfè.  Pour  les  men&nges  officieux  ^  les 
«ien(bnges  pernicieux ,  ii  on  recnerche  de 
même  quels  en  ont  été  les  motifs  ,  ^en 
trouvera  quelqu'une  des  trois  convoitifesiw 

U  eft  inutile  de  pouffer  jrfus  loin  ce  dé- 
lâiL  les  4^ux  ou  trois  exemples  que  nous 
venons  de  nroduire  ,  ftiflSront  pour  faire 
jiger  du  refte. 

V.  . 

^  Il  faut  penfer  de  même  de  t«us  tts     SnisK- 
fêcEés  d'omiflu>tt«. 
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Pourquoi  manque- 1- on  a  fes  devoirs  ie- 
Chrétien  »  aux  obligations  de  Ton  état ,  à 
k  pratique  de  toutes  les  vertus  tant  géné- 
rales que  perfonnelles  ?   C*eft   toujours^ 
quelqu*une    des    trois   convoitifes  qui  v 
met  obftacte  ,  Se  qui  en  détourne.  Si  c*eft 
par  refped  humain ,  qu'on  manque  à  faire. 
le  bien  qu'on  eft  obligé  de  faire ,  c*eft  Tor-  ' 
gfueil  alors  qui  agit  :  Ci  c'eft  qu'on  n'aime> 
point  la  gêne  ni  la  contraint^  ,  c'èft  le. 
vice  de  la  fenfualité  qui  operè  :   enfin  fi. 
c'eft  par  un  principe  de  diflfîpation  ,  que 
l'on  néglige  Ces  devoirs  ,  par  uit^  fécrete^  ^ 
antipathie  pour  Te  recueillement ,  pour  la.  * 
vie  réglée  X  pour  tes  chofes  férieufes ,  cela  ' 
revient  à  h  curiofitéj  &  à  cette  paffionr 
volage  &  fnquiéte  ,    qui   tient  toujours/ 
l'homme  diftrait  &  hors   de  lui  -  même,  * 
Donnons  yn  exemple  y  qui  rendra  la  chofe- 
ienfi^Ie,  &  qui  apprendra  à  en  faire  Tap^^ 
plication  à  toute  autre  e(pece. 

Un  homme  qui  a  beaucoup  offenfé'Dieu ,, 
eft  obligé  de  faire  une  grande  pénitence  ^ 
lEtdB,  de    fïiivant  la  règle  des  faints  Pères:   Quam 
îB^tf'»  graviter  deliquimits  ,  tam  grandi  ter  defiea-^ 

mus,  >9  La  mefure  des  crimes  commis  eft  la. 
•  mefure  des  larmes  qu'on  doit  répandre  ,. 
dit  faint  Cyprien.  C'eft  fur  quoi  il  fe 
commet  communément  un  grand  péché 
d^ômiinon.  Très-peu  de  perfonnes  fatis- 
font  à  la  juftice  de  Diea  d'une  manière 
convenable  ,  fans  parler  de  ceux  qui  ne.  ^ 
penfènt  pas  même  à  faire  aucune  fatis- 
a&ion  pour  expier  des  crimes  C^ns  nom- 
bre. D'où  vient  cedéfordre  St  cet  abus,  S- 
ce  û'eft  de  ce  que  fes  uni  ont  une  réj?a*. 
giance  invincible  pour  ce  qui  mortifieroic  ^ 
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leur  corps,  &  qu'ils  ne  peuvent  fe  rcfou- 
àre  a  réduire  leur  chair  en  fervitude  -,  les 
autres  vivant  fans  réflexion  &  ne  fe  don- 
nant pas  le  loifir  dé  comprendre  ce  q^ 
c'eftque  le  péché,  de  fenrir  ce  qu'il  mé- 
rite, oublient  tout  ce  qu'ils  doivent  â  la 
juftice  Divine  &  au  rachat  de  leurs  péchés  , 
par  une  fuite  de  Téternelle  diÏÏîpation  dans 
îâquelle  ils  paffent  leur  vie.  D'autres  enfin 
dominés  perfévéramment  par  l'orgueil  » 
&  peu  touchés  d'une  humble  compon- 
dâùn ,  atnroient  honte  de  paroître  pénitens-^ 
aux  yeux  des  hommes ,  ou  même  fe  ré- 
voltent contre  les^ règles  qui  les  7  obligent 
&  ofent  difputer  contre  la  Loi. 

4°.  On  peut  dire  enfin  de  tout  péché  eir 
général ,  quelqu^il  foit,  qu*U  ne  vient  que 
de  l'une  de  ces  trois  convoitifes ,  puifque- 
tout  péché ,  félon  rA|i6tre  faint  Jacques , 
vient  de  la  concupifcence.  »  Perfonne  ^ 
»  dit  ce  fàint  Apôtre,  n'eft  tenté  &  folli-     JaaA.: 
»cité  au  mal,  que  par  la  concupifcence    . 
»  qu'il  porte  en  lui  r  c'eft  eHe  qui  conçoit 
»  ce  malheureux  fruit  5  c^eft  elle  qui  l'en- 
»  fonte  5  c^eft  elle  qui  le   produit  &  le 
»  confomme.  Unufqmfjuè  tentatur  À  con-^ 
(nfifcemiâ  fuâ  ahftrsêhts  ^  HleHits:  deinde 
cmcnpifcentia   cûm  concepetit  ,  parit  pecca^ 
tnm.  Or  la  concupifcence  ,  ou  autrement: 
la  cupidité ,   c'eft  félon  S.  Auguftin  ,  l'a?» 
mour  de  foi-mênie  jnfqu'au   mépris  de 
Dieu ,  de  même  que  la  charité  eft  l'amour 
dfe  Dieu  jufqu'au  mépris^  de  foi-  même  : 
Amor  Dei  ufqut  ad  contemptum  fit  :  amor  fui" 
tffyne  ad  contemptum  Dei,  Aiiifi  tout  amour- 
de  foi-même  &  de  la  créature  retranché ,, 
lAut  péché  ferojt  ôté  5  car  il  ne  refteroitr 
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que  Tamoar  de  Dieu  :  au  contraire  la- . 
mour  des  ckofes  créées  une  fois  fuppof^e , 
▼ous  avez  la  racine  de  tous  les  péckes.  Rien 
n*^  donc  plus  exademem  vrai,  que  ce  que 
nous  établirons  fur  Tautorité  xie  TApôire 
S.Jean,  queTamourde  la  créature  par- 
tagé en  Ces  trois  branches  capitales  ,  te^b^ 
ferme  tout  ce  qu*il  peut  y  avoir  de  vicieux . 
en  rhomme  &  qui  ne  vient  pas  daPere< 


CHAPITR  E  VI. 

De  la  nécejfité  au  combat  des.  trcns> 
Convoitifes. 

I. 

H^ccSté  jfe  T  *Ai  déjà  {trouvé  par  avance  la  majdme 
tvmhattrclei  Jf  qui  va  faire  le  (uiet  de  ce  Chaptre  ^ 


cvmhattrclei  J  qui  va  faire  le  (uiet  de  ce  Chaptre  ^ 

éviter'   toat  ^^^^'^'^  V^  ^cut  toe  parfait  y  comme 

fédké  :  ce  Qtt  tous  doivent  y  afpirer  ,  de  combattre  en» 

cft  lepràiler  foi-mème  non-feoiement  les  paflSons  groH-. 

Ç2rfbai«^ ^^^^^  *  1^*  wes  marqués  i  mais  encore^ 

tous  les  paackans  qui  appartiennent  à  Ia\ 

concupifcence,.  c*eft-a  dire  ,  à  Tamour  des 

cbo(es  fenfibles  :  en  général  >  tout  ce  oue^ 

l'Ecriture  appelle    les  trois    convpitiies.^ 

C*eft  dans  le  Chapitre  IV.  que  j'ai  pofé  les 

principes  fbpérieurs  qui  démontrent  cette 

▼érité.  J*y  ai  repréfenté  la  diAormité  m- 

trinféque  que  remerme  en  foi  Tamoar  des 

créatures ,  lorfcpe  c*eft  un  annour  de  jou'f£- 

&nce,  c'eft-à-dire,  lorsqu'on  les  aime 

pour  elles-mêmes  y  fans  rapport  à  Dieo^ 
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fj  ai  exporé  l'injuftice  qœ  commet  ea 
cela  une  créature  raiibnnable  tant  envers 
Dieu  y  qif  envers  elle-mcme  :  envers  Dieu  , 
en  manquant  de  l'avoir  pour  fa  fin  ,  dans: 
un  tel  amour  qui  n'eft  pas  rapponé  à  lui  : 
envers  elk-memt  ,  en  fe  d^radant  &, 
s'aviliffant  par  des  attaches  indignes  de 
la  noblefTe  de  fa  deffinati«n ,  en  fe  collant 
à  des  chofes  capables  de  la  corrompre  8c 
de  la  rendre  infidèle  ,  en  pourfuivant  ce 
qui  n'eft  que  vanité  &  qui  n'eft  bon  qu'à 
lui  faire  perdre  Tamour  ^  le  goût  >  la  con- 
templation de  la  vérité. 

Quelque  Colides  que  foient  ces  premres  ,, 
dles  paroitront  peut-être  trop  fpirituelleff 
à  beaucoup  de  Chrétiens.  En  voici  deux  ^ 
pins  fimples  8c  plus  à  la  portée  de  tout  le 
monde  j  6c  qui  font  d'aiUeurs  les  preuves 
éirtâtts  de  la  nécefiîté  du  combat  des  con« 
vottifès  pour  arriver  à  la  Perfeéhon ,  qui 
dk  le  point  [»récis  que  nous  traitons.  Ia 
première  eft ,  que  comme  toutes  les  diSb- 
rentes  (brtes  de  péchés  fe  rapportent  à  1* 
triple  concupifcence ,  (uivant  ce  uue  hous> 
avont  dit  dans  le  Chaptre  ^éccdent ,  il 
s*enfuit  qu'il  n^eft  pas  poflîble  a  l'homme 
de  fe  conièrrer  pur  du  péché ,  qu'en  coms- 
lattant  let  trois  convoitifes.  La  feconde 
eft  ,  que  comme  toute  k  Loi  de  Dieu  fe 
lapporte  à  la  deftrudtion  de  la  triple  concu- 
pifcence t  fiûvant  ce  que  nous  dirons  plus 
bas  ,  H  s'ienfuit  de  même  qu'il  n'eft  pas. 
poifibk  d'obfervei  par£aitement  la  Loi  de 
Dieu ,  qu'en  combattant  ces  mêmes  tonr- 
Toitifts*  Développons  ces  deux  vérités. 

ferfonne  n'ignore  que  le  premier  déjçr^ 
ée  la  Juftice  Chxéiienne  ^*  patconféqueiir 
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le  premier  objet  de  ia  perfe6):ion  de  cette 
même  juftice  ^  c*efl  la  fuite  da  mal  Se 
Téloignement  du  péché.   Evitez  le  mal  ^ 
Pf^i^.ij^^  dit  r£criture-Sainte  >  &  pratiquez  le  bien* 
Déclina  à  malo  ,  ^Jac  h<mum*  Evitertouc- 
péché  mortel  ,  c*eft  ce  qui  £ait  Thomme 
jufte:  éviter,  ou  du  moins  tsavaiUer  à  évi- 
ter les  péchés  même  véniels  ,.  c*eft  ce  qui 
fait  le  iude  fervent  :  avoir  plus  ou  moin& 
léufld  à  s*abfl;enir  des  fautes  les  plus  lége-» 
res,  c'eft  ce  qui  fait  le  jufte  plus  ou  moins- 
avancé  dans  le  chemin  de  la  Perfedion»- 
Si  donc ,  comme  nous  Tavons  démontré  ^ 
tous  les  péchés  prennenc  leur  fource  dans 
les  trois  convoitifes  ,  il  eft  évident  que^ 
Texemnon  du  péché  mortel  dans  un  jufte. 
dépend  du  combat  de  la  concupifcence  ai^ 
moins  dans  les  paffions  capitales  y  que  Ut 
fuite  du  péché  véniel  dans  les  perfonnes* 
ferventes  ,  confifte  a  combattre  les  con* 
voitifes  dans  leurs  écarts  les  plus  petits  ;  &. 
qu'enfin  rexemtion  plus  ou  moins  grande^ 
dç  toute  iàute  dans  un  Chrétien  qui  eft  de- 
la  clailè  des  Parfaits ,.  dépend  du  progrès, 
qu'il  a  fait  dans  la  purification  de  toutes 
attache  a   la  créature.  Les  conféquences- 
font  fi  juftes  &  fi  naturelles  ,  qu*il  eft  fu- 
perfiu  de  s'arrêter  à  les  démoxurer.  Mais- 
avant  que  de  pafièr  outre ,  je  ferai  deux 
réflexions ,  qui  ferviront  à  nous  faire  tirer* 
de  cette  Doâiine  tout  le  fruii  qui  eft  i> 
défirer*  ^ 

II. 
¥^^^^^     PrimieRb  Reflexion.  On  pourroir. 
•hé  mortel    ^^^^^  ^^^  P®^  éviter fûrement  tout  grand, 
«lépend  de  la  péché,  il  fuffiroit  abfoîument  de  fe  bornera 
ftttw  du  £é-  m  combat,  des  pafilons  marquées.  ^  àes^ 
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tonyoitifes  les  plus  gro/Hefts  ,  &  qu'il  ne  ch^mêmef^^ 
feroit  pas  néceffaire  de  combattre  celles  «"l^  *  P*' 
gui  font  plus  légères.  Mais  ce   feroit  un  ^Î^^IJ*^' le  " 
faux  préjugé.  Jamais  on  ne  réuffira  à  s'é-  toutes      'les 
tablir  (urement  dans  l'exemtion  du  péché  convoitifet  > 
ihortel,  detouç  péché  incompatible  avec  mtoelc$plui 
l'état  de  la  grâce ,  fi  Ton  ne  porte  l*abné-  ^^^^^^* 
gation  Evangélique  ,  la  faince  violence  , 
U  contrainte  falutaire ,  jufques  fur  les  atta- 
ches Se  les  af&âions  les  moins  groffieres. 
La  raifon  en  eft  claire.  C  efl  queles  péchés 
âiortels  &  les  péchés  véniels ,  les  grands 
aimes  &  les  petites  fautes  en  chaque  ma* 
tîere  ont  une  même  origine  Se  une  fource 
commune  :  enforte  que  les  plus  petits  dé- 
fangemens  peuvent  conduire  par  degré 
aux  plus  grands  excès  >  en  partant  pour 
ainfi  dire  >  du  même  point. 

Qu'on  compare  une  légère  compîaifance 
de  vaine  gloire  ,  telle  qu'a  été  celle  du 
vertueux  Roi  Ezechias  ,  lorfqu'il  fit  aux 
Envoyés  du  Roi  de  Babylone  la  démon- 
ftration  de  toutes  fes  richeffes  &  de  Topu» 
lence  de  fbn£tat)  qu'on  cbmpare ,  dis- je  ^ 
cette  faute  ,  avec  un  pèche  de  fuperbe 
portée  au  plus  haut  degré  ,  tel  qu'à  été 
l'orgueil  de  Nabuchodonozor  ^  qui  enyvré 
de  la  haute  fortune  ^^  oublie  Dieu  &  s'érige 
lui-même  en  Divinité.  C'eft  la  même  ori- 
gine ,  pour  ces  deux  péchés  fi  différens  en 
énormité  :  c'eft  de  part  &  d'autre  y  l'amour 
de  foi- même. 

Suppofons  «fuite  qu'un  retour  très- 
léger  de  vanité  s'accroiile  peu  à  peu>  qu'un 
orgueil  foible  dans  fes  commencemens  ac- 

Jjuiere  des  forces  &  s*augmente ,  il  n'en 
dudra  pas  davantage  pour  former  infen«». 
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fiUement  deU^tite  vaDiréd'Ezédiias  ,1a 
fbpcrbe  oionftnieQfe  ée  Nabtichodonozor. 
Il  en  eft  de  même  en  tout  genre  de  pé- 
dié.  Quoique  le  péché  monei  &  le  péché- 
véniel  différeftl  de  ie«r  nature ,  c'eft-i  dire , 
que  la  malice  4e  Ton  bit  de  &  iiatare 
mortelle  à  Tame  éc  digne  de  Tenfer ,  & 
que  la  difibrmité  de  l'autre  fôit  de  fa  na- 
ture vénielle  &  digne  de  pardon  ;  il  etk 
vrai  cependant  <]ue  l'intervalle  Cfùx  fépare 
l'on  de  l'autre ,  n'eft  ^du  plus  au  moins  | 
&  que  du  même  point  d*oa  part  le  péché 
véniel ,  en  allongeant  la  ligne ,  s'il  eft  per- 
mis de  parier  ainfi ,  on  trouvera  au  bout  le 
péché  mortel*  Une   fenfualité  peu  confi- 
dérable  dans  le  boire  8c  dans  le  manger  » 
peut  devenir  ,  avec  plufieurs  dégrés   de 
plus ,  un  crime  d'intempérance  &  d'jvro- 
gnerie.  Une    fecrete   cupidité  pour   les 
rkheflès  ,  fi  on  la  laifTe  croître  Se  faire  da 
progrès  jolqu'à  un  certain  point ,  devijn* 
dra  à  la  fin   une  injufttce  criante.  Une 
légère  émotion  de  <:oleîe  qui  fe  nourrira 
&  prendra   des'  accroilîemens  ,   mènera 
ennn  â  des  emportemens  dignes  de  la 
y  gène  du  feu  éternel.  Une  foible  recherche 
des  honneurs  &  des  diftindions  ,'qui  n'aura 
pas  été  combattue,  &  qui  aura  eu  le  loi  fît 
de  fe  fortifier  >  formera  aptes  un  certain 
tems  une  ambition  démefuréequi  facrifîera 
la  conCciente  à  la  fortune. 

Voulez-vous  donc  vous  affurer  &  vous 
mettre  en  garde  contre  IcS  grandes  paf- 
fions  ?  Coinbattez^n  les  plus  légères  im- 
prefHons.  Voulez- vous  être  pleinement  à 
couvert  des  grands  déréglemens  ,  dont 
tout  honune  mortel  efi  capable  >  £ms  ea 
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fxcepter  les  plus  fitints  ^  fi  Dien  ne  les 
foucient  parla  grâce i  Ne  ùmSrcz  point 
volontairement  att  -  dedans  de  vous  la 
moindre  attache,  ne  permettez  point  â 
votre  coeur  de  la  noiirrir  imtmnément* 
VooleE-TOus  ri'&re  point  expoié  à  aimer 
les  chofes  du  monde  pins  que  Dieu ,  ne 
point  courir  le  rifque  de  loi  manquer  de 
ndélité  Se  de  perdre  la  charité  par  la  pré* 
férence  de  <)ùelque  plaifir  à  Ùl  Loi  >  N*ai« 
m^  point  du  tout  le  m«nde»  m  les  chofes 
qui  fom  dans  le  moA^  s  réprimez  en  tous 
loute  conToitife^  la  chair ,  toute  convoi- 
tise des  jeux  ^  tout  orgueil  de  la  yie.  Le 
■K^ndre  degré  de  l'amour  du  monSe ,  eft 
on  acheminement  à  TanKwr  du  monde  par 
préférence  à  Dieu.  Et  c*cft  ce  qn'enièi- 
enent  tous  les  faints  Pères  &  tous  les  Théo* 
K»giens  Afcetiiques  ,  quoiqa*en  d*autre$ 
termes  ,  lor£]u'iIs  étaWiflfent  pour  prin- 
cipe ,  que  la  facilité  à  commettre  le  péché 
yéniel  ,  conduit  infèniiblement  au  pédié 
mortel  ;  >>  Parce  que ,  comme  dit  fàint 
>3Bafile  ,  fi  Tennemi  a  pu  Voas  fupplan- 
>»ter  dans  une  chofè  de  petite  confé- 
to  quence  »  il  né  manquera  point  de 
>>  remporter  fur  tous  une  vidoire  com- 
»  plecte ,  9c  de  vous  tenir  eofuite  étroite- 
»  ment  ferré  dans  Ces  liens.  Si  in  rt  farvi  Serm.  ie 
fi^lMHtmre  te  $He  fofuerU  ,  ^f  éMk  fotâ  Retmnt.  ftu 
te  luâa  froftrMum  ,  vinculis  fofteÀ  arSif^  '••  *•  f'  ^7^* 
Jmis  cw^riâum  tenehit. 

ni. 

L*  féconde  obfervation  que  nous  ferons,^  ObHptîoii 
c*eft  qu'il  eft  très-important  pour  avancer  f^l'^^j''^ 
iBremcnt  dans  Vouvrage  4e  h  per feftion 
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^^T^  ;  chrétienne  »  de  bien  connoître  qttelle  éft 
un  ScEc"'  ^  convoitife  particulière  qui  domine  en 
^  tcavaiJIcli  <^^3<^n  de  nous  >  ou  qui  du  moins  7  feroîc 
iaconverfion.  dominante  ,  fi  nous  n'y  veillions  de  près. 
.  C*eft  ce  qu'on  appelle  le  vice  dominant  j 
lor(qu*il  s'agit  de  la  converfion  d*un  pé- 
cheur ,-  &  de  Ton  retour  à  Tétat  de  la  ju- 
ftice.  En  vain  travaillera-t-il  à  fe  corriger 
&  à  devenir  un  véritable  Chrétien  ,  s'il  ne 
s'applique  pas  diredement  à  combattre  la 
pamon  capitale  qui  a  été  la  fource  de  tous 
fes  déréglemens.  Il  prendra  tous  fes  péchés 
les  uns  après  les  autres ,  fes  colères ,  ks 
vengeances ,  fes  impuretés  ,  fes  in  tempe" 
rances^,  fes  injuftices ,  Tes  hauteurs  >  loit 
fafte ,  fon  ambition ,  &c.  il  s'efforcera  de 
les  réformer  tous  ,  il  tâchera  d'en  évitef 
les  aâes.  Mais  fon  travail  communénient 
n'aura  pas  grand  fuccès  ,  s'il  ne  remonte 
à  la  fource  primitive  de  tous  ces  défbrdrés , 
&  s'il  ne  demèle  dans  toutes  fes  mauvai{es 
habitudes ,  quelle  eft  celle  qui  tient  le  pre- 
mier rang ,  d'où  les  autres  viennait  conv- 
me  par  mite  y  ou  par  punition  ,  &  qui 
influe  immédiatement  dans  la  plus  grande 
partie  de  fes  péchés. 

Si  c'eft  l'orgueil ,  par  exemple  ,  &  une 
telle  efpece  particulière  d'orgue  qui  fait 
la  paffion  favorite ,  il  eft  vifîble  qu'on  doit 
réunir  toutes  fes  forces  pour  con:i>attre  cet 
orgueil  5  &  oue  par-là  on  coupe  la  racine 
à  tous  les  péchés  de  vengeance  ,  de  colère  , 
de'hauteur ,  de  fafte  ,  d'ambitions  &  qu'en 
même-tems  c'eft  le  moyen  de  mériter 
d'être  préfervé  des  péch^  d'une  atitre 
efpece  ,  comme  de  fenfualité  &  même 
d^impureté  »  lefquels  n'étoient  peut  étie 
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^ela  panicionde  la  fuperbe ,  Se  dontb 
vidoire  fera  la  rccompenfe  de  l'humilité. 
Si  c'efl  au  contraire  la  volupté  &  Tamour 
des  plaifîrs  fenfuels  ,  qui  faifoit  le  vice  do^ 
minant  ;  ce  fera  fur  cet  endroit  qu'il  fau* 
dra  porter  le  glaive  évangélique  :  en  le 
faifant  ,  on  tarira  d'abord  la  fource  des 
intempérances ,  des  impuretés  ,  de  la  vie 
jnolle  Se  toute  payenne  s  Se  il  fera  enfuite 
beaucoup  plus  facile  de  fe  défaire  des  pé« 
ckés  d'orgueil)  qui  n'étoient,  pour  ainfi 
dire ,  que  des  péchés  de  fuite ,  des  vivacités 
produites  par  l'amour  paffionné  des  plaifîrs 
ic  du  bien-être. 

yzi  la  fatisfadion  de  trouver  cette  do-> 
ârine  mot  à  mot  dans  S.  Bafile  ,  celui  de  ^^i*  ^'^^é 
ïous  les  Pères  de  l'Eglife  qui  a  le  mieux  ^*  **^' 
connu  les  voies  de  la  vie  intérieure ,  ou  du 
moins  qui  en  a  expliqué  les  routes  plus  en 
détail.  33  Lorfqu'un  homme  ,  dit  ce  Père  , 
55  rétombe  dans  fes  péchés  ,  c'efl:  une  mar- 
»  que  que  la  première  caufe  de  fon  péché 
»  n'eft  pas  tout-à-fait  6tée . . .  Car  corn- 
i>  me  £  Ton  Ce  contente  de  couper  les 
»  branches  d'un  arbre  fans  en  arracher  la 
?>  racine  ,  cet;te  racine  qui  demeure ,  ne 
»  laiffe  pas  4e  produire  encore  d'autres 
»  branches  -,  ainu  puifqu'il  y  a  des  péchés 
M  qui  ne  naiflènt  pas  d'eux-mêmes ,  mais 
*>  qui  tirent  leur  origine  les  uns  des  autres  , 
»  quiconque  veut  s*en  garantir  entiere- 
a>  ment ,  doit  arracher  les  premières  caa« 
»  fes.de  ces  péchés.  Par  exemple ,  la  çpn- 
d>  tention  &  l'envie  ne  naillènit  pas  d^eUes- 
»  mêmes ,  mais  la  vaine  gloire  elt  la  ra- 
^^cineaui  les  produit.  Car  quiconque  re- 
?>  çfeercUe  l'efume  ic.  la  gloire  des  hom^ 
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»  mes ,  contefte  avec  ceux  qu^il  connoic  1» 
3>  poflcder  ,  il  regarde  avec  envie  ceux 
>3  qu'il  voit  être  plus  confîderés  que  lui- 
9>  Quiconque  donc  s'étant  une  fois  aban-* 
3>  donné  ou  à  Tenvie ,  ou  à  la  contention  f 
»  retombe  encore  dans  les  mêmes  vices  , 
93  doit  reconnoicre  que  la  vaine  gloire  eft 
3»  la  fècrete  maladie  dont  il  eft  afHigé  au 
»  fond  de  Ton  cœur ,  Se  que  cette  paffion 
33  fi  profonde  eft  la  première  caufè  de  la 
33  contention  &  de  L'envie  qu'il  fait  paroî« 
33  tre  au-dehors  ,  St  il  doit  chercher  le 
33  remède  de  (on  mal  dans  les  exercices 
33  de  rhumilité ,  qui  eft  une  venu  contraire 
33  à  ce  vice  ;  afin  que  Tayanc  acquiiè  ,  il 
33  ne  retombe  plus  dans  cette  malheureufe 
33  produdlion  des  fruits  de  la  vaine  gloire. 
93  Et  il  fauctiire  la  même  chofe  des  autres 
î3  péchés.  33 

IV. 

Mêmcobli*  Appliquons  ceci  à  Thomme  jufte  que 
gation  pour  nott&  avons  en  vue  ,  &  qui  travaille  à  fa 
""  ^^^^t.  P^^®^^"*  ï*  ^e  propoie  de  diminuer  le 
Jl^ft^^  nombre  de  fes  fautes  même  les  plus  lége^ 
res  i  c'eft-là  Ton  premiex;  objec  :  Déclina  À 
maU^  U  n*a  point  d'aiime  méthode  à  fui^ 
vre ,  Que  d'aller  â  hufource  du  mal ,  &  de 
travailler  à  affoiblir  perfévéramment  en  Im 
le  penchant  dominant ,  c'eft^à-dire ,  celle 
des  trois  ooni^tifes  qui-  Ce  fait  fentir  da- 
vantage y  ouieft  plus  agiflante  ,  plus  im- 
pQii^ner  pms.  habituelle.  Et  dans  chaque 
convoitife ,  il  fiudra  attaquer  une  branche 
particulière  de  cette  conyoitife,  &  s'appli- 
«uer  à  détruire  la  portion  qui  réfide  plus 
fenfiblement  dans  le  coeur,  qui  j  opère  > 
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de  la  Perfâéhon  Chrétienne.     7  ï 
xjtti  y  fait  imprefllon.  Car  il  y  a  une  variété 
ininïe  dans  les  panchans  des  hommes.  Il 
y  en  a  d'autant  d*efpeces  différentes ,  qu'il 
jra  de  c^ra^res  &  de  temperamens:  on 
doit  dire  même  q«ie  ce  qu'on  appelle  cara- 
âere  &  tempérament  dans  les  enfans  d'A- 
dam dont  la  nature  eft  viciée  dès  Con  ori- 
gine ,  n'eft  autre  chofe^  fuivant  le  langage 
&  dan*  te  flile  de  la  Religion ,  que  la  coit- 
cupifcence  dans  fes  feces  diffé^ntes  ,  l'in- 
dinatÎQif  de  ta  pente  naturelle  de  Tame 
vers  quelque  objec  créé  ^  l'amour  de  la 
▼ie,  p^  exempte,  l'amour  du,  repos ,  l'a- 
moor  dé  la  gloire,  1-amour  de  la  diflîpa- 
tion  &  du  mouvement ,  l'amour  du  corps, 
l'amour  des  choTes  curieufes  ,  Tamour  de 
(impropre  fens.  Il  eftvifîble  que  c'eft'de 
ce  mauvais  fond  »  tel  qu'il  eft  dans  chaque 
homme  Se  tel  qu'il  demeure  en  partie  dans 
les  plus  juftes,  que  procède  le  plus  grand 
nombre  de  ces  péchés  journaliers  Se  de  ces 
fautes  innombrables  dont   gémiflènt  les 
Sainte* 

Aihfi  un  bon  Chrétien ,  né  avec  un  cara- 
dere  tendre^  mou  «  fenfible  au  plaifir ,  Se 
uni  aura  réuffi,  avec,  le  fècours  delagrac^  » 
a  lèfan^fier  Se  à  en  corrriger  les  excès , 
en  conferve  pourtant  toujours  des  reftes 
infortonés»  Pour  peu  qu'il  étudie  fa  vie  Se 
fon  coeur  y  il  remarquera  que  le  grand 
nombre  de  fe$  fautes  Se  de  fes  miferes  ap- 
partient à  ce  principe  f  inutilités  dans  la 
vie  ,  fenfualité  dans  le  goût  ,  défaut  de 
mortification ,  lenteur  pour  la  prière  Se  les 
bonnes  letftures ,  éanvà  dans  les  chofes  de 
Dieu  y  risâmmoderé  ,  infidélité  au  règle- 
jouent  de  la  journée  -,  omiilton  de  beapçoup 
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de  bonnes  oeuvres  ,  légère  rivacité  contre 
le  prodiain,  difficalté  a  fupporter  les  con- 
tradidions ,  point  aâèz  de  patience  dans 
les  épreuves ,  tridefle  trop  marquée  dans 
les  alHidions ,  dans  les  calamités  »  &  ainfi 
du  refte- 

Cela  étant  ainfi ,  fi  ce  jufte  veut  mar- 
cher avec  fuccès  dans  les  voies  de  la  Per- 
feâion ,  &  paniceiierement  dans  celle  donc 
nous  parlons  ,  qui  eft  la  fuite  du  mal  &  le 
retranchement  de  tous  ces  péchés  journa- 
liers dont  je  viens  de  faire  une  courte 
énumeration  ,  Déclina  à  maloi  il  doit  s'ap- 
pliquer à  réformer  de  plus  en  plus  ce.tem^ 
perament  mou  &  fenfuei  >  cette  convoiti(è 
du  plaifir ,  cette  répugnance  pour  la  gêne 
6c  pour  la  contrainte  :  la  combattre ,  ne  la 
point  écouter ,  pratiquer  la  venuoppofée  » 
qui  eft  Tamour  de  la  mortification*  D*un 
ileul  coup  il  renverfera  un  gros  corps  d'en- 
nemis commandés   par  un  feul  chef»  & 
pour  n'avoir  point  à  craindre  de  quelques 
autres  troupes  détachées ,  il  lui  fuflSra  d'ob- 
ferver  tant  foit  peu  leurs  démarches  :  j'ap- 
pelle ainfi  f  le  petit  nombre  de  fautes  d'un 
autre  genre  qui  viennent  d'autres  convoi- 
tifes  >  lerqueues  ne  forment  pas  en  lui  le 
panchant  dominant:  comme  la  compki- 
fance  en  foi- même,  l'intérêt ,  Tindifcré- 
tion  i  la  raillerie  &    d'autres  femblables 
imperfeâions  qui  n'auront  pas  leur  fource 
dans  le  caraâere  &  la  pafiion  dominante» 


^ 
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de  la  ^erféftion  Chrétienne,     jf 

CHAPITRE   VIL 

Suite  de  la  néceffité  du  combat  des 
trok  Convoitifes. 

.    1. 

COm'me  là  ftiice  du  mal  fait  la  pre-     i^  Pcrfe-» 
miere  partie  de  la  jaftice  chrétienne ,  €don  dans  u 
la  pratique  du  bien  feit  la  féconde  :  Et  fac  pztiqw    du 
^m.U  fécond  objet  donc  delà  Perfe-  jiSi/'aï*ta 
éKon,eft  une  pratique  plus  parfaite  du  bien,  néceffité    du 
une  obfervation  plus  ftdéle  &  plus  entière  combat    des 
dé'feiXoi  de  Dieu ,  un  exercice  plus  accom-  ^'^1'  convoi- 
pli  de  toutes  les  vertus  commandées.  C*^ft  Sé^iJf^fc 
ce  qui:  me  fournit  la  féconde  preure  de  la  rappone     à 
néceflîté  indifpenfable  où  eft  un  Chrétien  leur   dcûru- 
<}*i  afpire  à  la  Perfedion  »  dé  perféveirer  ^^^* 
dans  le  combat  de  la  triple  concupifcence  ^ 
parce  que  toute  la  Loi  de  Dieu  fe  rapporte, 
a  ta  mortification  de  la  concupifcence  dans 
iès  différentes  panies.  Nous  allons  le  môn- 
t)r^  en  détail 

■  i<>.  Le  Décalc^e  tout  entier  s'y  rap- 
|«»te.  .   '■     '     ^ 

•  Tous  lés  prIHreptes  affirmatifis ,  c*eft-i- 
dire ,  ceux  qui  commandent  quelque  chofé 
à  foire  ,  fe  réduifënt  en  général  ,  félon 
S.  Âuguftin  y^  nçus  ordonner  d'aimer  ce 
qtfir  ïauc  aimer.  Vous  aimerez  Dieu  de 
fotft  votre  oœtir,  &  votrie  prodiain  comme 
vous^même  tt  ces  deux  Commfindemçns  V 
dit  Jefos-Clirjfi  ,  renferment  toute  la  Loi 
&  en  font  l'abrégé  :  In  bis  doohà  mahdatis  UAtth.zu 
miverfa  Lek  fendn.On  doit  dire  de  iQ_ême  4s 
J.V  ortie.  D  * 
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qtie  tous  les  préceptes  négatifs  »  c*eft-à-' 
dire  ^  ceax-aui  défendent  de  faire  certaines 
chofes ,  Ce  rcduifent  à  nous  défendre  d'ai* 
mer  ce  qu'il  ne  faut  point  aimer.  »  L'or- 
»  donnance  univerfelle  ,  ce  font  les  paro- 
>?  les  de  Si  Augudin ,  eft ,  Y  (m  aimeret  : 
>^  la  défenfe  uaiverfeUe  eft.  Vous  ne  con- 
BeperfeS^  »  voiterez  pas  ,  vous  n*aimerez  pas.  G«w» 
ittft.n,  IX*     ^3  raiis  juJBo  eft  ,  Dili^es  :  gtaeralis  frobù' 
9y  bitio ,  'i^m  €omufi£cts»  Aînfi  foit  que.  la 
5>  Loi  commande ,  ou  qu*eÛe  faflé.des  dé- 
M  fenfes  i  foit  qu  elle  prefcrive  dfis^devoirs 
9>  à  acquitter  ^  ou   qu'dle  interdife  des 
33  aâions  qu*ôn  doit  éviter  >  elle  ne  com« 
»  mande  &  ne  défend  »  elle  ne  prefcrit  Is* 
>>  n'interdit  ,  que  dân$  la.  Tue  de  nous 
a»  faire  remplir  ces  deux  points  généraux  »r 
o>  Vous  aimejrez> Vous  n'aimere?^  p^s.  Q,md^ 
qHid  irgo^  Ugç.  Jy*i  ffohibtmur  i  ffUi^d  juin* 
mur  fkctre ,  )$^  hgc  frMbêfiOr  15  juèimMr 
ut  tifa  duo  con^Iiamns. 
[  Or  qu*eft-c;e  qufc  tious  devons  aimer  ? 
ITEvangilè  le  àïcUitp  i  Dieu  par^deflbs 
toutes  chofês  ,  de  tout  notre  :CCi^r  y  dei 
toute  notre  ame  ^  de  tout  nc^ns^priç^  4^: 
toutes  nos  forces  :  pc  le-procWn  comme 
nous-mêmes  ,  &  pour  I  amour  de  pteq^ 
D'autre  p^ ,  j  qjjVft-ce.  que^  jaouf  4èvons^ 
ne  poinç  aimer  ?  L'Apotre  iaint  Jean.  Ta 
décide.  >»  N'aimez  point  le  monde  ni  les 
3>  choies  qui  font  dans  le  monde  :  n'aime» 
>>  point  m  ce  qui  a^panient  à,  la  convoie 
If  titê  de  la  dxiify.^i  ce  qui  appartiem  à  U, 
»i  convoicife  des  ]^$^iir.>  ni  ce  qui  appartient 
4  àrrorgi4eU4^  &  vie.  «  D^  même  donc 
q^  ce\ui  qui  aime  Dieu  Sç  Ton  ^ochain  ». 
^  a  acçQa>pU  coupe  lai  Loi,^^  pn.p^uc  iixe  aufli 
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de  la  Perfeâion  Chrétienne.     *ff 
véritablement  qae  celui  qui  n'a  point  aimé 
autre  chofe  que  Dieu  ,  ou  qui  n'a  rien 
aimé  que  par  rapport  à  Dieu  ,  a  rempli 
.  toute  la  plénitude  de  la  Loi ,  Legem  imfitvit. 
Ce  n*eft  point  au  refte  par  un  tour  d*i- 
magination  ,  que  faint  Auguftin  nous  fait 
trouver  dans  le  précepte ,  J^on  concttpifas  , 
Vous  ne  convoiterez  pas  ,  la  défenfe  de 
tout  amour  de  jouïflance  pour  quelque 
créature  que  ce  puiflè  être ,  quelque  inno- 
cente &  légitime  qn*on  la  fuppofe.  Il  eft 
vrai  que  fuivant  Técorce  de  la  lettf e ,  le 
fens  du  précepte ,  Noi»  conctififces ,  Vous  na 
convoiterez  pas  ,  eft  qu'il  ne  faut  point 
iéûrer  le  bien  d'autrui  ni  aucune  des  cbo^ 
fes  qui  font  mauvaifes  par  ell^-mêmes , 
ou  défendues  d'ailleurs  par  quelque  Loi» 
Mais  fi  Ton  entre  dans  Tefprit  de  cette 
courte  maxime  ,  on  y  appei^cevra  la  con- 
damnation de  toute  concupifcence ,  c'eft« 
à -dite  ,  de  toute  recherche  des   chofes 
créées  y   i®.  Parce  que  cette  recherche  ^ 
quand  elle  tend  à  jouir  des  objets  ,  eft 
elle-même  du  nombre  des  chofes  oui  font 
interdites   par  la  Loi  éternelle  »  laquelle 
défend ,  comme  nous  Pavons  vu',  de  jourr 
d'autre  chofe  que  de  Dieu.  !<>•  Parce  que 
le  commandement  d'aimer  Dieu  de  toue 
notre  coeur ,  emporte  néceflai^ement  avec 
foi  la  défenfe  de  détourner  à  aucim  autre 
objet  la  moindre  portion  de  cet  amour  f 
oui  ne  feroit  pas  rapponé  à  Dieu  :  Nalinm 
é  Je  rivulum  iuci  ixfrÀ  pmitmr  ,  dît  ùia$ 
Auguitin  rapporté  plus  hatic 
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IL 

T«tti    ks      ***•  Joignons  aux  préceptes  du  Déca- 

Î»réceptes  &  losue  y  toutes  les  maximes  de  TEvangile. 
escoafeilsde  EUesom  de  même  pour  objet  &  pour  Ei% 
iendraf  ^*  au  ^  àeïtrvLetlon  de  k  concupilcence  &   de 
fotmt  but.      l'amour  des  biens  créés. 
74éitt,i6.i^,      L'Erangile  dit  :   »  Si  quelqu'un  veut 
M^^Mi.  12.  f»  venir  après  moi  ,  qu'il  le  renonce  foi- 
iâl'ii^^'  **'  **  'ï*^"^  >  9*^'*^  porte  (a  croix  ,  &  qu'il  me 
•M  /•  7-  13*  ^  foive  :  l-e  Royaume  des  Cieux  fouffre 
»  violence  ,  &  il  n'y  a  (jaè  ceux  qui  fe  la 
»  font ,  qui  l'eniportent  :  Efibrcez  -  vous 
»  d'entr«r  par  la  porte  étroite  j  car  la  voie 
>3  qui  conduit  à  la  vie  »  eft  étroite  >  &  1^ 
»>  voie  large  &  fpacîeufe  conduit  à  la  per- 
»  dition.  »  N'eft-il  pas  vifible  que  toutes 
ces  maximes  font  autant  d'oracles ,  oix 
plutôtj  d'anathèmes  prononcés  contre  les 
convoitifes  de  la  chair  ,  contre  la  jouïC 
(knce  des  plaifirs  fenfibles  ,  de  quelque 
nature  qu'ils  feient  f 
Udft,  1 3.3  î-      L'EvangHe  dit  encore  «  »  Soyez  fur  vos 
x»f.  17.  21.  »> gardes  ,  vdllez  &  priez:  Le  Royaume 
^e,  lo,  42,  ^j  ^  j^jg^  gjj  att-dedans  de  vous  :  A  quoi 
2d40t[  iV,22*  *  bon  fe  troubler  &  fe  tourmenter  par  une 
'    '  yy  multitude  de  foins  ?  il  n'y  a  qu'une  uni- 
39  que  chofe  qui  foit  néceflatf  e.  L'agitation 
9  du  fiécle ,  les  foins  de  la  vie ,  les  diftra* 
»  âions  &  les  embarras  du  dehors  ,  étouf- 
>i^  fent  la  bonne  femence  Se  empêchent  la 
>*  paxole  de  fruâifier  dans  l'ame  :  Conçue 
p^eutUfnffiicani  verhum  ^  folUcitudofectêlif 
Toutes  ces  vérités  évangéliques  &  beau^ 
^oup  d'autres  femblables ,  ne  réprouvante 
^lles  pas  nettement  la  convoitife  àts  yeux  , 
^'^|t;:ait  jpour  rfmufement  &  la  difllpar 
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don  ,  Pînquiétude  de  la  curiofîté  ? 

Enfin  PJfevangile  dit  :   »f  Apprenez  de  7i/!dtt,ii»i^^ 
i^moi^  que  je  fuis  doux  &  lïumble  de  ^^tt.  i»^3^ 
I»  coeur  :  Si  vous  ne  devenez  petits  com-  ^*'^«  ^^'  ^*' 
3>  me  des  enfans  v  vous  n'entrerez  point 
>3  dans  le  Rojaçme  des  Gieùr  :  Celui  qui 
«  s'élève,  fef a  abbaiffé ,  &  celui  qui  s'ab- 
at baiâè  ,  fera  élevé.'  35  N^eft-ce  point  ici  là 
«ondamnatioil  de  la  troifiéme  cdnvoitife , 
que  S.  Jean  nomme  Torgifeil  de  la  vie' , 
'  le  vice  de  la  fuperbe  avec  toutes  Tes  bran- 
elles  &  fes  dépendances  ? 

•  Sans  entfer  dans  un  plus  grand  détail  ^ 
©n  voit  bien  que  tout  l'Evangile  n'efi:  auti^e 
chofe ,  que  ces  mêmes  maximes  plus  éten'* 
dues  ,  répétées  en  différentes  mailiefts^ , 
Inculquées  par  tour^  Le  moyen  après  cf*la  , 
de  rcuffir  &  d'avancer  dans  les  voies  de  ht 

^Perfe^on  évangélique  ,  û  l'on  ne  s'ap-» 
plique  pas  fpéciaiement  à  combattre  en  ibi 
&  à  a&iblir  toutes  les  convoitifes  fans  ex- 
ception ^  &  qui  font  toutes  en  effet  oppc^» 
(^  â  l'Evangile  ! 

jo.  Des  préceptes  évangéliques  >  paflbns 
aux  confeils.  Nous  trouverons'  dans  ceux^ 
d  >  encore  plus  fenfiblement ,  que  la  deflru- 
ôion  des  trois  convoitifes  en  eft  Tôbjet ,  le 

•  terme  &  la  fin*  Ceft  un  confeil  de  perfc* 
dion  de  vendre  tout  ce  que  Ton  a ,  &  de 
le  donner  auï  pauvres ,  de  Quitter  tout  ce 

.qu'on  pofTéde  ,   &  de  fe  réduire  à  l'état  ^ 

d'une  pauvreté  volontaire  ;  c*en  eft  un  »  de 
renoncer  aux  engagemens  du  fiécle ,  &  de 
vivre  dans  le  céHbat  :  c'en  eft*  un  encore 
de  s'afiujettir  à  une  entière  dépendance  ^ 
de  faire  le  facrifice  de  fa  propre  volonté 
CA  embraffanc  ua  état  d'obéïflance  perpé^ 
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tnelle  t  c'en eft  im de fe (îéparer  énmonië 
même  corporellement ,  <^  fe  con(kcrer  i 
paiTer  fes  jours  dans  \t  retraite  &  dans 
réloigpement  éa  fiéde*  Or  aoelle  eft  U 
fin  de  tomes  ces  pratiques  ?  A  quoi  cen* 
dent  toutes  ces  oeuvres  /ie  fiurocogatkm 
|>ropofées  pour  les  parfaits  ?  Le  fruit  fera  » 
&  il  ne  peut  y  en  avoir  d'autre,  de  répri- 
mer &  de  détruire  plus  parfaitement  tour- 
tes les  convoitifes. 

Tout  Chrétien  eft  obligé  de  ne  point 

s'attacher  aux  biens  du  monde  >  aux  plai» 

firs  d'ici-bas ,  au  commerce  &  à  la  corn* 

pagnie  des  hommes ,  de  ne  point  recher-* 

cher  les  honneurs ,  l'élévation  ,  l'eftime  ^ 

les  dignités.  U  eft  permis  d'ufer  de  ces 

çboCes  &  de  s'en  fervir  pour  la  néceflicé 

on  l'utilité  :  maïs  il  eft  détendu  d'en  jouir  p 

^eft-à-dire,  de  s'y  arrêter  pour  lafèule 

volupté.  Or  comme  il  eft  très-difficile  à^en 

ofer ,  fans  pafTer  jamais  les  bornes  de  k 

modération ,  de  souter  les  plaifirs  (ans  s'^ 

repofcr,  de  poflîder  les  richeiTes  ou  U^ 

grandeurs  fans  s'y  attacher  ^  c*eft  pour 

cela  que  le  plus  mr  feroit  de  s'en  paflêlr 

entièrement  &  de  n'en  pas  même  ufer.  Et 

c'eft  le  parti  que  prennent  ceux  qui  fe  con^ 

facrent  a  la  pratique  des  confeils.  Ils  s'in- 

cerdifent  toute  fatis£eiâion  des  fèns ,  pour 

n'être  point  en  danser  de  s*y  arrêter  :  ils 

fuient  le  commerce  du  mondé,  pour  n'être 

point  expoles  à  être    entraînés  par    fou 

tourbillon  :  ils  renoncent  à  toute  diftin^ 

âion  &  niême  à  toute  volonté  propre  „ 

pour  ne  pas  courir  le  rifque  d'être  éblou](i 

par  les  honneurs  ,  ou  féduits  par  l'amout 

propre.  C'eft  donc  encore  aux  trois  co»^ 
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^tifes  que  Jelus-Chrift  en  veut ,  lorfqu'îl 
|ropo{è  ce  qu'on  appelle  confeils  de  pei?-' 
feâion. 

Ht 

4**.  Toutes  fes  ocavfes  tj(!atffctdieîrés  de     ^^  mérite 
piété  confidérées  en  détail  ^  lie  peuvent  ^^  *®"^^*  |." 
être  faites^s  Teipurt  qui  eft  cbmmandé  P^J^dépcnd 
par  la  Loi,  ni  les  aébons  ordinaires  de  la  de  Ja  morti-^ 
Vie  lanârfiées  i& Tendues  chrétiennes,  que  ^cation    des- 
par  la  fidélité  qu'on  aura  à  fe  parifier  de  ^^^^nvoîiifcs  : 
plus^n  plus  du  leirain  des  trois  convoi  ti  fes.  !^e"' ^ar^-U 
Uamour  de  Dieu  doit  être  le  principe  de  qu'an  réuflira^ 
toute  bonne  oeuvre  ,  dotrt  il  fait  ieul  îe  ^  accomplir 
mérite.  Omnia  vefha  in  cbaritAti  fiant.  H  J*"**? i^J**' 
Aut  donc  en  exclure  tout  autre  motif,  iSf„^ 
en  écarter  totrt  autre  amour.  Autrement 
clks  feront  défcaueufes.  L'aumône  ^  par 
exenriple ,  ceffera  d'étremériroire &  agréa- 
ble à  Dieu ,  dès  qtf eHe  fera  animce  d'un 
«fprit  d'orgueil  &  de  vaniré  ,  ou  conduite 
par  un  pnncipe  de  Bendrcffo  toute  char^ 
nelle.  lesferriccsTeijdus^iu  prochaia  paf 
4«  viiesiméreiTées,  ne  font  pas  Pamour 
cbr^tien  du  prochain,  Ajmer  Ton  ami  pour 
fa  propre  fatisfatâion ,  ]pdur  k  feul  pladîr 
qu  on  trouve  foi-mèmé  dans  cette  amitié , 
ce  ne  fera  jamais  une  vertu  devant  Dieu! 
fi  n'eft  donc  pas  proffible  de  feire  le  bien 
tcéQ  le  bien  faire ,  à  moins  qu*oh  ne  tra- 
vaille &  qu'on  ne  fôitattefitîf  à  fe  purifier 
de  totfte  vanité ,.  detdûcé  vtie  à^interêt,  àe 
tant  amotir  propte ,.  de  tôtfte  cupidité. 

f  «.  Bftfift  tmites  les  Volontés  particulières 
de  I>ieu  for  chacun  de  noas ,  dépendeht 
pour  feu*  parfait  aceomplifl'ement ,  d'un- 
^rfait  détachement  de  tout  ce  qui  fait 
ifobjietdeîa  concirpifcence.  Je  fuppofe  le-  ^ 

Div 
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Ledeor  înftruic  de  cette  vérité  ,  qu'ontie 
les  Loiz  générales  communes  à  tous  9  il  y 
en  a  de  fpéciales  ,  qui  font  perConnejles 
pour  chacun.  Ce  font  les  chofes  que  Dieu 
teoc  de  chacun  de  nous  dans  les  différen- 
tes conjondures  de  la  vie  ,  &  que  nous 
devons  étudier  foigneufèment  pour  nous 
y  conformer  ,  comme  û  c*étoit  des  Loix 
formelles.  S.  Paul  eft  tout  plein  de  ce  prin- 
cipe. U  ne  recommande  rien  tant    aux 
fidèles '^''))ue  d!examiner  fans  ceffe  ce  qui 
eft  de  meilleur  y  de  rechercher  quelle  eft 
la  volonté  (pédale  de  Dieu  fur  eux  ^  de 
phil.  1. 10.  difcerner  ce  qui  lui  fera  plus  agréable  :  XJi 
J^«OT.  ta.  2.  frobetis  fotiora  ,  quajit  voluntas  Dei^  hon^ , 
heneflacem  &  ferfeâi^.  Il  veut  que  les  Chré- 
tiens deviennent  intelligens  dans  la  con- 
Bfb.  5,i7.^noiflance  des  volontés  divines;   htuUigêm" 
us  qtuijtt  voluntas  Dtù  11  prie  ic  fouhâite 
'  qu'ils  (oient  remplis  de  toute  (ageâè  &  de 
toute  intelligence  fpiritoelle ,  pour  recon- 
UUfj.  u  9*  noître  les  volontés  de  Dieu  :  JmfUamni 
agnitUne  volunutis  ijus  in  wnnifâfiHêdÀ  t$ 
intelleBu  JpiritMoIû  Si  l'on  me  demande  ce 
que  c'eft  que  ces  volontés  particulières  da 
Seigneur  ,  je  répondrai  ,  cjue  c'eft  ,  par 
'  exemple  >  un  tel  genre  de  vie  plut  et  qu*uii 
'  autre ,  auquel  Dieu  nous  appelle  :  que  c*eft 
'  tel  moyen  de  («lut ,  telle  bonne  oeuvre  > 
'  que  Dieu  veut  de  Pun  ,  &  quil  ne  veut 
pas  d'un  autre  :  que  c'eft  dans  des  conjoo-i 
épures  équivoques  &    obfcures    tel    pairti 
qu*il  faut  prendre  >  tout  bien  condderé  » 
pcéférablement  à  un  autre  >  qui  quoique 
bon  en  lui-même ,  ne  le  ferou  pas  pour 
nous. 
Je  ne  vois  en  tout  cela  d'autre  moyen  4& 
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tix£\t  &  de  ne  fe.pas  méprendre  >  que 

d'avoir  le  cœur  bien  pur  j  ce  que  Jefus- 

Chrift  appelle  dans  FEvangile,  l'œil fîmple  Mdtir  6^ti,. 

du  cœur,  oenlus  JimpUx  :-  ce<qni  fîgnifie 

.tout  naturellement  rélcvacion  de  Pâme  au- 

,deirus  du  limon  des  cupidités  ^  fa  libeicé 

&  Ton  afiranchiflèment  des  pallions  ;  l'évar* 

fCuation  de  toutes  les  attaches  terreftres  & 

de  tout  amour  àts  chofes  du  monde ,  eA 

quoi  coniîfte  la  vraie  inapureté  deTamej; 

«nfin  (on  avancement  dans  le  combat .&  la 

4eftni<aion   des  convoitifes.    Sans   cela  ^ 

nous  ferons  en  danger  d*être  aveuglés  pa« 

la  cupidité  ,  quand  il  faudra  difcerner.cc 

^oeDien  exige  de  nous  5  ou  retenus  par 

des  attaches  humai^jes  ,.  lorsqu'il  s'agira  de* 

yembraflèr  &  de  l'accômpUr.  C'eft  ce  qui< 

n'apas  befoin  d'être  prouvé ,  &  que  l'ei^ 

.péhence  ne  nous  fait  que  trop*femir.- 

•  ^v-  '    .     .  ; 

Concluons  de  tout  ceci'»  qu'on  peut  dire  Beauté  i!c^ 
de  tontes  hs  Loix  ,  de  tous  les  Comman-  ^^  Religion* 
démens  &  de  toutes  les  volontés  de  Dieu ,  J^nf  |™^- 
ce  que  S.  Auguftin  dit  de  toutes  les  faintes  mandement* 
Ecritures  ,  qu'elles  ne  font  autre  chofe  qu'elle  fait  à^ 
qoe  commander  la  charité  &  condamner  l'homme  Ac 
k cupidité:. Non pracffitnificbaf^itatem  ^«n?  ^o^.oUfL. 
^filfat  mfi  cupidifaum  :  que  tout  fe  rap-     x.    3.    'de 

frte  par  conféquent  à  la  deftrudion  de  Vear.chnfi.- 
concupifcence  de  de  tout  ce  qui  nous  »•  ^î»- 
porte  à  nous  attacher  aux  chofes  du  monde. 
U  eft  donc  démontré  que  rien  n'eft  d'une 
obligation  plus  étroite  &  d  une  néceffité 
plus  indifpenfable  pour  un  Chrétien  qtiir 
a  foin  de  fon  falut  &  qui  défire  la  Per^ 
«eâion ,  que  le  combat  continuel  des  troi»'' 
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coavoitifes»  puisque  >  Comme  lô  dit  ûiitc 
Augaftin ,  l'âme  ftvtitce  dans  la  fainteté  ^ 
à  merure  qu'elle  rendît  à  diminnftr  les  cnpi- 
dites  chamelles  ,  auxquelles  elle  rétifte  : 
I.  6*  cêMt»  Tune  mima  mfimêitau  frcficky  cUm  magis^ 
>»/.c«4u  msgifjmê  ntimmit  esi  fuihms  nm  cgnptmh  , 
camales  mfiiUMtti. 

Je  ne  puis  Cupprimer  ici  tthe  réflexiofv 
très-idiibntd  ^  qui  fe  préfente  naturelle- 
ment à  la  fuite  de  c6  que  nous  venons  de 
dire.  Que  la  Loi  du  Seigneur  eft  faj^e  r 
Que  la  morale  de  l'Evangile  eft  jufte  , 
raifonnable)  digne  de  fon  Auteur  l  puiP- 
qu'elle  ne  tend  qu*à  guérir  l*homme  de  (es 
panions  8c  a  réformer  les  panchans  vicieux 
de  fa  nature  corrompue.  Ce  n'eft  donc  pas^ 
pour  nous   contraindre  gratuitement    de 

Îour  nous  mettre  i  la  g^  ,  que  Dieu  » 
efus-Chrift  U.  (bn  Eglife  nous  commani- 
dent  plufieurs  chofes  qui  nous  répugnent  ^ 
&  nous  en  interdifent  d*autr&s  qui  nous 
feroient  plaifir.  C'eft  pour  notre  bien ,  c'eft 
pour  notre  vraie  félicité  ,  c'eft  parce  qu^l 
nous  eft  néceiTaire  que  cela  (bit  ainfi.  Cfuoi 
de  meilleur  pour  l'homme,  qtte  d'être  guéri 
de  fès  plaies  !  Quoi  de  plus  néceHaire  pour 
lui ,  que  d'être  délivré  de  Tes  maladies  ! 
Ses  maladies  ,  font  Tes  paffions  ;  (es  plaies  y 
(ont  (es  convoid(ès  :  le  remède  (era  donc 
kt  mortification  de  toutes  (es  inclination^ 
terreftres  >  la  monification  des  défirs  char- 
Jiels ,  par  les  oeuvres  de  pénitence  que  là 
Loi  nous  prefcrit ,.  par  les  jeûnes ,  par  le» 
fotiffirances  »  par  la  vie  crucifiée  ,  par  lé^ 
lenoncement  aux  biens  5c  aux  joies  de  ht 
vie  préfente  ,  la  mortification  de  l'orgueil 
&  delà  fuptrbe»  par  l'abnégation  de  Cmr 
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même  Se  par  les  di£fêient«s  pradqaes  d'ha- 
âûlité  qui  font  commandées  ^  par  cous  les 
devoirs  de  ch^tité  ehvers  lé  Mocliain  , 
par  la  #aite  des  honneurs  j  le  mépris 
des  li^heilè»  ^  Féloi^neaiènr  du  iafte  ,ia 
patienée  dans  les  humiliations  y  enfin  la 
mortification  de  refprîc  de  didipacion  6c 
d'épanchement  dan^  'les  créatures  ,  par  la. 
prière  /  par  la  méditation  de  la  Loi  dQ 
pieu,  par  différehtes  œuvres  de  piété  or- 
données |xittr  certaine  tems  &  pour  cer* 
tains  jours  ,  par  le  travail  ,  remploi  da 
tems ,  l'afllftance  aux  exercices  de  la  Re- 
ligion» 

Comprenons  dôttc  (jue  fi  toutes  Ces  cho»- 
fes  qui  paroiKTèht  fî  dures  &  û  di^gracieufes 
a  là  nattnre  ,,  ô^étorent  pas  commandées , 
ttoûS  lèribhs  4>ien  à  plaindre ,  bien  lom 
i^ne  nous  ayons  à  nous  plaindre  dé  ce 
qu'elles  le  font  5  puîfqué  fans  cela  nous 
riderions  elclaves  dé  la  malheureufe  con- 
CQpîfcence ,  nôtre  vrai  mal  &  Tunique  véri'- 
tible  :  &  la  ftidisibn  d'ailleurs  qui  n^iuroit 
pas  gpujfvtr  fuïfifârtiment  à  nos  befoins, 
i^e  ferbit  pas  digne  du  Dieu  boh  &  fage 
que  nous  âdofohis ,  |>arÉe  qu'elle  ne  feroic 
ni  la  perfeâiott  ni  te  bonheiâ:  de  l'iioûune; 
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CHAPITRE   VIII. 

De  la  première  Qmvokife  ,  qui  efi 
^  ^    celle  de  la  chair  if  des  fens. 

KipUcttiott  T  L  eff  tems  de  venir  i  la  pratique ,  9c 

tifc*^dc    U       <l'apprendre  la  méthode  de  combattre 

chair  &  d»  ^^*  convoitifes  primitives    d'od   naiflènr 

fient.    Détait  tous  les  péchés  Se  toutes  les  mi/eres  de 

des  fohiptés  ThommCi.  S.  Jean  donne  le  premier  rang. 

desdaqiens.  ^  ^g^g  qy^jj  appelle  la  convoitife   de  la 

U  fucbtt.      .f^ûair  ,  concup$jcenna  carms»  Commençons 

par  connoître  ce  qu'elle  eft.  C*eft  ramoor 

des  plaifîrs   qui  lont  Tobjet  des  fens  8c 

que  Tame  goute^par  lés  fens.  L'homme 

créé  dans  un  état  heureux  ju  a  perdu  par  le 

péché  Tes  plaifirs  innocéns.  dont  il  jouï/^ 

loit  y  mais  il  n'en  a  pas  perdu  lë  défîr  & 

l'amour.  Le  penchant  violent  qui  lui  refte 

pour  recouvrer  ces  plaifirs  r  fe  trouve  par 

Teffèt  de  ce  même    péché   déterminé  9c 

tourné  vers  les  chofes  fenûbles  oui  en  ont 

fait  robj[et  :  c'eft  donc  dans  les  tens  ,  qu!il 

cherche  avec  paffibh  ce  qui  lui  manque  ^ 

au  lieu  d'aller  le  rechercher  en  Dieu.  C'eft-» 

là  cette  convoitife  que  S.  Jean  qualifie  la 

cenvoitife  de  k  chair ,  parce  qu'elle  a  pous 

inftrument  le  cofips  &  les  cinq  fens  y  que: 

nous  allons  parcouriré 

La  vue»  Lorfque  l'hooune  cherche  à,  fe- 
fatisfaire  par  des  objiets  agréables  aux 
yeux  i  cela  appartient  à  la  convoitife.  C^'eft. 
ainfi  qu'Eve  s*eft  arrêtée  à  confiderer  la 
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beauté  du  fruîc  défendu,  &  à fe^  repréfen^et 
par  avance  le  goûc  délicieux  qu*eUe  y  fupr- 
poroic.  C'eftainfi  que  David  a  laiiTé  Tes 
yeux  s'égarer ,  &  fe  fixer  enfuite  fur  un 
objet  qui  a  bien-tôt  féduit  fon  cœur  par 
fappas  criminel  de  la  volupté,  C*eft  ain fi 

!|ue  Dina  fille  de  Jacob  a  recherché  Tamu- 
emènt  d'un  fpeftacle  divertil&nt  ,  qui  lut 
à  été  funefte.  Ceft  contre  cet  attrait  que 
David  difoit  à  Dieu  :  Détournez  mes  yeux. 
Seigneur  ,  afin  qu'ils  ne  voient  point  la 
vanité;  Avnte  oculos  meos  ,  ne  videant  vs-  pr  ng^  3*^ 
nitatem.  5«  Auguftin  nous  avertit ,  que 
quand  même  le  plaifir  de  la  vue  ne  (eroit 
point  fiiivi  d*aucun  crime  particulier,  cette  ' 
convoitife  de  la  vue  eft  par  elle-même  vi- 
deufè ,,  &  devient  péché  lorfqu*on  y  con- 
Tent  &  qu'on  s'arrête  aux  objets  fenfibles 
.pour  le  feul  plaifir.  Ecoutons  ce  faint  hom*- 
me  dans  le  Livre  de  frs  Confeflîons ,  où  il 
gémit  de  ce  que  (es  yeux  aiment  la  diver- 
Sté  des  beaux  objets  ,  les  couleurs  vives  &. 
agréables-  »  La  lumière ,  dit-il ,  cette  reine  £^10,  c.  $4^ 
yy  des  couleurs  qui  fe  répand  fur  tout  ce 
»que  nous  voyons  ,  me  fiàttê  durant  le 
>3  jour  par  mille  divers  attrait^  .  •  • .  Elle 
»3  fè  gliue  fi  avant  dans  nous  &  nous  de^ 
»  vient  fi  agréable,  que  s'il  arrive  qu'elle 
9)  nous  (bit  tout  d'un  coup  ravie ,  nous  la 
»  recherchons  avec  ardeur  5  &  notre  efprit 
»  demeure  trifte ,  £;nous  en  fbmmes  pri^ 
»  vés  pour  long-tems.  w 

Vome.  La^ convoitife  fesa  ici  cet  attrait 
j^ne  noi^s  avons  pour  les  Tons  &  poiur  la 
mélodie  y  le  plaifir  d'entendre  de  belles 
voix ,  de  s'amufer  de  chanfoos  ou  de  piè- 
ces dé  théâtre  >,&c.  Aimer  fon  ami  d'une* 
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amitié  toute  humaine ,  pour  le  féuF  plaîfft 
de  le  voir  &  de  Tentendre ,  cela  fait  p^tt^ 
de  œtte  oonvoitife  ,  lorfiqu'on  fe  repbfe 
dans  ce  plaifir.  Saint  Augttftilt  fe  Cônfefle 
encore  des  fautes  qu'il  a  comnftifcs  par  cetté^ 
CQftvoitife  de  l'ouïe  î  &  il  aroué ,  que  lotf- 
qu'il  a  entendu  une  belle  pftltt*iôdiè ,  dés 
iPfeaumes  jrfcités  de  chantés  pat  une  Voir 
inélodieufe ,  m  Si  le  thant  de  ces  Cahti- 
i>  ques  &  Tagrément  de  la  toii  qui  les 
»>  récitoit  y  l'ont  pltis  touché  que  tes  chofè^. 
>*  qui  fe  chantcMeût ,  il  a  commis  une  tautfe 
>>  iféelle  &  qui  mérite  quelqipft  ptmitioft^ 
Jtii.  f.  33»  PœHMlktr  me  peccaffe  confaeor^ 

Le  toucher.  C'eft  ici  qu'il  faitt  placer  tôtil^ 
les  péchés  que  la  chafteté condamné.  Mài^ 
il  faut  reprendre  les  thôfes  de  plus  haut  V 
&  regarder  avec  S.  Auguftin  comme  faii- 
faut  partie  de  la  cônvoltife ,  la  recherché 
paflmnnée  des  chôfes  commodes  &  flâtir 
i.  4.  cnt.  teufes  pour  le  toucher.  «  Lors ,  dit  ce  famt 
M  j».  65.      ^>  Doaetar ,  que  nous  écartons  de  nous  ce 
»»  qui  fatiguefoit  le  corps  ou  par  fa  dureté  i. 
«  ou  pat  fa  pefartteur  ^  ou  par  quelque 
4>  autre  fendroit ,  Ce  h'èft  pas  là  Ife  cas  dé 
*> la  paflmn  de  k  voluptés c'feft finiplèmeilt 
^3  pourvoir  a  une  commedité  raifonnabie  î 
35  mais  Icrfque  nous  nous  procurons  pôdt 
m  niotre  commodité  deS  chôfes  q^i^<^  ^^^ 
»  qualités  prbpresi  produire  cet  effet  ,  a 
^  elles  ne  tout  point  héceffaîrès  pour  notrè 
»  confervation  ,  ou  pout  nôûis  ^tzïiiit  dè^ 
:n  quelque  dbuleur  ,  alors  le  plia^  qae 
35  leur  préfencé  nous  caufé  ,  ne  doit  point 
35  êtjfe  défiré  avec  paffion  lorfqu'elles  nox^ 

>  manquent.  Et  fi  on  les  défire  ,  te  h'tft 

>  pas  Une  bonne  chcfe  :  cat  ce  defir  yXà^ 
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S3  appétit ,  cette  paffion  doit  être  domptée 
i5  &  guérie  en  toutes  chofes.  Quando  vi» 
tantur  •  •  •  •  •  é  quitque  affera  &   dura  ^ 
grmvia  ;  commuditaHs  pd^ifio  ,  non  lilnio 
efi  voluftatis.  Ea  verè  quét  bis  contraria  com^ 
mode  fumimus  ,  /  nibil  eorum  interèft  ad 
faiutem ,   ^el  ad  decUnandam  doloris  labo^ 
tifve  mohjHam  »  etiamfi  ckm  aîiqui  fumun- 
tur  deleSatione    cùm    frajto  funt  ,    tamm 
cùm  abfunt,  nullâfant  defideraûda  libidine. 
Si  autem  defiderantur  ,  non  ejl  btnum.  în 
quibujlibet  tnim  rtbus  talis  ditmaûdus  îJf  fa- 
nwdus  efi  affetitus.  Saint  Grégoire  de  Na- 
tianze  nous  apprendra  que  c'eft  ladodrine 
des  Pères  Grecs ,  auffi-bien  que  des  Pères 
de  TEglife  Latine.  Car  dans  les  âyis  Alii- 
taires  qu'il  donne  pour  le  règlement  des 
fens  ,  il  n'oublie  point  de  régler  celui  du 
toucher.  >5  Amortirons  ,  dit-il  >  le  feu  de      ordt,  ^^ 
>>  la  doôcUpifcence.  Bouchons  nos  oreilles , 
5>  &  ne  les  ouvrons  qu'à  propos.  Morti- 
^  fions  la  curiofité  de  nos  regards.  Tém- 
35  jpérons  la  vivacité  du  goût  &  dii  toucher  r 
>3  Ta^unà  rabie  laboraniem  fiî  gufium  velli*' 
y^cantem  coèrcèamus  :  de  peur  que  la  mort 
»  n'entre  par  les  |)ortes  &  lès  fenêtres  de 
^  nos  fens.  »  Et  ailleurs  ce  :  Vous  avez  été 
»  amolli  par  le  toucher  ?  Renoncez  à  tout 
^  ce  qui  peut  flatter  la  chair  par  cette  forte 
y>  de  lenÊitioh  ,  teb  que  font  tes  corps 
)3  mous  &  polis*  TaSlu  emolHtus  es  f  Lavi-     Ornt,  41s- 
toHti  fnoilitiei  numittmr^ndtté. 

ir. 

Z*0/or/ir.  On  comprend  ai fcmént  au'it  Suite  dé» 
s'agit  de  la  recherche  des  odeiits  qui  font  T^^^PJ?.  **^ 
agréables  y  pour  joUïr  dti  pkifîi  qu'on  y  ^Ug^^t''''^ 
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ir  4;  Cent,  trouve.  »  Quelque  févere ,  dit  S.  Augufl5ri> 
Jw.  ».  660  5,  qu'on  fuppofe  un  Chrétien  à  réprime^r 
at  la  convottife  de  la  chair ,  il  ne  lui  ferf 
^  pas  po/nble  de  ne  pas  fleurer  &  fentir 
»  bon ,  s*^il  fe  trouve  au  milieu  des  odeurs^ 
»  à  moins  qu'il  ne  fe  bouche  le  nez  Mais 
»  croit -on  que  ce  Chrétien  tempérant  > 
»>  lorfqu*il  ne  fera  plus  dans  Toccafion  ,. 
»  défirera  de  retrouver  ces  odeurs  :  ou  que 
>>  fi  ce  défir  s*éleve'en  lui ,  il  devra  fatis- 
M  faire  cette  pa(fion>  Se  quil  ne  fera  pas 
>»  obligé  plutôt  de  lui  réfifter  >  &  d*oppofer 
»  le  combat  de  l'efprit  à  la  convoitife  de 
9>  la  chair,  ju(qu'àce  qu'il  Toit  parvenu  à 
3>  un  état  de  fanté  afïèz  parfaite,  pournç 
a»"  plus  convoiter  rien  de  femblable  ?  Je 
iy  conviens  que  ceci  eft  peu  de  chofe  :  mais 
ao  il  eft  écrit  >  que  celui  qui  méprife  les 
7>  petites  chofes  ,  tombe  peu  à  peu.  Quis 
êmm  quantufcumque  fit  carnalis  conemfij^ 
ientia  cafiigator ,  fi  locum  thymiamati  intrét^ 
verit  odoratum,  poffit  tffiare  ut  ei  non  fuavi^ 
ter  oleat ,  mfi  nares  ilaudat  ?  •  • .  Sed  num^ 
fnid  cèm  indejmerit  egrejfms  ^id . . ,  defide^ 
tahit  f  Aut  fi  defideravnit  ,  fatiare  deher 
iflam  îibidinem:  nonfiétnare ,  è  montra  fo«- 
^ifcentem  cMmemfpiritu  c^ncupifcere  y  doneç 
md  illam  redeat  fanitatem  ,  qua  mhil  taii 
defideret?  Minimum  bçc  quidem  ;  fid  qui 
minimâ  fpernit  jficut  fcrifutm  tfi ,  faulatim 
deciditt 

L$  goût,  n  s'agir  du  panchant  que  nous 
tentons  pour  la  volupté  du  boire  Bt  dii 
mangei^  tel  que4'a  éprouvé  Efaii ,  lorfqu'il 
'  %  cédé  (on  droit,  d'aîneffe  pour  fe  piocurer 
un  vil  mets  :  tel  que  Font  eu  les  Ifraclites 
«bn$lédéfert,Jorfqu^ils  ont  fouhaité  ar^-^ 
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3emtnenc  de  manger  des  cailles  :  tel  que 
le  Démon  auroic  bien  voulu  Pexciter  dans 
.].C.  en  laipropofant  dans  une  des  trois 
;  tentations  ,  de  changer  des  pjierres  en  pain. 

Je  dois  avertir  ,  avant  que  d'aller  plus 
:loin^  que  par  ces  attraits  des  fens  ,  que 
nous  condamnons  fous  le  nom  de  concn» 
t^ceme ,  nous  n'entendons  pas  la  fenfîbi- 
lité  naturelle  de  l'homme  à  Fimpreffion 
des  plaifirs  innocens  de  la  vue  »  du  goût  &  _ 
des  autres  fens  3  telle  que  le  Créateur  Ta- 
▼oit  mife  dans  l'homme  en  le  formant , 
.  laquelle  n'avoit  aucun  de  ces  mouvemens 
indéliberés ,  prévenans  ,  foUicitans  ,  rébel- 
les à  l'empire  de  la  raifon.  Ce  que  nous 
entendons ,  ce  font  ces  mêmes  attraits ,  tels 
qu*ils  font  ,  depuis  que  par  le  péché  ils 
ont  dégénéré  en  ces  fortes  de  mouvemens 
paflîonnés  :  c'eft-là  ce  aue  nous  traitons  ici 
de  convoitife  vicieufe  de  la  chair. 

Pour  la  prendre  dans  toute  fon  étendue  > 
il  £aut  fcavoir  qu'elle  n*agit  pas  feulement 
dans  hiiage  adud  des  fens ,  êc  qu'elle  fe 
fait  fentir  même  hors  de  l'ufage  5  parce 
que  fouvent  l'imagination  toiate  feule  fe^ 
repaît  de  ces  plaifirs.  Cela  arrive  1°.  dans 
les  fonges  &  dans^  les  phantômes  qui  ac- 
compagnent le  fommeil  ,  où  l'homme 
éprouve  cette  mifere  d'être  par  l'imagina- 
tion tout  plongé  dans  les  différens  plaifirs 
^des  fens.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  S.  Cle- 
,ment  d'Alexandrie  :  »  Que  le  Chrétien  sirtm.Z.j» 
■»  parfait,  Thonmie  qui  eft  vraiment  Roi  f,  710. 
53  Se  Prêtre  ,  ne  goûte  point  même  dans 
»  Ces  rêves  &  dans  fes  fonges  ,  tout  ce  qui 
a»  app^tient  à  la  volupté  ,  foit'  dans  les 
»  fpeâacles  >  foit  «dans   les  xhofes  »  foK 
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dans  les  dircoors  :  Nf  im  fimmsfaulim  mM^ 
nùttiu  Je  (:rois  que  cet  aocien  ^re  doit  ètst 
itd  enteçda  de  Tliorreiir  que  les  Saints  ont 
pour  ces  miferes  involontaires  »  quand  il 
dit  qu'ils  ne  les  admettent  point  &  ne  les 
goûtent  Doint  ^  même  dans  leurs  rêves  r 
car  ^expérience  montre  que  tes  plus  faints 
ne  font  pas  toujours  ^enKS  d'^pcouv^M^ 
malgré  eux  ces  fâcheufes  impreffions  de 
la  nuit.  La  convoitifedes  fens  2^tt  a®,  hors 
de  Tufage ,  lorfque  dans  la  yé& ,  on  s'oa* 
cnpe  du  iouvenir  des  plaifirs  qu'on  aura 
goûtés  y  ou  de  TeTpérance  de  ceux  qu'on 
goûtera  >  ou  enfin  de  la  jaloafie  qu'on 
pone  à  ceux  qui  en  jouirent  t  comme  da 
•  jeu,  de  la  bonne  chère  j  des  fpeâades 
amufans  ,  ou  de  quelque  autre  vclupsé 
encore  plus  crioûnelle* 

,  III. 

Détail  t-  îaflbns  de  la  na«ire  de  la  cooiPoitife 
SSwTtt  <*"^»«»*  f««  malkeuBcufcs  fuites  ,  qui 
yg(,l^i|iic,(t'l^  (f»ni  tes  péchés  «izqfiôU  elie  donne  naf^ 
la  coBvoicife  Tance.  Car  comme  dit  encore  admirsMe- 
de  la  chair  ,  aient  S.  Clément  d' Alexandrie  :  La  v<>- 
Aui^t         lupté  eft  comme  la  métropole  des  vices  i 

1.718.  .  i^.  Tcmsles  pécàés  propres  à  chacun 
des  feiK  :  la  gourmandife  ,  l'intempé- 
rance, le  violement  des  jeûnes  comman- 
dés y  les  difirours  libres  >  les  regards  laicifeji 
tous  les  péchés  contraires  à  la  pureté  ,  la 
fureur  des  fpeâacles ,  &c. 

ao.  Tous  ks  péchés  qui  viennent  de  ia 

f  volupté  des  fèns  ,  fînon  directement  ^  ént 

moins  par  occafion ,  c'feft-à-dire ,  les  pédïés 

qui  font  occa&6nnés  pftr  quelqtie  volupté: 
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|ffopre  à  cliacun  des  fens.  Par  exemple ,  le 
péché  d'Achab  gui  défire  injuftement  la 
irigne  de  Nabotn  &  l'envahit  crès-inhu- 
mainement ,  parce  qQ*il  a  aimé  paffîonaé* 
ment  le  luxe,  le  fafte,  la  magnificence, 
la  régularité  des  bâtimens  ,  &  qu'il  n'a  pu 
fe  palïèr  d'un  morceau  de  terre  que  porfé- 
doit  Naboth  ,  apparemment  pour  ajouter 
â  (es  jardins  ou  à  fon  Palais.  Le  péché  de 
David  »  lorfqu'il  fe  rend  coupable  envers 
le  fidèle  Urie  du  plus  noir  de  tous  les  ho- 
micides ,  parce  qu'il  s'eft  livré  au  plaifir 
criminel  des  fens  dans  le  fait  de  Berfabée» 
Le  péché  du  mauvais  Riche  qui  laiflè  périr 
le  pauvre  à  fa  porte ,  parce  que  Feny  vre- 
ment  de  la  volupté  Ta  rendu  diftrait  Se 
iiifenfible  à  toute  autre  chofe  ^  qu'à  fon 
propre  plaifir.  ^ 

)<>.  Tous  les  péchés  qui  ont  leur  prin*- 
dpedans  Tamour  des  voluptés  fenfiielies 
en  général.  La  pareffe  >  la  fiiite  du  travail , 
l'amour  du  jeu,  Poifiveté,  1^ dégoût  des 
tfecfeî  (âlntes  j  le  tîoîement  des  maximes 
de  la  pénitence  Evangéligue  5  la  dureté , 
finfenlibilité  pour  le  prochain  ,  &c|^ 

40.  Beaucoup  de  péchés  qui  partent  tan- 
tôt d'une  convoirife  &  tantôt  d*une  autre  ^ 
6t  qui  par  conféquent  Tiennent  quelque^^ 
fois  de  la  convoitife  de  la  chair.  Uavarice 
&  l'amour  de  l'argent,  dans  le  voluptueux 
qui  {buhaite  avoir  abondamment  de  quoi 
contenter  fes  paflîans.  L*envie  &  la  jaloufîe, 
dans  celui  qui  voit  les  autres  jouir  des 
plai£rs  qu'il  ne  peut  point  fe  procurer. 
La  colère  ,  l'inimitié,  les  querelles,  dans 
ce  même  voluptueux  oui  fouffre  imjpa- 
demment  qu'on  le  trouble  dans  fes  plaiurs^ 
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oa  au*on  les  lut  enlevé ,  oUr  qa*on  hû  caoft 

quelque  incommodité. 

Qu'on  juge  de  YsLthte  par  les  fruits  ,  fuir- 
Tant  ]a  règle  que  Jefus-Chriftnous  a  doiv^ 
née  dan$  TEvangile  :  on  conviendra  faci- 
lement que  la  lource  de  tant  de  péché$ , 
ne  peut  ctre  pure  -,  &  que  la  convoitife  de 
la  chair  ^  c*e{l-â-dire ,  Tattrait  &  le  pan- 
chant  pour  les  plaifirs  des  (eus  eft  one 
ehofe  défeâueule  Se  vicieufe ,  qu^elle  ^ 
du  moins  un  mal  &  une  mi  (ère  ,  paifqiie 
lorfqu'elle  n*eft  pas  foigneufeaient  réprj- 
1. 3-  <'•»^  mée ,  elle  enfante  tous  ces  excès  :  Nullum- 
^*  «"•  14-  ne  malrnn  eft ,  cMi  confentiendo  peccatMr  ?  die 
faint  Auguftia  rapporté  plus  haut.  >>  Ne 
3>  doit  -  on  pas  regarder  comme  un  mal , 
M  une  chofe  âiaqu3lle  il  fuffit  deconfen- 
»  tir,  pour  pécher? 

Ceci  demande  une  explication  un  peu 
étendue ,  pour  Êiire  entendre  nettement  en 
quoi  confifte  le  mal  de  la  première  con- 
voitife »  qui  eft  celle  des  (ens.  Car  tout 
n'eft  pas  mluvais  abfoloment  dans  les  fea- 
fations  telles  que  nous  les  éprouvons.  Il  j 
a  du  bien  3  il  y  a  du  mal  :  le  mal  qui  s'x 
trouve  n'eft  pas  toujours  péché  i  il  Teft 
quelquefois  :  lorfqu'il  y  a  du  péché  ,  tan- 
tôt c'eft  péché  ïnortel ,  tantôt  ce  n'eft  que 
péché  véniel. 


^: 
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CHAPITRE   IX. 

En  quoi  ùonjijîe  précifément  le  mal  de 
la  Convoitife  des  Jens. 

h 

1*.  T  L  7  a^iu'bien ,  Se  tout  n*eft  fâs  maa-     on  difiln* 
X  vais ,  dans  ce  qui  conftitue  primor-  gue  ce  qull  y 
dialement  la  convoitile  des  £èn$ ,  qui  font  f '^J  ^^  <!«"» 
lesfentafions.     ^  ^  .dlcc^^^^^^ 

S.  Auguftin  y  découvre  trois  chofes  qui  a^g  mauvais 
font  très,  innocentes,  i**.  La  nécefïité  où  dans  la  c»n« 
eft  rhomme  de  recevoir  les  impreflîons  ^oUii»     des 
des  chofe»  fenfîbles ,  &  de  fentir  le  plaifir  ^'^^*     ^^^^ 
qui  y  eft  attaché.  Nec^tasfentiendû  i^.  La  ji^lln*6i*  ' 
vivacité  plus  ou  moins  grande  des  organes 
des  fens  pour  recevoir  les  {ènfations ,  c*eft- 
a-dire,  les  impreflîons  des  cbofes  par  les 
iens  4  U  pour  goûter  le  plaifir  <\vl\  en  eft 
inffpa.rable.  Vivacités,  jo.  L'utilité  -qui  ré- 
vient à  rhomme  de  ces  iènfations  .,  &  du 
plaifir  même  qu'elles  portent  avec  elles» 
Vtilitas.    Ces  trois  chofes  Jfont  très-bon»- 
nés ,  considérées  en  foi  &  jÇéparément  d^ 
ce  qui  fait  à  proprement  parler  la  convoie 
life  >  la  paflîon  pour  le  plaifir  ,  l^ido.  £c 
comment  ne  feroient- elles  pas  bonnes  , 
lonables ,  innocentes  ,  puifque  c'eft  Dieu 
qui  en  eft  l'auteur ,  &  qu'elles  fe  rencon- 
.troient  dans  Thonxme  innocent  ,  dans  A- 
dam  avant  qu'il  eût  péché  ? 

En  effet  pour  çonimencer  par  ce  que 
^S.  Ai^uftin  appelie  necefitas fimiep^i  ,  il 
^'eft  pas  poflîbîe  que  je  ne  fente  ce  qui 
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frappe  mes  fèns  j  que  je  ne  voie  ce  qui  fait 
Impredion  fur  mes  yeux ,  &  que  .je  n'é- 
prouve un  fentiment  dé  fatisfaéHon  ,  â 
c*eft  un  objet  agréable  &  gracieux.  II  en 
«ft  de  même  des  autresYens.  Or  c'eft  Dieu^ 
c'efl  le  Créateur  qui  m*a  doué  de  ces  (en- 
fàtions  y  &  qui  m*en  a  créé  capable.  De 
même  «  quant  à  ce  qui  s'appelle  vivacitas 
femiendiy  c*efl  une  fuite  de  ma  nature» 
de  fentir  plus  ou  moins  vivement  les  ob-> 
j^s  apperçus  par  les  fens,  fuivant  la  déli- 
catelie  plus  où  moihs  grande  des  organes 
qui  fervent  à  mes  fens.  Cette  différence 
tians  les  organes  vient  direâemeht  de  b 
conftitution  naturelle  de  Thomme ,  &  a 
pour  caufc  la  difiSrente  configuration  des 
corps  &  de  toutes  les  paniésquiies  compo^ 
fènt.  Tel  a  du  goût  pour  la  mufl^uâ  >  pen- 
'  dant  qu'un  autre  n^en  aura  point ,  parce 
que  Porgané  dé  Touïe  eft  mieux  difpofé 
chez  le  premier  y  pour  difcerner  les  fons 
&  fentîr  les  accords.  Enfin  pour  ce  qui  re'^ 
»id.n,  67.  garde  mititas  fintienJt ,  il  eft  vifible  que  fi 
je  n^avois  point  de  fenfations',  &  que  je 
ne  trouvàlle  aucun  plaifii^  dans  les  chofes 
qui  font  à  mon  ufage»  je  n*aurois  plus  de 
mbyeii  pour  donner  à  mon  corps  les  lé- 
icouïs  qui  Itoi  font  néceflàices.  Si  je  né  goû- 
ti>i^  point  de  pkafir  à  manger ,  je  ne  man« 
gèrois  pas  ,  où  je  le  ferois  aVec  une  telle 
répugnance  ,  mke  jé  Ceihis  eipofé  à  ne 
point  prendre  aiffifamment  de  nourriture. 
Si  je  ne  feritois  pat  le  toucher ,  ou  par  la 
vUe  >  ou  par  Todorat  les  corps  qui  fone 
hors  de  moi  ^  &  fi  je  n'étois  pa^s  (enfible  à 
la  peiné  que  me  font  les  uns  ic  au  plaifir 
qjie  me  caufent  les  autres ,  je'  ne  férois 
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de  la  Perfeâion  Chrétienne.  9  f 
foint  averti  de  rejetter  ceux  qui  pearenc 
me  nuire  ^  &  de  faire  ufage  de  ceux  qui 
me  coaviennenrt*  Il  m'eft  donc  très  utile , 
<|ue  mon  corps  ait  ces  fen&tions  auxquel- 
les fe  troure  jointe  la  convoitife  des  fens. 

i\  Mais  û  Toit  confidere  Tattrait  violent 
{oor  les  plaifirs  fenfibles  «  qui  depuis  le 
pcché  accompagnent  nos  Tentations ,  il  7  » 
du  mal  i  &  ce  mal  ,  c*eft  ce  que  S.  Au- 
guiUn  appelle  HMù  ,  Tattrait  féduâreur  « 
rimpulfion  involontaire  &  prévenante  qui 
nous  porte  à  rechercher  ces  chofes  préci- 
leihent  p6uX  jouir  de  la  volupté  qu*ôh  y 
goûte  :  Motms  animi  42/  jttundutn. 

Je  dis  que  c*eft-li  un  mal ,  quand  même 
il  n*y  auroit  point  de  poché  ;  &  il  eft  très* 
Acile  de  s*en  convaincfe.  x^.  Cet  attrait 
vers  la  créature  combat  Tamour  de  Die» 
qui  doit  être  fans  partage  :  il  combat  Tef- 
prit  de  la  Loi  étemelle  qui  diâe  qu'il  n'eft 
peraiis  de  jouir  que  de  Dieu,  de  te  rèpôfer 
qa*en  Die«'feul  :  Deo  fiio  fiumdmn^  l», 
Ceft  un  mal^yt  parce  que  c*eftundéfordrtt 
du  péchés  unepikïdiiélion^'Sn  filut,  une 

Enitiondupécàé»  J'ai  perdu  eji  pédhant 
plaifii%  celeftes  :  Je  cherche  à  ih*en  dé- 
dommager pi)  des  plaiCrs  terreftres  %  &C 
la  pente  qui  me  tourne  violemment  àé  et 
côté-U  ,  eftlàfuite  de  rufàge  criminel  que 
j'ai  £ut  Yolontairemenc  de  ces  plaifirs ,  Ht 
qui  a  mérité  que  je  fuflè  livré  a  cet  attrait 
oomitianté  5?.  CeA^ncoretinmal»  parce 
que  û  je  fi^  cet  attcait»^^  je  m*avilis  8c  je 
medégiradè  ,,ûa  plaçant  ma  félicité^  dans 
des  biens  quiibntiaus  &  vmdè^de  réiéilité, 
^  fom iragâes >ipéfiâàblès  yd'miécôurte 
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durée ,  qui  font  pernicieux  &  qui  peuvent 
m'entraîner  à  la  mort  fpiritueile  du  péché: 
S,  Ang^  Bf»  hUmiuntnr ,  moriuntur ,  in  mortem  trahtfa» 
*«•  4°.  Enfin  c'eft  un  mal ,  parce  que  cet  at- 

trait indéliberé  &  prévenant  pour  les  plai- 
ûîs  fenfibles  »  me  porte  à  jouir  de  tous 
indiâcreihmenc  ,  foit  qu'ils  foient  défen- 
dus de  illicites  ou  qu'ils  ne  le  foienc  pas»  U 
me  porte  donc  à  violer  la  Loi  de  Dieu ,  en 
m*accordant  des  fatisfaétions  criminelles 
qu'elle  m'interdit  abfohiment  même  quant. 
a  Tulàge* 

IL 
3  **.  Non-  feulement  la  convoitife  des  lens 
îow^n^pé^  eft  uii  mai ,  un  défaut ,  une  iflifere  :  elte 
ché   dcchcr-  devient  péché  véniel  ou  mortel ,  toutes  les 
cher  le  pl»i-  fois  qu'on  y  confent  &  qu'on  y  acquiefce 
fir    pow^  ^*  volontairement.  Car  en  y  contentant ,  on 
ï^uèe      Se  ^o^fent  à  tous  les  maux  que  je  viens  de 
cfMis  tes  fcns.  <iétailïer  :  on  confent  à  ne  pas  aimer  Dieu 
de  tout  fon  cœur  :  on  confent  à  fe  dégra- 
der ,  &  on  veut  bien  reffembler  aux  bêtes 
brutes  qui  aiment  le  plai£r  pour  le  plaifîr; 
on  met  fà  complaifance  dans' ce  qui  eft  la 
plaie  &  la  peine  du  péché  :  on  jfe  met  en 
danger  ^  dans  roccafibn  de  violer  les 
grands  Comoiandemens  de  la  Loi  êc  de 
perdre  la  vie.de  la  grâce.  Or  on  ne  peut 
pas  faire  tout  cela    fans  quelque  pédic  ; 
parce  que  tout  cela  eft  un  défordre  ,  &  que 
tout  dcfordre  eft  un  péché,  quand  on  s'y 
prête  volontairement.  ' 

4^.  ^11  y  a:  péché  mortel  ,  lorfqu'on  fe 
iâiflë  doaiîner  entièrement  &  démefuré^ 
ment  pa^  l'amour  du  pbdfir  fenf3>le ,  ^ 
que  ,cet  amour  fiait  une  pafCon  déminante 
4ao5  Iç  aXQxJic  dans  le  gros  de  ia  vie., 

comme 
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de  la  Perfeâion  Chrétienne.  97 
comme  on  le  voit  dans  ceux  qui  font  plon- 
gés dans  la  nM>llefle ,  -dans  la  vie  animale 
&  fenCuelle  :  «u  bien  ,  loffqae  la  concù- 
pifcence  entraine  à  ufer  des  plaifîrs  illicites 
par  eux-mêmes  &  qui  font  expreffément 
interdits  fous  peine  de  perdre  la  grâce  j 
comme  il  arrive  dans  Tyvrognerie  &  les 
excès  de  la  gourmandise,  dans  le  mépris 
&  le  violemenc  de  la  Loi  du  jeûne  ,  dans 
l'impureté  ,  les  penfées  criminelles  ,  les 
mauvais  déûrs  ,  les  allions  ,  les  regards  , 
Içs  paroles  déshonnêtes  ,  &c. 

Je,  ne  doute  point  que  quelques  per- 
fomies  ne  fe  récrient  fur  l'apparente  rigi- 
,dité  de  cette  morale ,  &  n'eiTaiènt  de  la 
/décrier  comme  excefïîve  &  outrée ,  &par 
conséquent  cemnie  fauife.  Ceux  qui  pen- 
ferdient  âinfi  9  feroient  bien  voir  combien 
ils  font  peu  intelligens  dans  les  chofes  de 
Dieu  ,  &  cju'ils  ne  comprennent  guéres  ni 
la  fâintete  de  la  Loi  éternelle  qui  défend 
de' jouir  de  la  créature  ,  ni  rétendue  du 
précepte  qui  nous  commande  d*aimer 
Dieu  de  tout  lioti'écoeur^  ni  la  fainte  {^vé- 
rité de  l^Evangile  qui  ne  prêche  qu'abné- 
gation ,  niennn  la  fublimité  'de  la  Perfe- 
*  dion  chrétienne ,  qui  ne  fe  propofe  rien 
de  moins,  que  ra^cçompliffement  le  plus 
par&ic  de  toutes  ces'Loix  naturelles ,  divi- 
nes ,  évangéliques.  ' 

Mais  encore,  dira^^on ,  eft-il  croyable 

2i*un  homme  aura  péché,  parce  au*il  fe 
ra  amufé  a  refpirer  l^a  fuavité  de  l'odeur 
d^he  âeur  ,  qu'il  Ce  fera  d^Ie^é  dans  le 
chant  d'une  belle  voix ,  qu'il  aura  favouré 
avec  complaifance  un  fruit  délicieux  ?  Je 
répondrai  que  fi  l'on  s*eft  arrêté  à  toutes 
LPartU.   '  E 
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ces  4^^tions  par  nécefCté  ,  ne  poovanft 
fi'empêçhei:  de  Tiïir ,  d'entçndre  ,  de  goû- 
ter :  ou  £  on  i*a  fait  pour  quelque  uc^cé 
fi>it  rpirituelle ,  foif  corporelle  >  ou  piu  for- 
me de  récréation  paflàgere  ,  pojir  fe.  don- 
ner un  petit  déUi&ment  permis  de  temsi 
epcemSi  ce  qui  revif^nt  a  Tiu^U^é  $  <m  n'a 
point  péché.  M^is  ûXon:  a^  joui ,.  fi  Ton  a 
cherché  le  plaifu:  uniqaemei^jc  ppqr  le  plai-. 
ûf ,  S.  Auguftin  nous  apprendra  par  foa 
exemple  autant  que  par  rjEvidence  de  fes 
raifons  ,  à  reconnoitre  huifîblement  que 
nous,  avons  fai!  une  &ute  qui  mérite  puni- 
Cê»fef,  l.  tion  :  ftemlipar  me  fiecçagh  c^Ji^9r^ 
io*r.j3«  Qu'on  me  permette  de  Bépfer  idune 

d^.preui/:es  qu^  j*en  ai-  données  dès  le 
cpmmeiicement  ^  parce  qu'elle  eft  palpable 
Sf,  à  la^  portée  d^  plus,  ûmptes.  IJne  pcnfée 
<ie  vaotf é  conTeintiç;  ,  de  TaYeti  de  touc  te 
fppnde»  eft  péché.  Poiucquoijcela  rC'eft  parce 
one  Tame  fe  rep<>fe  avec:  compbûfance 
dans  l'honneur  qui,  ûii  c>eYieqt  de  quelque 
bonne  qualité.  Ox  poiicquci  m?  feroit-.ce 
pas  de  même  un  péché:,  defe  lepp&r  zyûq 
Qsni^aiiànce  dans,  lie  plaifin  qw  reirienft 
4e  laionïflgnce  dis,  qndqw»  <hoi(è  cr^éée, 
quelle  qju'eUefbiu  Le  sepos  (te  jouïflàace» 
eft  autant  dans.  Tua  que  d^^ns  Taudre»  ifc 
par  qonféquent  il  y  a  pédb^  autant  d'im 
ç6té  9  que  de  Tautre. 

III. 

Preuve  noui*  Ce^e  dp<3ri(inQ  an  reflue  quenous  avona 
telle  de  cette  puifée  dan$  b  fiftlifenie  écoie  de  làint-  Au- 
7^"!f  h^  Py  gufti»  ^eft  haujcemenu  enfeignée  par  tou» 
n?els  dcî  ^  <=°^P^  4es  SsifHs.  fie  prAckée  par  te  lan« 
l^im.         f^^  à]^<^ws:r  dj$  Isuc  Gooipondion.  Çait 
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de  la  Perff^ion  Chrétienne,  çp 
"fue  fienifient  ces  gémifTemens  continuels 
<)a*on  leur  entend  former  fur  le  malheu- 
reux fort  de  l'homme  mortel  ?  Sans  ceflè 
on  les  voit  fe  plaindre  Se  Ce  lamenter  fur 
la  multitude  de  leurs  infidélités  &  des  fautes 
qu'ils  commettent  :  chaque  jour  êc  i  toutes 
Içs  heures  du  jour  ,  ils  font  occupés  à  dur 
mander  pardon  des  offenfes  ,  des  man«» 
quemens  ,  des  négligences  fans  nombre 
qi^ils reçonnoiilènt  en  eux:  TEgliië  toute 
entière  le  faiyjubliouement  au  l^int  facxi- 
fice  de  la  Mefle  pax  la  voix  de  fon  Miniftr^  : 
Pro  kmumerabilihus  peccatis  ,  ^  ^nfi^^ 
fokna^  ^  mgltgmtm  nais.  Certes  on  ne 
voit  pas  pair  ou  les  Saints  (èroient  coupa- 
bles de  tant  d'infidélités  ,  qu'ils  fe  repro* 
chent  >  4  ce  n'eft  par  cette  multitude  de 
fautes  qui  fe  commett^n^dans  i'v>ra£e  de^ 
chofes  lenfibles.  Si  Abel  y  par  exem^ ,  le 
jnfleAbel  lui-même  a  péché  ,  comme  il 
n'en  faut  pas  douter ,  dit  S.  Augufl^ ,  ce  i^  ^  ^^^ 
ne  peut-être  que  parce  qu*il  aura  regardé  C  Gr.  »,  ^j. 
qoelque  objet  curieux  avec  quelque  con- 
voitiie,  ou  qu'il  aura  mangé  des  fruits  de 
la  terre  un  peu  au  delà  de  la  jufte  i>éceC- 
ficé>  on  qu'il  aura  ri  avec  un  trop  grand 
épanchemenc  ,  oq  pa^é  les  bornes  d'une 
fobre  récréation  ,  ou  ^uretenu  quelque 
légère  diftraâion  dans  la  prière  :  FanU 
immûderstiàs  aliquando  rijft ,  vei  animi  re- 
m^hft^jocams  ifi ,  vel  vidit  aliquid  tul  cm- 
ttfifçendum  ,  v$l  a/ifMont^  immùderoHès 
fpma  dutffjh  y  Vil  càm  ot^é^et  ^  €9git09n$  aii^ 
fdà  y  ^€.  Soyons  aufli  feints  que  nos  Pe^* 
res  >  ou  défirons  de  Têtre ,  &  nous  n'héfi- 
terons  pas  à  trouver  de  l'imperfedion  Se 
du  péçh«  d»A»  œiUecbo&i  qu'il  nous  [daic 
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de  regarder  comme  exemtes  de  tout  te- 

proche. 

Qu'on  fe  fouvienne  bien  toujours  ,  que 
je  parle  dans  cet  Ecrit  aux  Parfaits ,  ou  à 
ceux  qui  afpirent  à  le  derenir  j  qu'il  n'eft 
point  queftion  de  péché  mortel  »  lorfqùe 
nous  taxons  de  péché  toute  attache,  fi 
légère  qu'elle  foit ,  au  plaifîr  de  la  vue  ,  de 
Touïe ,  du  goût  &  des  autres  fens  j  que 
nous  ne  prétendons  point  troubler  les  âmes 
chrétiennes ,  ni  les  inquiéter  de  fcrupules 
fiir  le  bon  état  de  leur  confcience ,  lequel 
peut  fubfifter  avec  beaucoup  d'imperfe- 
jâibns  &  d'attaches  aux  chofes  d'ici-'bas  5  Ce 
qu'enfin  ce  que  nous  propofpns  >  c'eft  de 
préfentér  la  fainteté  de  la  morale  chré- 
tienne dans  toute  fa  vérité  «  dans  toute 
fà  pureté  ,  dans  toute  fa  perfedion  :  afia 

£e  rtouis  y  afpirîoas  du  moins  par  les  de- 
s  de  notre  cœur ,  &  qu«  nous  fçadhions 
nous  humilier  &  gémir  ,  taiit  que  nous 
nous  verrons  en  deçà  du  terme. 

Cet  état  de  gémifl'ement  &  cette  dirpp- 
ikion  d'humilité  tient  heu  en  bonne  partie 
de  ce  qui  manquera  à  la  perfeôion  qui  nç 
s'obtient  jamais  entière  iti-bas  :  c*eft  même, 
félon  S.  Auguftin ,  ce  qui  fait  proprement 
la  perfection  de  cette  vie.  Il  vaudra  donc 
^ucoup  mieu^  reconnoîtrè  humblemenç 
les  taches  fans  nonibre  de  notre  -ame  ap- 
perçues  à  cette  grande  lumière  des  règles 
léveres  de  la  parfaite  fainteté ,  que  de  vou- 
loir ,  en  ddnteftant  les  règles ,  nous  dijE- 
muler  nos  miferes.  Que  gagrierions-nous 
en  refufânt  de  compter  nos  convoitifes  au 
rang  de  nos  ennemis  ?  Cotïcupifc'èntias  nec  m 
hfiibmd^fumm^  dit  S. Auguftm.  £^ien jauià^ 
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Jeta Perfeâion  (Chrétienne.  iOï\ 
ctiofe  qtte  de  les  laifTer  régner ,  fe  multi« 
plier ,  s'accroître  impttnénFient.     . 

Defcendons  maincenanc  dans  quelque 
détail ,  &  établiirons  quelques  règles  par- 
ticulières de  conduite  propires  à  guérir  >  oa 
du  moins  à  affoiblir  la  malbeureufe  con^- 
voitife  de  la  chair  &  des  fens.' 


CHAPITRE  X. 

Manière  de  combattre  la  Convoitifi  "" 
des  (èns.  Première  Méthode  :  la 
modération  dam  Pufage. 

IL  y  a  deux  manîei'es  de  combattre  la     Règle  g^il^ 
convoitife  des  fens.  L'une,  c'eft  une  fage  îale    4e    la^ 
modération  dans  Tufage  de  toutes  les  cho-  ^^^^^^^^ 
fesfènfibles  j  l'autre,  c'eft  une  privation  ^eifem- 
volontaire  &  généreufe  de  l'ufage  mi^me  de 
ces  chofes»  Nous  avons  un.  exemple  de  la 
première  méthode  dans  le  jufte  Abraham 
qui  s'eft  fapâifié  dans  le  mariage:  le»  Viec- 
ges  qui  y  renoncent  nous  fournirent  un 
exemple  de  la  féconde.  Jefus-Ghrift  me- 
nant une  vie  commune ,  mangfOHt  îâ  ^«-     yédtth.  1 1^ 
vont ,  comme  il  s'en  rend  témoignage  à  j  9* 
lui-même ,  fera  le  modèle  de  la  modéi-  . 
ration*  Jean-Baptifte  ne  bûvtmt  ni  ne  man-      ilHd»  \t^ 
géant  >  comxne  PEvangile  le  déclare  ,   & 
pratiquant  une  auftcrité  toute  finguliere  , 
fera  le  modèle  de  la<  privation.  Je  n'em^ 
l^oie  ces  exemples  que  fuiyant  ce  quiils 
présentent  à  l'extérieur.  Car  qui  douterd»         .      .  ^ 

£  iij 
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ri  Jefas  -Clirift  n*ait  t^ratiqué  dam  te 
d  une  vie  de  privation  tout  autrement 
pai^ice  que  celle  de  Jean-Baptîde  ?  Audi 
ces  deax  méthodes  que  nous  diftinguons 
ici  dans  la  fpéculation  y  ne  doivent  poiilc 
^tre  entièrement  (îparées  dans  la  pratique* 
Il  faut  les  mettre  en  ùfage  toutes  fes  deux  » 
lëlon  que  le  comportent  les  con  joné^ures  » 
les  forces  3e  chacun  &  la  diveruté  des  tck 
cations.  Commençons  par  la  modération. 
93  Uhomme  tempéram ,  dit  S.  Auguftin  , 
5>  prend  pour  règle  de  fa  conduite ,  ce  que 
y>  toutes  les  Ecritures  tant  de  T Ancien  que 
>>  du  Nouveau  Teftament  lui  recomman^ 
»>  dent  i  de  ne  point  donner  fon  amour  à 
»  aucune  des  chofes  créées  ,  mais  d*en 
93  prendre  pour  les  befoins  de  fon  corps» 
^>  ce  qui  lui  fuffit ,  &  de  s'en  fërvir  avec  la 
9>  réferve  d^ln  homme  qui  ufe  ,  &  non 
»  avec  la  paflion  d'un  homme  qui  jou^. 
UdemoTîh.  Hahet  vit  t$mftrtms  rtguiam  vits  ntr^ytie 
^ceL  Cdtb.  ttfimmmto  firmatmn ,  m  nibil  eorum  diHgA$  , 
'*  ^'*  f$d   ai  vitM  neciffitatem  quanmm  faHs  éfi 

mfurpety  UTENTIS  MODESTIA,    NON  AMAfh' 

TI8  AFFECTu.  Ce  grand  Doif^eur  propôfe 
«ncore  ailleurs  cette  fainte  maxime  d'une 
manière  auflî  énergique ,  mais  plus  courte  : 
33  Faire  par  la  volupté  des  fens  tout  ce  qui 
33  eft  ncceffaire  à  nos  befoins  5  ne  faire 
93  jamais  rien  pour  là  volupté  elle-même  : 
r.4.  coHt»  Fiai  per  illmn  ,  quiiqmd  frodefi  :  nibil , 
iï*4  ».  tfp.    '  fréter  iiiam. 

Les  teres  qui  ont  vécu  avant  faint  Au* 

guftin  ne  penfoient  point  autrement  que 

Zii.  Voici  comment  s'explique  S.  Clément 

Srtm,  1. 3,  d'Alexandrie ,  que  j'ai  déjà  cité  plus  haut. 

#•  4$o«  '>  ftabliffons  )  dit-il ,  comme  un  principe 
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•»  gMml;  ^  cuiQ  içe^le  &inmaii!fr  de  cqq^ 
9*4wce>  anlïijfit  de*  zVmmtH^àsk  mariagn» 
9»  4P  €te  tiQ»t«is  tes  amne»  cfapi(^o« 
»»  d»iç  1a  fiorfis^  4e  n'en.  ne^efffiMT  î . . 

a>fiOjiitenter(te:fii»ple  A^ce^ftte»  ftns.d) 
»> iîfer x^ii:<ie  plus.  hêfiiWi^aMfpnt 
gtmÊrâiiieri  ntMf  ptHidi»;.  mné^ ,  JU  mm 

mut  ^  citiAlê$»t0  j.  VAimmi  mHm  e^  fii0  ; 
fNÉ^/JMtf  jvfyj(prM<  ^ppUq^^ 

>  It.. 
io*.Q  fiiadt»  dDiicjenpe^nâerlieu.n*ufer  :  Rc|l«  p^^^ 
jamatsrde  les.  fèîis  poni;  aiicBne  cl^pfe  dé<-  tît^uUt^r$  de 
fendue  :  in&erdsre  fiSlrerpnnônt:  t  fes  tow-.  If  '^jodéra- 
i&s^reiUes  ,  k£m  go^ ,  iOTt.c€.iqii^û  k  t^"dr 
ne  poorroit  Ism;  accQXdef  i]ti'eR  TiÀbmr  i*   ^oiu  icî 

péclifriiiuqaé4Ceii»:oi(yiAnn^t^f|ed0»  ^^"  .*•  ,* 
oûné  paci*amoitfi  des  cko&aiênfibtoi^  *  ^ji^f^f^    ^i^ 
s!eR  ienrir  ccunsbe  oOikomoie  qfiiuji9«ïfi.^  sercuics^    ;« 
^e:  de.  Yonloir «»  nfee  dansdâs^^ati}  oï  Ji  Sar   r ^i^tion 
£Di  dé  Die»  feccric  •  ikriée  j.  pai»e.i<piet.ee  ^jf  **^^^  ^" 
faroitprâfe|jer-fottpr«pfcecp«ps:^  le^fdatH  «ci;  ^""^I 
fi«s  iqU'Urrecherdiûi  àitil^ûi.dti  SeagnèiÉrSiita. 
^a  Ja:  fidâ^éi aoroa  lui  ^^m  Ain^ola  .      ii 
inodésaM»  xi^  I^it&ge!  doi  àhofé»  icvâie^^^ 
Gonfifte  d'abord  à  fakèledircârmmèhtdè'     '  , 
fidkstqmfea»  iiaboc«itélt  %:i^^^ 
Ant-wcite^  5^.ao  à  fei  HetHaitolMsrreniierer  :  ; 

jaentie,fimplea(ia^mânae  de)QdUâSMEi4.:  '  -} 

.  a^«Ilendoic.£tœde  nlêiaedfis.jQhareci»^:   ;',.      j^ 

S' ifao^aenofumwrailès^pa^  ^    ^.^^^  [ 

tcepeiida|ittdangQréti&s*I;japcéav&lni2.  /:  ^  iw;> 
^JAiiniqie4peip9àrL'lei>Gli0fit8.t]ii}:  (onc^  -  ;  '  -'^ 
,crim}n)flI/gf5^eivfQu  Mt^&j;^ChtètknJm>r]  '  '  "  "^ 
parant»  ccutomïifSPUlbS'iÀ^i^^ 
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^,nlJ^^  fes  fi^tfM  It  <lDimiier  fo  €onv<Mtife,  nli^ 
coav^nkm  ,  fiter#poiiit,  pwf  ttaftple,  à  fak  ks  fî>e- 
l*Aacciif  ».  4bcles  4c  costes  te»  jôki^u  châcfe ,  pairce 
j;^  ^<»  ^  ce  âuicde^choTas  poor  leoioins^  tfcs- 
V^M^  ^angeremfcf  ?* ,  qu'on  y  coort  rifipie  d'être 
cfts>la^  #m^  pur  U  ▼plopsé»  &  qoc  wut  y  eft 
Al  théâtte  Â^ftiné  &  coacercé  pour  toucher  Tame» 
i^oh?  pwir  flatter  k»  iènt ,  pour  cmoiïvoir  les 
^^5^'*^=nafli#ns.Il  s^abAieiiërades  parties  de  table 
n^  pas  jf  lé-  Je  des  repas  friquens ,  parce  .que  ces  choi. 
Mdu  Êî«e  f^  entretiennent  la  renmalité  de  la  bouche* 
lîE^Ï^*'  n  évitera  le  cemmerce  àts  gens  du  fiécle  , 
SS^^-  qui  ne  préfente  q»e  des  cfcjets  ^  desdif. 
€ciia  qui  pré#>  COUTS  propres  a  nourrir  rhonmie  charnel  » 
«ezteroicm  rhomme  animal,  Thomme terrèftre.  IKTe 
'"*^"'f«<>«*- tiendra  dans  râingnement  fiir  toft  des 
aSctcSS^  perfiwnes  d'un  fexe  diffibrent ,  pour  ne 
^^  font  point  s*e»ofer  à  leoeyoir  de$  im^;fEona 
seajotirftrès^  dangeretties  qui  ferokntoula  matière  de 
iî^?*"^**  f  tioufeaux  combats  à  feutenir ,  o^  le  prin- 
S^taJ^  dpede  quelques  chûtes  foneftes^  U  fe^dé- 
icsàtmChré*  fient  (àgemeiit  de  tout  ce  qu'il  y  aoroit  de 
ikn:  &  qui-  trop  iibre&  dans  les  regards  ,  &  dans  le 
^2J?  JJ^  toucher  r  il  craindra  toat  ce  qui  pourroit 
le  danser)^  kri  iairô  fentir  trop  vivement  qu'il  a  un 
Mit  un  pré-  corps  &  une  chair ,  &  ne  felperinectra  rien^ 
fompraeux.  nihiriai^  ni  furies  autres  ».  au-delà  d'mie 
^.J^^ihdifpenéabfenéceffieé.  i. 
»e  les  a  point  •  ^^^^  ^  <\^  eft  àts  cbofes  qui  ne  ibnt 
oUcécs  danrni  ntauvai&s  n»  dangerenfes  y  ii  &Qt  di- 
k  claflb  des  ftinguer  :  ou  elks^  font  néceifaires ,  ouelles 
^gfe^  "ly^ne  le  font  pas.  Si  elles  ne  font  point. né- 
les  •  mêmes ,  «eedàires^  i*<efpnt  de  modération diâe  qu'on 
c!aâ  qu'elles  n'en  doit  fibint  faire;  d*hfage  ;  fi  ce  n'eft 

»«  fo^  pas:très  fobremenbaciuniqqeaifintipar.fokrme 
celles  de  leur  '   ■  ,  •  >  {•  -  >     ->  ^^    ^i"'- 

mture,  mais  feuremeifTpat  la  mauVàifé  fi^çon;  pkr  le  langage 
animé  des  paffioas  ^u^on  y  a  pacHoat  ûltradu^t  «^«é»    .  :  :  . 
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de  la  Perfection  Chrétienne.  105:- 

d&réeréatian  utile  ou  dans  la  vue  de  quel- 
que profit  qu'on  en  pourra  tirer.  Par  exem- 
ple ,  on  peuç  fe  procurer  la  fatisfaâion  de 
voir  en  partant  plufîeurs  chofes  indiffc- 
rentes  >  pour  n*être  pas  tout-à-fait  neuf  , 
dans  les  chofes  de  la  vie  ,  &  fe  mettre  en 
état  de  fournir  à  des  converfations  inno- 
centes. On  peut  par  délaffement  s'accorder 
quelque  amufement  paffager.  Par  condef- 
cejidance  pour  le  prochain  «  on  peut  fe 
prêter  à  ce  qu*on  fe  refuferoit ,  fi  on  étoit 
feul.  Pour  fà  propre  fanté,  on  fe  procurera 
innocemment  quelques  douceurs  ,  &  on 
fera  quelquefois  un'  petit  extraordinaire 
dans  les  alimens.  Pour  marquer  de  là  bonté 
au  prochain  &  entretenir  Tu n ion  ,  on  l'in- 
vitera à  quelque  repas  honnête  ,  frugal , 
&  où  on  ne  cherchera  pas  à  fe  furpalfer 
les  uns  les  autres  en  prodigalité  ,  ou  à 
égaler  les  voluptueux  du  ficelé  en  dépenfe 
de  {bmptuofité.  Tout  cela  &  plifieurs  au- 
tres femblables  démarches  peuvent  fe  faire 
fans  reproche  ,  parce  que  la  volupté  n')r. 
préfide  pas ,  mais  que  c'eft  ou  la  néceifité-  __ 

ou  l'utilité  qui  en  ell  le  mobile. 

H I.      > 
.     Mais  afin  qufe  cela  foit  toujours  ain^ ,  il  ^Sujte'    de 
feut  que  l'uPage  de  ces  chofes  ne  foit  pas  f^^^Z^ 
fréquent.  Car  comme  il.  s'acit  de  choies  ^^^^  1  ufage 
non  utiles  par  elles-mêmes,  dés  que  Tufage  dts      chofes 
en  deviendroit  fréquent,  il  ennaîtroit  un'  ""^^l^'^^^^l 
million  de  fautes  appanenantes  à  la  corï-  ^^j^i  ^rs  do-' 
voitife  des  fens ,  fuivant  notre  grand  prfn-  f^j  ^ijes  c»^ 
cipe  ,  que  tout  ce  qui  n'eft  pas  commande'  néeeflaitw,- 
par  la  néceffité  ou  par  l'utilité ,  eft  fugg^ré 
£ar  la  volupté  3,&  que  tour  ce  qui  elt  ac- 

E-v 
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cordé  à  la  feule  volupté  dans  les  chofe^  let 
plus  ^innocences  en  elles  -  mêmes  ,  cefTe 
d'être  innocent ,  &  devient  une  Êiute  air 
moins  vénielle  ,  un  péché  qui  quoique  lé- 

fer  eft  toujours  péché  &  mérite  reproche  t 
tenaliter  mepeccajji  confiteor,  Aufll  voit- on 
dans  les  Saints ,  une  réferve  ,  une  modé- 
ration ,  une  vigilance  1  une  attention  fcru-*^ 
puleufe  à  ne  s'accorder  rien  de  ce  qui  n'eft 
^ue  pour  le  fimple  plaifîr  en  tout  genre  : 
éc  c*eft  en  eflFet  ce  que  le  Chriftianifme 
recommande  fous  le  nom  de  crucifiement 
de  la  chair  avec  toutes  Tes  convoitifes* 

Cette  modération  chrétienne  doit  s*éten- 
dre  au-delà  de  l'ufage  :  elle  doit  aller  juf- 
qu'au  règlement  de  l'imagination.  Si  Ton- 
ne peut  (ans  quelque  faute  plus  ou  moins- 
Kande  >  rechercher  le  plaifir  Aes  fens  dans 
ifage  des  chofes  non  néceflaires  ,  on  ne- 
•  peut  pas  non  plus  fans  quelque  péché  s'oc-. 
cuper  par  la  penfée* ,  de  ces  fatisfadions 
fenfibles  ,  jouir  en  idée  de  ces  voluptés  , 
fe  repaître  des  phancômes  flatteurs  de  ces 
amulemens.  H  en  eft  de  ces  penfées ,  com- 
me des  paroles  oifeufes  dont  Jefus-Chrift 
nous  aflure  que  nous  en  rendrons  compte 
^eg,  brev.  au  Jugement.  Car  ,  (elon  S.  Bafile ,  ce 
^terrsg.  23.  que  fignifie  le  terme  de  parole  oifeufe  ^* 
c'eft  tout  ce  qui  ne  fert  point  à  un  ufage 
l'apporté  à  Dieu^  &  qui  auoique  boh  en  foi  y 
ne  lert  de  rien  pour  l'édification  :  Omnt 
verbum  ^d  ad  propofitmn  in  Domino  ujum 
non  facit  y  oùofutn  f/f  ,  .  •  .  licèt  ex  generi' 
kotmm ,  mfi  ad  adificationem  referatur. 

En  effet  peut-on  douter ,  que  d*avoir  le 
Êangage  de  la  convoitife  ,  de  parler  &  de 
converfer  dans  le  goût  de  l'homme  ailimaL 
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JelaPerfedionChrénenné.  tof 
&  fenftiel ,  de  canonifer  en  préfence  des 
autres  la  félicité  des  feus  >  d'exalter  par 
fes  paroles  la  bonne  ckere  >  le  luxe  ,  les 
diveniilèmens  »  les  aifes  de  la  vie ,  ce  ne 
foit  un  péché  même  de  fenfiialité  ,  quoi- 
qu'on n'en  exerce  point  les  ades  ?  Et  c*eft 
encore  ce  qu  ont  foin  d'éviter  tous  les  bons 
Chrétiens.  A  proportion  qu'ils  font  plus 
avancés  ,  on  les  voit  plus  attentifs  a  ne 
point  parler  le  langage  du  inonde  »  &  à 
ne  jamais  faire  l'éloge  des  plaifirs  du  (îécle,. 
i  ne  point  s'entretenir  volontiers  ,  par 
exemple  5  de  bons  repas  qu'on  a  reçus  ou 
qu'on  a  donnés  ,  de  mets  exqpis ,  de  ra- 
goûts de  nouvelle  invention ,  de  morceaur 
ttiands  ,  de  vins  de  liqueurs ,  &c 

4^.  Enfin  quant  à  Tufage  des  chofes  vrai- 
ment utiles   &  néceflarres  ,  la  règle  que 
OTefcrit  l*5fprit  de  modération  dans  Tu- 
lâge  des  fens  :  Habet  vit  temperans  regulam     s,  Ang^^ti^ 
vita  :  c*eft  de  fe  borner  exaétement  à  ce  dejjùsr 
\       qui  eft  fuffifant  dans  ces  chofes  là  même , 
f       au  fîmple  néceflàire  ,  &  àek  retrancher 
I        tout  le  fuperflu  :  Vt  quantum  Jatis  eft  ,  Jihf 
!        mfurpeu 

Pour  la  nourriture,  mets  fîmples  &  com-- 
muns  quant  à  la  qualité  ,  {bbriété  &  tem- 
pérance dans  la  quantité  ,  frugalité  en 
tout. 

Four  les  récréations  ^  les  vidtes ,  les  con-^ 
verfations ,  les  parties  de  campagne  ,  pa- 
reille fobriété.  ^ 

Pour  les  commodités  de  la  vie  ,  les^ 
ameublemens ,.  rhdbillement ,  le  domefti- 
que  ,  point  de  re<therche ,  point  de  fupcr- 
fiuité ,  point  de  propreté  afiedée  ,  8c  aind 
du  te&s*  % 
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IV. 

''Bëcâpîtula-      Tefle  eft  la  méthode  que  fuit  un  Chrc- 
tioa.  Belle  al-  tien  qui  défîre  combattre  la  convoitife  des 
^SéwtTon*  ftns  &  n'en  être  pas  dominé ,  lors  même 
dans  Puiage.  fl^*^^  ^^  obligé  d'en  faire  ufaga  pour  les  . 
Avis  fages  &  be foins  de  fon  corps  :  Ad  mctjhtatem  vit^  , 
^cr"»***  I*  quantum  fatis  efi  ,  fihi  ufurpet.  Il  pratique 
deVBafîlc    *"  ^^^^^^  ces  chofes  ce  aue  figuroit  félon 
pour  la  pra-  ^^^  ^^-  Pères  le  trait  fingulier  des  Soldats  de 
tique  de  cette  Gedeon ,  rapporté  dans  le  Livre  des  Juges, 
modéraûon*  Ce  Général^ ayant  conduit  les  dix  mille, 
-^     ^7«        hommes  qu'il  commandoit ,  auprès  d*un. 
£euve ,  après  une  marche  longue  &  fati- 
guante y  remarqua  la  différente  manière 
dont   ces   Soldâtes  altérés  cherchoient    à. 
étancher  leur  foif .  Les  uns  ,,  &  c*étoit  le 
plus  grand  nombre»  fe  couchoient  le  ven- 
tre par  terre  fur  le  rivage  ,  ^  bâvoient  a 
même ,  comme  l'oji  dit»  D'autres  au  nom- 
bre feulement  de  trois  cents ,  fe  contentè- 
rent de  fe  baifler  &.  de  prendre  rapide- 
ment dans  le  creux  de  la  main  quelque 
gorgée  d*eau  ,  pour,  fe  procurer  en  paflant 
quelque  foulagement  léger    dans  la  foif 

3ui  les  ^prdfoit.  Les  premiers  font,  l'image 
es  Chrétiens  fenfuels  ou  imparfaits. qui, 
dans  les  befoins  de  la  vie  fe  livrent  avec, 
paflfîon  au  plaifir  qu'ils  trouvent  a  les  (atis- 
taire.  Les  leconds.  repréfentent  les  Chré- 
tiens fages ,  qui  fans  refufer  à  leurs  corps, 
les  fecours  de  les  foulagemens  qui  leur  font . 
néceifaires ,,  n'ont  garde  d'aller  au-delà  de 
l'exade  néceflîté  ,  ic  ne  s'accordent  rien  de^ 
&perflu,,  rien  qui  ferait  uniquement  pour.^ 
In  volupté. 
Qu'on    ne    s*imajgine    pas    cependant.' 
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de  la  Perfeiiion  Chrétienne,  i  op. 

qu'une  vertu  auflî  exadte  mette  à  la  gêne 
ceux  qui  la  pratiquent ,  ou  qui  s*efForcenc 
d'7  atteindre.  Comme  ces  Chrétiens  fer- 
▼ens  font  perfuadés  d'un  côté  que  tel  efl: 
Tefprit  de  la  Religion  ,  &  difpofes  fîncere- 
ment  à  le  fuivre  5  bien  aflurés  de  l'autre  > 
que  malgré  leur  attention  ,  il  leur  échap- 
pera beaucoup  d'infidélités  que  Dieu  vou- 
dra bien  leur   pardonner  5   ils  nrtarchent. 
dans  une  humble  tranquillité  &  fe  mettent 
par  rapport  à  la  plupart  des  difFérens  ob*- 
jets  qui  frappent  leurs  fens ,  dans  la  môme 
difpofition  oïl  étoit  S,  Auguftin  par  rap- 
port à  ce  qui  appartient  au  (ens  de  l'odorat. 
3>  Quant  a  la  volupté  des  odeurs  ,  dit -il  ^ 
»  je  ne  m'en  inquiète  point  trop  fcrupu- 
3>  leufement.  Lorfqu'elles  fe  préfentent ,  je 
>îles  reçois  &  je  les  fouifire  :  lorfqu'elles 
a»  manquent ,  je  ne  lès  défire  ni  ne   les 
-3i  recherche,  point  :  tout  difpofé  d'ailleurs 
3iàm'en  pafler  entièrement.  De  HUcebrk    i.  lo.C»»^. 
cdomm  non  fatago  nimis  ;  cùm  adfunr^  non  "*  ^^» 
rtfpuo  :  cùm  abfunt ,  non  requiro  :  paratm 
tis  femper  carere.  Ailleurs  il  ajoute  :  »  Et 
»>  je  ne  laiflè  pas  de  m*humilier  fans  cefle 
3>  devant  Dieu  des  fautes  journalières  que* 
3>  je  puis  commettre  par  mes  fens  ,  &  de 
>3  les  expier  ainfî  par  une  pénitence  quo- 
3»  tidienne  ;  Mta  vulnera ,  utfanentttr , penè   L.i.dè Ordé^ 
fnotidianis  fimbm  Beum  rogo.  Ce  qui  con-  »•  ^°' 
tribue  encore  à  écarter  de  ce  jtifte  fervent 
toute  gène  exceflive  &  toute  inquiétude- 
afferviffimte  ,  cfèft  qu'il  fcait  ce  que  fainr 
Bafilè  apprenoit  à  les  Diiciples  ;. qu'il  ne 
s'agit  pas  de  vouloir  tout  d'un  coup  atteiti-* 
dre  le  fommët  de  la  perfeââon  5  qtf il  vaur 
mieux  7  'aller  par  des  progrès  fuccefEfs  r. 
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qu'ainfi  le  dévoir  eft ,  de  Ce  retranclier  petr 
à  peu  les  différentes  voluptés  de  la  vie ,  de 
peur  cju'en  les  attaquant  de  front  toutes 
enfemole ,  on  nçyles  irrite  davantage  ,  & 
qu'on  ne  s'attire  par-là  de  plus  fortes  ten- 
4x.  ^<i  tations.  Ne  ftathn  ad  vita  afcetica  apicem 
"  *  temetipfum  intend  as  . .  .  fatkis  fuerit  paala^ 
tim  proficere.  Itaque  volteptates  vita  fenjrm 
fubtrabe  ,  . . ,  iw  jortè  Ji  fuhito  omnes  voltip^ 
tatesjimul  irritâris  y  tihi  ipfe  turbam  tenta^ 
tionum  accerfas. 

Ces  reflexions  en  tranquillifant  les  bons 
Chrétiens  fur  les  imperfedions  qu'ils  font 
obligés  de  reconnoître  en  eux ,  (èrvironr 
encore  à  deux  points  qui  méritent  d*être 
bien  obfervés.  Elks  apprendront  à  ceux  à 
qui  Dieu  a  fait  la  grâce  de  les  délivrer  de 
bien  de?  foîblefles  du  côté  du  plaifir  des 
fens ,  à  ne  point  facilement  juger  ni  re- 
garder avec  mépris  des  perfonnes  qui  n'en 
font  pas  encore  auffi  indépendantes.  Si 
Dieu  voit  dans  le  cœur  de  ces^  derniers  une 
bonne  volonté  pour  s'élever  à  quelque 
cbofe  de  mieux,  il  ne  les  condamne  point , 
il  eft  content  d'eux  pour  le  prélent ,  il  leur 
pardonne  ce  qui  leur  manque  ,  &  leur 
prépare  le  refte  :  peut-être  même  que  ces 
petites  recherches .  des  commodités  font 
couvertes  chez  eux  par  un  combat  plus 
avancé  de  la  convoitile  de  l*brgueil ,  c'eft* 
à^dîre,  par  ime  plus  grande  humilité  $  our. 
qu'elles  leur  font  mime  utiles  pour  les 
fiiaintenir  dans  cette  humilité.  Un  autre 
point  qui  réfulte  de  ce  que  nous  avons  dit 
«n  cet  endroit  ,  c'eft  qu'il  ne  faut  point 
blâmer  indifcretement  la  conduite  d'un. 
iàg&Direâeur  y  qui  tolère  dans  de  bcmnes 
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tmes  beaucoup  de  foiblefles  fur  les  fatis- 
faâions  des  fens  :  ni  raccufer  d'avoir  deux 
poids  &  deux  mefures  ,  parce  qu'il  les 
tolérera  dans  Tun  &  ne  les  tolérera  point 
dansTaotre.  Ce  Diredeur  bien  rempli  de 
ce  due  nous  venons  de  dire  ,  en  fait  fa 
règle  dans  la  pratique  ,  &  fe  tient  plus 
rigide  à  Pégard  des  âmes  qui  ne  font  point 
d'effort  ,  &  qui  fe  permettent  tout ,  ou  à 
regard  de  celles  de  qui  iljuge  qu'elles  iront 
mieux  étant  un  peu  preflees  de  Taiguillon  j 
moins  fevere  &  plus  indulgent  envers  cel- 
les qui  travaillent  &  cependant  ne  réufliC 
fènt  pas  comme  elles  le  fouhaiteroient ,  on 
qui  pour  le  préfent  ne  peuvent  pas  encore 
porter  une  telle  perfeâion. 


CHAPITRE  XL 

Seconde  manière  de  combattre  la  Con^ 
voitije  des  fens  :  la  privation. 

l. 

LA  féconde  méthode  de  combattre  la    LaprÎTatîôn^ 
convoitife  des  fens,  c'eft k privation  jj ' i^jf^îljj^. 
même  de  Tufage  des  chofes  feniibles  ,  en  ^^^^^^ 
tout  ou  en  panie.  Car  il  ne  fuffit  pas  pour  fe 
rendre  maître  de  cette  convoitife ,  d'être 
attentif  à  fe  renfermer  dans  les  bornes  de 
la  néceflité  ,  en  quoi  confîfte  la  modéra- 
tion :  il  feut  y  ajouter  des  privations  vo- 
lontaires de  quelque  chofe  même  da  nécef- 
iàire,  C'eff  ainfi  que  l'Eglife  pour   nous 
tenir  plus  à  couvert  des  piégés  de  la'fên- 
ftialité  de  la  bouche ,.  ne  fe  contente  pas  d«- 
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nous  recommander  la  pratique  de  la  rem- 
pérance  &  de  la  fobricté  :  elle  nous  or- 
donne aufli  des  jeûnes  &  des  abftinences  , 
qui  font  des  privation».  Et  ce  qui  Ce  fait 
utilement  fur  cet  article  en  particulier  , 
{  doit  être  praticjué  fur  tout  autre  ^  pour  les 

*  raifbns  tres-(blides  que  je  vais  rapporter. 

1°.  La  privation  eft  une  peine  due  à 
rhomme  pécheur.  S'il  étoit  innocent  ,  la 
modération  lui  fuffiroit  :  car  les  pUifîrs 
indiffërens  font  permis  aux  innocens. 
>3  Celui ,  dit  S.  Grégoire  ,  qui  n*a  jamais 
»  abufé  des  créatures  ,  a  une  honncte  li- 
>3  berté  de  s'accorder  l'ufage  de  celles  dont 
»  on  peut  ufer  fans  péchc  :  il  lui  eft  per^ 
»  mis  ,  en  mêmcrtems  qu'il  vacque  aux 
>>  œuvres  de  piété ,  de  nie  point  fe  fevref 
^  xr#iw.  20.  »  entièrement  des  choies  du  monde  :  Huiè' 
M  £n)dng.  j^^^  conceditur  ,  ut  licith  tetatur  yjteque  pie^ 
tmis  oftra  faciat  y  ut  tamen  ^Ji  fuluerit^ 
ea  qua  tnundi  futit  non  relinquat»  >>  Mais  en 
«  rigueur  dé  droit ,  toutes  ces  fatisfaétions 
5>  four  interdites  à  ceux  qui  ont  péché  5  & 
?>  â  proportion  qu'ils  fe  font  accordé  ce 
py  qui  étoit  défendu  ,  ils  doivent  fe  punir  , 
3>  en  s'imerdifatit  ce  qui  eftmème  permis* 
Et  fi  quis  laffus  efl ,  tauto  à  fe  licitA  dehtt 
sifcindere ,  quant ofe  meminit  ^  illkitapet'* 
pjttrajfe.  Remontons  à  une  raifon  fapé- 
rieure.  Tout  pécheur ,  en  ceue. qualité  ,  n'a 
plus  droit  àk  vie  :  il  mérite  la  mort  &  il 
y  eft  condamné  : .  J»^  quacumque  dh  prcc^t^ 
verts ,  morieris  :  en  forte  que  ce  n'eft.  que 
par  grâce ,  qu'il  refpire.  A  plus  forte  rai- 
ion  a-t>il  perdu  tout  droit  aux  plaidrs  det 
la  vie  5  &  l'ufage  que  Dieu  veut  bien  ne. 
Ijii  en  pas  ôter  totalement ,  eft  aufll  4^ 
ipre  grâce. 
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'Ifht  felscihus  ,  dit  un  vrai  Pénitent  in-  p^jenef,âd 
ftruit  par  S*  Pacien  dans  Ton  beaa  difcours  Pmnittnt. 
fur  la  Pénitence  :  a^  Que  ceux  qui  font 
33  allez  heureux  pour  n^avoir  point  offenfé 
»>  leur  Dieu  ,  qui  n'ont  point  perdu  fa 
I»  grâce  ,  ni  encouru  fon  indignation  , 
5>ufent  tranquillement  des  joies  inno- 
»  centes  de  ce  monde  :  qu'ils  s'accordent 
93  des  occupations  agréables  ,  des  repas 
»  honnêtes  y  des  fatisfadions  qui  n'ont 
»  rien  de  criminel  :  mais  pour  moi  qui  ai 
5>  péché  ,  Ego  qui  feccavi  ,  moi  qui  ai  of- 
»tenfé  mon  Dieu  ,  &.  qui  ai  mérité  de 
a>  périr  pour  l'éternité  ,  il  nie  fiéroit  mal 
D»  de  prétendre  à  ces  douceurs.  •»  C'eft  denc 
comme  pour  faire  hommage  à  cette  Loi  ~ 
éternelle  de  la  divine  Juftice  ,  que  tout 
Chrétien  entant  qu*il  fe  regarde  comme  ^ 

pécheur  ,  fe  réduira  de  tems  en  tems  à  la  ^« 

condition  de  pécheur,  qui  eft  la  privation.  ' 

IL 

lo.  La  privation  eft  un  moyen  plus  fa-  ^  La  prîva- 
dle  que  la  fimple  modération  j'pour  fet»on».cftu» 
conferver  pur  de  toute  attache  de  la  con-  Sr  pmircom- 
voitife.  Il  eft  beaucoup  plus  aifé  d*avoir  le  bawrc  lacon- 
cœur  détaché  des  richcffes  qu'on  ne  pof-  toiiifc  ,  que 
fede* point-,  que  de  les  pofféder  fans  atta-  %^^^-^q^^^ 
che.  11  eft  peu  d'Abraham  tempérans  dans  £i{e  *  ft'ml- 
l'abondance  >  humbles  dans  la  grandeur  ,  me  néceflaire 
mortifies  dans  le  fein  de  l'opulence  &  des  pour  parve- 
commodités.  AufTi  l*Ecriture-Sainte  après  "/^^^""çjjj^ê 
avoir  canonifc  «  le  riche  ,  heatus  dives ,  ^^^^\  modé- 
»  qui  ne  s'eft  pas  laiflé  enyvrer  par  la  ration. 
>>profpérité  ,  qui  s'eft  trouvé  fans  tache  £<'f/«.  31. 
»  au  milieu  des  grands  biens,  qui  n'a*'^®* 
»  point  aifervi  fon  coeur  à  l'amour  de  fes 
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»  tréfors  >  qui  ayiarit  toutes  les  £icilités  âm 
9>  fe  cori'ompre,  s*eft  confèrré  ]>ur ,  de  qui 
a»  pôuy^nt  commettre  le  mal ,  he  Ta  pomt 
3>  commis  j  »  elle  s'écrie  enfuite,  comme 
pour  montrer  (Combien  une  telle  Tertu  eft 
^^*  ^*  rare  :  Quis  tft  bk^  ^  lauiabimks  tHm  f  Qud 
eft-il  cet  hommç  fidèle  ?  qu'on  nous  le 
montre ,  qu'on  le  nfonime  5  &  nous  lui  don- 
nerons les  éloges  qu'il  mérite. 

C'eft  dans  ce  même  efprit  que  PEvan- 

S'ie  propoCe  comme  une  Toie  de  perfe- 
ion ,  a  ceux  qui  Teulent  prendre  le  plus 
court  chemin  »  de  quitter  tout  5c  de  fe 
mettre  dans  une  entière  ptivation.  Si  voa^ 
▼oulez  être  parfait ,  allet  ,  Tendez  tout  ce 
Ikâtth.  19,  q<>^  ▼ous  afvez  :  Si  t/ix  perfiBusé0  ,  vadê  , 
zu  vtttiê  fmahahts.  La  raiToh  de  ce  cônfeil^ 

n'eft  autre  ,  comme  tious  l'avons  déjà  ob- 
fèrvé  ailleurs,  que  le  principe  que  nous 
éiabliflbns  ,  qu'il  eft  plus  facile  d  être  dé- 
taché ,  en  ne  poffédant  rien ,  que  de  pof- 
féder  &  de  n*avoir  point  d'attache. 

Or  ce  que  ftous  difons  des  richefles , 
nous  pouvons  le  dire  de  tous  les  plaifirs 
qtii  font  l'objet  de  la  convoitife  des  fens. 
Il  eft  plus  aifé  de  conferver  l'efprit  de 
pénitence  dans  une  manière  de  fe  traiter 
fimple  &  frugale  ,  que  d'avoir  tous  les 
jours  une  table  bien  ^rvie  >  &  de  n'aimer 
point  cependant  la  bonne  chère.  Il  eft  plus 
facile  à  une  perfonne  qui  vit  dans  le  céli- 
bat ,  de  n'avoir  point  fon  coeur  partagé 
entre  Dieu  &  le  monde  ,  qu'à  celui  qui  eft 
marié ,  de  vivre  comme  s'il  ne  Tétoit  pas , 
d'ufer  du  monde  comme  s'il  n'en    ufoit 

Eas.  Il  eft  plus  court  de  fe  retrancher  mille 
itisfadions  de  la  vue  &  des  autn^s  fens  > 
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i^e  de  fe  les  accorder ,  fans  s'y  repofer 
avec  complaifknee* 

3<>.  La  privation  eft  néceflàire  même 
iponr  la  modération  :  &  pour  fe  fbutenir 
dans  la  pratique  de  celle-ci ,  il  faut  em- 
ployer la  pratique  de  l'autre.  C'eft  une 
conféquence  de  ce  que  nous  Tenons  dt 
dire  ;  &  c*eft  ce  que  les  Payens  eux-mêmes 
une  reconnu ,  lorfque  les  plus  fages  d'entre 
eux  avoienc  pour  maxime  ,  6c  le  recom* 
fliandoient  aux  autrtes  ,  de  s'accoutumer  à 
&  contenter  de  peu  pour  tout  ce  qui  re- 
^rde  le  corps  ,  a£n  de  devenir  par -là 
inaitr»  de  la  fenfualité.  En  effet  on  réfi- 
Aéra  beaucoup  plus  fûrement  à  ia  tenta- 
tion du  plaiâr  qui  voudroit  nous  mener  â 
quelque  excès  ,  lorfqu'on  fe  fera  habitué  à 
ie  pa0er  même  quelquefois  de  ce  plaifîr  Se 
i  ne  le  point  goûter.  C'eft  donc  une  pra- 
tique de  la  Perfedion  Chrétienne  &  une 
partie  du  combat'des  convoitifès  ,  de  s'ac- 
coutumer ,  par  exemple ,  à  ne  pas  manger 
^e  tout  ce  qui  fait  plaiâr  ,  à  ne  "pas  tout 
voir ,  à  ne  pas  tout  entendre  5  de  fe  priver 
de  tems  en  tems  d'une  converfation  amu- 
fante  ,  d*une  partie  agréable  ,  d'une  com- 
modité >  d'un  meuble  ,  d'un  pafiè-te^s, 
d*un  bon  mot ,  de  quelque  heure  dé  repos 
du  lit ,  &  de  cent  autres  chofès  femblabîes. 
Car  comme ,  félon  le  proverbe  ,  l'œil  ne  fe 
laife  point  de  voir,  ni  l'oreille  d'entendre  » 
fM$  jatiatar  oeulus  vsfiê ,  mc  Oêms  éutditu  » 
ce  qui  eft  vrai  des  autres  fens  j  fi  on  fe  fami- 
liahfe  trop  par  l'ufage  avec  le  plaifir  de 
Yoir ,  d'entendre ,  de  goûter  ,  de  rire  ,  de 
fe  repofèr ,  il  ne  fera  pas  facile  de  réfîfter 
à  Tappas  de  ce  même  pbifir ,  qui  portera 
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à  jouir ,  ou  qm  fe  tournera  même  vers  ées^ 
objets  défendtis. 

ÎIL 
jteTus-Chrift      Nous  pourrons  pour  nous  animer  à  la 
îcM   d«*^*la  P^^"^**^  ^^  ^^5  privations ,  nous  propofer 
méthode    de  l'exemple  de  Jefus  -  Chrift.  Car  quoique 
la  priva:ion.  nous  l'ayons  préfenté  au  commencement , 
Avis  pour  ré-  de  ce  Chapitre  ,  comme  le  modèle  de  Itt 
ducation  des  modération  dans  la  vie  commune ,  cepen- 
îw^tuîncr"  ^^^  >*  l*«ft  auflî  de  la  méthode  de  la  prî-. 
un  ^  peu  aux  vation.  Il  réunit  en  lui  les  deux  méthodes 
piiTatiom.      dans  un  degré  éminent.  De  combien  de 
chofes  néceâaires  à  la  vie  Jefus-Chrift  n'ah 
t-il  pas  manqué  ,  ou  ne  s*eft  -  il  pas  Itii- 
même  privé  ?  Jugeons»en  par  le  témoi^- 
gnage  au'ii  fe  rend  à  lui-même  ,  lorfqu'il 
dit  que  les  oifeauzont  des  nids.&  les  re- 
nards des  cannieres  ,  &   que  le  Fils  de 
rhomme  n*a  pas  où  repofer  fa  tête*  Privai 
tion  de  fommeil ,  pendant  des  nuits  paffées 
trcs-fouvent  en  prière*  Privation  de  com-  , 
modités  dans  des  voyages   continuels  êc 
fatiguans.  Privation  de  toute    joie  extc^ 
rieare ,  comme  TEvangile  nous  le  fait  alfa 
entendre  ,  eji  nous  rapportant  combien  dfe- 
fois  il  a  pleuré  ,  fans  nous  dire  qu*il  ait 
jamais  ri.  Privation  de  repas  &  de  nour- 
riture, par  les  jeûnes  qu'il  pratiquoit ,  par 
Tafliduité  du  miniftere  qui  Ibuvent  ne  lui 
laiifoit  pas  le  tems  de  manger.  Privation 
de  toutes  lesaifes  &  de  tous  les  agrémens 
de  la  vie  en  tomt  genre  ,  comme  la  refle- 
xion fui  van  te  ne  nous   permet  pas  d'en 
douter.  Il  eft  certain  que  la  vie  que  Jefusr- 
Chrift  a  menée  ,  a  dû  être  &  a  été  trèst-  ' 
pénitente  ;  il  eft  vifible  d'ailleurs  qu'il  n*j 
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t  eu  dans  le  Sauveur  rien  de  fingulier  en 
genre  d'auftérités  5  aucune  macération  ex- 
traordinaire &  caraderifée.  Refte  à  con- 
clure ,  que  cette  grande  pénitence  du  Fils 
de  Diieu  pendant  fa  vie  mortelle  ,  confi- 
doit  plus  dans  des  privations  qu*én  toute 
autre  chofe.  Ayons  donc  une' finguliere 
dévotion  pour  les  privations  de  Jefus- 
Chrift ,  &  propofons-noUs  de  les  imiter  le 
pitt^  que  nous  pourrons  ,  préféràblemenc 
même  à  be^tucoup  de  pratiques  &  d'obfer- 
vance^  recherchées.  Nous  pourrons  nous 
promettre  d'arrivé  par  ce  moyen  à  une 
perfeâiou  plus  foUde) ,  ^  la  vidoire  fur  la 
^oncupifcence  de  la  chair  nous  fera^pkls 
aflurée. 

Un  avis  très-important  fe  préfeilte  ici 
par^ccafion,  &  je  ne  dois  pas  le  fuppri- 
'  mer.  Il  regarde  l  éducation  chrétienne  des 
*  enfans  fur  un  point  particulier.  Car  puif- 
que  nous  en  fommes  fur  la  matière  de  la 
Perfedion  ,  il  faut  apprendre  à  être  par- 
'  fait  en  tout  ,  à  faire  toutes  chofes  de  la 
manière  la  phis  parfaite  ,  à  préparer  les 
antres  de  bonne  helure  pour  lès  voiesidela 
Perfeâion.  C*eft  une  raute  très- commune 
d*acéoutumer  trop  les  enfans  aux  plaifirs 
des  fens  quoique  innocens  &  légitimes  5 
de  leur  en  infphrèr  môme  fans  le  vou- 
loir ,  une  efpece  d*eftime  ;  en  les  leur  pro- 
Îofanr  pour  récompenfe  d'avoir  bien  fait, 
eux  ,  baifers ,  friandifes  ;  promenades  , 
petits  fpeâacles  ;  ce  iônt  communément 
les  appas  ou'on  préfeme  à  un  enfant  pour 
l'engager  a  faire  fon  devoir.  Il  arrive  de-li 
qu'il  s'accoutume  à  regarder  toutes  ces 
choies  comme  une  fin  ,  comme  de  vrais 
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bien^  ,  cemme  des  chofes  défirables  poiœ 
elles»m$me$«  C*eft  donc  nourrir  en  lui  ^ 
fbnifier  ,  enflammer  la  convoiçife  de  la 
chair  &  des  fens  ,  que  d'employer  une 
telle  méthode  3  &  fi  Ton  ne  peut  pas  s'en 
paflèr  en  tout  ,  il  faudrait  du  moins  la 
renferma  dans  de  juftes  bornes.  Ne  k^ 
roit*il  pas  même   poflible  de  pratiquée 
utilement  9ç  avec  fuccès  la  méthode  op-» 
pofée  ?  Leur  £aire  enyi(ager  ces  fàtisêi. 
âions  des  fens  ,  comme  des  chofes  de 
néant  ,  des  choîès  méprifables  U  qui  ne 
font  pas  dignes  d'un  emant  de  Dieu  :  & 
enfuite  par  un  innocent  ftratagême  >  les 
leur  accordée  »  quand  on  eft  mécontenc 
d'eux,  par  forme  de  punition.  Ce  fèfoit  le 
moyen  de  les  rendre  de    bonne  heure 
moins  dépendans  des  £èps  ,  &  d*a£Fbiblir 
peu  à  peu  le  tienne  naiflànt  de  la  convoitifè 
des   plaifirs   fenfibles*   Je  foumets  cette 
réflexion  incidente  au  jugement  des  per- 
sonnes faees  &  intelligentes  dans  ce  qui 
<3oncerne  Téducation  des  enfans  :  mais  je 
demeure  perfuadé  ,  qu'elle  auroic  été  du 
gQ&t des Chrétien&  delà  primitive  £glife% 
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CHAPITRE    XII. 

De  la  féconde  Convoitife  ^qui  eft  celle 
des  ^ux  j  connue  communément 
fous  le  nom  de  la  Curiofité. 


ECOUTONS  S.  Auguftin  expliquer  la    Defcrlptioi^ 
natfuce  de  cettq  féconde  convoitife  que  du  vice  de  la 
FApôtre  S.  Jean  appelle  la  convoitife  des  ^uriofi^^ 
yeux ,  cûncuftfcentia  ocul^um*  Voici  la  def- 
cription  qu'en  fait  ce  faint  Dodeur. 

>3  A  cette  tentation ,  dit-il ,  il  s'en  joint  Cênf.  £•  it« 
»>  une  d'une  autre  efpece ,  qui  eft  en  toute  f.is.  < 
»  manière  plus  périlleufe.  Car  outre  cette 
»  convoitife  de  la  chair  qui  fe  rencontre 
»  dans  tous  les  fens ,  &  de  ces  voluptés 
»  qui  fe  font  aimer  avec  tant  de  paffion  , 
»  il  y  a  dans  Tame  une  paffion  volage  > 
a»  indiferete ,  curieufe,  qui  fe  couvrant  du 
••  nom  de  fcience ,  la  porte  à  fe  feryir  àts 
a»  fèns  ,  non  plus  ,  pour  prendre  plaifi^ 
a»  dans  U  chair ,  mais  pour  raire  à^s  épxexL- 
»  ves  &  acquérir  des  connoiifances  par  là 
»  chair.  Et  ^rce  qu'elle  confîfle  en  un 
»  défir  de  connoître ,  &  que  la  vue  eft  lé 
»>  premier  de  tous  les  fens  en  ce  qui  re- 
»>  garde  la  connoiffance,  le  Saint-Eiprit  Ta 
»  appellée  la  concupifcence  des  yeux.  » 
Ainu ,  comme  dit  ailleurs  le  même  Père , 
la  convoitife  des  yeux  veut  dire  toute  cu- 
riofité  :  Defiderium  oculjorutrt  dUit  omnem  ttâB.  i.  «< 
€mi9fifatem  :  &  qui  dit  curioflté  ,  dit  déii^  £r<j?«  Jm»« 
de  f^voir ,  lihii^fcmiim 
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^     Nous  trouverons  l'origine  de  cette  con- 
▼oitife  ,  comme  nous  avons  trouvé  celle 
de  la  chair ,  dans  le  péché  de  nos  premiers 
parens.  Nous  ayons  déjà  remarqué  que  ce 
péché  a  été  commis  en  partie  par  le  défît 
ambitieux  que  le  Démon  infpira  à.  Adam 
&  Eve  ée  fe  procurer  des  connoiflTances 
fupérieures  en  mangeant  du  fruit  défendiu 
Vous  ferez ,  leur  dit-il ,  comme  des  Dieux. 
Vous  fçaurez  le  bien  &  le  mal.  Ce  qu'a 
produit  l'ufaee  criminel  qu'ils  ont  fiait  de 
ce  fruit,  c'eft  de  leur  avoir  fait  perdre  aa 
contraire  les  riches  lumières  dont  leur  ef- 
prit  avoit  été  orné  par  le  Créateur  :  ils 
font  tombés  dans  une  ignorance  déplo- 
rable. Cependant  Tefprit  de  l'homme  créé 
pour  connoître  j  n'en  a  point  perdu  le  défîr. 
Il  lui  eft  refté  un  penchant  violent  pour 
recouvrer  Tes  connoiilànces  perdues.  Mais 
où  les  cherche-t-il  ?  Voici  le  mal  &  la  plaie 
de  fiiomme.  Au  lieu  de  fe  retourner  du 
côté  du  Créateur ,  la  lumière  pure  des  es- 
prits ,  &  le  principe  de  toutes  les  connoiC- 
fances  utiles  &  falutaires  ,  il  fe  répand 
dans  les  créatures  ,  &  cherche  à  devenir 
fçavant  de  toute  autre  chofe  que  de  Dieu. 
S.  Auguftin  exprime  ce  défordre  fort  éaér- 
giquement  par  ces  paroles  :»  Après  que 
a^  l'homme  s'eft  féparé  par  Ta  chute ,  de 
*>  l'unité  de  Dieu,  la  multitude  infinie  des 
9>  différentes  imiages  créées ,  a  frappé  fôa 
35  a  me  par  les  fens  de  (on  corps  ,  3c  l'a 
£.  ^  ver   ^  comme  ballottée  d'objets  en  objets.  Te*»- 
,  ^'  ^*      'foralium  fpecierum  multiformitas   bominem 
ah  unitat9   Det   lapfum  pet  c amples  fenfiis 
diverheravit*  Ailleurs  il  s'explique  encore 
<de  même  ;  »»  Ayant  une  fois  rompu  notre 
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«>  union  ^rec  le  Dieu  unique  >  véhcable  & 

"»  fuprême ,  &  n'écanc  plus  d'accord  avec 

>9  lui  »  nous  nous  (bai  mes  égarés  ,  parca* 

>3  gés  «  perdus  ,  fondus  dans  la  mulcipli- 

»  tisé  des  êtres  créés.  Ah  uno  wo  &  fmm^     UK  4*  dâ 

«M  Deo  refiUimes  ^  dijpmames  defitnfira-  ^'''^  '^*  7% 

nms^  ^  rvanmramm  itt  mmlta^  ^iJB  fpr  '^*  *'* 

mnAtA ,  ^  inbsretuis  mmltis. 

Le  mal  de  cette  convoitise  confifte  origi- 
nairement ,  len  ce  qu'elle  renferme ,  com- 
me les  deux  autres ,  Tamour  de  la  créature 
poor  la  créature ,  l'amour  de  la  Science 
pour  la  (cience  >  Tenvie  de  ifavoir  pour  le 
plaiiîr  de  {çavoir ,  ppur  s'y  repofer  »  pour 
en  jouïr  ,  en£n  pour  faire  fervir  (es  con* 
noidànces  non  à  l'utilité  &  à  la  nécefCté, 
mais  à  la  yolupxé?  Cette  efpece  de  yolupt& 
confifte  dans  ramufemenc  deTerprit  qui  ..  ^ 
aime  à  être  amufé. 

u.    .  , 

II  eft  vrai  ^qu^il  7  a  un  amuferiieÉit  de  Ceaul  fiûi; 
Tefprit  ,  une  i^fadion  ,  un  contente^  le  mal  de  H 
ment^  un  plaifir^  une  volupté  4e  l'encen*.  «w^fi^é. 
dément  qui  eft  louable  &  nnllem^it  dé-i^ 
£e#ueu{ê  :  c*eft  celle  qui  fe  trouve  dan» 
rétude.  &  la  recherche  des  chofes  dé>l3 
Religioii  }.d^  tpate  vérité  utile  ôc  falutaire.- 
La  raifan  en  eft  (ënfible.,  Comme  Dieu  eft 
la  fin  dernière  4e  l'homme ,  rhomme  peut 
tr^  -  légitimemem  rechercher  le  p»ifir 
célefte  qui  eft  attaché  à  là  cpnnoiâànce  de 
la  Divinité  fie  de  tout  ce  qui  conduit  i 
elle  :  parce  qa*alors  fi  Tame  jouît  »  c'eft 
de  Dieu  c|u*elle  jouît  .5  fi  elle  fe  reix>fe  « 
c*eii  en  Pieu  qu'elle  fe  repo(è  j  fi  elle  atn^e  » 
ç'eft  bien  qu'elle  aime  comme  fa  fin  ^  ce 


)y  Google 


laa    .  Prmdpn 

fùtu  di»  faiojQm  nécedâkes  ù  unies  <j«'elie 
aime  (tomme  moyem ,  &  qu^élle  Rapporte" 
à. Dis»  tfi  deroief  lieu%  Il  rï>iveft  pas  ainfi 
dé  la  déiedâtioti  qu'on  i^ciierche  dans  les 
%\.  .1.  .'.  connoilïâncef  non  miles  de  non  néceflkii'e^* 
Si  on  ks  aime  &  fi  on  s*y  attache ,  c'eft 
pour  éS^'Oémts  êc  fmht  h  feal  ^fir; 
,&  comme  elles  ne^  fym  fH»  Dkn ,  e^eft  à  Ift 
ciîéâtiftre  qtfon  s'àccache^  qtiétià  oif  fes  fe- 
cberdie  pour  le  pkiifif  ft  ^*oii  t^ëIk  emr 

1  JJhiâutteiiial  de  cutter  6diitbiti{&>  e*è*ff 
({d'eUe- forme  daiK  Mkntialé  ttne  klqtiM^ 
tnde^  une  «^taciofi  i  une  lé||ef été  êtefptk  ^ 
ifBtv  jette  pevpéttiéllétflÉift  Vbëtnait  hon 
deîlfti-inœicir  ^  1«  fitit  ^ter  Ans  eefie 
Iboifsdie  cbexkit,  n^  tfdvft'atMf  jtfnlAii  tieHi^ 
^dâ<:ir4^  ^le  %ie6&le60Mtn«é.  i»  E^edEtfif^  ért 
J!»  i*  »  ^«  Auguftin  ,  une  foi»  6ilka^pé  à  Itii» 

9>  même  &  repanda  au  dehors  ,  fe  pecd 
9>  dans  un  vuide  imiifenfe  oà  il  eft  pooffé 

1:  >      M  :^>iMfr  fitadmm  iivtiéHmm^  Céft  céitHiie 

.    '^^iiiMT  aca'|>&MilRi»  qui  ferdvi  tis^li  de  fen^ 

.«eàttrtTj^i^if oâSeA^ëahs^è  tâfte^^ 

i  Ot  ccfftuU  f»W^«9iitvtfèé^i^é  hid^ 
poùf  dné^ide  raffoiNtiâBl^i^  t^.«  G^ft  ^ft 
Aat^ediffipmtô  ydHWéïkiitktiëé,'  dè'lége^ 
Mcéindiaw  do  fftifttf^è  i^eft  «hë  diftra»i^ 
Aion  &  lÉid  dtf«râci»cdiltitltiëUè  éés  ftsi^ 
te  dnvfes  mi  dè^réiièm  IToccu^  ,  ^^ 
foiisilM  chom  cte  Dl^i  a*»^  C^A  ùiié-  Aïké 
JbiniUaiiai  d«  ^fçMief  ^écfté  de  e^iotieê 
qtîi  a  «été  oémtltis  dan^  té  VàfÈ^  télïdtrë  !^ 
^  p«f  cotn AqaetM  é*eft  un  ehttiivlek^t  \  M 
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tkm  &  ur^t^0o&  fin»  fin  di  ce  même 
péchc  qyt  fe  s^priDdmt,  &  «pu  aucani  àe 
fois  qu'il  fe  reproduit  dans  les  enfaiw,  k$ 
tead  itijuftes  ^pécheurs  comme  -fcars 
pTenwers  pwrens  leibnt:d«arenas  ,  lorWita 
ofit  vouitt  êtie  eoawne  dss  Dèrax  ^fcachant 
lç^bwi^&  Je;ifi|iU  40.  Ceftmie  foÉr^  e*i- 
Ppiftwi4erqui  '.jroinrt  bn  n©n*re  inflonv 
hMWe4'a«r^.péeb6si  é«it  les  pliwlé^ers 

BP^^en%çmi»k»'fàt degré waxQ^^o^  • 
me*.  C'eftt^:^  i^us  îakms  «)*f :  rtaf 
1-aiialya  ie^féçhést  de  curiofitér  dont  noi» 
doi»awAciU.iifte ,  &  panai  ^m^nou^ 
WiweiaiH  de  t»ès^p«ctt«S'&wf«.  *  de 
É|ès;gri^iid$  «fiflaefk  ,  ^  c 

.  QftVî»  «»j»*étt>on«paiiitrdfffréiicortïi-éf 
daa^PQ.eacalQgiie>les  fei^»<ide-^W  mondé 
con^p^  pcwtrieniî  QHmkwr^'  fittuteté  d6 
U^  m0r$k  cfHémam  amd^ipMie  tour  cé 
oçi.n?^  :piftdttnsJbi!ter^  A  ne  fe^»«ftyit 
ifWWver  ji»tt;  CènétiTO  ^  ce»d  â  ht 
perteaioivcp«jpt«;ttwtt:y  ataie  irf^éifcm 
Noo*  fftwgiutest  tous  leâ  pWfeb  de  la 
coajipHi^4e«^3Be^en  mytàdtâ^^  èHmtè 
M-  *«few»#'jdt»  did&5»i«i»étoi»iy>fcÉ'i^ 

4aé«e«epfes,il^itafresc^imittellèsw^        ^  .     .     .  ., 

Jt^?*»*^^**»l«^P^^«*«^     Première 
onj«Mi?  iPiMfeaémes 4  ibHÔ  %ei?flac»*     daflèdespé- 
.  *°'  Wgewié  êQÏTérajQdmeinè)  deif  >«lx•^cWs<lecurio- 
i«iMïh*,«9WfqflW<HttL«ciani^  indifférente^^ 
nation  de,|«èerlar  plaàtômj^^cflrfl^lLii^i 
*efPteî»:Jea  isbige^autrifinrw^ea  feule 
m  viSi4(À^Kodt|ien&dà^jtfUs  «t|éâ«lâ*4 
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de  (dUe  ::&fte  que  l*efprk  «pendant  t\é' 
s*arrèce  à  nep  en  pamcniief ,  ne  réfléchit 
fur  rien.    ' 

x^.  La  facttitcto«e  oppofée  de  réfléchir 
profondément  ior  des  cl»[>res  poériles  ,  de 
confiderer  arec  une   attention   forte   les 
nkis^friT<^  bagacelles ,  ^e  s^occuper  erè&- 
^ieufement   de  choTes  4it  '  nfeint.  'Ceft 
5^  Augaftin  ^ui  «oas  £dt  fiennarqiier  cette 
Cênfig:  U  e^èceiingiiiftarédepécfaéde€ariofité.»Si 
10*  f*  15*       v^pa&Bt ,  dk-^.iU.  par  htzard  dans  tme 
^campagne,  jTy^renconcre  «n  chien  qm 
^coarr  après  on  lâévre  )  cette  4Pencontre 
»,n)e  dÎTertira  peot*étre  de  quelque  gran*»' 
9y  de  penfée  &  m'attirera  Ters  ^e,  . .  dt 
^  p9fffera  mon  ooenrâ  fviv^o»  qtà  courte 
9>  •  •  »  ,(^  disat-f e  de  ceqofétant  quelque^*'' 
V,£9i$  âffis:dansk  mailon^  ane  araîghée; 
9>  qi|i  eQTdoppe.des  mouches  ^daas  lès-  &^ 
V  fcff9  » .  QM  dooneak  i'actenooii  ?  N'eft^ce' 
9»  p^  on  amnfenent  qui  eft4e  même  qo'e» 
*     ir  4^  chofes  phu  ip^wantes  ?  «> 

>?•  Vopkttr  être  in£Draié  de  coac  ceqi^' 
{e  paîb  au  pris. &flB  loin,  dbea  le  yoifin» 
çhez^rétcanger^  a^dité  po«rlet4ioaveUe9(» 
iftn  Ittom  le  caffaâere  des  Athenkns  éxt 
v^«  17*  ai.  tems  de^3;J)aiiL  Ce  n'eft  pas  que  ce  fwf 
toujours  on  défaut ,  de  /buhaÎKer  de  (çayoir 
des  nourelles.  Il  petit  y  en  ayoïr  d'utiles^ 
M  |ieiK.Aire  im  bpniui^  àm  plosindÉ^ 
/     férentQs*  S..  Fasl  henmte  en  demanda  â' 
S.  Antoine  danaila  TÎficè  que  loi  rendit 
ceVii-p.  :  MatTv  je.  parle  de  4*cmpreflremenç' 
^  pa(gpnné.poittriita:neiiveUès  9  oniqiiemei^ 
pour  W.faàs£aâtfKijde  la  cnrioité. 

:4S  Point  les  |ens  Revota» t  rechercher  la* 
;fewpgiyg  ia^^ole.nie  4ii  {4aifir  ite  % 
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féthcé  :  vouloir  être  (çavan^  en  tout  fani 

4iftinâion  ,  en  Belles  Eettrès ,  en  Théo^ 

logie ,  en  Mathémaciqae,  en  Sdence  Nâta*^ 

f^ ,  en  Hiftoire  :  n^etï-é  jainàis  ralTa^  dô 

connoi&nccs  ^  der  découvertes ,  de  ledà^ 

Jfe$  :  Tonloir  creafertiÉmrè®  les  ^ofondetirs 

derkftntesfciences,  tètiteâlèsliÉîilitésdè 

h  Métapliyfiqiie ,  tous  les  ftfcnets  <le'la  «ai 

mre.  Tout  cela  appanient  à  la  cafiofité', 

fclon  S.  Auçuftin.  »>  C*eft  cette  maladife^,      i^d.' 

■^  dic-il  9  qui  nous  poufiè  â  la  recherche  des 

»  (ecrets  cachés  de  la  nature  <jui  ne  ricHH 

^  reeatdent  point ,  qu'il  eft  inutile  de  con- 

ai  noitre ,  &  que  Yti  hommes  ne  veulent 

>  (^voir,  que  pour  Issiçavoir '^lemeilt.» 

f  ^^  L^amour  du^  grand  moovefnenè  :  ai- 
mer i  avoir  beaucoup  d'affaires  5  fe  féli- 
citer de  ce  qu'on  en  dl:  fnrchargé ,  comme 
dit  S.  Grégoire  y  foupirer  après'  de  npu-  VM^o^àt. 
.▼elles  occupations  qui  augmenteront  en^  f*r*.  2*  r»7«' 
core  la  charge:  F«/Kpi^em  cmf9nt\  fiiMé^ 
Mièus, d^frhmntm i».*  ad ètêr ankil&fit. 

^o.  L'amont  éa, .  chaiigement  :  ne  pour- 
voir pas  tefler  Longvtems<  dans  une  niême 
^ce  y  dans  le  même  emphM  ,  dans  le 
même  train  de  vie  :  ne  pouvoir  fupportet 
une  conduite  réglée  U  uniforme  félon 
(on  état. 

7^.  D9Si$  les  cbofes  même  de  la  Reli- 
gion ,  être  tropjdépendant  des  (èns,  trop 
attaché  à  l?e&$érieur  «  àdes cérémonies  ^ 
pur  fpedacle ,  à  des  pratiques  quidiffipent 
.par  leur  variété  :  ce  qui  foitneipit  en  par- 
tie le  culte  charnel  oppoTé  à  l'adoration  en 
.afpnt  &  en  vérité,  h  On  ne  veilloit  fur  foi' 
pour,  n'y  pas  mettre  fa  confiaitce. 

%^.  Le  trop  grand  empreflèment  pôite'^ 
Fii; 
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appreadx^.cefcuines  vérités  de^pécaknoti^ 
dont  la  beauté  charme  Se  plattde  telle 
manicre»  ifihxi  peoiê.  |)eoia  »*eBi^M«rv 
£c  À  deT^Qir-^Bftferiïem  idantle/erticè 
iie Dieu,  plus rraiaciUnt£b&  aMeuc&it'  'J 
..  9««  yaaapar  du  mmxvcjm  liant  IkiHddbcm 
jr^  de  piété  &  dans  Us.  ittflnÉâbtoat&^ba^ 
que  bonne  qoe  foie  b.chQfe  ea  âw^I^eA 
toujours  la  manque  d'an  dfprit  inquiet ^ 
cgrieux  »  inconftam ,  que  deée  laf&r  ii-tA 
d'un  bon  Liyre ,  2c  d'en  TOiilok  Czm  œfe 
d(i  nouveaux  :  1^  ain&  <fai  refte« 

iv.  *"  '.    .'.  ■  -.  ] 

Seconde  V^mHà  d^a  un  bon  nombfue  léè'  ^H^ 

clafTcdcs  pé-  ces  de  cttcioébé»  qni  fimt  ptos  ««ô^Hif^ns 
fiî^  ^^"^^  confidérables  ,  a  proportion  ont  4'«tàdife 
fes  daagereu-  ^^  <^<^^  ^^  P^  <Hi  moins  ésftt  ^  8c  -ett 
ict.  égard  au  di%iié  de  oompitèâinee  &   de 

jojuïilànce  «qui  s'y  reoconccB^  Cttmtne  étais 
tooces  ces  cho&ti'obfac  nVft  poîM  i^dtei 
la  çenvoicife  jqai  f  porte  peut  nf%re  eti%^ 
j^6c^imtaàkst9é  àcmtkfë^tui  |>edié: 
ce  qui  amve  Jo£%aVH^  »e  lOMilëlit  |>m  1 
cet^iJonvioâbfè |>ar le jno^'duifeiil  piti- 
£r ,  qu'on  ne  «f  livre  pat  ;  qu'on 4ie  s*atu 
«tacbe  pointa  ce  qui  tmtA  l'objet  p9ur  eh 
jouir  j  mais  qu'on  en  ufe  feuleitwnt  oii 
parnécefité  on  pour  l'«cilité«  Tétt»  ks  pé- 
i:bc6  de  cnriofité  q«e  fânr4détaiilés  jn^qti'icî, 
font  ideac  ceux  cpii  enz'  peur  et^t  des 
iCkefes  permifies^  indtférentet  >  te  oii  c^ 
i'attacfae  qui  iaât  le  p6obé«' Voyons  main* 
tenant  ceux  qm<oat  pdnr  objet  des  dko(ês 
dangeœufès  ,  Sc^oà  le  fknpie  ufage  dk  in- 
terdit de  n'eA  famats  exemt  de  quelque 
iaute. 


)y  Google 


de  ta  VenfeiSUM  Chrétienne^  ^off 
-foP.  La  p^on  des  fpç%cle$  4e  ^«elqile 

'feiCÊoient  de.  c^w  ^i  .a^pa;^ti^aem  i  la 
xnolieilè ,  à  M  v^tiipt^  g  d  te  <  tocHMroicife  de 
b  chair.  :>5  Xa  volji^r^  ^  dir  S.  Augnûia  ,     /^iv, 
as  nedbexcke  que  les  ^uk  ^N^*  *  •  ^4a 

^  tpuc  contraûes  j  iSc  Ce  porne  à  des  choies 
»^  fâabeui]e^  ^  défagréa^s,  qqo  ponren 
>>  reâèniàr  4e  1^  p^in^  i^  de  h  ikuikur , 
»:>  inais  jpafiJL^  dé{ir  ^i  la  f)9«&.  i  «louii^r 
»  tout  içavoijr  ,ft  ^e^jcv  <ép«l*iv«r«  «Car  qniel 
»pbiûr  y  ^Ht-il  de  v<^r  »n  oicps  Aiort 
>3  4éAhii:é4e4;p)^,i9\îiVHin$fûoc  sid^^ 
«  4er  q4x'aTQc  koftmx^  fe  oétwnoms  lfl»f- 
»  9«'U  s*£si  fs^Qûoi^rç^  t^jasiçr  oMVseint*  Jl 
«>«9  i(ft4^  mèsm  à^s  anme  ienfS.  i»  l^e 
sécKé  àopx  U  «>gic  ip,  «^^tnfifteiAOC  dans 
r^ar^rwi  ^  lVMK»f^ii9^iOenjF  pèWf  fe^eçaêcre 

ifaid;»  WW  «9  if^JQW'iïwit^  Ce  fem  taaflôt 
jWif  patina  a^yfytfm  ^  eft  ^«wée  Alt 

g^bte  qw  y  eft  ^profeoté^  :  ici  )c'tA  ta 
frimio^iq^op  y^  ^ii^éqm^r  6^  »&  iciia-' 
^c  ;  U  c*^  ua€  da^fe  tuqriMltuenirc ,  ani  • 

jde  ^  une  fr^GItiiâmde  ^  Vm^  roocemce  de 
pçr4vï»iw  4»  4^e  •q»!  »éF«ile»t  tftm  le  f afte 
4e  H  mç^i^imi  ,,  i&  ^  font  lOMOphe 

4l««iifr  l0ffwi04  àn^  Tmmiimn  ^  da»«  une     z:.i/<?  cv*//» 
€(ertaik^^i&i^ ,  «e  fera  destôBohats  d^aai-  Z*»»^'**  *^»  "• 
Aai^  qî^9n«»me  W  iki«  owo^re  les  ski- 
tres  9  .&  ii^*on  r«  filait  i  y  die.  &  déchûrer , 
s^ntrégorger  ay«c  un  acharnement  qui  • 
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fait  horreur:  dans  un  autfe  eemi,  Cë  (ér» 
une  mafcarade  de  gens  craTcftis  ,  qui  in- 
Iblcenc  la  Religion  &  dégradent  l'humanité 

rr  des  dégui^mens  extravaeans  ^  de  qui 
croyant  tout  permis  en  cet  état ,  vicdenc 
publiquement  toutes  les  loiz  de  la  pudeur  s 
ou  bien  ,  une  ordonnance  de  Bal  ridicule* 
ment  (érieuCt  »  où.  Ton  réunit  les  charmes 
de  la  vue,  la  molleflè  de  la  mufique  ,  la 
lubricité  des  mouvemens  ,  &  la  licence 
qu'emportent  avec  foi  les  ténèbres  de  la 
mût  &  Vimtgmfo  du  ma(que. 

Or  toutes  ces  fortes  d'objets  de  la  curio- 
£té  ne  doivent  point  être  regardés  comme 
des  chofes  indiftérentes  :  elles  font  toujours 
dangereufes.  Car  fi  le  fpedacle  après  le- 

riel  on  court  eft  flatteur  &  voluptueux , 
amollit  le  cœur  Bc  l'ouvre  aux  attraits 

•  de  la  volupté  :  û  au  contraire  il  eft  trifte 
&  tragique,  il  peut  conduire  à  Tinhuma- 

'  nité  'y  il  infpire  du  moins  de  la  dureté  SC 
de  l'infenfibilité.  Il  eft  bon  d*obferver  fur 
ce  dernier  anicle ,  que  les  premiers  Chré- 
tiens Ce  croyoient  défendu  d'affifter  aux 
exécutions  des  criminels  qui  étoient  punis 
de  mon  par  la  juftice  des  hommes» 
^  /f|f' **.^''*  *  Conunent ,  dit  Athenagore  ,  dans  fon 
ChrifiUnis.  j.  Apologie  pour  les  Chrétiens,  pourroit- 
»  on  avec   quelque  apparence  de  raifon 

*  »>  foupçonner  d'homicide  ou  d'autres  cri- 
»  mes  de  cette  nature,  des  hommes  à  qui 
»  l'on  fçait  que  leur  Religion  défend  de 
>»  regarder  même  le  fupplice  d'im  ntalfai- 

»  teur  à  qui  on  6te  la  vie  tfès-jijftement  : 
Quos  m  jmfiè  qtdditn  9cHd$ndi  bomMs  fif* 
flicimtêimmm  vellt  fimfffk  cûgnûper^f* 
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de  la  Perfrâton  Chrétienne.  12P 

Ç  HA  PI  THE  XI  IL 
Suite  des  péchés  de  Curwff^é. 

xl<  Y    A  demangéaifoh  de  parler  beau-     Suite  de  là  \ 
Mm^  coup.  Ce*  défaut  Tient  de  ce  que  J^Jjf V^J*  ^ 
llionune  veut  toujours  fortir  hors  de  kh-  çjjgj^ 
mètoe  y  répandre  loti  cœur  au  dehors  ,  fe 
perdre  dans  une  étèrtîelle  diffipâtion  ^  & 
en  mênae-tetôs  il  cherche  à  fattsfaire  fa. 
curiofité  &  le  défîr  inquiet  de  fçayoîr^  par 
les  difcours  qu*il  entend  de  qu^l  reçoit  ata 
dedans  de  lui-même  5  ce  qui  lui  fournit 
«ne  noaYeUenoatiere-de^iftraâion  5c'd*é-' 
▼aporttion  de  Tame.  Je  ne  m*éieiidrai  pas 
fur  le  mal  qui/  (ë  rencontre  ici ,  félon  la  - 
paroTe  dé  TApôtre  S.  Jacques ,  4r  fut  la 
multitude  immenfe  des  péchés  qu'on  com- 
met par  rindifcrétion  &  l'inquiétude  de  la-' 
*  langue  :  d'où  vient  que  cet  Apôtre  appelle 
la  langue ,  ->>  un  monde  d'iniquité ,  uOwer"   jMdh^^  i  ' 
pyjias  imquitaHs;xine  maladie  inquiète  &  y,,  t. 
»  pleine  d'agitation  ,  infttiêtnm'nmlum  i 
»  un  vice  que  perfoime  h^  ptf  dompter 
»  parfaitement ,  de  telle  forte  que  qni« 
»  conque  7  adroit  réuffi ,  férok  uû  honrme  ; 
»  parfait  5  enfin  un  inftniment  du  péché 
i>  d'une  volubilité  étonnante  ^  femblable^  a 
»une  roue  que  le  tourbillon  des  pafTions 
;»enBanimées  par  la  cupidité  fait  tourner 
»  fans  fin  ,  ror«  inflammaia  à  gebennai*i^  ' 
î  Mat^  je  he  me  propofe  icique  d'indiquer  les  • 
choies  ^  de  les  toucher  en  pafiant.  Aiftfi  ' 

î  V 
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i^O  .•  Principes    ' 

je  ne  m'arrêterai  j)oiiit  à  relever  le  danger 

:ëcit  wai  ib  h.  mnltipiicité  dés^  ])arole&  ^ 
content  d'en  avoir  trouvé  le  principe  dans 
la  convoîcite  de  la -curiotîté.    -  -       ^ 

1 1».  La  légèreté  a  parler  du  prochain  & 
le  défir  fadiànné  à'en  entendre  potier  :  ce 
qui  forme  ce  grand  corps  de  médisances 
^  qui  domine  dans  les  converfations.  Car  il 

saur  F^maïquer  <^e  la  médifance  iQeft  pts 
toujoucs  r^et  de  la  Itnarlignité  y  m  une 

jfttise  de  la  liai»e ,  de  k  jalovfie  9  6c  d'ati'- 
tres  payons  femblables.  Très-fouvent  «lie 
lae  vient  ^ue  de  légèreté  ^  d'indiforétioir  , 
•d'amour  de  Taniiutement.^Gn'veat  parlev  j^ 
A:  au  défaut  d'antres  matières  ,«oq  s'enis^e« 
icienc  de  'ce  quV>nt  dit  ,  de  ue  «^'ont  fut 
les  aiirres,  de  ce  qui  leur  «rrive  :,  de  oe 

-^a'otijpsécend  qiâls  .penlènt  &  quUh  {»n»« 
^tent.  Les  ^emcmnes  segléesrd'aiikors^ 

..qui^nt  fie  la  ^iétié  >»  ite  font  nue  jrop  ex- 
.pofifes  À  ;omber  'dans  ce  tpéoié  ^  qtii  eft 
fourtanc   confidérable  par   ia  nature   : 
^  t.  lo,  Onf.  ^Combien  en  croiive«>r-on  qui  font ,  <iom-> 
tfM  $•  '>  me  dit  S.  Aiigu(Hn ,  xi'tnnexDrio^  ex-» 

Mttfème  fur  les  défauts  ou-les^aâsosis  d'^ni* 
»  trui ,  d'Une  n^ligence  inconœvdMe  €c 
>»d>URe  inattention   pei^udle  Xwc  les 

.  •»  leurs  ?  Curiç/mm  gatus  md  coguêfcemdmn 
I  Mam  alimttm  ,  é^iofum  ad  ^eonmenâmn 

Juam.  I>*od  il  s'enfuit  qu'on  ne  ^anroic 
>t«op  réprimer  le  yice  de  la  légèreté  de  la 
langue ,  <t  de  l'amour  de  ia  di^pation  qui 
-en  eft  le  .principe  »  puifque  c'dft  4ce  cpii 
fend^iî  fréquent  'celui  de  la  oiédiÊince^ 
dejadctraàion. 

iç^.  Lesrisidiflblus:  Thabitiide  de  rir« 
4  tout  propos  âc  (k  ie  faire tvoc  det^raïul, 
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de  la  Pei^eSku  Chrétienne.  ,|  ^  i 
é^s.  C'eft  UQ£  iibperfe6HoQ  £cxui  déÊiuc 
au  jittg^msnt  ëe  i'fcntaKV&tSA^uie'^  qoi  en 
ém  un  6es.c2itàA9xes  àt  llimprudanc  ,  de 
riKmiiQe  <)ùi  n'a  point  lia  Agefle.  Mmaus  eccÛ.  ii.ij. 
wffifm  exaitm  voc^mfiMm  :  iviramum  fa" 
fiens  vix  4âtdtè  xidtQf^  »  L'inlÔR^  élevé 
p'itien  hsiit  S^  TQÛnior%a*Jl  lic^  fibomme 
9>  &2e  Coxmi  ^  jpoiite  >âil^  lie  lûlmse*  »  Or 
«edi»aat  a  etHiose  fiom  «iri^C  dans  la 
cuciofité  comaie  >e  ifémends  âd  y  la  qiFÎo- 
Àé ,  -dis-ie  ^  »qui  akne  à  fe.  diftf aire  »^^à  -fe 
t^aodreau  dehoDs ,  à  s'csoordtr. 

IL 
^flbnsÀ  Ja  «roificwe  cjaflè  ides  péclwés     'ÎL^^'J*^* 
decimQiité,:qiii.om|x»ir.t)b>ec  deschofes  ch^,decûritl 

.  ittcieés  &.dâfendiie«  :par  eUe$-i3aèma^         fiié.cnchofct 

H49,.  Lfe.péob^  ck  (enrerJE)iea«  J'appelle  mauraiitt. 
;teiiter  Diieu  >  iorf^Won  deaiande  que  Dieu 
iuSe  des  ntiracifis  (aoiS  ancane  néce^H^é^ 
ibit  pour  des  cbo&s  inutiles  ,  fnpeiâaos» 
i9(ak  ibac  de  puce  jpiriofioé  ,  foit  pooir  des 
icho&s  miles  peatrittre  yW^isÀï^gaità  daf- 

.  <]iièi^s  ûl  y  a  .des  jmoyiens  jiamDcls  lécablis 
iposxt  &.les^rgaice£*  }CeidÉ(ir  de  .voir  des 
prodiges^  <xs>ch(i&stfingalieres8t<eaarabr« 
'dioaiftos  ,  i4)|>a£tieiu  à  jb  convoicife  <les 
)(eus  dont  jnQtts  parlons^  <}ui^  le  Aé£\t 
de  voir. pQwr 'Voir ,  de  voir  po^riadmirer  > 
(pour  fejepaitre  de  quelque  okoTe  de>nou* 

.  veaojdc  de  .rare.  feâis*<lhrift  a  é^  /tenté 

t:par^leiDéix>Qii  dfi.oecÔQ6*ia/,  dorfqu&aet 
i^m  ikt  «éaébfies;hiiip]?opo£i  de  &  hà^t 
tomber  du  baut  du  Temple  en  bas  ,.dans 
i'a^ieiite  id*ane:^«ot€9^ion  imif a'aiteafe  du 
fie^neor.,  quLcDtntMdndôroit  àr£es  An^es 

îvj 
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dans  la  chute.  Jeftis-Chrift  ne  céda  point 
à  cette  fuggeftion  ,  parce  que  c'eut  été 
tenter  Dieu ,  &  attendre  de  lui  un  prodige 
Cins  aucun  befoin.  sj  II  eft  écrit ,  répond 
9»  le  Sauveur  du  monde  ,  Vous  ne  tenterer 
d>  pas  le  Seigneur-  votre  Dieu.  » 

Toutes  lesi  différentes  efpeces  de  fuper- 
ftitions  qo*on  emploie  pour  guérir  des  ma- 
ladies ,  pour  retrouver  des  chofes  perdues , 
&  pour  d'autres  fujets  fémblables ,  forment 
auflTi  le  péché  de  tenter  Dieu  :  parce  que 
c*eft  demander  des  opérations  fumatu- 
relles  ,  pour  des  chofes  où  il  y  a  des 
moyens  naturels  qu'on  peut  &  qu'on  doit 
mettre  en  ufage  j  tels  que  font  les  remè- 
des dans  les  maladies  ,  les  diligences  & 
les  perquifîtions  pour  les  chofes  perdues* 
£nnn  toutes  les  lois  en  général  qu'on  né- 
glige les  voies  communes,  &  qu'on  en 
prend  d'extraordinaires  qui  ne  peuvent 
jréuflir  que  par  miracle ,  c'eft  tenter  Oien  j 
&  ce  péché  vient  de  la  convoitife  des  yeux  , 
de  la  curiofité  qui  aime  à  faire  des  épreu- 
ves £ngulieres  &  infolites  :  Lihtdo  experiendh 

lyo.  Vouloir  connoitre    l'avenir  dont 

Dieu  s'eft  réfervé  la  connoiffance  :  recou- 

.  rir  pour  cela  aux  .Devins,  faire  tirer  (on 

horofcope ,  fe  faire  dire  la  bonne  avanture* 

1. 10.  r#ff/.      Il  i^ut  ajouter  avec  S.  Auguftin  ,  tout 

c«  35*  recours  à  la  magie,  à  la  forceilerie  ,  aux 

différentes  pratiques  de  cet  art  déteftable* 

Car  il  ne  vient  d'aucun  autre  principe» 

que  de  ce  malheureux  déûr  de  tout  con- 

.noitre. 

1 6^.  Prétendre  pénétrer  les  niyfieres  de 

laJKeligion  ,  les  fonder  ,  les  fonmettrë  à 

.  l'examen  &  aux  rechercher  de  notre  foiMp 


)y  Google 


delà  Ferfi^StimGkrAienne.  ^j- 

t^iCôn  y  d'oà  nailTent  les  douces  criminels 
for  la  £ôi)  &  Tincrédulicé  qui  va  ja{qa*à 
refoTer  de  croire  les  vérités  révélées.  C'eft 
évidemment  une  produ^ion  &  un  fruic 
de  Tarbre  infortuné  de  la  curioficé»  Les 
kabitans  de  Çapharnaliin  com|oencenc  à 
ùi  retirer  de  Jefus-Chrift  lor^u'il  leur 
annonce  le  grand  myftere  de  TEuchariftie , 
parce  qu'ils  ne  veulent  rien  croire  fans  le 
comprendre.  >>  Commenr  {èroit*il  poflible ,  h^»*  tf*  51  • 
éditent- ils  ,  que  celui-ci  nous  doRnât  fa 
»  chair  à  nunger  ?  Quomod^  h 

lyo.  Ecouter  fur  le  fond  de  la  Religion 
Chrétienne  des  doutes  &  des  incertitudes , 
parce  qu^on  ne*  fe  contente  pas  des  preuves 
ordinaires  qui  en  démontrent  la  vérité, 
quoique  d'ailleurs  convaincantes  pour  tout 
e(prit  raifonnable  ^  de  qu'on  voudroit  de 
nouveaux  fignes  Se*,  de  nouveaux  miracles 
pour  croire.  C*ëft.ainfi  que  fur  la  certitude 
9c  la  réalité  d'une  autre  vio  >  on  entend 
quelquefois  dire  à  des  Chrétiens  :  Eft  -  il 
rêvena  <]uelqiAin  de  l'autre  monde ,  pour 
nous  raconter  ce  qu»  s^y  paflè  ?  - 

^    m. 

1 8^.  On  oxnmet  un  péché  du  m^e      Suite    de 
genre)  mais  dune  manière  plus  fpirituelle  J»  J^f^^^ 
&  moins  groflîere,  lorfqu'on  efltrop  eu-  c{|^ac?J£ 
ricux  de  fçavoir  ce  qu'on  deviendra  foi-  f,|^, 
même  dan»  la  fuite  {^quelle  reifource ,  par 
exemple  ,.  k  Pwidence  nous  fournira 
pour  ibfoir  d'un  pasidtfficile  Se  embarraflant. 
Ce  qui  arrive  de- là,  c'eft  qu'on  manque  de 
fidélité  à  fon.devoir  &  à  ce  que  Dieu  de- 
mande de  nous  ,  parce  qu'on  ne  peut  fe 
réfbudrë  à  obéir  à  Dieu  avec  une  iottmiC> 
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.£on  aveugle  a  telle  qoe  l'avoient  ices.Ssdats^ 
de  TAnden  Teftament  «.qoi  viywent  4e  Ia 
foi  ^  &  qui  «  comme  TApocre  Jie  àk  d'Abra^ 
Jiam  ,  obéiiroieiu  au  prewier  ordre  du 
Seigneur  poqr  fonir  du  Ueir^Mi  Us  écoienc , 
fsLixs  Cçayoir  ,&  /ans  demander  oiàme  od  ' 
Hehr.iu  ».  on^  les  «Mnok  :  Ohdifoif  «*irf  ^A^ffçkms 

Un  autre  lefiècfiifieAevde  icetse  «urioitté 
ioçuicte  fiir  l'avenir .,  f  :eft  de  poïdre  k 
confiance  fin  Dii&u  ,  cÈs  qa^c^i  in'afperiçoit 
pQs  &  qu'on  ne^peuc  inu^noride  dénoue- 
ment,  de  reflburce,  d*iflue  dans  les  afiai- 
^  xes  i  &  de  fe  Jivjrcr  qoelquefois  aja  iBal  par 
on  dépit  fecTiet  ,  par  Je  défefpoir  d'ttoe 
curioficé.quir  n*e(i  point  fàtisi&ioe  :  a»  lieu  - 
que  fi  iîon  po^voît  préftttr  les  tnoyens  ^ 
s*affi>rer  defon  ^rt^  patcaminueroitxrje^^ 
pérer  en  Dku^  XUUâftie  Judiâi  flnpfodiQit  : 
aaz  baBicaos  de  Betkuâe  une  oImmis  de 
oaitce  efpece  ,  iloriqa'ayant  ja^ris  le  .pa£tl 
-qu'ils  avoîem  ^s  à  k  dernière  eitfémté  » 
tde  k  HifdMe  a  lUolopheme  «  ifi  Elteu  4)e 
vehoic pas^ienr  racoofs.daosier^KQeide 
cinq  jours  5  «lié  leur  adrefia  ces  paroles 
vraiment  dignes  de  la  foi  dont  elle  étoit 
.  »  Mimét:  «.<^  lëes^TtfoS)»  viis) njcp-tels  ,. 
'  33|poar  eentîer'aitnifi -k. -Sfeigneiir  ?  ¥évLs 

>y  avez  ofé  pf éfciire  des  ix>CBes  à  Xes  miô'»' 
3»  ricordes ,;i&  iui  masqnernsi  ternie  pieé- 
J»irV^   S'»fiz!  Q^ijfl^iJtvor^  fMi!tfrôJQp>^^ 
1 1*  <]  q(1  donc  un  grandi  pédié  ifit  mieiçuf mâré 

ués  ^rimineUe.^iCfue^v^écbiïdxet^ÎEBivpir 
par^vaaceceqae  fera  k  Bfotidènce^.,  ^ 
de  faire  dépendre  Âe^ik  v£6nQtre .  (SmfiAace 
&.tiQcre&iélité.  •     ji> 

La  trop  gcande  inqaîétiidei&  ks.dcfiach^ 
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delaPerfeâionCkrèîenne.  ijj* 
ces  ezceâSvcs  daais  l!af&ire^  du  ialnt ,  £ont 
partie  dex&mtmQ  "vice,  Çn  envifage  &  on 
adore  le  -myiîere  profond  de  la  Prédefti- 
nation  $  on  penfè  4uiz  décrets  ^mpénéti^- 
hles  du  Seigneurs  on  joaédite  furk  petit 
nombre  des  Elus  :  on  fait  pr^âdon  de 
croire  la  gratuite  de  la  Grâce  que  Die»  ue 
doit  à  personne  ,  fur- tout  celle  du  idon  fpé- 
cial  de  la  perfcvérance  qui  n'ed  pas  dont^é 
à  tous.  Ces  réflexions  très-falutaires  d^ail- 
leurs-^  commandées  par  làUefigion^  ÔÎ- 
cefTaires  à  l'humilité  chrétienne,  à  la  re- 
coni)q?ÎIan4e  ,  à  Iji  prière ,  à  la  fierveur 
dans  les  bonnes  œuvres  >  deviennent  quel- 
quefois un  piège  pour  cçrttfines  perfonnies 
qui  n'en  retirent  d'autr«  fruit  qu  un  trifte 
découragement.  *Auiieii  dé  s'eh  ïervir  Am- 
plement pour  s*huniilier  d*un  côté  fous  la 
main  de  Dieu ,  &  dé  l'autre  pour  s*exciter 
à  travailiea'  à  fe  fenéH&atitm ,  on  TeHifre  /,'  '  ^ 
•A  on  s*>ertfoHcetémérairement  dans  13^  pfo-  . 
fondeur  des  jiçemen^dô)  Dieu: xm  voa-  .     * 

éroii  les  pénétrer ,  7  pouvoir Ik'e  ion  fort 
&  fa  deftirtée  ; icattrir  en luo  titot,^  0*1 
(fA  prédéftiné ,  ûonfëàuAia  mftwbri  ûès 
éiôs ,  â'on  aura.furémenc-la  gi!:ace  de  la 
perlévérance  finale.  'V^né  curiofiié,^m 
afpife  6'  connottre  de«:  fecrets  uque  Dièb 
-**ôft  ré&rvés  ,  &  à  laquelle  fefus-Chfift 
TioQs  a  ordonné  :de  fubftitiier  d'humbles 
'rfbfts  pour  mardher^lbn  la  voie^ui  con- 
duit au  falut.  Car  les  Apôtres  «ijant  'irt- 
•terrogé'k  Saiivetir  fur  ce^te  matières  'U 
ne'leiHf  domia'  d'atitrè  fé^onfo  que  ceitfe 
«èurtJe  parôie  t t?if««^l#*  ^*^rr  .«Eftof cc«-  lue  13, 24, 
-Vous  de  wiaf  cîher  *pâr  k  voie*ét«^i!ie.  \  ^  ' 
Après- ce  long^tàfi  auqu^kA'Aets'éc^ 
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peut-être  pas  attendu ,  des  oéchés  de  cil- 
riofité  de  tant  d'efpeces  difierente^ ,  nous 
en  reyiendrofts  pour  la  pratique  à  cette 
règle  très-fîmple  :  Connoître  ce  qui  eftbon, 
pour  le  pratiotrtr  j  ce  qui  eft  mal ,  pour 
l'éviter  j=c*eftratiique  cnofe  que  nou$  de- 
vons être  curieux  de  fçavoir,  paVce  qtle 
tout  ce  qui  ra  au^elà,  eftcurionré ,  oti 
fuperflue ,  ou^dang)!•reufe ,  oacriminelle. 


GHAPITR  E  XIV. 

Pratiques  &  moyens  pvur  combattre  ■ 
làConvoitiJe  des  yeux. 

'^'"^^î*     1^r*OijBi.îoN$  pïis que  par  la convoitife' 

ââSf "de  la  '  "^^  ^"  7^^^  >  "^^^  entendons  la  curiô- 

Miiaitc» .      -fi^y  c'cft  -  à  *  dire ,  i<>.  Le  défir  ardent  de  * 

içavoir  :  i^.  I^inquiétude  de  l'èrprit   qui 

,  ainoe  à  le  xtçfAut  deutout^  (ôKt^s  d'objets  : 

.  )<*•  L-anrair  pour  la  diffipation,le  penchant 

tiolenjtdiu  cOeur  à  fe  répandre  au  dehors.  - 

Nous  venons  de  voir  a  combien  de  fone- 

ftes  fuites  cette  pMHon  expofe  l%omme: 

9c  je  penfe  que  plufiturs  persanes- n';^ 

voient  '  paa   connu  julqif  ici  beaucoup  >de 

p^hés  qui  nailTenc  die  cette  fource  ,  ou  du 

.sioins  quelles  ng  cso/ojem  pas  qu*ii%ibjf- 

lent  dés  dépendances  -dç  cçtce  convoici(ê* 

Ceci  fervir-a  à  rendre  le  Ledeui^.plus  a^ten- 

.    j,    tii  aux  avis  que  nOus*  allons  donner  ppOir 

là  pratiques  &:lemal  bien  <onn«  intlref- 

Aicn  davaAiag.e ,  pour-  en  corriger  le  pjria- 
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«îpe  jufqttes  dans  Tes  plus  foibles  racines. 
Car  pour  ce  qu'il  peut  $*y  rencontrer  de 
crimes  marqués  %  nous  ne  nous  propofbns  , 
pas  de  nous  y  arrêter»  Nous  parlons  à  des 
juftes ,  &  nous  fuppofons  ce  qu*il  y  a  de 
groflîer  mi*  à  l'écart.  Ceft  donc  pour  Tu- 
fage  de  ceux  oui  afpirent  à  la  perfedion  , 
comme  cous  les  Juftes  doivent  le  faire  ^ 
que  nous  allons  préfenter  des  moyens  de 
guérir  cette  plaie  plus  radicalement. 

Premier  moyen  de  détruire  le  vice  de  la 
cariofîté  :  c*eft  Tamour  de  fa  retraite  &  du 
recueillement.  On  Içait  que  c*eft  une  des 
maximes  de  l'Evangile  ,  de  fuir  le  grand 
monde ,  l'agitation  du  fiécle ,  le  commerce 
des  hommes ,  le  trouble  Se  le  mouvement 
des  afiàires  embarrallàntes  &  tumultueufes* 
Voici  quel  eft  le  fondement  de  cette  maxi- 
me :  le  monde  ne  fçauroit  manquer  de 
nous  remplir  des  objets  qu'il  préfènte  >  de 
£ûre  iur  nous  mille  fortes  d'impreflions  ^ 
de  peindre,  dans  notre  imagination  une 
multitude  de  phantômes  ,  d'embarrafiêr  . ,  , 
notre  ame  d'un  petit  monde ,  pour  ainfi. 
dire  >  de  chofes  qui  Tamufent ,  qui  Toccu- 
pent  &  qu'elle  emporte  avec  Coi,  C*eft  la 
réflexion  de  S.  Auguftin  que  nous  avons 
cité  plus  haut  :  Titnforaîiumjfeciernm  muU 
tifirmitas  bomifiem  diwrberat.  S.  Ba^le  en 
avoit  fait  la  remarque  avant  S.  Auguftin. 
»  Tout  ce  que  nous  voyons  >. dit-il ,  &  ce 
»  que  nous  entendons  dans  le  monde  » 
d>  iaiflfè  dans  Tame  des  traces  &  des  em« 
»  preintes  qui  y  demeurent ,  &  qui  peu- 
»  vent  devenir  très  -  pemicieufa  :  Kerum  Ji^eg»  fif^^ 
fmMrvidefimus  îi.  audierimus  ,  forma  qua-  intcrr^^^ 
dam  tf  imagina  in  anima  fnmamnt  ad 
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txifium  Moftrum»  En  e^c  ,  J*homme  ain^ 
difUpé  &  livré  â  une  i\(U^6txon  fans  fia,, 
devient  incapable  de  réflerions  fpirituèl- 
les  ,  inhabile  â  ç'occufer   des  chofes  da 
Cid ,  hors  d*6tàt  de  vacquer  à  des  réfle- 
xions féricufts ,  jd^  s'élever  à  Dieu ,  de  con- 
templer, de  goûter  lés  chbfes  &ernellei. 
H^^        C'eft  encore  d  qu'enfeigne  S,  Bafile  :  Tra 
tumultibus  ^   negotUs  ifua  vita  communis 
parère  folèt  y  éfrttiofifimi  DU  memorid  ter 
firoBus  id  detrimenti  acùfitj  ut  nec  Jeli^ 
Semr  in  Deoy  necferfiùaturPmifdMmiit 
nec  verhorum  ejus  Sulcffînem  deftifiet.   Le 
cûeur  te  trouve  TemMable  à  ce  gr*]ri4  chç-^ 
min  dont  paile  la  Parabole  .d^TEvangiîp , 
qui  à  force  d%re  battja  ^  fottU  |>gr  ks 
pieds  des  paflàns,  n'eft  phw  propre  à  rece- 
voir la  femencp ,  &  ne  fçaufpitlvudoonpi? 
entrée  en  foi, 

II.         > 

Second  Je  ne,  voadrois  que  ce^e  feule  j^fiexipa 

moyen.  L'a-  pour  in&îrer  à  tout  homwe  rai fonnable  wi 
mouj^  du  û:^  ^3^f^jç  ïioignfetnent  de^  Epta^cks  y  parce 
.  que  comme  leujr  effet  naturel  &.  inimaij^ 
quable  eftde  nous  remplir  de  v^'nes  iuia- 
ees  &  de  phantômes  najatériels,  :  Tem^ora- 
7sum  ffecierHfn  nmltifiriffHêas  :  npus  en  de- 
venons d'autant  moios  fiafc^ptible^  de  la 
vérité, 

•  Par  une  autre  conféqueace  «  il  £a»d^a 
remercier  Dieu  &  xegardei*  ^omoje  jgim 
grand  avantage  ,  fi  nous  fonîmes  |dacés 
par  notre  vocation  dans  quelque  aziïe  qui 
nons  (ïpare  rceljement  du  grand  mon4e  , 
ou  du  moins  dans  une  iîtuajtiotn  Sç  un  é^c 
de  jie,  quinjous  laifle  lires  (ie  çpi^s  4^. 
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retirer  fouyenu  Ceux  au  contraire  ^ui  £s 
voient  dans  la  trifte  néceiHt^  de  vivre  aif 
milieu  de  Tagitation  &  dn  bruit  ,  plain- 
dront leur  (brt ,  finiront  à  la  vue  des 
périls  qui  le^  enviroxment  ,  re^rderont  -,-  .  "  . 
avec  une  faiate  jaloufie  la  deftiaée  plus  -  ^  ^ 

heoreufè  de  lejL^s  fi^eres  qui  joaïnènt  àt  ■'  ' 
la  tranquillisé  du  faine  loiur ,  ôc  tacheront 
de  faire  de  tems  en  tems  ce  â  quoi  JeFos^ 
Cbrift  invicoit  fes  A|)ôtre$  par  ces  paroles  1 
Venez  vers  moi  dans  la  iolicudes  retifezr 
^ous  à  Vécart  y  &  prenez  un  peo  de  repos:: 
VmitaJkorfMm  in i^ermm  hfiMm ,  ^fwfui^f  '%é^t.^éZU 
mtp^/iUmmm  .  ,,  .       '  - 

Une/econie  pratique,  ç'^ftPa^ioiMrdii 
flence  »  qi^^il  ^^  joindre  i  cei«ii  de  k 
retraite.  Amrement  ce  ièroit  conferver 
dans  Xa  folitude  refpric  de  di^atioii  j  œ 
feroit  enopprter  avec  &i  i'^équivaleat  de 
ragkacioa.qui  règne  dai^sle  iivMide»  Notts 
avons  vu  dansT^eipece^e  Qoa&ffiQngén& 
raie  de  tous  bs  péchés .4e  ^uiâoâtéy.qtte 
poos  avons  £aate.  ^v&  les  fUuxf  ChAjpiiises^ 
précédens^  que  les  péchés  «de  U  Igngue  7 
riennent  un  rang  diftingué^  fc;i}«'en  efièc 
rien  a*eA  plus  du  goût  d'un  coevr  inquiet  ^ 
curieux ,  que  de  s'a^ter  &de  &  répandre 
hors  de,ibij>ar  la  naulripUcité  des  paroles. 
C'eft  oe  qu'exprime  rr^s-hie^  fCetce  fen* 
lenœ  du  Slage  :  ^:>  ht  ccmi  des  inijenfés 
»  dl  dans  I^ur  houche  y  ffc  ^*épsMOcfiQ  % 
»  pour  ainil  d^re ,  |)ar  leqr  langue  :  'Cw  eccU.  zi*29« 
féUMorum  in  ore  i//or«t».  S*,étonnera->  t  -  oa 
après  cela.^  que  le  filence  ait  été  fi  fort  en 
recomoDandajcÎQa  parnai  «es  ^Aciens  Soli- 
taires ,  ouï  travailloient  fi  fêrieuiîettient  à 
fogéder  Wfrapre;Cppur.l>Qtf  tleflxio* 
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14^  PrtHcipes 

toiie  que  les  Saints  les  plus  fervens  &'  (et 

plus  parfaits  ont  aoiTi  été  les  plus  (Ilencieai^.  , 

Ut.. 

TfoUlénr      tfne  troi£éme  pratique  ,  c'éflr  ramom 
■loycn.  Va-  en  travail.  J'entends  le  travail  des  mains  , 
«ouc  da  tM-  pQj,,.  ^gy,  ^g  jç^j^  cbnditiort  ou  leur  fexe 
y  appelle;  &  pour  les  autres  à  qui  le  tra- 
vail des»  mains  ne  convient  pas  ièioii  leur 
état,  toute  occupation  uftile  de  refprit  ^ 
qui  le  tienne  appliqué  dans  le  cours  dé  la 
^^     joumée.  Ceft  T Apôtre  5;  Paul,  qui  rious 
»•  ïi^l.  fQiirnit  ce  moyen.  »  J*ai  appris,  dît-  il  ^ 
»  qu'il  y  en  a  parmi  vous  qt^i  Raflent  toute 
^  Itxtt  vie  dans  le  mouvement  de  dans  Ti- 
»>  nutilké  ,  qui  au  lieu*  de  travaâler ,  (e 
9i  livrent  à'  la  çuriofité  :  Nibil  cérames  , 
»  oiriûsè  agentes^  Te  leur  ordonne  au  nom 
»  du»  Scigneur^Jenis ,  5^  ie  les  en^ conjure , 
»  de*  vacquer  en  filence  à  un  travail  bon- 
»'néte  :  Cmm  Jilemfo  gérantes.  ?>'  $•  Faut 
réunit  ici  dans  le  caraderè  de  ceux  qu'il 
dépeint ,  la  curiofité  avec  la  ceiTation  du 
travail  i  êènoas  fait  entendre  par-là  qu'un 
des  mauvais  eftèts  de  Tôiftveté,  qui  font 
en  erand  nombre  ,  c'eft  de  nourrir  le  vice 
^e  Ta  cuhofîté  r  Nibil  opérantes  ,  curiosê 
sgenteu  En  effet ,  comment  refpric  d'an 
liomme  défœuvré  ne  feroit-il  pas  le  jouet 
de  ^la  diffipation ,  des  didraâions  y.  ic  àt 
régarement   de^fes  penfées  ?- Comnrent 
n'ayant  rien  qui  l'appOque  &l^xerce  habi- 
tuellement,  la  perte  ne  ferott-elle  pas  oa* 
▼erte  chez  lui  à  cette  multitude  de  phan.. 
cômes ,  d*ima^es ,  de  rêveries  qui  fe  jouent 
de  rimagination  ? 
*    Qs-'on  ne  dife  point  qu'on  f^ura  bi^i« 
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fcfl»r  fon  efprît  par  les  lectures ,  par  la  rcci- 
tatnn  des  Pfeaumes ,  par  la  prière,  pair 
desconverfations  ^diGttïxtes^.OratHnfhus  Ç^' 
fftOthiSy^  leOiwi,  ^  vnho  Dei.  C'eft  le 
prétexce  que  prennent  certains  Moines  du 
tems  de  mine  AugafHn  ;  pour  combaccre  Se 
rejetter  Tobligation  du  travail.  Je  conviens 
qtt'H  peut  y  avoir ,  ;ptrtiile  exception  très-         .      .. 
rare ,  qvielqQeame  privilégiée,  qui  fera  allez 
fpintaelle  potrf  tneher  une  vie  toute  de 
^mttmplbcioni  Mais  ce  n'eft  point  là  For- 
dretronnftnan  :  &  je  répondrai  à  no^  pieux 
fiaioéans ,  que  rhômme  ne  ^nt  pas  tou- 
jours liré>  toujours  prier,  toujours  parler 
del^ieu.  J*ajoHter«i  avec  lS.  Augirilin ,  qui     jj^    ^^^^ 
^  compofé  un  Livre  exprès  fur  fa  matière  M^tmchêntm^ 
préfènte ,  &  dont  nous  avons  une  tradu-  f*  19^ 
ôion  en  fran^is  ,  que  lé  commandçniént     ',  '"  ' 
de  i*  Paul  eft  formel  ^pour  lé  travail  3  que  1    .    '       ! 
tout  railbnnemem  contre  une  loi  claire  eft 
hui  j  &  qu^l  nefaut  poiht  difputer  contre       '  f 
ks  préciBpteé:  JnulUgunt  ^  obidianu 

Concluons  de-!a  que  les  "Réligieures  k 
les  femmes  chrétiennes  ^^  prétendroienc 
k  confitorer  «niquemfem  aux  exercices  de 
pété «c  fe pâffer  de to*t  tHavkildes niaîiis , 
•ùsde  quelque  autte  oafvre  extérieure  qui 
y  («ppléeroit;  quelque  vertu  qu^les  croienc 
«voir  d'ailleurs  ,  >ne  prennent  point  le  vrai 
cfaernix)  de  la  perfeiftion ,  ^  ne  réufliron^ 
point  à  guérir  k  grande  plue  de  la  cqrio» 
£té.^  de  la^iflîpatïon  :  ()ue  les  paniculier$ 
qni  ir^om  point  d^at  marqué  <&  qui  par 
confi^uentne'fofit^^poiftc  kés  par  état  4 
^adqUeefpecede  travail^  courent  le  même 
nique  »  l'Us  ne  s'en  pnpéurent  quelqu'un , 
çai  !*&  ne  cnwyeoci'équivalent  dans  qud^ 
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qoè  oeuvce  utile  âia  focijécé  :  que  toHS  et «x 
enfin  que  |a  Proyi^ence  a  appelles  a  ({uel*' 
que  fbrç^  d'occii|>acion ,  peuvieiic  ^  doSTent 
U  r^empliranfec loin ,  fanç  ci^dre.^ie  ka^ 
afTaires  ne  les  diifîpem  ^  pourvu  )  cooioie 
dit  S.  Aiigaftin.^<jue  tout  te  faâ^  datH  iW<- 
dre  ,  &  qu'il  7  ait  tems  pous  cdut  dans  la 
fuite  de  la  )oui:née', -prieres;^  béates  y 
Ibid,  r.  is.  exercices  de  yiét^L  >  Omnia^  £im iêitmfofiktg^ 
)  ej^  ordine  getamuf  ^  ^fu' n^mf^^um  Hmmummm 
tHrimUnds  imffiçn^imiihm  ùw^m»  ffrtmn*^ 
iem,  ^y  Que  tMit^ftckofes  ioi^nrjrc^ces^  &» 
»  faites  par  ordre  ,  de  peUr  que  le  décan^ 
9>  gement  des  occupations  de  ta,  journée  ^ 
9>  j^e  porte  liç  crouliiledc  l'embarras  idaiu 

*  .  saTan^»   i       i  ' 

•  ^  "  '\  .,.-/'  ■  ;  -"  ^.  .  Jy.:.-  '^  -^  :  ■  ' 
.  Quatrième  .,(^triém^  pr^^ttcs  {'«««W  de  la  «• 
moien.  LV  âlç;j  c'eft  ce.qieidifcn(t  1|39  partie»  d«  iiUn^ 
moût  de  1*  Ai^uftin  g«e.  ï^QUs,yeno»s  de  Use  1  &>  elle» 
'^Cinquième  ^bus'ajppr^inwMque  fi  onr  rtfe  s'affu)«coi 
moyen.  LV  point  a  un  r^emem  voUittake  &  perf&ft 
mour  de  >  U  virant  >  le  taranble.  Si  k  déïoMfe  des  affiûres 
prière  &ie  la  déplacées  ne  maaquesai^^S' de  jttfier  àazsi 
médicauon.    ^  diflUpation  ^qu'oa  veut  cependwit  évitée 

Tel  qui  fer^  tfop  kv^Hteméiaf  ^qtté  alis 
^bpfes  flu  monde»  qooic^ânniK^entes  d!ail# 
leurs,  (an$fe^|:^peUer  detem»  cat^iiartè 
lui-mii^e^r^^^i^  M>^yera'tellQ0ieiKCfbnif^^' 
Wii  fera  ,  çoq^n^ie  dit.5«  Bafile  cifié  pléi 
i^t^  enti«Yeixieii^t  ^bftratt  dki  f  réoiettr  un* 
venir  du  Seigneur  <  U  devieiKbta,  à  ik  £a 
inqapabl^e  ^K^sqfier.ailli  choies  ipkkvidt* 
tes  ;  ,4  fmii^ffiif>fi  mémmiiatfifaO^ 
Xjtï  autre-,  îxy^  ^arg^àJa  jrérité  d?oc6«^ 
pations  di$pi^a«€)flh  1  mft^  i<vn  Hûs  godéia 
ittcun-f)^e  d^fUiXei  eaif«es:de;puib£  A 
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^ns  (es  atitîres  afïairçs  ou  néceffair'es ,  ou 
iitiles  ;  qui  fuivant  toujours  Tlmmôut  &  le 
caprice ,  ne  fera  point  chaque  cfaofe  en  fon 
tcms  j  qdi  différera:  de  feire  kt  prières  U 
(ts  leébires  à  l'heure  marquée  r  qui  fravail- 
lera  lorfque  Tcnvie  lui  en  prendra  3  qui  ne 
lira  que  par  goût  &  dès  livre?  de  goût ,  un 
erf  homme  eft  ehcore  expoféaux  pièges  de 
la  cariofiré  &  de  l'attache  aux  dhofes  erté* 
rieures.  Comme  il  ne  fort  que  fa  propre 
toîonté  et  fiphanraifie,  if  ftra  par  confé- 
<)uent  tout  ce  qu'il  ferai  pour  fe  feul  plaifîr 
qu'il  y  trouve:  ce  ne  fera  pldsla  néceffité 
^  l'miBcé  qui  le  déterminera  ,  mais  Tef- 
ptfce  de  voïtipté  qui  fe  rencontre  dans  ces 
cbofès  :  CiffKtfpifcemia  ^  HHdù. 

Cinqutémié'  pratique  :  i*aihotir  de  U 
prière  ,  fur- tout  de  la.  médit2rtion  &  de  là 
réflexion.  Jene  m'arrêteràiipoihr  â  prouver 
h  néce^té  de  k  prière  en  géiiéral  j  mc^en 
liéceflahre  ft  tiniverfel  pont  obtenir  de  Dieu 
la  vié^oire  for  toutesi  les  cônvoftifes  fans 
•difBnâiort.  On  eomprend  bieh  que  je  fup- 
pofe  les  LedetiPS  pleinemeiit  convaînctU 
de  ce  devoir  gjénétal  ^  ièhrét^en ,  &  que 
dans  cet  Ecrit  H  n'ett  qvfcftion  que  de  pro- 
ito^r  des  moyens  particuliers  propres  i 
combartre  direÔement  chacune  des  convoi- 
ci&s.  Or'^eii  trouve  un  dans  la  méditai 
tien ,  q.ui  fervira  de  remède  k  la  convoltifè 
de  It  cnridfité.  Ce  n*eft  point  afle^  d'occu- 
per fbiT  éforit  de  bonnes  chofes  j  il  faut 
aimer  à  iraéchir.  ïl  n'arrive  que  trop  fou- 
vent  qu'on  porte  la  plaie  d'une  curiofîté 
inquiète  &  volage  juu]ues  dans  les  chofes 
de  Dieu.  On  aime  à  paflèr  de  vérités  en 
yéricés^  jGws  fe  fixer  à  aucune  i  on  cherche 
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à  le  diftraife  fans  £n  par  une  multiplicité 
d'objets ,  qu*on  fait  fucceder  les  uns  aux 
autres .  Or  cela  forme  une  diffipation  réelle  j 
&  le  (âge  Saiomon  n*auroic  point  héfité  à 
dire  ,  ceft  encore  là  une  vanité  :  Et  bùc 
quoqut  vaHitas.  Il  eft  donc  ^de  la  Tageflê 
d'une  ame  chrétienne  qui  veut  bien  taire 
toutes  chofes  &  qui  tend  à  la  perfection  « 
de  ne  pas  courir  ainiî  d'objets  en  objets , 
de  ne  pas  vouloir  toujours  de  nouvelles 
chofes,  de  nouveaux  Livres  ,  de  nouveaux 
Servions  :  mais  de  fçavoir  s'arrêter  (ùf  des 
Ici^ures  utiles ,  de  rçpader  volontiers  dans 
fonxroeury  comme  la  fainte  Viei^ge  le  £ai- 
têtc»z.  i$é  foit ,  félon  le  rapport  de  TEvangile  »  ce 

,  qu'on  a  vu  de  bon  ,  ce  qu'on  a  lu  >  ce  qu'on 

a-eniendu,d*jr  réflédbir devant  Dieu,  de 
le  méditer  comme  le  Seigneur  avoit  or- 
donné aux  Juifs  de  le  faire  au  fujet  de  fi| 

DtMter^  C*  7.  ^*^"^^  ^o*  -  "  JDe  Ja  méditer  ,  dis  -  je ,  à 
^  >»  fin  réveil ,  à  fon  coucher ,  dans  la  mai- 
»  fbn,  quand  on  Cort  ,  quand  on  rentre  , 
i»  quand  on  marche ,  quand  on  eft  a(Gs  z 
Miditaheris  in  eisfeJens ,  Cff, 
*   n  fera  même  très^utlle ,  &  c'eft  une  pra- 
•  tique'  très-fe^fée  »  de  s'exeyccieri  ramener 
les  différentes  vérités  qu'on  rencontre  y  a 
une  vérité  capitale  qu'on  reconnoîtra  plus 
néceifaire  a  fa  perfeâion  y  6c  plus  propre  i 
corriger  le  détaut  dominant.  Ce  fera  en 
quelque  forte  réduire  .tout  à  l'unité ,  pour 
retrouver  Dieu,  que  l'homme  n'a  perdu ^ 
dit  S.  Auguftin  ,  qu'en  «'égarant  jdans  la 
iiMikipUciic.         ~      ' 
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CHAPITRE  XV. 

Autres  ^anques  pour  le  combat  de  la 
Cojwouife  des  yeux  if  de  la  Curiofité. 

L, ,  Es  d^x.  «rauques  qui  vont  être  pro*  sixîéne 
i  poféeç  ^XA  fiiicct  des  ciaq  aacces.  an«  moyen.  L*â« 
•noncees  dans  le.  Çjbapitre  pr:éc^ent^  avoient  ^^^  *îS-i^ 
bçfoin  d'une  certaine  étendue  pour  ^^^f^'^^^^ 
bien  compdfes.  Cbft  pourquoi  il  a  été  à  |out  de  TE- 
j>rpposd'f^  £ure  un  Chapitre  entier.  :     c  criaire-Sa!à« 

.Xà:  fijuéfl^eipr^^ique  donc ,' :9U  i lenfxiéme  <^ 
lemedÊ  propre  à  réfori|iei:j8(  i  guérir  le 
mauvais  tonds  de  cai:iofitélqi|i!.ciranm(è        t   •  * 
rhomme,  c'eA  l>nrtoarvite^di«u)nef.ieâii^     ,    .  . 
Ves  ,  des  ledure*  uc^w^^,  TédÂfiadCes»,  «apa- 
bJes  de  nourrir  i'efpric  Se  le  pceiuu  Gar  Tet 
prit  de  U  Religion    iv^^,  pa$   que  noi;^ 
atiéantUnons  en  nous  lé  défir.de  JLçaToir. 
Mai^  il  s*agk  da , ne  pas^  lui  âfi^gk^ .pcHlr 
objft  des  chofes  raines.  <»Hd9Agerep(ès  ^  qe 
qui.  fait  le  vice  de  la  qi^i9{bé;.il  »'$igijc;  de 
toi^rner  &  d'appliquerià  d*tttilé$  cûnnoif- 
iknces  ce  paDchanr  tiaic,urel  ppur  I^avpiiT*» 
dont  nous  ne  pouvons  noi|$  dépQuiller*    . 
Soyons  curieux  i  à  la  Bonn^  l^eurç  :. tuais 
-foxons-k  de  choies  qui  U  méritent ,  de 
cho(ès  dignes  de  l'aiCtcii^on  d*un   eîpcit 
créé  pour  la  vérité,  Ceme4égiti(ne&  loua- 
ble cufliqfité  nreQaiit  ji^  4^^  %  celle  qui  «ft 
ms^wf-a^e  &  illii^i^e  s*éyano^'ra  ^  peu  a  bça* 
Telle,  eft  .la  doâ^ni^  de  faint  ÂQgûMin. 
.  »  Piiur  parler  m^t^ns(9iC  ^  dit  c^  fawit 
J.  Parilr,  G 
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*>  Doâeur ,  de  cette  branche  de  la  concor 
Sa  piicence  (  la  convoitife-des  yeoiE  ^^  que 
d>  cherche-t-ori  dans  le&  f^c^cles  ^  dans 
j»  tou»  Ks<>bje«s  d^nt  lar  cilriofîcé  fe  repaie  ^ 
•>  finon  cette  joie  c}ui  naît  dans  nous  dQ  la 
»COfin^flàii€t  des  c^ic^fès  ?  Mais  qny 
va-c^-ik  d0  ^«v^adminible  6&. de  plus:  beau 
>9  que  la  vérité  ?  •••,••  Oublions  donc  ^ 
a»  rejetions  loin  de  nous  toutes  les  folies 
♦tririk»fe«^4ers  Théâtijetf  Je  défr  P^^^^^^ 
CM  •îaphS}ittj$>âOuft  4  l^ét^ldé  \âl  i  k  titéÀ- 
!  n  sf.Mttiotide  l»<iiviil<t  ÊCïiràm  ^  iidtt^fiAbiic 
91  ik  «ettae  lùande  dE  de  œ  breuvage  céU 
*>  bftenôttfe  j)iali¥f«  *mepjpeiÉfi&&  p«  la  foif 
^  »  &  ^  ht  ^ii»)  d*une  VftîM  irurio(k^,  i^ 

^i  idwc^  ftoiiipe^^  <M>itiit^è  de  TîaiMk^  etv 

.    €)9lksnr  àéitt,  iklm  fàkit  JlùmAiti,  la 

'4ôitt4«iei.*#ë|k>rctew^e^<btrtè  %trelte- 
ultxs»^  àt  'pim'^^}^i  Cèkké,  de-  j^Mettëâ 

tttUAftt  rutte  '  thb/âkrë^  jJehhifé  «é  itttt6- 

^id.         cen»««  >^^  ttdB  MréDftMf  ^lifir,- cmti^i^are 

H  J.  Aigiiftkt  j  ^la-ntegnifeetice-aèr  théâ- 

M  ire^  «K 4k  bea^  de>^  Qiedades qtté  !^ 

-Mr  €e(le  Saged^  éle^nelte  qtti    â^t  atéç 

•i^Ipaklè  plti^ ir aifttfàfn^  ;'  qofe  e^itè  ftitf- 
•to^  faute  '^im«eM  «  mvIfiEte  Mi  t^^rxiii 
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de  la  FerfffHaH  Chrétienne.  147 
>»  &  qui  gofiveme  tout  ce  Qoobde  ?  &c.  w 
Si  c'eft  une  amufance  variété  d-ol>j€ts  qui 
&ic  la  paiGo»  de  notre  ame  >  des  .récit» 
d'k^oirea  oa  de  noaveUes  ^  des  narra* 
dons  de  faits  de  toutes  les  fortes ,  daos  le 
grand  >  dans  te  commun ,  dam  le  tragi* 
ifott  y  dans  Tagréable  ,  chez  récianger, 
<ians  le  domeuique  ,  tant  pour  le  patTé 
<fÊt  pour  le  préfent  ,  faine  Anguftitt 
nous  renvoie  encore  aux  Livres  Saints-,  oè 
JUNis  trMTvefons  abondanament  de  quoi 
nous  fâtis&iee  >  &  par  /«  fil  hiftarifiéê  éU$  ^^^  ^^  ^^^ 
dffis  vififki  arrivées  dans  l'ancienne  Loi  5 
&  par  VédlégerU  de  as  mimes  chofes  eifpiiJP 
fues  À  celles  ftd  mtivent  dmni  le  Lof  iMf^ 
ikUe  s  ëc  paa  tout  ce  qm  ^ceft  dit  des  hUmt 
mrmeis  ,  de  ViemÊÊSsa^le  étemêeé^  des  a&iv 
res^  ac ,  po«r  aûti  dire  »  >des  ackiyeUes  da 
l'autre  inonde ,  qui  valent  bien  toutes  les 
nouvelles  frivoles  de  celui-ci.  . 

II. 

Qu- on  joifliie^oek  la  leâure  de  THi*   Oncontlnae 
AoireEccliéfiiSttqae^quel  vafteciianpiKH»  ^^    montrer 
proaaei^  un  etprit  curieux.,  êc  pour  Toc-  ?«Vi^f^ûk 
cuper  fiMuement  t  Confidefci  ,  dit  Ter^  ,i,finj  i„„o- 
tu&ien  y  comme  on  fbeôacb  tjrèsrdigna  cenunenc   la 
d'ta  Chrétien  ,   un  tpeâacle  paiement  curioiicé. 
idigienx  A  fiitirfa&nt,  onfpeâacfe  qui  ^^«*«^^'» 
due  toujours  &  ne  coûte  rien ,  k  cours  **  ^^* 
des  fiécles  ,  la  fuite  ées  cents  qat  fis  fuccé- 
denc  •  •  •  •  Vous  y.  verrez  la  cfaateté  qui^ 
triomphe  de  la  licence  &  do  vice ,  la^  cha«> 
hcé  viâarknfe  dé  Ftobunuinté ,  la  ibi  qui 
fiib)ngiie^ta  perfidie  4  k(àintetédesnK£Qis 
qui  obftnrcit  êc  qni  e&ce  tdus^  les  déré* 
gleaeni*  Het  vêltftmt^  éav  ffeSa^nl»  Qkri^ 
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fHoMfum ,  fm&a  >  fitfetua  ,  gratuita  •;««.- 
Afpice  imfndiciti»m  dejeilam  À  cafiitate ,  /k- 
mitiam  à  mifericordiÀ  contufam ,  ferfidiam  À 
fide  csfam  ,  femlamiam  s  modeJHâ  admn^ 
^  bratam. 

Ceux  qnî   aimesoient  padionémenc  les 
recherches  des  fciences^  les  découvertes  de 
la  Pb7fic]ae  ,  les  fpéculaiions  dela^Mc»-^ 
^yfique  ,  coût  ce  qu^on  appelle  belles  cort- 
noiflatices  i  s'ils  veulent  par  efprit  de  reli- 
gion fe  -détacher  de  toutes  ces  chofes  ca^ 
rieufes ,  ils  en  trouveront  tout  de  même  le 
X.  I.  dedn.  dédommagement  dans  les  Ecritures.  »>  Ne 
O  cfiu  •rig.  Vferai-je  pas  mieux  partagé  ,  par  exem- 
*•  '^*  >»-ple ,  c^eft  S.  Auguftin  qui  «parle  ^  quand 

s^i^apprendrai  &  que  je  ffaurai  certaine* 
M  ment.>  que  l'ame  renoovellée  &  (an6b^ 
9»  fiée  en  Jefus-Ch/ift  a  cette  noble  préro^ 
iygativeâ*éfiredeftinée  â  un  bonheur  éceF« 
9>  nel }  oue  la.cbair  deThomme  9  toute  cor- 
.»>  ruptible  qu'elle  eft ,  eft  aflurée  de  reiTuf* 
,»  citer  un  jour  &  de'  jouir  de  ?immor- 
»talicé»fielle  s'en  éft  rendue  digne  ,  «e 
»>ferâi^je  ^s ,  dis- je ,  mieux  partagé,  que 
'  >v»fi  par  le  principe  d'une  pure  ouriofité,:  je 
.  ,      ;    '      »im'épuifois  en 'recherches  (iur  les  facultés 
j .    .  ;      L  *  53  naturelles  de  l'ame  que  je .  ne  xonnoîtrai 
.  >  -  ;  1     É»  jamais  bien  ,  fur  la  nature  de  la  v4>loncé  , 
>»  de  l'entendement ,  de  la  mémoire  ;  on 
i>que  je  jrafTemblafie  tout  xe  que  l'écude 
9>^s  Médecins  >a  découvert  des  (ècrecs 
^»<jreâbrts.qui  compofent  &  qui  font  mou^ 
»>  voir  le  ^orps  humain  i  u 
Tertullien  fait  encore  la  même  réâexion; 
,(M,       »Si  vouf  avez,  .dit-il,  du  goût  6c  de  l'at,- 
9>  trait' pour  les  ioences  ^  les  belles  lec- 
aiiiirès  ^  rficrituse^ ^Sainte  a  4e  qupi.i^oi^ 
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de  la  Terfettiori  Chrétienne.  I4j> 
^  farisfaire  :  elle  vous  prcfente  affet  de 
35  belle  littérature  ,  aflez  de  poc  fie  noble  v 
Si  alfez  de  fublimes  penfées ,  affez  de  ma*- 
r>  gnifiques  cantiques-,  aiièz  d'eupreiliom 
o^choifies  &  énergiques*^  il  n'y  a  point  là 
33  de  fables  :  tout  y  eft  vérité.  Si  fcientia , 
doârina  deleâant\  fdtis  nobit  littrarum  eft , 
fittisverfum»',  fatis  fententiarum  ^  fatis  etiam 
4tmHcorum  i  fatii  vocum:  nec  fabula  ,  fed 
veritates*  »•  Quoi  de  plus  merveilleux ,  con- 
»  tinue-t-il ,  que  de  contempler  en  efprit 
>5  la  jcMc  des  Anges  au  grand  jour  de  la 
»  Réfurreé^ion ,  la  gloire  des  Saints  reC- 
»  fufcités ,  rédat  de  la  nouvelle  Jérufa*» 
»  lem  f  la  pompe  de  cette  journée  unique 
»  fi  oubliée ,  fi  méconnue  >  fi  peu  redoutée 
»  des  ha^ttans  de  1  Univers ,  dans  laquelle 
»  un  déluge  de  feu  engloutira  cette  prodir 
»  gieufe  multitude  de  fiécles  &  de  généra- 
is tiens  :  journée  mémorable  ou  Ton  ver*- 
.»  ra  tous  ces  hommes  célèbres  û  long^ 
»  tems  admirés  dans  le  monde',  précipités 
M  au  fond  des  enfers  &  livrée  pour  tou^^ 
>3  jours  à  des  flammes  dévt>rantes»  Quuh  tbid.  in  jo« 
êiikm  JfeSaculum  fidventûs  Domini  •  .  ,  • 
exultath  Angelomm  ,  ghria  refurgentium 
SanOortim  ,  iivitas  nova  Jerufalem  .  .  •  Ilh 
nitimms  îS  perpetttus  judicH  dits ,  ille  natio-- 
nibus  infpemtus  >  iile  dtrifus  »-  oàm  tant» 
ftcnli  vitttftàs  ^  m  ijus  nativhates  une 
igm  baurtemur  y^c» 

Etes  -  vous  touché  de  l'agrément  de  la 
converlàtion  :  eft-ce  à  ce  genre  de  fatisfa- 
dion  que  vous  pone  Tcfprit  de  curiofité»? 
Ouvrez  de  même  les  divines  Ecritures  -j 
vous  vous  trouverez  converfant  avec  Diea, 
Avec  JefttsChrift ,  avec  les  faints  Ange$«> 
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•tec  les  pltH  grands  hommes  ëe  eof»  le» 
^éclesj  avec  les  habitans  du  Ciei.  Combieft 
4e  belles  chofes  foornirent  matière  à  cette 
«tile  &  noble  convec fation  ?  Cela  ne  vatt*^ 
jdra-c»il  pas  bien  k  frivole  fatisfftâioii 
i^a'on  chefche  dans  le  commerce  de»  bon:»- 
mes ,  oà  Ton  ne  dit  &  Ton  n'entend  qae  lei 
▼aines  chofes  du  fiéde  ?  C*eft  k  rééenoii 
ëe  S.  Ambroite.  et  A  auoi  vous  txpoCtt-r 
yi  TOUS ,  de  TOUS  repaître  des  chofes  du 
3>  monde  par  vos  di&oars  &  par  ceux  des 
:»  antres ,  pendant  que  vous  avez^die  quoi 
d>  rom  occuper  J>eaucoup  mieux  dans  les 
»9  œuvres  de  Dieu  y  &  dans  toutes  les  mer* 
m  veiBes  de  fa  puiflànce  dont  tous  les  Li*- 
»  vres  de  TEcriture-Sainte  font  rem[^s  f 
IS»  P/.  I X  s.  Ntm  midiêcrt  pm^mlnm  eft  càm  htàfm  téMtm 
^n».  22.  *.  ^Iç^a  Dei  Ci  oferafMa  ftcit  in  Gfmfi  ,  fick 
***•  in  ExêJo ,  fich  in  Ltviticp ,  Numéris  ,  Ôri»- 

finmomi»  ,  Jefu  Navi ,  Jmdicnm  lihro  y  K«- 
gnturum  atfHê  Efdrét  lièrh  ,  /»»>  in  Bvam^ 
geis9  ,  ^  in  Àâihns  Apofiohrmn  ,  f//îx  ^4* 
ttrmiffis  y  loqttétrii  ^u£  feiuli  fumé  y  auiim 
^Msftculi  [nm. 

ut  •; 

Suite  du  £ft*ce  de  prédirions  ,  que  vous  êtes  cu- 
-  fi^,  lijgujf  ^  ^g  prognoftics ,  de  divinations  de 
l'avenir  ?  C'eft  une  pernicieufe  curiofité 
-  qui  ^toujours  fims  fuccès  ,  &  jamais  fans 
crime  par  les  moyens  illicites  qu'on  y  em- 
ploie. Mais  on  n*a  qu'i  avoir  recours  aux 
Livres  (àints  y  9c  on  contentera  (on  gouc 
innocemment,  n  eft  vrai  qu'on  n'y  décw»- 
vrira  point ,  fi  Ton  doit  guérir  de  telle  naa^ 
iadie ,  fi  Ton  réuffira  dans  telle  affaire  , 
quand  de  comment  on  mourra  »  quelle  fè«a 
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JelaPerfeétknCAr^tienHe.  tjt 
I^ed'im  tel  cveneaidnc  fifébkk^  br  tkftn 
pée  ée  celle  peribnne  à  lêq^tàk  xm  s'im&f 
îetk  ,  k  fort  4e  tel  iKMnme  poifljtnt  <\và. 
hk  Amffiû  l>ien  dts^  gens  ^  ficc  Ma»  en 
técempeare<m  y  lini£s  prédiâionscUtres 
le  précifes  for  le  bonheur  œruia  des  jades» 
i^oelc^e  chdè  qu'il  kuriKÉmei.  ùxx  là  pro^ 
teâion  de  Dieu  «iTorce  à  qnidonqaeLefpsre 
f»  lut  ;  Aur  les  lecours  ip&iUîble^  do  Ctei 

K  commencent  prtàftmenc  là  uA  fioi^ 
t  if  s  reflkurcea  humaines  ;;(iî^4'atceni- 
tioa  in&tigable  de  là  IVovûicoQe  à  toaroei 
a«  bien  èc  à  rivant ai^  diea  Elus ,  tous  fet 
événement  &it  pild>lics ,  foie  pat cicukct &4 
/or  les  JQgemettf  quelquefois  facrets ,  ^nÀ- 
quefois  maoifeAei ,  que  Dira  eâreree  dès 
cette  vie  coacre  lee  méchàns  i  enfin  fur 
cette  grande  époque,  du  récabliîrement.  de 
toutes  cboâM  i  dans  laquelle  il  ièff«(ireadn 
à  ckacnn  félon  fes  oeuvres  »  &  où  s'aocom*- 
nlira  la.  déUrranoe  pleine  »  entière  «  par-*- 
nite  de  a>ut  ceux  qui  foAt  à  Dieu»  Me 
Ibat^iXepat  là  des^connoiflànces  de  Tavenii: 
très-incemantes  >  très-aiTQrctSî  vraiment 
di^es  de  l'homme ,  &  préférables  milie 
£ois  à  toutes  les  divinations  frivoles  ou^  &» 
orilégaa  que  recherche  une  téméraire  ca«> 
riofité  ? 

£n£n  fi  la  paffion  de  la  curiofité  a  pour 
Qb)cc  de  pénétrer  lea  myfteees  &  d*ea  fbn* 
dcr  la  profondeur  »  Pétude  familière  des 
ficritures  ,  fens  coittenter  qette  préfom* 
pdon crimineUe.qtti  ofe  fi«r  Cts-  regards 
fur  la  lumière  inacceffibie  de  la  Divmcé  » 
ne  laifiera  pas  de  fournir  à  1  homme  do 
quoi  repaitre  (ans  péché  une  louable^cu- 
fiofice  dans  les.  choies  de  DÉm*  D*im  o6iè 
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il  y  verra  combien  font  croyables  ces  my-i 
fteres  tout  încompréheniibles  qu'ils  font, 
èc  jufqu'à  quel  point  d'évidence  &  de  la^ 
miere  (ont  portés  les  nbotifs  x]iii  nous  dd 
cerminemacroirevceqti'ilâiplii  â  Dieu  dé 
/lous  révéler.  De  l'aacre  ,  ces  noyfteres 
révélés ,  ians  cefkr  d'être  myileres  y  s'of. 
friront  à  l*e(brit  par  beaucoup  d'endroits 
très- intelligibles  ,  fuivant  ce  principe  de 
S.  Auguftin  ,  que  Thumbl^foi  conduit  peu 
i  peu  à  rihteiligence.  On  ne  fondera  pas 
f  abime  impénétrable  de  la  Predeftination  j 
maison  y  verra  reluire  des  traits  màjeftueui 
d'une  juftice  digne  d^doration  ,  d'ùnè 
bonté  de  d'une  miféricorde  admirable  , 
d'une  puiflance  &  ^*utie  Souveraineté  telle 

Jui  convient  à  l'Etre  fuprême.  Oaiie  réuf*- 
ra- point  à  la  vérité  à  comprendre  le  do» 
gme  in»rplicable  du  péché  originel  ou  de 
Ces  fuites  ,  qui  eft  comme  la  ckf  de  touoe 
la  Religion  s  mais  on  apjpercevra  cepen» 
dant  à  la  iQmiere  de  Tinânie  faintete  ide 
Dieu ,  combien  grand  a  dû  être  un  péché 
commis  au  mépris  de  cette  fainteté  ,  par 
deux  créatures  qui  avoient  tant  de  facilité 
de  ne  le  peint  commettre.  On  ne  parvien^- 
dra  jamais  à  percer  le  voile  d'an  myftere 
tel  que  celui  d'un  Dieu  fait  homme  ^  mais 
il  deviendra  moins  répugnant  pour  notre 
foible  raifoh ,  lorfqu'on  en  aura ,  pour  ain$ 
dire  »  mefuré  toutes  les  dimenûons  ,  la 
hauteur ,  la  profondeur  ,  la  longueur  s  U 
largeur ,  comme  parle  S.  I^ul  $  qu'on  aura 
reconnu  quelle  gloire  il  en  revient  à  Dieu  , 
quelle  convenance  de  rapports  il  a  avec  le 
falut  de  l'homme  &  la  réparation  de  fa 
luture;;  combien  c'ctoit  on  moyen  propre 
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Zc  unique  pour  la  fin  que  Dieu  fe  prôpo 
foie ,  de  tirer  du  péché  une  ezade  de  rigou- 
reufe  (^tisfaâion ,  de  montrer  i,  l'homme 
jufqu*à  quel  point  il  l'aimoit ,  de  fe  pro- . 
curer  à  mi  -  même  un  adorateur  digne  de. 
;  fa  matcflé  fuprême. 

C*eU  ainiî  que  la  fcience  àts  Ecritures  , 
l'étude  de  la  Religion  ,  la  leAure  des  tivr». 
.compofés  dans  wn  vrai  efpnt ,  offre  à  iâ 
,  curiofîté  de  l'homme  tout  ce  qui  eft  capa- 
ble de  la  fatisfaire  innocemment ,  &  fert  a 
lui  faire  perdre  peu  à  peu  tout  ce  qu'elle  a 
.de  vicieux» 

rv. 

La  fepticme  &  dernière  pratique  pour     ScpiîAne 
riudîr  à  guérir  la  plaie  de  la  curiouté  ,  trôyeiuSaint 
c'eft  de  s*accoutumer  à  la  fanétifier  mèmj»  j>f«gc  Jctous 
dans  les  chofês  prophanes  dont  elle  vou-  j"  ^curlofiié 
droit  faire  fa  pâture.  Cette  pratique  con-  propbane, 
iîfte  à  fe  fêrvir  de  tout  ce  qu'on  apprend  , 
de  tout  ce  qu*on  voit ,  de  tout  ce  qu'on 
entend  des  cnofes  du  monde ,  pour  s'élever 
à  Dieu ,  &  en  tirer  quelque  édification  ,  par 
quelque  réflexion  faliiiaire  qu'on  fera ,  ou 
.par  quelque  fainte  penfée  qu'on  fe  rappel^ 
lera.  Jelus-Chrifl  lui-même   nous  en  a 
.voulu  donner  l'exemple  :  une  telle  aucorixé 
rendra  cette  pratique  bien  refpeâ:able. 

Nous  voyons  dans  l'Evangile  cofnment  ' 
le  Siaiuveur  étoic  attentif  à   tourner  tout 
vers  la  piété.  On  l'avertit  dans  une  occa^ 
fion  que  fa  mère  &  fes  frères  étoient  à  la 
porte  de  la  maifon  ou  il  fe  trouvoit  alors  , 
&  qi^ils  demandoient  à  entrer.    Ce   fait 
très  fimple  lui  fournit  fur  le  champ  la  ma* 
tiere  d'une  inftrudion.  Mm  qui  efl  ma     Uattk.  tz* 
«ifre  ,  denaande  Jel'us-Chrift ,  è  qui  f^nt  -^* 
'  G  V  ' 
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mesfieres?  Ceux-là  g  reprend-il,  qui  foHt 
la  volonté  dt  mon  Père  qui  eft  dans  les  Cieux, 
Les  Apôtres' partant  avec  lui  près  du  Tem- 

%Utth.  14,  pjg  ^ç  Jcrufalem ,  lui  font  remarquer  la 
i)eautc  de  ce  magnifique  édifice  ,  le  choir 
àts  pierres  qui  en  forment  lés  murailles  & 
,  le  frontifpice,  les  ornehicns  parfaitement 
bien  travaillés  qui  embellident  tous  Tes 
dehors ,  &  cent  autres  chofes  que  la  con- 
cupifcence  des  yeux  faifit  «1  pareille  ren- 
contre. Jefus-Chrift  prend  occafîon  de-là 
d'entretenir  fes  Apôtres  fur  des  fujets  de 
la  dernière  importance  ,  la  vanité  &  le 
néant  de  tous  les  ouvrages  de  rinduftrie 
des  hommes  ,  la  trifle  deltinéede  Tinfidéle 
Jérufalem  y  le  fpedade  redoutable  du  ju- 
gement général.  Une  autre  fois  on  raconte 
au  Sauveur  deux  hiftoires  tragiques  :  Des 
Galiléens  maflacrés  par  Tordre  de  Pilatè 
dans  le  tems  qu*ils  ofFroient  un  fa  orifice  : 
dix-huit  hommes  écrafés  par  la  chute  de 
la  Tour  de  Siioc,  Jefus-Chrift  entend  ces 
deux  nouvelles ,  &  au  lieu  de  demander  ua 
détail  plus  circonftancié  de  ce  double  acci- 
dent ,  comme  la  curiofité  humaine  le  fait 
en  ces  fortes  de  rencontres ,  il  place  auflî- 
tôt  fon  inftruétion  &  fait  penfer  fes  audi- 

l»f.  13. 3.  teurs  àla  néceflîté  de  la  pénitence.  5i  vous 
ne  faites  fénitence  y  vous  feriret  tous  de  Im 


même  mantere. 


11  fera  beau  d*entendreS.  Auguftin  s'ex- 
pliquer fur  ce  faint  ufage  qu*il  faut  fçavoir 
faire  de  toutes  les  chofes  de  ce  bas  qionde  , 

f)our  le  rappeller  fans  ceffe  à  Dieu.  Toutes 
es  créatures  font  au-deffous  de  l'homme  , 
'  P^'^^^^te-  indignes  de  fon  attention  :  leur  vraie  placé 
^'  *•  72.5^8.  g£^ ^?^jyg  4  fes  piç^s, ^aJ3  ^  ^j  5^  Auguftinv 
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û  elles  font  ifbus  ftois  pieds  ,  elles,  p^W^^cttt 
iKMis  fervir  de  marciie  ^  pieé  pont  no^ûs 
iiauder ,  île  dép^  foti  nous  éi^tet  atit 
chofes  d'en&auc  t  Utamût  ^rsèMits  fKûi  iiU 
vina  hiftfidtnfia  fukriH^  rfti  Tout  ce  àul 
é&  matériel  &  (ènfiblé  y  n*eft  pa$  plus  eib- 
fnable  ooe  de  la  boaè'.  Mais  cette  bou^ 
toateWe  Qu'elle  eft,  peut  fervir  à  guérit 
nottt  aY«iglementi  C*eft  aînfi  que  la  dî- 
Tîne  miiéricorde  ne  dédaigne  pas  de  noûi 
ouvrir  les  yeux  de  Tefprit ,  oomttie  Jefiis^ 
Xhrift  ouvrit  ceux  dû  corpi  de  f  Aveuglei 
né  avec  du  limon  :  Inttrittts  ochIûs  htf 
iitjufmoâi  cutatt  nm  afpemaia  tfl  m^ert^ 
iofdia  Dti,  Tout  ce  qui  eft  ici-bas  n'eft. 
qa*im3ge^*phantènie  :  ce  font  de  belles 
apparences  {ans  féalité.  Mais  qu'importe  ^ 
Les  images  fervent  à  Pinftrtt%)n  des  en* 
fens.  Enfàns  que  notts' fofhmes ,  îHt^^H 
bien  voulu  nom  fournir  cet  utile  amuft^ 
nient  :  dttn  infafttiâ  ntjtrl  fimiitmdinihHi 
piôJ^mmodû  liiitrr.  Enfin  on^  peut  dinî 
très- véritablement  ,  que  tontes  tes  diofes 
de  la  terre  ne  font  que  de  vaines  ombres , 
fi  on  les  compare  avec  la  vérité.  Mais  fuf- 
pofons  que  la  vérité  foir  le  corps  ,  rien 
n'empêèhera  que  ce  ^  eft  fon  ombre  ne 
nous  la  faile  trdiivèr*  Il  y*.a'»«iéme  ici  plus 
qu'une  ombre  inforrtie  6c  fens  traits.  La 
vérité  fetrouv«jtoufdafsiég^ment  peinte 
&  tracée  du  moinf  p-ï^rement  dans  les 
créatures.  Perfonne  ,4ft  S.  Auguftin ,  n*eft 
tellement  écarté  de  la  vérité  ,  Qu'il  n'ait 
auprès  de  foi  quelque  chofe  qui  la  repré- 
fente  :  Ntmo  a  veritau  dejicitur ,  qui  non  - 
tx€ipiatur  ah  aliqm  efiipe  veritatis»  Avant 
S*  Auguftin  les  faints  Pères  avoîent  déjà 

G  vj 
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mis  en  ufage  cette  bejle  Se  folide  nnyfticîté 
fur  toutes  les  pa/Cons  en  général.  c<  La 
•«cupidité,  dit  S.  Grégoire  deNyife»  eft 
»  un  animal  brute  &  fans  raifon ,  qui  veut 
93  être  dominé  &  mis  fpus  nous  :  mais  elle 
53  peut  cependant  pous  aider  à  nous  élever 
»>  en  haut ,  û  nous  fçavons  y  diriger  notre 


TréB.j*        iam  jmimam  ,^  4n  altnm  evibtns  ,  quatêd^ 
adfupernM  immis  bahfut  difigumur»  * 

^ .  Heureuse  l'homme  qui  aura  une  foi  aflèz 
indullrieufe  pour  faire  un  u&ge  aulfi  faint 
de  la  vanité  même  des  créatures  $  &  pour 
convertir  fa  propre  curioCté  en  une  étude 
falutaire  de  la  vérité ,  &tine  matière  per- 
pétuelle d'édification  !  Ce  moyen  aidé  dés 
£z  autres  que  nous  avons  propofés  ,  le  con* 
duira  heureufement  à  la  perfeâion  chré- 
tienne ,  par  la  réforme  de  la  convoitife 
des  yeux  ,  qui  eft  la  fecondç  portion  de  la 
concupifcence. 
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CHAPITRE    XVL 

De  la  troifiérne  Conrvoitîfe  ,  que  TE- 
cTîîure  appeUe  l'orgueil  de  la  vie. 

l. 

Emontons  encore  une  fois  au  ber-     Orîgîned» 

►  ceau  de  nos  miferes  ,  &  cherchons  î^JX^J*^^^ 
j        t       1  A        •.  •  1  1^    •    •         •  convoitlic: en 

dans  la  chute  d  Adam,  rorigine  de  cette  «uoi  confiftc 
troificme  convoitife ,  comme  nous  avoiis  ion  ficc 
fait  pour  les  deux  autres.  L'état  de  l*hom- 
me  dans  le  Faradis  terreftre  étoit:  un  état 
de  grandeur  &  de  diftinétion ,  conforme  à 
lanobledè  de  Ton  extraâion  &  à  la  dignité 
de  fon  être.  Dépendant  de  Dieu  feul  ,  in-, 
dépendant  de  tout  ce  qui  lui  étoit  égal , 
dominant  (buverainement  fur  tous  les 
êtres  inférieurs  :  tel  étoit  l'homme  inno- 
cent ,  lorfque  le  Démon  jaloux  de  fa  féli- 
cité ,  le  tenta  par  Tappas  d*une  nouvelle 
élévation  qiii  Tégaleroit  à  Dieu  même  :[ 
»  Eritisjtcut  DU ,  dit  le  Serpent  à  nos  pr&- 
3>  miers  parens  5  fi  vous  mangez  du' fruit 
»  que  Je  vous  préfente ,  vous  deviendrez 
«  comme  des  Dieux.  » 

A  peine  rhomme  éut-îl  cédé  à  la  malheu- 
leufe  fuggeftion  de  refprit  féduéieur ,  qu*il 
fe  vit  d^ouilié  de  toute  fa  grandeur  pré- 
cédente. Pour  avoir  voulu  par  une  incon- 
cevable ftupidité  fecouer  le  Joug  très-doux 
de  la  dépendance  du  Créateur  ,  tout  ce 
qui  lui  étoit  fournis  s'eft  retiré  à  fôn  tour 
de  fa  dépendance  :  il  a  perdu  tout-à-couç 
la  fupériorité  >  Tempire ,  la  domination  que 
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Qjtu  lui  ftvoic  donnée  m  cous  les  qimràgt^ 

/  de  fes  mains  j  &  déchu  du  rang  d'honneur* 

qu'il  n'ayoît  pa«  (^  ffe  confe^et  ,  il  s'eft 
trouvé  dégradé  &  mis  .de  niveau  avec  les 

V«48. 13.  bétcs  brutes  :  Homo  cùm  in  bonare  efftt  non 
intelltxit\  comfaratus  ejt  jumentis  itjfipieK^ 
tibns  I3j!m$iisjfaaus  eft  iilis. 

Cependant  l'idée  de  Ton  ancienne  gran- 
deur ne  s'eft  point  ef&cée  de  fon  efprir ,  ,£t 
fbn  cœur  n'en  a  pas  perdu  le  défîr  &  IV 
mour.  Le  comble  du  malheur  pour  lui ,  eft 
qu*il  s*y  prend  mal  poui*  recouvrer  ce  qu'il 
a  perdu.  Il  cherche  la  grandeur  où  il  Ta 
cherchée  Quand  il  a  pcchc ,  &  où  elle  n*eft 

foint  réellement.  Il  la  chjrche  dans  Tell- 
ure de  l'amour  propre  ,  dans  Teftime  de 
fa  propre  excellence ,  dans  la  çomplaifance 
préfomptueufe  en  foi-même.  Il  la  cherche 
dans  une  indépendance  chimérique  ,  en' 
continuant  de  ne  vouloir  point  être  dépen» 
dant  du  Seigneur  &  fournis  à  tous  fes  or- 
dres. Il  la  cherche  dans  l*afFe<5^ation  d'un 
empire  univerfel  fur  tout ,  même  fur  les 
égaux ,  &  dans  la  pourfnite  d'une  domi- 
nation qui  n*a  jamais  pu  lui  appartenir, 
lors  même  qu'il  étoit  innocent.  Et  c^eft 
tout  cela  qu'on  appelle  l'orgueil ,  qui  fe 
partage  en  trois  branches  principales^- 

1**.  I;'anK)ur  de  fa  projpre  excellence  qui 
coniifte  à  rapporter  tout  afoi  ,  &'i  s'étabujc 
centre  de  tout. 

1°.  L'indépendance  envers  Dieu,  la  ré^ 
pugnance  à  dépendre  de  lui. 
,     5^.  Le  dé(]X  de  la  domination  fur  tous 
les  Hommes  ,  le  panchai^t  fecret  à  les  voir 
vous  <lépendre  de  foi. 
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IL 
Première  branche  de  P Orgueil. 

L*amour  de  fa  propre  excellence  ,  qui  Lifte  des  pé* 
cft  ce  qu'on  appelle  conimunément  Tamour  '^^?-*|f  ^^^î" 
Fopre,  l'amour  de  foi^méme  ,  kquel  fe  «l^tVi^ 
évriik  en  trois  parties.  che  ,  qui  cft 

|0.  Rapporter  à  foi-même  le  bien  qu'on  Tamour  de  fa 
▼oit  en  foi ,  s'en  glorifier  ,  comme  fi  on  le  P'OP'*'  "cd* 
tenoit  de  foi-même,  &r vouloir  s'en  procu^  i^rifier'  du 
rer  la  gloire  devant  les  hommes.  bien  qu'on  a. 

De- la  la  vaine  gloire  ,  les  penfées  de  va*  ».  Se  glori- 
aité ,  les  retours  de  complaifance ,  Tenflure  ^"  **",  ^**'* 
du  cœur,  ce  que  S.  Auguftin  appelle  Ja  V>onnapa$. 
bouffifliBre  du  genre  humain  :  TjfhMtgtnnis  i.  9*  C*»/; 
hunumi.  ».  ». 

La  confiance  dans  fes  vertus ,  la  com- 
plaifance dans  fes  bonnes  œuvres  ,  le  repote 
du  cœtnr  dans  la  juftice  qui  vient  de  ThonK 
me:  c'étoit  le  grand  péché  dtt  Juif  char- 
nel ,  félon  la  dodrine  de  5.  Paul ,  &  Ce  qui 
Ta  £iit  réprouver  du  Seigneur. 

La  vanterie ,  jâBantis ,  ceii  *  a  -  dire  ,  h 
£icilité  à  parler  de  foi  en  bien*  a  faire  pa- 
rade de  les  bonnes  Qualités  ^  a  vanter  fes 
talens  ,  à  préconifèr  (on  mérite. 

L'amour  des  louanges ,  la  recherche  de 
TeAime  des  hommes  >  de  b  réputation  >  de 
la  gloire  >  des  applaudiflèmem  :  paifion  fu-  v 
nelte  qui  combat  la  vraie  piété  :  »  C<mv«> 
»  ment ,  dit  Jefus-Chrift  aux  Juife  ,  poiar* 
S3  riez-vous  croire  en  moi ,  vous  qui  aimez 
>>  paflkmnément  la  confidératioo  des  iiom* 
33  mes?  QiMnêdo  tfos  pte^s  méfn ,  f«l  J«4«e;j.44» 
glorsttm  ah  invictm  acmpitis  f 

Le  refped  ha;iuin.  Lorique  lajcâcfaescht 
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de  la  gloire  Humaine  domine  a  an  tet> 
point  ,  qu*on  (acritie  Ton  devoir  à  cette- 
paflton  j .  c*eft  ators  un  vice  capital.  .C*eft 
celui  que  l'Evangile  reproche  aux  Juifs  du 
tems  de  JefusCnrift  ,  lorfqu*il  les  accufe 
de  refafer  de  croire  en  Jefus-Chrift  pari» 
I  JêMu.  Il*  43.  crainte  des  mépris  des  Pharifîens  :  DiUxt*- 
runt  ghriamhomintim ,  tiutgis  qnàm  gloriam 
Difh 

La  répugnance  pour  lliumiliation ,  l'im- 
patience quand  il  s'agit  de  Tupponer  quel- 
que mépris.  On  fçait  à  quels  excès  peot 
conduire  cette  crainte  démefurée  du  blâme 
&  du  mépris  :  c'eft*  ce  qu'on  entend  dans 
le. monde  par  le  point  d'konnenr  ;  d'od 
s'enfuivent  les  vengeances  opiniâtres  ^  Ut 
fureur  des  duels  ,  &c. 

i<^.  Se  glorifier  du -bien  qu*on  n*a  pas , 
êi  s'en  faire  honneur  comme  H  on  l'avoit  z 
s'eftimer  meilleur  qu'on  n'eft ,  vouloir  paf» 
&r  pour  tel  ;  s'attribuer  plus- de  talen$> 
pkis  de  vertus  »  plus  de  mérite  qa'on  n'en 
a  i  Ce  difOmuler  les  défauts  >  ne  pas  vouloir 
reconnoitre  fes  imperfeâions.  Comme  le 
propre  de  la  fuperbeeft  de  faire  de  foi- 
même  ^^ropre  idole ,  il  eft  natureL<^'on 
cherche  à  parer  l'idole ,  à  l'embellir ,  4i  ca^ 
cher  autant  qu'on  peut  fa  turpitude  Se  fa 
mifere ,  &  à  la  charger  le  plus  qu'il  eft  pof^ 
"  fible  d'omemens  empruntés  :foitpour«'a^ 
bufer  fcn-niême ,  foit  pour;  faire  illuâon 
aux  autres* 

De-là  le  vice  de  Thypocrifie  j  FafFedation 
d'un  extérieur  réglé  y  vertueux  >  compoféi 
l'attenrion  à  bien  faire  lorfqu'on  f^it qu'on 
eft  vu ,  tandis  qu'on  néglige  Ces  devoirs  >  fi 
Vom^aCexH^  qu'on  n'ait  point  dé  fpefta- 
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leurs.  Perfonne  n'ignore  comment  Jefus- 
.Chrift  a  relevé  ce  vice  dans  les^  Pharifiens» 
&  que  c'a  été  le  principal  titre  de  leur  con- 
damnation à  Ton  tribunal.  Va  vobis ,  Pktrà* 
fm  byfocrtM  :  Malheiur  à  vous ,  Phariiienar 
hypocrites  »  dit  fi  fouvent  le  Sauveur* 

La  révolte  du  cœur  contre  toute  corre- 
étions  l'impatience  dans  les  réprimendes^ , 
les  reproches  ,  les  remontrances.  Ce  vice 
qui  eic  du  nombre  de  ceux  que  le  Saint- 
Éfprit  condamne  £  fréquemment  dans  les 
Livres  Sapientiaux>  prei^d  viiiblement  fa 
(burce  dans  Tidée  âatteu(è  qu*on  aime  i 
avoir  de  foi-même  i  &  à  laquelle  on  feroit 
obligé  de  renoncer  >  fi  en  acquiefçant  à 
quelques  correâions ,  on  fe  reconnoiiToit 
coupable  en  quelque  point. 

Le  défaut  de  fincérité  dans  la  confeflion 
de  fes  péchés  au  tribunal  de  la  Pénicence^ 
&  dans  tout  autre  aveu  de  fes  fautes ,  par 
la  crainte  d'être  connu  pour  ce  qu*on  eft  -, 
&  de  paroicreaux  yeux  d*autrui  moins  par- 
fait y  OU  plus  vicieux  qu'on  netious  croyoit 
auparavant. 

IIL 
.   30.  Se  glorifier  dans  de  faux  biens  ,  c'eft-    Suite,  t.  Se 
à-dire  >  dans  des  biens  qu'on  pofléde  i  la  giorifi;»dec« 
vérité  »  mais  qui  ne  font  pas  de  vrais  biens,  J[n^v,"f{,içn' 
qui  n*en  ont  que  le  nom  ^^ui  ne  rendent  „{    un  vrai 
pas  rhomme  meilleur  ni  pins  eftimable  en  mérice. 
effet.  Tels  font  les  avantages  de  la  nature , 
les  biens  de  la  fortune  ,  les  talens  de  Tef- 

{>rit  quand  ils  font  fèuls»  C'eft  ici  l'orgueil 
e  plus  univerfellement  répandu  parmi  les 
hommes  >  à  qui  il  eft  ordinaire  de  s'enor- 
gueillir ,  &  de  prétendre  fe  iaire  eftimer 
4c  confiderer  à  caufe  de  leurs  richei{ès.> 
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Icfors  digt^ités ,  ieor  hobiefTe ,  IcHt  l^Silet^ 
leur  fcienoe  ^  pour  la  beamé  ^n  yifage ,  Ur 
preftance  du  corps ,  ragrémeht  de  la  voix , 
êc  tous  les  amres  avantages  de  cette  nature  y 
^i  penveut  être  ecHnmuns  aux  plus  mé-^ 
ckans  hommes  avec  les  plus  vertueux. 

De- là  rambieion  qm  eft  le  défit  fzûimtié 
àe  la  grandeur  U  de  réléVation  :•  la  recher-r 
die  des  honneurs ,  des  ^andei  fiiaces  >  des 
chartes  honorab4es  ^  des  dignes.  Ce  vice 
èft  très-cemmun ,  de  par  conféauent  afiêt 
connu  >  pour  qu'il  ne  foit  pas  nécefTaire,  de 
l'arrêter  à  Texpliquer. 

La  fierté  dans  les  manières  »  dans  là  dé- 
marche f  daiK  let  parot^  ^  dans  Tair  &  dans 
tout  le  maintien.  Ceft  en  partie  ce  que  k 
Seigneur  a  condamné  dans  ces  femmes  dé 
B^byione  ,  dont  le  Prophète  I&ïe  fait  U 
defcription  êc  prononce  la  condamnation 
tu  Chapitre  5 «de  fa  Prophétie.  Si  les  fem* 
mes  font  très«coupables  fur  cet  article  >  un 
^rand  nombre  d'nommes  n'en  font  point 
«)nocen«.   *- 

Le  luxe  dans  les  habits ,  dans  les  amttr- 
blemens  ,  dans  les  repas  >  dans  le  loge- 
ment ;  comme  fi  on  valoit  davantage ,  pour 
avoir  autour  de  foi  toute  cette  pompe  5 
laquelle  d'un  cèté  eft  abfolument  étran-  ^ 
gère  à  Thomme  >  parce  qu'il  ne  fcauroit  fe 
rincorporerj  &  de  l'autre  , quand  même, 
par  impodtble  >  elle  accroîtroit  à  fa  fub- 
fiance  &  deviendroit  partie  de  lui-même , 
elle  ne  lui  donneroit  encore  aucun  nouveau 
degré  de  mérite  folide  &  réel.  Car  Que  fait 
à  ta  perfection  de  Thomme  fie  à  la  vraie 
gloire ,  d'être  vêtu  ,  logé  ^  meublé ,  traité 
comme  le  mauvais  riche  dont  TEvangite 
prononce  la  réprobation  i 
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La  nngularicé)  l'afTeâation  d*ttne  con- 
i^nkc  &igt^kre  par  un  défir  (ècret  d*èere 
diftînguc  du  commun  &  d'être  remarqué. 
Ce  que  le  Pharifien  de  TEvangife  difoit 
avec  complaifance  :  l^m  fum  Jicut  cateri  £iM>.it«ii« 
bomittum  ,  Je  ne  fins  cas  comme  le  refte  des 
homtùes  ,  «ft  le  langage  du  cœur  de  tous 
les  orgueilleux  >  qui  cherchent  continuelle- 
ment ou  à  «'élever  au-deiTus  des  autres  > 
ou  du  moins  à  fe  diftitiguer  d*eux  par 
Quelque  endroit»  Donr  attirer  fur  foi^mème 
1  attention  du  pUDlic»  Cette  pafCon  fe  re- 
pak  fouvent  des  chofes  les  plus  frivoles  j 
telles  que  (ont  des  manières  fin^ieres , 
toit  dans  ce  qui  concerne  la  vie  civile  »  foit 
dans  les  pratiques  extérieures  de  religion. 
Se  finguUiifer  dans  Famour  de  Dieu ,  dant 
.la  fuite  du  péché,  dans  la  prat^ue  des 
vertus  chrétiennes ,  c^eft  une  chofe  loua- 
ble ,  &  même  commandée ,  parce  aue  ce 
font  là  de  vrais  biens  qu*il  eu  louaole  de 
j:echercher ,  &  dans  lefquels  il  Teft  en- 
core plus  de  fouhaiter  ^'exceller.  Mais 
▼ouloir  fe  fîngularifer  par  des  œuvres  $ 
des  procédés  ,  des  manières  extraordinai* 
xes ,  en  quelque  genre  que  ce  foit ,  c*eft 
.  une  afFedation  qulnfpire  l'orgueil  5  parce 

2ue  c'eft  chercher  à  fe  glorifier  &  à  placer 
i  gloire  dans  de  faux  biens  9  dans  des 
chofes  qui  ne  font  pas  l'homme  meilleur , 
BÎ  plus  parfait. 
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CHAPITRE  XVII. 

Suite  des  p/chés  ^Orgueil. 

1. 

Seconde  branche  de  l'Orgueil. 

lifte  des  pé-  T    'ArFBCTATioN  dé  rindépendancc  ^  là 
cbét  qui  ap-  JL^  r«fu$  que  feir  le  coeur  idolâtre  de  lui- 
•trUennentà  même  pfarl*amour  propre,  de reconnohre 
toncS     d!  "^  Supérieur  &  un  maître  ,  «  de  dépen- 
rorgtteU,rifi-  dre  de  Dieu  en  tout, 
d^f tadance.       De^  là  l'ingratitude   des  grâces  reçuei 
Qui  dit  reconnoifîance  ,  adion  de  jgraces  ^ 
remerciaient  ,  dit  Taveu  qu'on  «ut  que 
Ton  tient  quelque  chofe  d'un  autre.  Oï 
e'eft  ce  que  Torgueil  n'aime  peint.  Il  ne 
craint  rien  tant  que  de  voir  diminuer  par 
quelque  endroit  fa  grandeur  imaginaire  & 
l'idée  de  fa  propre  excellence  :  ce  qui  arri- 
veroit ,  s'il   reconnoilToit  que  fon  mérite 
lui  vient  d'ailleurs.  Ainfi  jurant  de  dons 
qu'il  confeflerâ  avoir  reçus ,  ce  fera  autant 
de  rabbatru  fur  le  phantôme  de  fa  gran- 
deur mal  entendue.  Ceft   pourquoi  l'or- 
gueil enfante  néceflairement  la  méconnoif- 
wnce  des  grâces  du  Seigneur  &  l'ingrati- 
tude ;  &  celle-ci  eft  plus  ou  moins  coiifî- 
dérable ,  à  proportion  que  l'amour  propre 
eft  plus  ou  moins  dominant. 

La  préfomptidn  ,  c'eft- à-dire  ,  la  con- 
fiance en  foi-mênné  6t  dans  les  forces  de  la 
nature.  On  eft  fage  à  fes  propres  yeux  ,  on 
s'appuie  fur  fa  propre  fageffe ,  on  compte 
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(ax  ^on  propre  fond  ,  on  fe  croie  capa* 
ble  de  tout  ^  même  des  grandes  cho- 
fes .  :  &  on  le  fait  ainfî  ,  parce  qu'autre- 
ment il  faudroit  attendre  un  fecours-étran«» 
ger  &f  en  dépendre  -,  ce  que  Porgueii  me 
peut  (buffrir.  Cette  funefte  difpofîtion  pro- 
duit la  témérité  des  engagemens  inconfi- 
dérés  ,  les  entreprifes  indifcretes  dîœuyxes 
au-deâus  de  nos  forces  &  de  notre  mefure , 
la  facilité  .à  s'expofer  volontairement  au 
danger  &  aux  occafîons  du  péché  ,  mais 
fur- tout  Toubli  &  Tomidion  tle  la  prière. 
•dLa  confiance  dans  les  hommes  :  ce  que 
lEcriture-Sainte  appelle  s*appuyer  fur  un 
bras  de  chair.  Connance  dajis  des  Patrons 
&  des  Proteâeurs  j  confiance  dans.des  pi- 
(eâeurs.&.des  Maîtres  :  confiance  dans  des 
Supérieurs .,  dans  des  amis  ,  &c.  Chofè 
étonnante  !  Le  mêmeDrsueil  qui  refufe  de 
dépendre. de  Dieu ,  ^conientà  .être  dépen- 
dant de  rhpmtoe  en  ^niïle  oç^iions  :  & 
plutôt  que  de  s*humilier  falutairement  en 
n'attendant  .rien .cjue  de. Dieu  ,  il  aime 
mieux s'abbaiiTer  lâchement,  jufqu'à  tout, 
attendre  des  foijbles  créatures. 
.  Défiance  de  la  Providence,  foit, dans.lis 
(emporel.,  foit  dans  le  fpirituel>:  imp»- 
^bi)ce^  murmure  dans  les  affligions  ,  dans 
les^accid^ns  fâcheux  y  dans  les  embarras,(lc 
tes  diQicultés  qui  £e  pi^fentent.  Tous  ces 
péchés  aie  tiennent  dans  le  fond,»  que  du 
défaut  de  dépendance  envers  Diejii:,  &  de 
foumiffion  à  fa  fuprême  autonté*  On  ne 
veut  point  fouf&ir  les  épreuves. que  Dieu 
envoi|$  s  on  pe/KOUt  point  fe /o^mettre.  à 
CQut.ee  qu'il  ordonne  >  on.fe  ipuleye  inté- 
îif  ureiyiô^t  gwitie  ce  qui  déplaî:  j  quoique 
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lien  Aç  fe  hfk  que  par  Tordre  <m  par  la 
permi(7ion  da  Seigneur:  on  ne  Tçauroic 
confencir  à  attendre  quelquefois  lohg-tems 
le  fecours  do  Ciel  î  on  s'empreffe  pottt 
chercher  d*autres  reiTources ,  on  fe  conduit 
comme  £  Ton  cfo^it  que  Dieu  n*eft  pas 
affa  pvilfafit  pottt  nous  tirer  de  peine ,  on* 
cfBk*û  jr\e  «'intérede  point  aflèi  a  nos  be-» 
ioirn  pont  Touloir  nous  fecourir.  Voilà  ce 
q«e  c'en  qxte  nos  murmures  &  nos  défiances; 
A  de  part  de  d'antre ,  c*eft  Tefpric  d'indé- 
pendance qui  domine. 

En£n.  cette  indépendance  qoi  feit  partit 
de  l*orgaeil  ,  fe  rencontre  eh  toute  forte 
de  péché  ,  de  quelque  nature  qu'il  fèit  $ 
entorte  qu'il  ny  a  aucun  péché  ,  qm  ne 
(bit  en  un  km  une  pn>duéHon  de  For-* 
gueil  ,  fttitant  cette  parole  de  l'Ecriture  : 
Le  commencement  de  tout  péché ,  eft  \m 

Bcclis  xo.  15.  ftiperbe ,  ft  la  révoke  conqre  Dieu:  hthhim 
emnis  fHiâti  fufeHia  . .  •  Car  on  ne  pèche 
qu'en  violant  quelque  précepte ,  Se  en  refu- 
imnt  d'obéir  à  la  Loi.  Le  coeur  de  tout 
homme  tjuî  pèche ,  fedit  à  lui-même,  att 
moins  tacitement ,  ce  que  le  Serpent  dit  à 
Ere  :  Pourquoi  Dieu  a-t-il  défendu  de  nwn- 
ger  de  ce  fruit  ?  Seroit<e  un  H  grand  mal 

Osnef.  j. ,.  <fc  ne  point  oMèrver  ce  précepte  ?  Cmr 
frntifi^  Demf  Ou  bien  ,  ce  oue  difoit 
Pharaon  derant  Moyfe:  Quel  eft  donc  ce 
Seignieur  ,  qui  doit  être  obfi  »  &  dont  tes 
ëxêd.  5. 2,  loix  doivent  notw  lier  fi  étroitement  ?  Qmt 
eft  Domifms  t^  Il  eft  rifibieque  tel  eft  le  lan- 
gage iècret  &  înterprétaftif  du  cœur  , 
quand  nous  violons  quelque  loi  connue  5  St 
qu'iainfi  >  fi  on  en  etcepte  les  péchés  cfigno- 
rance  tout  au.  plus ,  tous  les  autres  tti 
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ifoelque  matière  que  ce-  fok  ^  rup{>ofent 
dans  l'homme  y  révohe  &  indépendance 
OM^tire  rkiSQ. 

II. 
Tro^me  branche  de  f  Orgueil. 

ÏM  ào&t  de  la  domtâatîon  fw  le  pr<y-  !•»*«  ^«* 
«bain ,  le  pancfetot  natnreU  s'élever  aui-  5^*^^^*^*  ^ 
ddiTa»  de  tetisle»  «Riti*eB  homme*,  fattrak  branche  de 
«otentà  Tbir  tiMK'le  iiftdnde  dépendre  de  rorgucil.ra- 
nous.  -  -   m®*'f  <**  ^* 

De4à  lei "péchés  de  «Cobéïf&née  envers  **<^°^*"^  ' 
k^  fopiêriecirs ,  de  hwKettr  atec  tes  égaux , 
ide  dttfieté  ècé^  defpotiflne  è  l'égard  des 
^létiear^»         :  .  . 

L'opiniâcreté^  âstn$  la  difpute  ,  le  télé 
paibtvhé  jpo^r  Tertypôlrte]^  St  pont  faire 
^évafeir  wtftttfiflfïeiMr. 

La  raillerie  dans  tes  eonrerâttiettM.  C'eft 
■n  pédié  coftfidéraMe  ,  «  le  Seint-E^rit 
rappelle ,  la  fekt  des  fo^iétés*  Ce  ^i  lè 
^odoit  ordinairement  ,  iB'eft  Temrie  dç 
fB*>baifl#r  les;  atrtr^  *  dç  les  rendifé  mé- 
prifa&kStf      »  ' 

I-es  fentimens  de  méprjs  potti*  le  pre^ 
^aftn  r  3f  tes  tetotrs  ,(^eï?s  de  préférence 
de  rot^açêMe^alif  autres }  en  fê  c^^mparaiic 
af«ç  ettï»  .De  cette  4ifjp<>fti<»i  de  méprh 
^riemienc 

.Lefi  jttgemens  ténrffaires  cji^on  ferme 
i^  te  {Mro<shaiA.,  dbnt  on  iineiprêre  en  mal 
les  WtMîons:  tes  fonpjons  déftftantageUx 
4e  6  ^ndiik^.t  i^  fircilité  à  condamner  fès 
avions  ^Wnje  tettt  exttmen. 

Les  ink^itfii» ,  la  haîne  ,  raliénatte*  in 
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Sl  de  reflèntimenc  ,  panent  <fai  uémt  priti» 
cipe.  A  pFopomon  qu'on  s*e(haie  foi-mcmùe 
&  qu'on  mec  les  autres  au-defibus  de  foi  , 
on  eft  (ufceptible  de  toutes  ces  impredions 
contraires  à  la  charité.  Il  en  eft  de  même  de 
L*entle  &  la  jalouûe ,  qui  conâfte  à  s*af- 
Higer  du  bien  qu'on  apperçoit  dans  le  pro- 
chain ^  ^  à  (e  tiyoMiit  du  mal  qui  lui 
arrive  i  parce  que  1  orgueilleux  vQodrbit 
étre^feul  en  poflèiEon  de  tou(  biea  ^  ou  cu'ii 
^uhaiteroit  de  voir  les  autres  jrabèaiûics  i& 
humiliés  par  la  fouiFrance  du  mal. 

Les  querelles  ».les  diflènfions ,  les  piurtia- 
lités,  lesantipaties  fuppofenc  auflfi  ledéfit 
iu*a  rhomme  de  primer  ^4^,  remporter  « 
le  prévaloir ,  (bit  dahs  fa  propre  perCbnne* 
foit  dans  la  perfon^e  4e  ceux  à  qui  il  fe 
/aitglo^e  d'être  attaché ,  foit  par  l'huini- 
liation  dé  ceux  qui  le  comredifènc  ,  cm 
qu'il  juge  dignes  de  mépdris.  ■    ^ 

£nfin  la  colare  ,  les  emportemens ,  les 
outrages  «  les  vivacités  ,  tes  incipatiences 
coulent  aufn  de  la  fource.eff^poironnée  de 
.^orgueil ,  qui  ne  veut  rie%ifoufFrir  des  att- 
tres  y  parce  qu'il  croit  que  les  autres  lui 
.doivent  tout.  '       •     ■       :      ^,    ^ 

.  Je  pa&rois  un  point 4CppfidéraUe  «  jS.je 
ne  faitpis  pas  ici  mentioi^  de  la  flatterie^ 
qui  eft  comptée  dans  l'Ecriture-Satote.  par- 
mi les  grands  péchés ,  quoiqu'il  ne  iw  pas 
à  bei^uçoup  prcç  répiué  tel  dans  le  monde. 
^A  çn  juger  fi^y^t-ies  premières  appa- 
rences «  UA  tel  Yicefemt^roit  incompatible 
.  avecrorgueil&4'àmx}Ur:deJa,doimna^io<i. 
Cependant  il  çft  vifiblequ'iUft^de  fa  <ié- 
fendance  :&  de  fon  xtS^otU  puifq^eilon 
iremarqucparune  expérience. i<«tfnaliere» 

qu'il 
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f  u'il  n'y  a  point  de  gens  plus  lâches  &  plu^  ^ 

rampans  devant  les  Grands ,  que  ceux  qui  '  ' 
^ont  plus  hauts  envers  leurs  égaux  o^^ 
leurs  fubalternes.  Apparemment  que  Tor^ 
^ueil  avide  de  grandeur  &  de  domination , 
confent  à  ramper  quelquefois ,  lorfqu'il  efl: 
ncceffaire,  pour  parvenir  à  s'élever  d^uçi 
autre  côté  5  ou  que  la  vaine  gloire  qu'il -tire 
du  mérite  ou  delà  dignité  de  ceux  à  qui  il 
fait  la  cour ,  le  porte  à  employer  les  com- 
j>laiiânces  de  la  Batterie  ,  pour  fe  faire 
mieux  venir  auprès  d'eux  »  &  s'aflurer  ainfi* 
i  la  faveur  de  leur  protedion  ,  la  poflef- 
£on  de  fon  propre  crédit  .&  de  ibn  éléva- 
tion devant' les  npmmesu 

Mettons  fin  à  ce  dénombrement  des  fu^  A-f  "??**^^ 
nettes  fuîtes  de  Forgueil  5  &  faifons^  en  ^jj^^ 
fniilànt ,  quelques  réflexions  fur  la  difibr-  * 

mité  de  x:ette  troifiéme  convoitife ,  en  ju- 
geant de  ce  qu'elle  eft ,  par  ce  qu'elle  en-^ 
fente.  Quelle  multitude  de  pèches  qui  par-  . 
tent  de-là?  Ehi  quels  pèches?  Péchés  plus 
^iefs  de  leur  nature  que  tous  les  autres. 

Car  il  faut  fçavoir  jo,  que  les  péchés  fpi- 
rituels  dom  il  s*agit  ici  pour  la  plupart ,  & 
on  les  prend  tels  qu'ils  font  en  eux-mêmes 
&,  de  leur  nature,  ont  une  difformité  qui  ' 
l'emporte  fur  celle  des  péchés  même  char- 
nels y  parce  qu'ils  fouillent  Bc  corrompem 
immédiatement  le  cœur ,  au  lieu  que  ceu^: 
de  la  chair  corrompent  diredement  le 
corps ^  &  ceux  ^i  appartiennent  à  la  con- 
voitife«de  la  curiofité  corrompent  direde* 
ment  refprifi.JEn  eifet  t  puisque  le  coejor 
4ans  rhomme  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  noble» 

J.  Fmii.  H 


)y  Google 


«7^  Principes 

.t)iie  f^eft  vé  qàe  Dieu  demande  de  lui  ëk 
•premier ,  qàe  c*eft  par  le  cœur  qae  Thom- 
nnt  proprement  eft  uni  à  Dieu ,  ou  fcparé 
lie  loi ,  il  «'enfuit  que  ce  qui  cooibat  pro^ 
-premenc  laiàintccédu  coeur,  doit  renfer- 
mer ien  (bi  q^efaue  chofe  de  plus  diftinnè 
A  de  Iplus  viçiéuL 

**.  Les  péchés  fpiiïtxièfe  ktMqueiit  jphlS 
-prochainemeftr  la  niajefté  de  fEtre  ftprè- 
mf  5  fèconde  preuve  de  leur  énorAtiité  ïn- 
ftiUeœ.  La  Taifon  eft  ,  :qée  ces  pédiés  reii^ 
-ferment  une  révolte  intériélïre  cbntre  là 
tbavéraineté  de  EHeu:  car  ils  Retirent  Vàm'é 
di'redement  de  fa  dé^ndaricfe  ,  à  prapbr- 
«ion  qu'Us  enÉent  le  rdeùr  *,  qu'ils  l*aévent , 
qu  ils  le  livrent  à  Tamour  propre ,  qu'ils  le 
font  devenir  en  quelque  ibrte  idolatrç  de 
Jài-foèiïie ,  en  irâpfortam  tcfàt  àlûi-iiiême, 
cbmiite  ià  fon  centre.  XTéA  ï\fr  'ces  prfhcî- 
Ws  qu^èft  fdndé  té  lah^gfe  û  ëomittun 
-dans  la  Religion  j  qilrfe  TOèuéft  jaldut  de 
-ft  gl<>rre5  q&'dè  feglcB^eï^n  foi-mètfto 
-^de  quoi'xjÈte  de  TOit ,  tVft  de  'la  îpart  èé  *ai 
'«'éatute  \tn  hrdh  ftcfîK^e ,  Vne  uffirt^aV 
tioh  ihjiiftfe  a*tlnè  difdfe  '<\\û  h^api>artîeriî 
qu*à«A  5  ^u*a  'rtè  !pëirt  faire  'pttitzis  ^r- 
"mh  de  ^dêciûfuttt'er  «c  de  ^îrfe  i^fiéckir  fîir 
fci-rffèirïe  fe  rfiWhàVe  bartié  dfe  Tthcehi  » 
^gdi  eft  tlft  Wdt^émiferi  la  cHnfk  étkttiretet^ 
a  TKàfe  fbpftttiè  ':  'é/iAnfin  'teàt  de  qîte 
î%dWfiïe^*aàVaHîfeiM-irt*ÏÉ'e-à1ieiifiWr , 
*  toferijè  &  èe  j^èfre  ',  t^é&  zrxeàik  'i^ 
iravi 'àfe^SHètiâir.  *^ 

^^.  enffn m^c*«s  Mfiètteb  ifbm*t^ 
jbltts  feri?#iWiëiit^^e  ÏÂ  ^rë^  /^  pir-U 
^éihe  le  ihbiWear  pWs  ItMftSès^^x  yé^îk 
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àe  la  Perjiâîoi^Çkrétiefme.  171 
^on^tpes.  Qg*on-  ouvrçles.iaiaies  Ecncu^ 
|e&  jon  n'y  rerra  quç  /àe(crip|iotis  énergi-^ 
^ues  djés  jugeniens  cerubles  exeitçés  con* 
tre  les  fiiperbçs^  on  j  encendita  jxtentir 
pat  tout  des  menaces  eiFrayantés  contre  les 
orgueilleux  ,  les  hypocrites  ,  les  envieux  > 
les:ambit»nx  y  les  préfbtajtttteùx  :  mm 
rien  n'égale  cette  efpece  Singulière  de  châ- 
timentiqjiï  ^rès-c9fnmu|i  goift  1^  ]^*lié« 
fpirituels ,  &'  qui  coniîfte  dans  l'abandon 
«le  Dieurfak  de  <3^k  ^  ^ep  cfoiit.  «éifâL* 
olés\  à  dec^hntes  hunûTiantes*  -  . 
t  Ceft  ainfi  <jue ,  félon  S.  Paul,  Fenflure 
crimindk  des  ^'iix  iàges  4tt  I^aganifine  a 
été  punie  en  eux ,  r>ar  un  aveuglement 
épouvantable  oui  1er  a  précipités  dans  les 
Yeluptésiés.auSjih^Htt^ales^Li^  '-'^    "" 

ttns  xipxm^fi  ^  ^  rdérf»pooré$  pwrjfefr  eâdès  ;       ,  ^    .  ^^ 
les  jAus  monftrueiu^  ^^.l'imaadioffé^titlB  »,  _,]  ]  ^  '' 
ont  fOKé  la  jufte  {tttHtion  4e  49ur  Sti-c^     :.  ...    .  i 
Çoeil:  Broris/m  »  f«##f.  <^«»^ ^ imfr#fi-     l^Mg.  1,27* 
iffff.  &  Pierre  ahûid^^fti^'^ur -un.  ano«> 
ment  à  (a  proprç  foibleC^i  &  deneou  41011- 
)d>le  xi^Q^e  l^isl^^^p^ist^^ellàe  .pa^ixli 
déteftable  far^fur^e  ^  efî  jfmçor^iMX  fôceotpfe 

jCur  un  coeur  jpsél^filBaix*  Il  y  ia  .(lOiii^ 
tant  cettetdiffirre&cejtntJ^  itlabandomAeioes 
Ibperbes^ayi^ns»  «jjceihii  de  11  Apôtre  |«é^ 
ibmpcueu)^  que  dapis  les  ^pcemieiss  cvetok 
un  cbàtinoent  vde  j^ure  jufiice  (peur  hunailjer 
4c  cxinfondr^  Vp^g^ï\J^^  '4iMik$  leilècôiiii, 

Î>  ité  ui^  cbâtianeat,  de  ^^lââetrde  ponr 
^  :g^ir«&  de  ^formei#  -Oh  l  <\ïtmx  iRiœ 
i(LôDraiigç  >^i^  jt  j>e{ain  ilWtiieft^ 
.^a&iiétonf%ai4p«a^pécbétS  P^ché.^  diâti-  ' 


)y  Google 


ks^èn&nsîdéfcdlerë:  péché  ,  gûéfîftin  de 
;l*orgtièil  dans  les  ènfans  de  rtii{éric6rde  : 
hrojfter- fmrh  (-Tap^rbiam  )  funhtntur  fitii^ 
ÙM.}  adi/effèsquam  efudiûntur  Jilii  mife^ 
ric§rdi4> 

.    Ç  H  A  tl'T  R  E  '5Î V  I>!.' 

-AêMicide^pfAir  miémtfflû^  Çôrivottife. 
de  l^orgruè;lL  Première  dijpojition  j 

^foîf  fentl-i.Mài  p»*4^tda«i<3é«-^i5liàrdtenfiens,  a  fei 
»?» ^"  ^?^r! ziV mfc dtfSiile de nepai  fetitir dequellè 

rhumUiié.     -abemii  tnaSeifti  tel  ^âérorgtteW,  Srd'em- 
4»v- *   •-  -pWiyer  <t<kw  le$  libyens  imaMablçs  p^ 

«n  détruire  Juf^'fffrx  plto  lé^sf  veftiges^ 
^ncre  ces  moftn^^  H  y  en  a.  de  généraux  ^ 
I0Q  dC'paf tkutilefs.-  Ilte  mè^fëtb  panicoliers-^ 
t&pM;  cdrcâi^s^p¥atk)aes -(Màtatres  qui  ai- 

-gaeih  fêlés  i^tëpéhtë\^^Ui£iVl  la  fuite 
4es  »iiiayen6  gei*éraitx'^^^  ;è  ferai  enfbrte 
-qu'elies  ibiénc  dtl(^^1i>d!ées  félon  qu'elles 
^conviennent  à  chacàft  de  ces  moyens.  Or 
xe  que  j'appelle  moyens  généraux  ,  ce  font 
,diPrens  feiiitimenis  qu*u  fatit  former  Çt 
établir dan6  le €cibâr  ,  |>oar  fervir  de ht&k 
^hutuilké  telle  que  Si  Bernard  4*â'  décrite. 
TtaB.  <«eji>  X*bon!*i*ité  /'Ait  ce  feint  fio6beur ,  ejt  une 
^rad.  ^'•w«-o):^eriaa  qui^barkcôfeiïkiijfeè  que4*|iônf- 


dby  Google 


^fen<l  vil  â  (es  propres  yeax.  Etre  hum-*     sem.  4ti- 
îvble ,  dit^l  aHieurs ,  c'feft  êtte  dépendanr  inCdnu 
a»  de  Dieu  &  (buinis  à  tous  leis  homnies^ 
>>  pottt  Kamoitr  de  DtéU  :  ^SutmliVaF  efi  vh'^ 
ms  ^fM  bofih  veriffitiàâ  ^[uê  n^ithrie'  Jthi  vi-i 

€f40fttrm  prof  ter  f>eum.  En  rHniffaiit  cef^^  '^  ''^ 
dejs  idées' >  «lou»  trmiVonj'lésvfbWîinéITs^ 
^Q'itflkUt  (è  J)iocui-er&:îdân*s!leC:]lie!s  il  eft' 
iifécedkire  de  £è  bien  fonder  ;-  p6uF  être  tou*^ 
jours  à  conrert  des'  attaques^  aîf^P3t:gtteil , 
&  pQUi;  parKeninenfiti'à  le  lubjûguér. 
.  Sentimeâc  deiknépris  J^our  toi-même  J 
fondé  fur  la  comK)ilKÎiice><qli*on  a  dé  fbn^ 
néant:  VeriJJimÀ  fid^agmtkMe/tbi  viltftit? 
^'^^ntihaent  ctedépewlardé' envers  Dfeii,, 
h,  d'une  fimnfeiHofri  émigré  Ôt^abroluë  à' fa- 
fiiprême  autorité  en  tèut  géftrè  :  D^  fub- 
jfâum  effe.  ■.  :       . .       ' 

.  Sentiment  de  refpe^  pouf  U  prochain  y  - 
&4e  fomni^fiûn  ivolotita>fé  entera  ct^t^s  1er 
autres  hômcbe^  pour  Tamonr  def  Dîèu^r 
Çmn$  bmmmsenatMM  pr9ffet  ^éém^  ^    '      - 
.  -On  oh&rvera^ue  chaouné^ 'de  crt  trëis^  .'     •       ' 
difpofitiohs  Vfinmmves  d^^Hcrmiiitè  ,  iré^ 
fond  précifttnent  A^par  drc{r«'"'à  chacune-: 
des  trois  branches  de  l'orgàeil/  qui  vien-^ 
aent  d*£€re  développées  depuis  le^Chapitre'' 
XVI.-  ■■■'  "i 

*.-.:.   ^.^        •    H^*  ■  ■■-       '   "^        ■" 

.  Le fbndenlent  delà  verta^de rhuftiilité ;  Pmnîct fcn- 
eft  le  fentiment  de  mépris  de  noos-tnêmeij^  *"?^"e  fol- 
que  formera  en  noosla  connoiflaficé'dé'  même  fondé 
notre  néants  Ileft  donc  à  propos^  de  céni*  for  le  néant  * 
ipencer  par  ^v^onnoîtrâ  dan*U  vérité  &:  de  rhommo' 
tfl  qu'on  fift  :  parce  qa*aatiei»ieht^  l'hmnt-^ 

Hiij 
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174  Ptinapef^P       ' 

Itcé  ne  feraic  plus  qsCvta  cérémonitl  po^e-r 
ment  extérieur  »  one  a£Eèââcion  d*ifypo^ 
criiie  ,  une  afiàire  toote  de  oomplimenr , 
une  vertu  4^  comiimide.>  on  mépris  êé 
foi-mtoie  noUement  fincère#  A  Dko  hé 
1.  4^  N4#.  plaire ,  dit  S*  Â^guflÎMi  ,  que  nous  fonékm^ 
C<?r.  n.  jt.  rhamilhé  fuï  le  meafcNoge  âc  la  fairfTetèf 
Jn  fOKtt  faljttaiis*  Ndle  Terdt  o'eft  vérimi 
hle  que  par  U  yéhtéi  Un  Chrétkil  doeid 
qui  veut  réof&r  folidemeat  à  anéantir  l'a-^ 
mour  pi^pra  >  s'apf^iiM:!  à  bien  coAn<rftre 
êc  le  néant  de  Thonoime  en  général  «  de  fer 

Eropres  miferes  perfonneiles  $  ic  il  cravail- 
^ra  à  s'avancer  de  plus  ea  pins  dant  oe^ 
^nnoiflànces  très«wles«    ' 

Premièrement  »  connottre  le  néant  de  . 
rhomme  $c  (a  baflè&«  U  cft  rrâi  qoe  6 
Thomme  fe  regarde  du  csàté  des  dons  qu'il 
a  reçus  du  Créateur  ,  il  n*e(l  rien  de  pinr 
grand ,  de  plus  beall ,  de  plus  noble.  Mais 
tpus  ces  avantages  qui  le  rdevent  ii  jufté& 
men(  i  ne  ^ennent  potni  de  fim  fends  :  i^ 
n'en  eft  pas  propriétsûre  s  c^ft  Dieu  qui  9i 
j.Of«4.7.  tout  mis  en  lui»  Ptiérfiioi  dou^  »*dini  ikint 
Paul  y  Vhfmmti  ifn/fcmt  tkn  fmHl  iéf$Ut  rêfm  ^^ 
fi  glûrifinutM  iU  f#  piil  s^  cammf  s*ii  hmi 
l!jw$i$  féu.  r$ft^  f  Tout  cela»  mis  i  part  >  que 
trottvera-^t^ilen  lui  ^  qoi  ne  le  rende  vil  à 
(es  propres  yeux  >  &  qui  ne  foit  pour  IvÂ- 
une  fource  féconde  dé  très^bas  fentimens 
de  lui-même  ?  Dans  fon  origine ,  cendre  9c 
pouffiere  :  diftisfa  Jiaiflance,  fau^s ,  dôu* 
leurs ,  milères  :  danè  fa  Vie  ,  atfulettiflê* 
nient  perpétuel  aux  opécefUtés  komiliantes 
t  de  bpire ,  de  manger ,  de  dormir  ,  à  k  loi 
,  pénible  du  travail,  à  des* infirmités  fana 
Qfi^Q^e  &  i  des  mabdiea  4e  todse  ^pece  t 
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de  la  Vtrp£^on  Chrétienne'.  iff% 
dans  Ùl  mprc  ,  corrupcipn  )&  pourriture. 
l>ans  fon  efpric  ,  ignprancç  ,  'fti^piçiicé  ^ 
diteaâiions  ,  illûfions  :  dans  fon  cœur  ,' 
pafTions ,  cupidités  ,liUBieUr ,  dérèglement  :- 
l(ans  (^  cpn^ii^^ite  >  infidélités ,  offeniès ,  pré- 
Tarications  cont^u^U^s  ;  4^i^?  Vordre  de  U'  ^ 

aaturç  ,  vm  befoin  univ^rfel,  la  ïbibl^i|f 
même  :  dai^ç  Torjiye  de  la  grfce ,  ténéb4:es^> 
^éprayaiict^  du  coeur ,  jpipviiflànçç  à  t<W 
Ken  pair  ix^Tmêm^,  néan^  4f  put«p^ritiB 
jpeTfonnel ,  incapacité  4e  ai4f "Çr  la  w>oii;x- 
dre  grâce  ,  q^i  ftra  JPUicftiç^  gif?cc  ppçrf 

Ce{l  à  If  yue  de  toi^s;  çe^  cara^res  b^ 

fîilians  ,  qu^  tç  pie^c  Auteur  du  tivf e  dp 
Ipii^atiôff  4f  Jefus  r  Ckfift  ?'^ie  :  0     i.|.r.iv 

$^kii  ^  nibU  !  6  fm4pf  imme^fy^  l  4  t*H- 

f^im  m  ^io  ^ib^  l  >3  O  que  j'ai  f ujpt  d^- 
^i  y<^  d'huftîbi^îi  &  4^  bîl«  r^mi^pns  4e 
>>  mo^  mèçîf  ^.qfta^d  >e  rçn;re  ep  ii^çii ,  ^ 
m  Gue  <^e  quelqw^  n>anipre  q^^  je  oia  cpg- 
?>  udêre,  jç  ne  rencontri^  qu^  B^«M^^  >  j^  fî^ 
3^  vois  que  n^nt  •  •  •  #  P  P^î4^  ép^^Vf^^^^* 
»>  blei  O  mer  fans  fonds  ^  fans  rive  l  qd 
I»  je  n^  trouve  de  moi  ^^'w  ^^}^V  &  pàr- 
5>  fait  néant  »  ?> 

Où  eft-c^  donc,  concl^rons-aious  avec 
ce  même  Apçeur ,  que  la  y^ine  gloire  pouf- 
roit  fe  cantonner  &  fe  iretrancber  ?  Sur 
qupi  i'boff^P^e  pourroit-il  aflTeoir  &  pofet 
les  fopdeipens  de  fa  vanité  î  Puifque  tptjit' 
ce  qu'il  voudroit  y  employer  ,  fe  réduit  en 
dernière  Ai^â^fe  à  un  pur  néant  :  néant 
j^verfel  y  nrant  multiplié ,  néant  infini  « 

B-iv^ 
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néant  de  force ,  de  mérite ,  de  bonhedr i 
ée  fcience ,  de  vertu  :  ht  toto  mbiL 

III. 

VWétcn'  J®  ^^  ^"^^  propofé  de  placer  dans  R 
tes  pratiques  coars  de  ces  réflexions  générales ,  le  détail 
pour  fc  pro-  des  pratiques  particulières  qui  y  auroient 
^^JL  ^*  ^•?"  rapport.  Pour  fuivre  ce  plan  ,  en  voici 
îéanîdeVh^  quelques-unes  oui  ont  trait  à  ce  çremiet 
me.  Premîe-  londement  de  1  humilité  &  du  mcpris  de 
xc  &  feconc'e  foi-même ,  qui  eft  la  connoiflance  ou  plutôt 
pratiqu  ;  voir  la  convidîon  du  néant  de  rhomme. 
^c?c7'dcS  ï^  f«^^  très  utile  ,  par  exemple  ,  de  fe 
nature  hu-^'Sin^ili^^i^cï^  ^^  peu  avec  les  mîfercs  de 
maine  ;  les  rhamanitéj  d'aimer  à  les  voir  de  près  ,  idp 
4tu4iet  nuf  n'en  pas  trop  éloigner  de  foi  le  ipedacle» 
dans  rhiftoi-  y -^j^gj  quelquefois  les  pauvres  ,  les  mif«- 
•  râbles  ,  les  malades.  Se  tranfporter  de  tems 

en  tems  dans  ces  maifons  ,  oi  rien  ne  iè 
préfente  aux  yeux  qui  ne  foit  un  objet  de 
compaffion  i  dans  ces  Hôpitaux  qui  raflem- 
blent  comme  dans  un  point  de  vue  &  qui 
;  réuniflent  toutes  les  langueurs  &  toutes  lés 
efpeces  d^nHrmités  imaginables  5  dans  ces 
triftes  retraites  habitées  spar  des  troupes 
d*enfans  &  de  vieillards ,  vidimes  infortu- 
nées de  l'indigence  &  de  la  pauvreté  j  dans 
:  ces  aziles  que  la  charité  publique  a  ouverts 
à  un  peuple  d*imbecilles  &  d'infenfés  à  qui 
il  ne  refte  de  Thomme  que  la  figure  ,  & 
que  rétat  de  délire  met  prefqtfau-deflous 
de  la  condition  des  bêtes  brutes  i  dans  ces 
prifons  fecretes  ou  publiques,  dont  les  unes 
dérobent  a  la  vue  du  monde  des  montres 
d*horreur  &  de  corruption  5  ks  autres  ren- 
ferment &  gardent  pour  les^«rniers  fup- 
.  ^  plices  des  fcélérats  chargés  des  plus  noirs 
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ie  la  Perfiâtion  Chrétienne.   17*^  ' 
Ibrfaiçs  ',  &  coupables  des  plus  gi'ands  ex- 
cès d'inhumanité.  En  voyant  de  tels  objets, 
"fii  ne  fera  cet  humble  àyeu  ?  Voilà' donc 
la  nature  humainereconnue  t)our  ce  qu'elle 
cft  :  voilà  de  cjuôi  elle  eft  capable ,  &  ce  ^ 
qu'elle  porte  dans  (on  fonds  :  Natura  bu* 
mana  redargufa  eft.   Ceft  une  des    belles- 
paroles  de  Tertullien. 

On  peut  prendre  dans  le  mêniè  éfprît 
tthe  autre  pratique  qui  n'eftpas  moins  fa-  -'-. 
hitaire.  C^ft  -de  faire  ufage  de  tour  ce  que  '  ^ 
liiiftoire  nous  raconté  ,  &  de  ce  que  les  * 
nouvelles  du  tems  nous  apprennefnt  ,  des  ^ 
biens  &  des  maux  dont  le  monde  eft  tout* 
rempli  &  l'a  toufjburs  été  5  de  telle  ' forte 
cependant  que  le  mal  remporté  de  beau- 
coup fur  le  bi^n.  Ceft  encore  par  cet  eh- 
étoit ,  que  yhomme  peut  être  bien  connu 
pour  ce  qu'il  vautk  Toutes  fés  miferés  s'7 
montrent  comme  fur  un  grand  théâtre:' 
fes  infortunes  ",  fes  folies ,  -res  pailîôns ,  fe**' 
vkes  ,  fès  erreurs  ,  fes  exfcès  fe  pr^fentent 
fur  la  (cène  &^  s'y  reprôduitènt  fans  cefle  : 
&  le  fpedacle  dé  tomes  ces  herreilrs-apper-^ 
^es  dans  des  hotnmes  qui  font'  nos  iem-* 
Wables ,  <ievienc  un  tableau  &  un  miroir  -" 
oè  nous  voyons  ce  que  nous^eiiôlns  coftime- 
c«x  ,  (î  n<5us>  étions  ïivi'és  à  nous-mêmes. 

'  Je  ii^ai  garde  de  blârher  les  améS  timù-' 
rées  qui -pour  s'épargner  un  grand  Scandale  * 
c«i  des  diftradibns  dangereuies ,  renoncent  • 
à  la  le^lure  des  hiftoires  anciennes-,  &^ïè* 
fequefttetit  de  toutes  les  nouvelles  cquran-  - 
téS:  mais  j'aurôis  tort  d'un^auére^té  de - 
n«  point  >â||ttuidir  à  te  goût  très^louable  ^ 
de  religion  jWie  piété  ,  qui  porté  d'autres 

p^rfoimes  à  s*eiitretemr  rauonnablement  ^ 
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4e  cous  let  éyinem^ns  du  monde  ,  pod^ 
s'en  ùÀre  comme  une  école  d*hamiUré  >  Se 
pour  y  apprendre  de  pl\is  en  plu»  le  n^r 
&  la  mifeie  de  rWmme. 

IV. 

Trotfiéme       Une  troifiéflac  pratique  paiement  fitge 
pni«iqiie.  Ré-  &  importante ,  c'eft  de  ré&ckir  fouvenc 
fléchir    fou-  Cat  h  vanité  deitQus  les  faux  biens  du  fié- 
Xité^^tottî  ^^  >  &  fw:  le  frivole  ^dat  de  tous  les  avan- 
ce qui  relevé  ^^^  purement  temporels  conformément 
rhomme  fc-  4  ^^  décifion  dp  Saint  -  E/prit  tant  de  fois 
Ion  les  (eta.    répétée  dans  le  Livre  de  TEcdéfiafte  :  Va^ 
nhas  vamuaum%  ^  M9Mf/4fMMMM5.  Vanité 
des  vanités ,  de  tout  n*eft  que  vanité*  L*ati« 
Uté  de  ceue  pratique  eft  fondée  fur  ce  que 
TjiA  de^  piqges  les  plus  ordinaires  qu'em- 
ploie la  convoiti/e  de  la  (uperbe  pour  nous 
induire  4  c'eftde  nous  éblouir  par  ces  <^ne« 
mens  extérieurs  q^i  donnent  à  l'homme  ua 
lorrain  relief  t  ^  ,de  nous  empêcher  d*ap^ 
percevoir  tout  le  vuide  Se  tout  le  néant  qui 
tfk  caché  foqs  ces  voiles.  J'entens  les  ri- 
chelTes ,  le  fade  ^  les  takns  du  corps  ou  de 
refprit  ^  ia  beaveé  ,  TadrelTe ,  la  fdence  , 
rirudition  j  Télpeuence  5c  en  général  tous 
les  avantages  quâs  qu'ils  foient  qui  ne  ren- 
dent pas  Thomme  plus  faint^plus  vertueux» 
plus  parfait  aux  yeux  de  Dieu.  L'humilité 
doit  donc  fe  tenir  en  garde  contre  cet  arti- 
£ce  y  &  ne  point  fe  laiier  de  regarder  d'un 
oéii  de  mépris  tons  ces  beaux  dehors  :  afin 
de  retomber  toujours  fur  le  néant  réel  de 
f  homme  ^  &  de  le  retrouver  fans  ceft  jtcl 
qu'il  eft  de  ion  propre  fond  ^riipottillé  de 
toutes  ces  Âatteule^  décoratioti^«lfeft  ce  qui 
f^oit  panie  des  belles  leçons  d'humiUté 
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que  S.  Bernard  donnoit  au  J*»pe  Eugène 
autrefois  &n  difciple.  '>  Oiez ,  lui  dicril ,  J^'J^*  ^*  ^* 
5>ce  tiflu  de  feuilles  qui  vous  couvrent  j  ^"^  '^*^ 
9>  bvisz  ces  voiles  &  ce  oïaTque  ^  faites  toni- 
»ber  ce  fard  ;  mettez  de*  côté  Thomme 
33  riche ,  l'homme  d*efprit ,  l'homme  puif- 
»  (ant  ,  l'homme  jouifTant  de  la  beauté  , 
»  de  la  gloire  ,  de  la  famé ,  des  délices. 
^»Tout  cela  retiré  ,  qae  trouverez  vops 
.»'alors ,  Se  que  vous  reilera-t-il?  Un  hpm- 
.3*  me  nu ,  pajivre ,  «liférablie  :  un  hômnjye  ' 
.3>  malheureux  de  ce  qu'il  eft  homme,  - 
pr  honteux  de  ce  quM  eft  nud ,  fâché  d'éti:e 
.»  né  ,  trifle  de  fa  deftinée  qui  eft  tou£e 
^  pour  le  uavail  ,  la  peine  &  l'humilia-. 
»>  tictfi  !  UQ  bom^rn^  qui  ne  peut  fe  difli- 
.5>  muler  ropprobfe  de  là  naiflance,  livré 
;»  en  proie,  vàx  all^rmes  dans  le  Cf)Qf^  r^ 
.«r  pide  d'une  vie  de  peu  dé  durée ,  réduit  à 
,3>  la  paffer  d^s  les  pleurs  fous  je  joug 
w  pefant  d'innombrables  mif^res,:  TolUpà^ 
^itom4f0  filiomm  ,  deli  fucmn  :  oçcprrH  ' 
tiln  homff  nud^s  îi  ftu^  ^  mififgHHs  : 
i^m9  dolms  ,  quid  hmpfit  #  trubefctns ,  qmèd  ■ 
JMdmfi  i  plivr0û$ ,  ^SUd  0ams  ^  i  mnrnm" 
tjms  ,  q^^fon^mt  4d  Ms9r09$  ^  nm  ad  h» 
.n^nm^  f9Mtnsdfmni$$r$y  (tf  0k hç  fmn  rtatu  »  ' 
l^ev$  %tmm  Umfivre  ,  ideoqm  fHf»  jmm  / 
.ttpliws  nmhis  mfenis  ïS  ^Pfttfrei  smm 
fijm^Vh^t  à  \z  divine  nû£éricorde  nooc  ^ 
laccordfidT  k  don  de  réâécfatr  ain^  otilemenc  ' 
iur  le  néant  de  tout  ce  qni  paroit  besii  ' 
<laos  rhomme  &  (or  la  t&ditt  çk  «hk  ce 
^'ii^a  d'i^uniilûiitfr 
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CHAPITRE    XIX. 

Suite  du  mépris  de  Joi-même. 
I. 

Mépris  de  T  L  faac  joindre  à  la  connoiiïànce  de 
foi  -  m^me  A  rhomme  en  général  ,  la  connoiifance 
^ântiffance  ^^  f^i-mèm^  perfonnellement  .  pour  fe 
de  fonnéant  procurer  une  matière  continuelle  de  fenti- 
propre&per-  mens  bas  de  (bi-même.  Ainfi  de  la  confî- 
fonnel.  Pra-  dération  du  néant  commun  à  tous  les  hom- 
tiques  pour  y  ^^^  Thumilité  doit  nous  foire  palTer  à  la 
reuuîr.  Exa-  i    •       i,  iJ-        ,-i    n. 

miner    fou-  contemplation  d  un  nouveau  néant ,  s  il  eic  > 

vent  fa  coo-  permis  de  parler  ainfi ,  que  chacun  de  nous 
icienccv  a  ajouté  au  premier  :  défauts  ,  mauvaites 

qualités ,  imperfedions  ,  partions ,  habitu- 
des vicieufes ,  péchés  ,  déifordres  qui  nous 
font  propres.  Nous  verrons  d'un  côté  que 
s'il  y  a  quelque  chofe  de  bon  en  nous ,  c'eft 
le  Seigneur  qui  Ty  a  mis  >  comme  k  foi 
nous  oblige  de  le  reconnoître  »  &  que  de 
nous-mêmes  nous  n'avons  pu  ajouter  an-« 
cun  bien  à  cette  foîble  portion  d*ctre  que  le 
Créateur  nous  a  départie.  *De  l'autre^  nous 
ierons  forcés  de  confeifer  humblement  que 
nous  avons  mêlé  beaucoup  dé  mal  aux  dons 
de  Dieu  j  ce  qui  n'a  fer  vi' qu'à  les  gâter, 
les  altérer ,  nous  les  faire  perdre  peut-être 
entièrement.  CJ^uelle  fource  nouvelle  &  fé- 
conde de  vues,  humiliantes  !  Quelle  foule 
de  raifbns  pour  être  vils  à  nos  yeux  !  O 
quàm  bumilitn  ^  abjtâè  mibiJj^tneiffo /ett" 
tùndum  gfi  !  Ôr  cett€  étude  p«Rnnelle  qije 
nous  ferons  de  nous  -  mêmes  chacun  èa 
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panicolier  ,  ne  peut  être  mieux  placée  que 
dans  rhabitude  qtie  nous  nous  ferons  deî 
pratiques  fuivantes. 

Première  Pratique.  Examiner  fouvent 
fa  confciencé  :  nefiniràucune  journée  fans 
£aire  Texamén  dès  fautes  qu*on  y.  aura 
commifes  y  s'occuper  même  quelquefois 
dans  le  jour  ,  des  infidélités  qu*on  aura  re- 
marquées ,  &  y  fafre  quelque  légère  atten- 
tion :  faire  un  adé  de  contrition  ou  quel-* 
que  autre  humiliation  devant  Dieu  pour 
celles  qui  font  plus  marquées , .  afin  de  fé 
les  rendre  plus  préfences  :  profiter  des  re- 
proches que  les  autres  nous  font,  pour 
reconnoître  des  défauts  ique  nous  n'au- 
rions peut-être  point  apperçus  de  nous- 
mêmes  :  employer  une  partie  du  tems 
confacré  à  la  prière  »  foit  le  matin  ,  foit 
dans  difFérèns  intervalles  du  jour ,  à  confi- 
derer  fes  fautes ,  fes  panchâns ,  fa  conduite, 
fa  manière  d'agir  ,  de  parier ,  de  penfer  : 
comparer  tout  cela  avec  k  règle  fuprême 
des  vérités  dont  on  s'occupe  dans  la  médi- 
tation j  &  fe  convaincre  dé  plus  en  plus  de 
fa  mifère ,  de  fa  difformité ,  de  fon  néant  à 
la  faveur  des  rayons  lumineux  de  la  fain- 
leté  de  Dieu  &  de  la  perfedion  que  de- 
mande fa  fainteJLoi  &  l'Evangile  de  Jefus- 
Cbrift  ^  qui  font  &  doivent  être  des  objets 
perpétuels  de  nos  oraifons. 

II. 
Seconde  Pratique.  Se  reflbuvenir  du  Stcondcpra- 
moins  en  gros  de  fes  anciennes  iniouités  5  '^^^'^  j/Su^ 
fe  rappeller  l^^échés  de  fa  vie  p'affce ,  les  venir  de  fes 
défordres  d'une  j eunelfe  peut-être  payenn e,  ancicas  g^- 
ou  du  moins  peu  chrétienne  ,  les  excès  ^^^* 
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commis  dtns  les  tems  dlgnorance  ou  d^POt 
bli  de  Dieu  ;  lefqtteis  quoique  corrigés  ,. 
pardonnes,  expiés  ,  font  né^ipoias  trèsr 
capables  d*lmmilier  Thomp)^,  4e  le  tepir 
dans  la  défiance  de  kii-mêm^  ,  &  de  ferWr 
de  contrepoids  à  la  préfomption  ,  à  Teftime 
dç  foi -même,  a  la  v^ne  çopiplaifançe» 
S.  Paul  femble  uoos  inspirer  cptçe  pr^ciquç 
religieufe ,  lorfcjue  d^ns  plufie«irs  eiidjroic^ 
de  les  Eoitres ,  il  fait  i-evenir^les  Chrétiens 
a  auiil  ccrit ,  fur  leur  ancien  état ,  bns  fe 
dilpenfer  de  faire  la  m^e  chofe  pour  lui 
£ph.  1. 1  >  tout  le  premier.  »  Vous  avez  été  autrefois, . 
a  *  3  >  J  X  •       >,  jiit.ji  -lux  Ephefiens ,  ^iiorts  par  le  péché , . 
»  Trvant  de  la  vie  des  payons  ^  marchant 
»> félon  leQirit  de  ce  fiécle.  Nous  avon^ 
9>  tous  fuivi  les  défir^  criminels  de  la  chair  , 
9'obéiflant  à  nos  pançhans  déréglés.  Ne 
»  1  oubliez  point  ,  Mpmcrif  €fioi9 ,  &  fou^ 
»  venez  ^  vous  toujours  da  çems  oii  vou$^ 
>'  étiez  fans  Jefus-iChrifi: ,  fans  efpérance  »  < 
»>  fans  Dieu  ^  ce  ç^onde.?»  N'ençendons» 
lEph,  f .  t.  ^®"s  pas  ce  même  Ap6(urc  s'appeHçr  kûr 
I.  Tim.  I.  ;nême  le  dernier  ^es  Saints  &  le  priemier 
Il  j  1  j.         des  pécheurs  j  ne  l'ieiiçendons-noii^  pM  fe 
reprocher  publiquement  d*avojir  étc'un^ 
blafphémateur  ,  un  perfîcuteur  >  un  con^ 
tempteur  de  la  fainte  religioo  de  Jefos^ 
Chrift  ?  C'eft  ai^fi  qu'il  fe  tenoic  ^n  g»rd9 
coiitre  la  féduâion  de  l'orgueil^  *  qu*il  C^ 
maintenoit  dans  rhumilité. 

Par  un  femblablc  motif  il  oublioit  yo- 

.  lontierscequ'ilppuvQÎty  aKcrûf  dejbporen 

.  fha.  »»it.  lui .  il  peraoit  4e  vue  aifém^ent  f^boçtuff 

oeuvres  paifées  j  les  vertu«^*tl  avojt  pr^ 

tiquées  ,  Cà  vie  laborieufe  ,  pénitente ,  tr^^ 

verfée  de  mille  épreuves  :  il  menoit  tour 
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cda  derrière  lui  ,  pour  me  Cenrir  de  Tes 
propres  exprefCous ,  afin  de  n*y  point  arrè- 
ter  {es  regards ,  &  dç  ne  s'occuper  que  de 
ce  qui  éioit  devant  lui  ,  c  eû-à  dire ,  du 
l>ien  qui  lui  tnanquoit  &  qui  lui  reftoit  à 
Eure.  Que  l'humilité  nous  faffe  employer, 
cette  même  méthode  ^  £c  £  la  reconnoir* 
fance  ne  nous  permet  point  de  mécon^ 
nokre  les  grâces  reçues  *  que  Tintérêt  de 
notre  falut  nous  faâe  pratiquer  cet  ooblL 
fage  6c  prudent  de  nos  bonnes  œuvres , 
pour  nous  rappeller  fouvent  le  fouvenir  de 
nos  manyaifes. 

.  Tro2sje*mb  Pratique  qui  fuit    de  la     Troîfiéme 
précédente  Ne  parler  jamais  de  foi  avec  {^^Ji^-JÊfS^ 
avantage.  Comme  il  elt  non  d  oublier  lo\f^  ni  en  bien  i^ 
même  ce  qu'on  peut  aroir  de  bon  ,  on  doit  en  nul. 
être  auflî  bien  aifeque  fes  autres  Tienorent. 
Autrement  on  donnera  dans  le  piège  de  la 
vaine  glaire  >  on  fè  préparera  des  tenta.* 
tions  <&  des  dangers  ,  &  on  rifquera  de 
perdre  par  la  vanité  le  mérite  du  peu  de 
bien  qu'on  a  entre  fes  mams  ,   ou  d'en 
trouver    dès   ce   monde  la  récompenfe 
dans  les  louanges  des  hommes.  Ceft  ce 
que  fignifie  la  comparaifon  qu'apportent 
les  faints  Pères  ,  d'un  voyageur  qui  auroit 
rimprudence  de  porter  fes  tréfors  à  décou- 
ven ,  &  qui  couxroit  grand  rifque  d'en 
être  dépouillé  par  les  voleurs.  Le  rifque 
feroit  bien  moins  grand ,  s'il  tenoit  fes  ri- 
cbeflès  foigneofement  cachées  >  &  hors  de 
la  vue  des  paflans. 

Ne  «'enfui vroit-il  pas  de-U  que  rhumi- 
fité  devroit  pQftex  l'homime  à  manifefter 
fi»  dé£siQCs  ,  comme  elle  le  porte  â  cacher 
%  vertus  ^  £n  rendant  ainfi  {es  péchés 


)y  Google 


1^4  Principes 

publics  ,  il  fe  procureroit  une  humiliaciôft»' 
iklutaire,  &  fbn  orgueil  feroit  mortifié.  It' 
n'en  eft  pas  ainfî ,  &  la  pratique  dé  parler- 
de  foi  en  mal  a  de  grands  inconvéniens  : 
Pbrgueil  y  gagneroic  fouvent ,  plus-  qu*il 
neperdroit.  Car  Tartifice  de  cette  paflîoir- 
eft  tel ,  qu^elle  proffirc  de  tour:  elle  reprend  » 
d*une  main  ce  qu'elle  lâche  de  rautre:  &• 
ce  qui  arrive  ordinairemeut  de  ces  afFe<5ta- - 
rions  d'humilité  dans  la  mamiere  défavan-- 
rageufe  dont  on  parle  de  foi-mème  ,  c*eft' 
un  retour  fecret  •  de  complaifance  ,  de  fe: 
voir  humilié  &  d'avoir  paru  tel ,  &  même* 
une  vanité  grofïîere  à  Toccalion  des  louàh-  - 
ges  que  l'humilité  de  la  perfonne  ne  man-^ 
"due  pas  de  lui  attirer.  Le  plus  fur  fera 
donc ,  pour  ôter  à  l'orgueil  toute  reffource,' 
de  ne  parler  jamais  de  foi  ni  en  bien  nr 
en  mal  5  de  fe  comporter  comme  ne  méri- 
tant point  d'occuper  en  quoi  que  ce  Coit^ 
Tàttentron  des  autres,  de  fouhaiter  d'être^ 
ignpré  &  oublié  ,  de  vouloir  être  traité* 
comme  un  néant  dont  il  n'y  a  rien  à  dire»  - 
lî  eft  vifible  que  ces  difpofitions  revien-- 
riehrtout-à-feit  dans  leur  fimplicité  à  i'ef— 
prit  de  la  vraie  humilité.  *     * 

IIL.- 
Quttriémc      QÙATRiE^ME    Pratiqctb   pourréafKf  à* 
poim'^l'ugcr  ^^^^^  toujours    de  bas  fentimens  de   foi-  * 
de   foi    par  ^^ême  par  la  vue^  de  fa  propre  baflèfle,  - 
comparaKon  cVft  de  ne  point'jugerde  foi  par  compa- * 
avec  autrui ,  raifon  avec*  le  prochain  ;  mais  fiHvant  ce- 
T\urvôl  H?5  ^'^'^  ^^^"  effet.  Oèft  à-dire  ,  de  ne 
eft  ea  foi.       point  fe  ralfarerà  proiporti^n  qu'on  croit 
voir  dans  les  autres  des  crimes  qu'on  n*a 
pas^'^ouappercevoir^en  foi  des-ycrctts<qtt*ils  - 
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h^ont  point  :  mais  de  confiderer  fes  défauts 
pour  ce  qu'ils  font  en  euxr mômes  &  par 

>comparaifon  avec  la  faintetë^à  laquelle 
f homme  eft  oblige.  Le  Pharifîen  orgueil-  Ltu^  18.  jr 
leux  delà  Parabole  de  l'Evangile  failoit  1« 
contraire.  Il  fe  croyoit  bien  laint  &  bien 
vertueux  ,  parce  qu'il  n'ctoit  pas,  difoit-il , 
Comme  les  autres  bommes  ,  comme  le  Pa- 
blicain  avec  qui  il  ft  comparort  j  ce  qui 
étoit  vrai  dans  un  premier  fens  :  mais  il 
ne  penfoit  pas  que  pour  n*être  ni  injuile  » 
ni  voleur,  ni  adultère  à  Textérieur  ,  on 
n'cft  pas  pour  cela  juflifié  >  que  de  n*être 
pas  au/n  vicieux  que  d*autres>  ou  de  ne 
rêtrt  pas  dans  le  même  genre  qu'eux  »  cela 
féal  ne  fait  pas  un  vrai  mérite  >  que  de  n'a- 
voir pas  commis  les  excès  crians  qui  méri- 
tent les  plus  grands  cbâtimens  dans  l'en- 
fer, cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  puilfe 
être  coupable  de  crimes  ,  moindres  à  la 

,  vérité ,  mais  qui  méritent  pourtant  Tenfer,}  .  j 

qu'on  peut  même  fe  tromper  groffiére- 
ment  dans  ces  comparaifons ,  &  qu'il  arri- 
vera fou  vent  qu*on  fera  plus  criminel  â  '*- 
bien  des  égards  que  ceux  à  qui  l'on  s'ima- 
gine pouvoir  fe  préférer  ,  ou  que  fi  on  ne 
Peft  pas  actuellement  ,  on  le  deviendra  ,  . 
peut-être  dans  la  fuite. 

Que  Judas,  par  exemple,  ce  Difciple 
apoftat  fe  fût  comparé  avec  le  Larron  qui 
devoit  être  un  jour  crucifié  auprès  de  Jefus- 
Çhrift ,  il  fe  feroit  mis  au-delfus  de  lui ,  & 
il  fe  feroit  trompé.  Car  ce  larron  étoit  un 

.  élu,  &  Judas  un  réprouvé.  Que  Salomon 
fe  fût  comparé  avec  un  impie  tel  que  Ma- 
nalïés  ,  &  quil  fe  fût  préféré  à  lui  ,  il  fe 
feroit  trotnpé  de  même  :  car  Hmpie  Ma- 


)y  Google 


|8^  •    Ttf^m}fef         *  .^ 

naflîis  â  fait  pénitence  Se  sV(t  (auv^  y  ^ 
Salomon  nous  lai({è  dans  lïn  tei^rible  dootç 
far  fbn  &rt  &  fon  f;;ilut  éternel.  Qaan4 
Simon  le  Pharifien  fe  çômparoic  avec  l^r 
PéchereflTe  qui  étoit  aux  pieds  de  Jefus*- 
Ghrift ,  &  qu'il  fe  mettort  en  efprit  au-def- 
fiïs  d'elle ,  il  étoit  dans  Tillufion  :  car  la 
Pccherefle  à  ce  nionienç  valoit  n>ieux  quç 
lui. 

C'ëft  donc  un  des  picees  les  plus  dan^ 
gereuxde  rorgueil,  que  de  nous  porter  ^ 
nous  juger  ainfi  par  des  comparaikins.  Ot 
k  pratique  contraire  que  je  prefcris  ici,  ^ 
l'avantage  d'avoir  été  exprellement  énfeir 

Îjnée  par  S.  Paul ,  qui  lui-  même  s'en  eft 
ervi.  ce  Si  quelqu'un  »  dit-il ,  s'eftin^e  ètflp 
M  quelque  chofe  ,  il  fe  trompe  lui-même  ^• 
5*  parce  qu'il  n'eft  rien.  Que  chacun  4pnf 
»>  examine  fa  conduite  &  fes  œuvres ,.  ^ 
»>  qu'il  trouve  fa  gleiie  dans  ce  qu'il  verrj 
»  de  bon  en  foi ,  &  non  en  fe  cpmparani 
!«*••.  4«  M  avec  autrui  :  Infern^t^tl^  tantùm  ghiian^ 
habehh  y  CS[  non  in  altero.  >>  Nous  n*p(b|if 
»  pas ,  dit-il  ailleurs  parlant  ^e  lui-même^ 
-»»  nous  comparer  avec  les  autres  :  nr^ais 
93  nous  nous  mefurons  fur  ce  que  npqs 
^>  fommes  véritablement ,  &  nous  ne  nous 
a.  01%  10.  ^  comparons  qu'avec  nous-mêmes  :  No» 
**  audemta  cumparare  nos  quilmfdam  ,  fed  ipji- 

in  nohis  nofmetipfos  mettent  es ,  ^  comparan$ej 
nojmetiffos  nohis.  En  fuivant  cette  mé- 
thode ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  vicieux  en  nous 
fervira  toujours  â  nous  renir  dans  l'humi- 
lité }  &  foit  qu'il  y  ait  eu  qu'il  n'y  ait  point 
de  plus  grands  pécheurs  que  nous,  il  nous 
fuinra  de  voir  en  nous  des  défauts ,  pour 
rejetter  toute  enflure  de  l'orgueil. 
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CHAPITRE   XX. 

Seconde  difpôfition  dç  V humilité  qui 
combat  f  orgueil  :  Farfaite  dépen^^ 
danct  de  Dieu. 


L 

l'EsT  ici  h  féconde  pani«  de  la  venu   .^cond  fe«- 

nous 


nous  en  avoi^  faite  dans  le  CJkap.  XVlHi  biçu  ^icijiç^ 
line  dépendance  coule  &  abfoluçd^  I>ieu>  &  e^itiertf;  * 
une  foiMDi/npn  eniie^e  ^  parfaite  ^  (a  fu- 
^(me  autorité  en  tou^  chofe  :  Pf«  fub^ 
jeQnm  'Jpf  C'eft  ce  qui  fait  conime  le  con^ 
uafte  d^  la  fécond»  branche  df  l'orgueil ,. 

Î|ui  eft  l'efprit  d*indé^ndanca  sivec  lout^f 
e$  fuites,  l^  remède  pour  U  parfaite  gué- 
tifcn  de  cette  pî^  »  fe  Çf ouvera  id.n^  le# 
fentinaen*  intérieurs  qui  fo^fn/^t  felprk  .    /       ^ 
lie  rhumilité ,  &  dans  les  pratiques  q^i  fern  *^ 

Tent  à  le  nourrir  &  à  returet;enir.. 

Eien  n*eft  plus  jncuiquc  dans  les  Pfeau- 
naes  &  dan«  toute  VBcriture,  que  ces  fen^ 
timens  de  dépendance  ou  doit  être  un^ 
acné  chrétienne  eny^îrs  la  Majefté  fuprô- 
me.  Par -tout  Dieu  exige  de  fa  créature 
qu'elle  s'hoAiitie  en  fa  préfenc^  ,  qu'elle 
s'abbaiife  profondémept  devant  lui ,  qu'elle 
s'anéantille  à  fes  pi«?ds ,  qu'elle  lui  obéilFe 
fidèlement  en  toutes  diofes ,  qu'elle  ref- 
jeéu  fes  Cbix ,  &  qu'elle  le  ferve  avec  un 
faim  tremblement ,  qu'elle  confidere  toutes 
(es  oeuifres  dans  un  étonn^ment  d'adox^ 
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tion  y  qa*elle  accepte  (es  décrets  8c  les  «r^ 
.Ares  de  (à  Providence  avec  une  réfîgnatiotf 
fans  bornes.  L*ame  fidèle  à-  fon  toor  s'ex- 
cite fans  ceffe  ,'  dans  tous  les"  endroits  des 
Livres  Saines  ou  elle  parle,  à  être  {bugnilo 
à  Dieu,  dépendante  de  fbn  fecoars  ,  obéit 
Cmte  à'  Tes-  ordonnances  ,  réfignée  à  (es  • 
J7;  61,  ir  yoiQrit^j  ;  2^Mne  Deo  .fnkjdli^  trif  ammtt' 
fMA  ?  Paroles  remarauabUs ,  répétées  juf- 
quà  deax    fois  de  laite   dans  on   même* 
,  Pfeaume  >  &  que    S.  Auguftin  reg^irdoit 
comme  le  précis  de  tous  les  Cantiquçs  d^ 
David ,  dié^és  tous  ,  félon  lui  -,  pour  t:orf^ 
JL^  9*  CoHf.  fo^^i^g  l'enflure  du  genre  humain  r  Advery 

'  ^  ••  fm  tjffbnm  generis  bttmanù  '  Auffi"  ce  qûi^ 
avoit  dégoûté  ce  même  Saii\t  dans  îes  ap-' 
proches  de  fa  converfion ,  de  laledure  dé^ 
tout  autre  Livre  que  des  faintes  Ecrituresr,^ 
c*eft  que  par  tout  ailleurs  il  ne  rencontroic 
pas  ce  beau  refrin  ,  &  n*entendort  pas  re- 
tentir cette  parole  de  piété  :  Omon  ame ,' 
ne  ferez- vous  '  donc  pas  ibumife  à  Dieu  V- 
0id.  I»  7*  "^emoihi  cantm  :  Nomte  Dto  Juhjeâa  erit 

iv*7»  dHimattifa}  ^ 

Quelqu'un  s'étonnera  peut-être  de  trou- 
ver ici  au  rang  des  pratiques  de^rfedîon  , 
une  chofe  aum  fimjile  en  apparence  que  la* 
vertu  de  la  dépendance  envers  Dieu  :  dif-" 
pofition ,  ce  femble  ,  commune  à  tous  1er 
Juftes  même  les  moins  parfiaits ,  &  qui  ■  çttr 
comme  un  préliminaire  à  Tétat  de  ^^J^^ 
ftice  dans  le  plus  bas  degré  qu'on' là  Jfup.- 
pofe  :  difpontion  d'ailleurs  qui  ne  fignine* 
rien  de  bien  précis  ,  &  qui  paroit  n'avoir 
qu'un  fens  vague  &  indéterminé.  On  eit 
penfera  tout  autrement ,  fi  Ton  veut  bien 
fe  fouvenir  que  la  perfedion  chirétienne  ne- 
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de  îaTeffeéiionÙirétienne.  l8^ 
^iflSÉfé  point  par  fa  nature  du  finiple  état 
lie  la  juftice  dont  elle  h'eft  que  le  rehauf- 
fanent  5  &  que  par  confcquent  il  ne  con- 
'Vient  point  de  chercher  les  voies  de  la  per- 
fedion  ailleurs  que  dans  les  voies  cx)nimu- 
«es  de  la  piété  chrétienne ,  pratiquées  d'une 
•manière  au-delïiis  du  commun i  telle  que 
iera  la  fbumiflîon  à  Dieu ,  mais  (bumiflion 
tbfolue  ,  éminente ,  fans  bornes ,  fans  me- 
•fvife.  C^'on  4aigne  fe  rappeller  enfuite  là 
î<Jualité.,  le  nombre,  Se  les  différentes  eC- 
*peces  de  péchés  d*in<ié^ndance  que  ren- 
fer  nue  l'orgueil  dans  la  féconde  branche^ 
dont  nous  avons  -vu  plus  haut  l'analyfe  i 
•^  Com^endra  alors  que,fefprit,oppofc       > 
•êft  une  vertu' qui  n*eft  payfî  commune 
•qu'on  le  cronroit ,  &<jTfelle  h'eft  rien  moin$ 
•qu'un  nom  vague  &  d'une lîgnifîcation  peu 
étendue.  Xe  détail  qui'^ï^t  en  fera   li 
'preuve.  " 

II. 
DépendlKlce  parfaite  de  la  Zoi  de  Dieu.:  'toépenéznee 
foumidîon  à  tout  ce  qu'elle  prefcrit  fa  m  <!«  **  l-ol  de 
!«cepri6n  &    Kq«M  d^sTésmoindx^  foZl^'/Z 
Ï0rdonnances  5  dciir.  de  la  connoitre  de  plù$  u  révélatioBy 
^n  plus ,  pour  y  conformer  p^  parfaite^-  de  la  grâce. 
mentdTa  conduite  &  '  teékifièr  fes  moètirs  j 
•confcience  timorée  ,  -refpèétueufe  pour  Ul   ,     , 
Loi ,  qui  ne  s'interdit  pas  feulement  lès  '    * 

fands  pécfhés ,  -mais  qui  fuit  avec  foin  les 
utes  légères  3  qui  ne  Ce  plaint  jamais  de 
la  trop  grandfe^rigueur  de  là,  t,oi  5  qui  ^'efl;i^ 
fie  heuretlife  <rètre  dans  le  noble  èfclâvagè 
■^  la  Juftke  :  Servi  Juftitiée  :  qui  fe  pla^  i^^m.  #, 
^anft  lès  liens  ,  ^ui  ne  cherche  point  ni  i 
fecooer  ,  ni  â4fioiblirniéme-&  à  extenueir 
ifon  jottg  qu'elle  ;tro«ve  jftnable  \  qui  5*eBi:- 
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lyo  fruMfes  ,  ' 

pttdk  à.  (aire  toute  force  de  bien  &  à  1t 
bien  faire;  qui  fait  cas  des  petites  cbofès 
dès  qu'elles  font  fdlutaires  ^  qui  n*e(t  poini; 
trop  attentive  à  difUnguer  entre  les  œuvres 
d'obligation  &  celles  de  furérogation  ,  Sf, 
fe  pone  volontiers  à  celles-ci  par  ainour  àc 
par  zc|e  pour  Ùl  perfe^on  i  niais  (ùr-touc 
qui  eft  fincerement  dk'pofée  &  toujours 
prête  à  reconnoître  àc  â  embrafler  toute  v^ 
rite  qui  fe  préfence  »  tout  devoir ,  toute 
o1)rigation  s  qui  fe  montre  bien  éloignéede 
contefter  contre  la  Loi  &  de  demander  i 
Dieu  raifbn  de  fes  Ordonnances  $, au per* 
fuadée  >  que  comme  (ur  les  dogmes ,  c*eft 
déjà  une  incrédulité  de  denaander  le  Com^ 
ment ,  Qftomod»  i  de  fiiéme  dans  les^  pré- 
ceptes «  c*eft  une  iodép^dance  9l  une  dé^ 
foDciirance  commencée ,  de  defiiander  le 
toUTfmi  9  Quarf  i  <^mme  iire^^t  nos  pre- 
miers parens  à  l'inftigacion  de  Saun  qui 
leur  apprit  a  dire  :  Pourquoi  Dieu  a  - 1 .  il 
^<#.  j.  t.  fait  tel  commandement  :  Cur  fMc^fk'^Ms 
i    .  /    '   P^usf 

.    Dépendance  d^s  ^•léiÊtés  '^)éciales  49 

'  iSe^neur  :  £délité  à  <K>B^tiker-ea  rcoute^oq. 

,;  cal!o^&da4istoja|e6.vn^  dciiaarche&c&qc^ 

Dieja  demande  t^  fiofis  ^  ce  <jW  kii  fera 

^us  agréable  &  plus  cotiforn^eà  fon  hou, 

teneflncens  ,  ft^êàa  ?  ^mble  recherche 
Tur-touc  de  C€|tte  >diw<^  volonté  4ans  l0s 
rencomrès  i^p^i5ti|n<HK'<^  lia:  vie.»  dans  ^ 
^boix;d'untéP84;y4anii«d$$  ^ru:i/i^\b&  cpi^ 
^  .  ,  £dcr4>les  ,. >dan«^é(^iIW9iQns^ài9relv- 
dre.ou  à  quitter  t  d^¥^^n9«99jc  iis^  x^xxm 
volonté  proprerquirpr^ndipic  -décidcir^li^- 
fl^me  deibn  Cm  ^  ^rqiii.  répugner  oit  ijk 
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de  la  PerfeUion  Chrétienne,  tp  i 
îfn  attendre   hi  décifion  de  Dieu  même. 
Dépendance  de  la  révélatUn  ;  (bumif* 


mage  qui  eft  dû  a  la  fuptên 
de  toute  <lirpute  dans  les  points  révélés  qui 
font  clairs  i  de  toute  conteftation  contre 
Vàùtorité  qui  eft  infaillible  quand  elle 
parle  5  de'  toute  curiofité  &  de  tout  fecret 
^éûr  de  cCmprendre  ce  qu'on  ne  doit  pas 
Vouloir  pénétrer  :  efprit  d*ac<^iêfceménLt 
fimpte  «  docile  à  toutes  lès  vérités  Se  à 
totttes  fes  'portions  de  ces  vérités  Confignées 
;iàfts  là  Tlhiâition ,  crues  ft  prôjpofées  par 
'V2^iîk  ,  sfniïôtrcées  Comme  :ceïïes  |)ar  1^ 
coûimtfne  ptédicatiôn. 

bcpendâhce  de  la  iSraeet  feftitîment  con- 
tinuel de  là  fôIblêlTe  de  l^ommé  en  géhé* 
rai  &  de  hoftrè  propre  i'm^u^nce  :  con*- 
▼iôion  intinie  de  notre  indignité  perfon- 
nelle  jointe  à  tin  1>efoin  perpétuel  &  àbfolu; 
attentioh  k  vigilance  hon  interrôtnpue  fur 
fes  pertfices  &  lur'fes  fehtinisns ,  pour  écar- 
ter fôigrteiifemeht  tô'utfe  préfomprion  ^ 
xronfiance  éh  fbi-minïe ,  tdut  àppiïi  fur  fes 
l^roipres  forces  ,  toute  iftirtie  de  Jlk  préten- 
due jnftice  :  filfefice  du  coeut  lievant  Dieu  > 
k  interdiÛioh^de  'toùt'ftctét  murfnure  con- 
tre là  fottVè'rèCine  liberté  de  Dieu  dans  la 
diftriba'tidh  de  fes  grâces  :  kumble  adora- 
xibn  de  Tés  décrets  ,  Jôihtè  a  tJhô  attention 
fldélè'â  j)î^6fltél:  dés  grâces  ^a*il  nous  ac- 
qp^cTe/uashôOskittuférâ  fàitle  des  plain- 
tes jaloufes  contre  ceux  que  nbus  ybyont 
"ott  qiK  ftdUs  cifôyôns  'Voii:  nîieuîc  partagés 
qttfe  hbtfs  ;  fui  vaut  !a  parole  dé  l*Èvàhgile  : 
H  Prenet^ùr  vous  ce  qu^^hYôtu  âonne. 
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1^  Principes 

-»  &  gne  la  bonté  de  votre  Dieu  pour  iùs 

»>  frer^  ne  foie  point  pour  vous  une  raifon^ 
^dtth.  20.  »  d*ôtre  mauvais  &  envieux  ;  Toile  quoi 
i4.#  I  u         tuum  «jï  ^  vaie  :  an  octtlns  tum  nouant  efi  ^ 

guia  9^0  bonmsfum  f  *V  - 


IIL 


Suite  et  la 


dipcadancc  Dépendance  plus  particulière  de  la  Grâce 
de  la  Grâce  :  -^uant  à  l'exercice  de  la  prière.  Efprit  de 
dépendance  prière  qui  nous  accompagnera  par  tout , 
de  la  miféri-  Se  nous  tiendra  fans  celle  entre  les  mains 
Vi^  de^la  ^^  Seigneur  ,  fbus  la  dépendance  ,  Tac- 
Frovidcncc  ^^"^^  '  l'invocation  de  (on  fecours  pour 
^.  jLDMtt  bonne  œuvre  grande  ou  petite ,  pour 

Jes  avions  même  indifférentes  de  la  vie  : 
adïduité  aux  prières  réglées  &  diftribuées' 
par  intervalles ,  fans  écouter  jamais  ni  la 
j)areJ(re  ou  Tennui ,  ni  un  préjugé  de  né- 
gligence qui  les  feroit  regarder  plutôt 
comme  une  pratique  de  furérogation  ,  que 
comme/Un  devoir  d'obligation  5  fréquent 
recours  à  Dieu  par  des- élévations  de  cœur  , 
parTufage  familier  de  fa  fainte  préfence, 
par  des  prières  même  de  fiircroît  dans  cer- 
taines rencontres ,  pourlefquelleson  n'em- 
ploiera le  confeil  &  la  délibération  ,  qu'a- 
près avoir  commencé  par  prier,  en  forte 
qu'on  puiilè  dire  avec  le  Roi  Prophète  \ 
3>  Mes  yeux  font  toujours  tournés  vers  le 
»  Seigneur  »  parce  que  c  eft  à  lui  qu'il  ap- 
»  partient  de  conduire  mes  pas  ^  de  me 
^*4«  «  garantir  du  piège  :  Ocufi  meijen^er  ad 
Dominum  ,  fuoniam  iffe^  evtllet  de  laqueê 
fedes  meps^  ^ 

Dépendance  encore  AtWGrace  qmanti 
la  recohnoilTance ,  qui  doit  être  auffi  con- 
linuelle  1  aufli  générale  ^  auffi  f eirente  que 

la 
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dtîaferftftim  Chrétienne.  155 
h  prière  :  ienfîbiiicé  tendre  pour  les  bien- 
faits fans  nombre  du  Seigneur  apperçns  ba 
«on  apperçus  :  foi  vive  de  la  gratuité  des 
moindres  grâces  5  crainte  du  jufte  refus 
que  Dieu  en  fait  aux  ingrats  qui  les  mé- 
connoiûènc  :  horreur  inmiie  de  la  funefte 
di(po(îtion  d'un  cœur  qui  n*aime  point  à 
devoir  tout ,  à  tenir  tout  d'ailleurs  «  &  qui 
regarde  comme  un  joug  d'être  obligé  de* 
remercier  de  tout. 

Dépendance  de  la  fmféricorie  du  Sei- 
gneur pour  la  rémiffion  de  tous  les  péchés 
qu'on  reconnoit  en  ibi  ou  qu'on  doit  y  re- 
connoître ,  fuivant  les  Oracles  du  Saint- 
Bfpm  dans  les  Livres  Saints  &  dans  les 
Conciles^  que  nul  homme  n^eft  fans  pé- 
ché ^  <]u'on  ne  peut  point  (ans  men(bnge^ 
s'en  dire  exemt ,  que  les  plus  juftes  font 
obligés  tous  les  jours  de  s'avouer  coupa- 
bles en  récitant  l'Ôraifon  Dominicale  : 
Dimitte  mbis  débité  mftra  :  que  ce  n'efl:  pas 
par  une  humilité  de  commande ,  qu'il  fiut 
feire  cet  a^eu ,  mais  par  une  conv^ftion 
du  cœur  formée  par  la  vérité  5  &  qu'ainû 
étanr  continuellement  pécheurs  ,  nous  de-" 
vons  continuellement  attendre  ,  deman- 
der ,  foUiciter  cette  miféricorde ,  qui  vou- 
dra bien  ne  nous  point  imputer  nos  ofFen- 
fes  &  nous  les  remettre  pour  fa  propre 
gloire»  ' 

Dépendance  de  la  Trmience  dans  tous 
les  événemens  foit  publics  ,  foit  particu- 
liers: réfignation  aux  ordres  du  Seigneur 
pour  tout  ce  qu'il  lui  plait  d'ordonner  ou 
de  permettre  :  foumiinon  tranquille  pour 
le  préfent ,  ac  aveugle  pour  l'avenir  ,  par 
f  appon  aux  accidens  de  la  vie  >  à  tous  les 

L  Partit»  '  I 
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f<5Hk  frinfipes 

Auax  qiit  axtivem  ^  aux  calamités  „  tnaf 
itU%race$  »  aux  pertes ,  aiu  mauvais  ûiccès 
des  aflfàires  r^iu  affiiâions  de  toute  efpece, 
i  ta  marc  des  proobes  6L  des  amis  «  aiu 
nntUdies  qui  af&igent  le  corps  ».  anx  snj»- 
ftioes  q«i  troubla  1«  capos  ,  aux  peiae» 
id'elpris  qui  fatiguant  L'ame  ^  8ctA  &hérA 
à  tons  ce  qai  coi^batle  bien  &tre-4e Tham-» 
me,  &  fur  qoof  il  fam  (e garder  »  comme 
Tordonne  TEcriture  »  de  couce  imjpAtience 
l^.T.ii.  &dttQjBt  murmote;  CnfioJiu  im  Àmm^ 
mnTMêMMi  (k  fou-venant  îaus  ceft  de  ce» 
▼iriti»  fim^  &  certeines  %  que  Diew  eA. 
lemakrede  difpofer  de  tout  félon  (k  fi^ 
g^e ,  ac  q«e  le  partage  de  la  créature  eft 
de  lui  £tre  aâujeme,  foumiiê}  obéiflànse) 
mt  tout  9  SàBS,  qu'il  lui  ibic  qi  persùs  ^  m. 
ItoOible  do  feooHer  le  >Qug  de  cet  inévitable 
afl^^fl^meo;* 

n  X 1^  eucore  ime^4épea4aii^  pjtftlcu^ 
liere de  I^tf^ppur la  confiances qpifoa  d^ir 
s^cnr  eu  hii  9.  fiurr^ouc  dans  L'aflaic^  du.  ù^ 
lut,  Ip  n'en  pftrle  poinsiçi ,  paix&  que  je 
Vu  &i«  aiileuss  fijfi^ammam  :  €*eft  dautf 
le  omb* m»  <iM  Çbapi,  XItt. 


.^. 
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CHAPITRE   XXL 

Troifiéme  dijfojkion  £  humilité  oppafét 
à  Porgued  :  'dépendance  àa^mm 
pour  tamour  de  liiesu 

I. 

C'E«T  le  tXQÎC&ne  point  de  rhumilké  y     Troifiéme 
félon  S.  Beriv^rd*  Par  une  fuite  de  la  fcndmeat    ; 
«onnoiflance  qu'a  rhomme  de  fon  néant ,  ^f P^'jjj"^^ 
>&  des  bas  fentimens  qu'il  conçoit  de  liii>-  éloigntmènc 
même  >  il  fe  tient  dans  une  entière  dépens  de  tout?  pré- 
dance  de  Dieu,  &  confent  auffi  à  être  au-  féfencc     de 
def&os  des  autres  hommes  pour  ramour  gjj^*°*^*"* 
det>ieu:  Omni  bumêUA  cteMmr^ptbjtSum 
fffk  frtfur  Deum^  Ce  dernier  trait  eflr  en 
oppofition  avec  la  troi£éme  branche  de  la 
(aperbe ,  que  nous  avons  décrite  plus  haut;, 
qui  efl:  L'amour  de  la  domination  fur  les 
autres  hommes ,  &  le  défir  de  les  voir  zoas 
dépendre  de  Cou 

C'eft  l'Apôtre  S.  Paul  qui  nous  donne 
cette  troifiéme  leçon  d'humilité  en  termes 
formels.  »  Que  l'humilité ,  dit  oe  £àint 
^  Apâtre ,  on  plutôt  le  Saint-Ëfprit  parlant 
'^  par  fa  bouche  ,  vous  apprenne  à  vous 
^> mettre  en  efprit  au-*defIous  les  uns  des. 
>i  autres  :  I»  bumilkate [uptriom  fihi  invi^  p^i^  ^-  « 
ton  arhwrames.  Rien  de  plus  équitable  d'ar 
bord»  £  nous  nous- regardons  du  côté  des 
calens  naturels»  &  de  tous  les  avantages 
qui  ne  font  pas  le  vrai  mérite  devant  Dieii: 
eljrâ ,  ricbeâès  «  dignités ,  fcie^^ce  ,^cs4dit« 

lij 
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Avec  tout  cela  nous  pourrons  être  l>ieii 
petits  aux  yeux  du  Seigneur  :  d'autres  qui 
n*ont  rien  de  tout  cela  ,  peuvent  être  très- 
grands  &  fort  aa-dellus  de  nous  à  fou 
jugement. 

Mais  quel  n)oyen  ,  direz- vous  t  que  je 
puifle  me  mettre  en  efprit  au  -  deflbus  de 
tous  les  hommes  fans  exception ,  en  ma- 
tière de  vertu  &  de  ce  qui  fait  le  vrai  mé- 
rite? Puis- je  férieufement  eftimer  mei^ 
Içurs  Que  ^oi ,  des  fcélérats  ^  des  hommes 
plonges  dans  le  cripne ,  de  grands  jpfcjieurs 
déclarés  tels  »  Le  puis-je  faire  fans  bleflèr 
la  vérité  qui  doit-etre  la  bafe  de  l'humilité , 
6c  (ans  appeller  au  feçours  de  cette  verta 
la  fauflete ,  ce  qui  pe  fçauroit  être  jamais 
permis  j  comn^  le  reiparque  S.  Auguf^n  : 
Dg'Kdt^dT  Hupfilitas  in  parte  veritaHs  ,  non  m  farte 
Gr,  »/38,      falfitatis  collocanda  efi» 

Ne  craignons  point  apcune  conjradi- 
âion  réelle  dans  les  chofes  de  Dieu»  La 
religion  bien  entendQe  nous  apprendra  4 
concilier  la  maxitpe  de  S.  Auguftin  jiveç 
celle  de  S.  Paul  ,  quoiqu'elles  femblent 
oppofées  :  &  c'eft.  5.  AugufHn  qui  ijoijs  ea 
donnera  lui-même  la  clef,  ce  Si  vous  valee 
3>  mieux  que  d'autres  au  dehors  &  devant 
«>les  faopimes  ,  (  ce  font  les  paroles  du 
M  faint  Doéleur,)  penfez  qu'ils  valent  peut- 
9»  être  mieux  que  vous  au-dedans  &  devant 
»>  Dieu  :  »  (  qu'il  me  foit  permis  d'ajouter 
deux  mots  qui  édairciffeht  la  penfée  de 
S.  Auguftin  î  )  «  fi  ce  n'eft  pour  le  tems 
»  préient ,  ce  fera  peut-être  pour  l'avenin 
De  f  ftf,^  Èxiftimate  aliquos  in  occulte  faf  ériges  ,  ^l^ 
Pirg.  ».  5 1»  kus  eftis  in  manifefto  meiiores,  C'eft  ainfi  que 
(aii9  GopEUUeçtre  aucun  m^enfonge ,  l'hoi^-^: 
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àe  la  Verfe^toniUhrétienne.  ïpt 
tt^ele^Qs  jnite  peut  faire  ce  que  dit  l'A- 
pôtre ,  de  ne  fe  préférer  à  perfonne  &  de 
irecôAnoître cous  ks  ùeies  au-delTusde  Coi: 
Stiferiores  arbitrantes.  Ceci  demande  encore 
quelque  explication* 

lï. 
Vous  aveï  la  confiance  d*être  agréaUe;  1     Commene' 
Dieu ,  jufte,  vertueux,  lïn'y  a  pas  d*abord  ^^^^\^Xt 

«^uoi  vous  préférer  a  ceux  qui  ne  Te-  ^^  ^  donner 
ent  |)as  tels.  Car  faint  Paul  vous  dira  :  à  tous  les  au- 
33  Qgi  eft'Ce  qui  vous  difcerne  de  vos  fre-  *'*•  jg"*"*^ 

»  res  ?  Qu*avez-vou$  que  vous  n'avez  reçu  ?  ^  pr«erence 

t-i     /»  ••  '  '     .     *       iUr  101  • . 

»>  Et  ù  vous  lavez  reçu  ,  pourquoi  vous    a-c#rr4*7^ 

^>  gbri£eriez-vous ,  comme  £  vous  ne  Ta- 

»  viez  point  reçu  ?  ^>  Mais  de  plus  ,  que 

içavez  -  vous  f  £  ces  autres  hommes  qui 

vous jparoiâent  moins  vertueux  que  vous  ^ 

ne  (ont  pas  cependant  meilleurs  devant 

Dieu  par  quelque  endroit.  L'homme  >  dit  le 

Seigneur,  juge  fur  les  apparences;  mais 

pieu  regarde  le  cœur  &  le  connoît.  Homo    »•  ^'^*  ï^* 

videt  ea  ^ua  forent  ;  Dwninus  autem  mtuetur  7* 

emr»  Or  iî  fuiGt  à  Thumilité  ,  pour  donâef 

aux  autres  la  préférence  ,  de  penfer  qu'il 

peut  (è  faire  qu'ils  la  méritent  en  effet  par 

quelque  raifon  cachée.  D'ailleurs ,  ni  l'état 

de  la  juftice  ,  ni  celui  du  péché ,  ne  font 

point  ici-bas  des  états  fixes  &  immuables» 

Tel  qui  eft  debout  aujourd'hui     t>eut  tom- 

b^  demain  :  &  tel  qui  eft  tomoé  dans  Tin- 

ftant  préfent ,  peut  le  relever  daas  le  fui- 

vant.  Ces  femrmes  de  mauvaife  vie  &  ces 

Publicains  que  les  Pharifiens  méprifoient 

avec  tant  de  dédain ,  dévoient  cependant  ^ 

fuivant  la  déclaration  que  Jefus-Chrift  en^ 

fiiiit  jpks  devancer  un  jour  dan$  le  Royao^ 

liii 
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3i.  mitmkêu  (^elqne  criminels  donc  qu'on. 

Wpofe  «anellemait  ^peloiaes^ons  de  fe^ 
.  fitM?e«  ,  on  ne  peut  pas  affiirer  qu'ils  oc 
loienc  point  du  nombre  des  élus,  8c  que 
dans  ia  fuite  ils  ne  ideviendront  pas  de 
grands  faints  ,  de  plus  grands  faints  que 
•oos.  Or  «îles  envifageant  anfi  dans  le 
iêcfec  de  k  Prédcftination ,  il  nous  fara  §^ 
cile  de  les  regarder  cemme  au-deffi^A 
«<W8  :  E^^imme  ht  tcmiu  fitftrims  :aa 
du mo4ns,  de  nous  nwttre  denireanarec 
w ,  «c  de  ne  nous  donner  k  préférence 
wr  «ut  en  quelque  ïaçon  que  ce  foit* 

Qnoi  qu'il  en  firit  de  ces  réflcxkms  9c  de 
OM  raifonnemens  qui  font  néanmoins  trè»- 
pKftes  Me  très-folides ,  nous  avons  une  auto- 
ttrtqni  doit  nous  décider  fourerainemenu 
C<^  <«lle  de  Jefiis^Ckrift  8c  de  fes  ApÔ- 
wet  ,  Kxmtt  faqudle  il  n'eft  pas  Kbre  dç 
«^er  ,  «:  dont  il  n'y  a  point  ^'appâ  k 
iKw  fol  Wes  raifonnemens ,  comme  dit  Ter- 
rdlien  :  Km  efi  mjmfitiomhcm  jtft  Evan^ 
gtimm.  Jefiis-Cbrift  nous  commande  de 
pr^dre  la  dernière  place ,  S.  Paul  nou* 
ordonne^  de  nous  mettre  au-deflbus  det 
aatres  :  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  re* 
gler  nos  frntimens  ,  èc  pour  nous  convain- 
^  que  tout  Chrétiert  doit  être  difpofé 
dans  le  cSoeur  conformément  &  d'une  ma- 
nière qui  réponde  à  ce  devoir  extérieur.  Si 
nous  y  fentons  quelque  répugnance ,  adrefr 
fons-noiTs  à  Dieu  par  k  prière ,  de  deman- 
dons -toi  qii;,i  tourne  notre  coeur  de  ce 
^té  k  ,  qo»ii  iç  plie,  qu.ji  j^  Convainque 
«c  qu  il  mette  en  lui  cette  perfuafion. 
Ce  fera  k  voie  abré^  pour  remédier  à 
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de  la  TerfefSon  (%r^tieme.  i^ 

irtte  mtihimde  prefqne  hnmenfe  de  jpé-^ 
Aés  panictiliers  qtie  f  orgueil  feh  com- 
mettre contre  ht  Aarité  du  prochain.  !Ptfr- 
là  nous  aurons  cottpé  le  mai  par  ie  pied  8t 
tdans  ia  racme  :  êc  fàn$  tiégHger  tous  les 
autres  fecours  dont  notjs  pouvons  nous  ai- 
^r  pcmr  détruirç  «dûtes  les  dîSétente^ 
fautes  qui  naiflènt  du  mépris  du  prochain 
it  du  défir  de  la  domination ,  nous  en  ao- 
fons  im  plus  coun  9c  plius  efficace ,  dans  cet 
efprit  èc  ces  feijtimens  (ffcumiKtè  qui  nous 
feront  toujours  préférer  nt>tre  prochain  "i 
Aous'tntaiek* 

IlL 

f  aifons  jwaîfttetiant  îe  détail  des  pratî-     T>}^rtr(ti 
<çrçs  fahttaircs  de  «mmilifé  quant  à  ce  JJSSé^ 

point.  u   j^  ^^^  ^^  P""^ 

Aimer  a  faire  la  volonté  d*autrui  putôt  chain. 
tgue  la  nôtre:  aller  au  devant  de  tout  ce 
ijui  peut  lui  fsfiire  f laifir  :  pratiquer  à  peB^ 
jrés  if  égard  des  autres  hommes,  ce  que 
l'état  d'obéiflànce  &  de  dépendance  tait 
feire  à  de  bons  Religieux  envers  le  moin- 
dre de  leur  frères.  Ce  n'eft  pas  trop  de^ 
mander  à  des  perfonnes  qui  tendent  à  la 
perfçî^on  ,  telles  que  je  fuppofe  celles  a 

Sr  je  parle  dans  cet  Ecrit.  L* Auteur  ^ 
nitation  de  Jefus-Chrift  prefcrit  &  re- 
commandefortement  cette  pratique  :  ilîa 
met  au  nombre  des  chofes  qui  contribuent 
le  plus  à  procurer  la  paix  parfaite  de 
famé  :  Magttam  pacem  tntportantia,  ce  Ëtu-  £•  3,  i".  23»- 
y>  diez-vous,  dit  il  ,  à  faire  plutôt  la  vo- 
»  Ion  té  d'un  autre  que  la  vôtre  :  Stult 
'9cluntatem  aherius  facere  ^potins  fuàm  tuam,' 
Supporter  volontiers  de  petits  mépri^:' 
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des  manques  d'égard ,  des  défkots  d'attenr 
tion  &  de  confidération.  N*écre  point  ftii'^ 
£ble  >  ou  du  moins  réprimer  ibigneufe- 
ment  la  fenfibilité  naturelle  >  dans  toutes 
les  rencontres  où  notre  amour  propre 
n'aura  point  été  ménagé ,  foit  que  ce  loiç 
inadvenence  de  la  part  des  autres  ,  ou 
même  afTeâation  ôc  malice» 

Céder  volontiers  en  toute  occafion  :  faire 
le  (acrifice  de  nos  propres  idées  >  de  notre 
fèntimenc  »  de  nos  vues  »  de  nos  préten- 
tions ,  de  nos  intérêts ,  pour  le  bien  de  la 
paix  &  le  contentement  du  prochain.  U 
i^udra  par  confécjuenic  s'obferver  beaucoup 
&  fe  mortifier  fouyent  fur  ce  qu'on  appelle 
attachement  à  fon  fens>  obmnation  à  le 
Soutenir ,  facilité  à  contredire  &  à  contefter* 

Aimer  à  rendre  feryice  :  ne  jamais  re- 
foCer  de  rendre  tous  ceux  que  nous  pou- 
vons ,  qui  que  ce  foit  qui  nous  le  dçmande^ 
ibit  proche  ou  étranger  ^  foit  ami  >  oa 
perfbnne  indifférente  >  inconnue ,  ennemie 
même. 

Prendre  la  dernière  place  dans  le  com- 
merce de  la  {bciété  civile  >  céder  aux  autres 
les  prééminences  y  en  tous  les  Cens  que  cela 
peut  s'entendre  &  fe  pratiquer  :  choi£r 
pour  foi  le  moins  commode  >  faire  l'hon- 
nêteté au  prochain  de  lui  iaiiïer  le  meilleur 
êc  le  plus  gracieux  :  pratiquer  dans  un  e(^ 
prit  de  reugion  &  d'humilité  ,  tout  ce  que 
pratiquent  les  gens  du  monde  par  un  mo- 
tif de  civilité  purement  humaine ,  &  qui 
(buvent  n'eft  rien  moins  que  fincere  3^  rè- 
gles de  poiiteffe  >  déférences }  bonnes  ma- 
nières 9  ufages  de  bienféance  ^  être  exaâ^  i 
tous  ces  devoirs^  n'j  manquer  jamais». 
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Je  ne  prétends  pas  dans  ces  cinq  pratiques 
q^e  je  préfente  ,  obliger  tout  le  monde 
indifféremment  à  les  obferver  toujours  à  la- 
lettre.  Un  fupérieur ,  par  exemple ,  ne  doit 
pas  prendre  réellement  la  dernière  place»- 
Un  homme  qui  a  un  ranç ,  ne  doit  pas  ordi- 
nairement laiflêr  avilir  ia  dignité ,  foulFrir 
ftupidement  toute  forte  de  mépris  :  la  cor- 
redion  fraternelle ,  &  la  punition  équitable  ' 
des  médians  6c  de  tous  ceux  qui  s'écartent 
de  Tordre  ,  doit  trouver  fa  place  &  fon 
exercice.  Mais  dans  tous  ces  cas,  il  faut 
q^  on  puifle  dire  qu'on  pratique  cependant 
ces  ades  d'Kumilité  dans  la  préparation  du 
coeur ,  c'eflr-à-dire ,  qU*on  a  dans  le  cœur 
les  fèntiioens  qui  )r  répondent,  &  qu*on 
feroit  même  prêt  à  pratiquer  ces  a^es  à  la 
lettre,  fi  la  gloire  de  Dieu  &  le  falut  du* 
prochain  le  permetioienc  ou  le  deman^ 
cloienr^ 

Dernière  FRATiQOErPrier  fouvent  pour 
(es  frères  :  prier  fpécialement  pour  ceux: 
contre  qui  notre  amour  propre  nous  indif- 
pbfé,  pour  ceux  qui  font  Tobjet  d'une  ja- 
ibufie  naillànte  ^  et'  d'un  commencement' 
de  reifentiment ,  ou  la  matière  de  quelque- 
antipathie  &  de  quelque  penfée  de  ntépris» 
<ai  même  dlndiflference.  En  priant  de  tems- 
en  tems  pour  eux  ,.  fur- tout  dans  le  mo- 
ment que  Torgïieil  s'élève  en  nous  contre 
eux  ^  nous  arrêtons  tout  à  coup  lés  progr^^ 
que  feroit  ce  mauvais  levain  dans  notre' 
ame  ;  car  on  n'eft  jamais  plus  tourné  à: 
l'humilité  ,  à  la  charité,  au  bon  cœur,  à' 
Teftime  de  ks  frères ,  que  quand  on  va- 
jufqu'à  leur  rendre  le  plus  grand  de  tous- 
les  fervices  ^qm  eft  de^ prier  pour  eux  5'iji& 
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qa*^  lent  fbaiiaiter  fîncerement  les  plittsr 
grands  aT^mages  ,  <|m  font  les  dons  de-^ 
Dieu  it  leor  propre  faiut. 

Tootes  ces  |»ati^Bes  Se  d'autres  (ëmbla^ 
Mes  ferviront  infiniment  à  nous  avancer 
dans  la  perfeâion  de  i'hamilité  ,  Se  dans  la:^ 
deftruâioade  ia  convoitife  de  Torgoeil. 


CHAPITRE  XXIL 

Avantages  JhguUers  du  combat  det- 
trois  Lonvotrifes^   Premier  avan^  * 
tage  :  U  nous  ^ait  pratiquer  toutes^ 
les  ver^ui^ 


ta  pratique  HT^  ^^*  ^*  T**  a  précédé  a  du  nous  con- 
de  tontes  les  X  yaincre  de  la  néceffité  indiftenfable- 
?""*  »  '*"**  de  combattre  perféveramment  les  trois; 
Je  combat  des  P^®^  pwmordîales  du  cœur  humain  ,. 
trois  Convoi-  connws  dans  le  langage  de  la  Religion  ^. 
tifes.  fous  le  nom  des  trois  convoitifes ,  ou  de  la 

vi^''*VÏ2^  triple  ooncupifcence.  Les  «mes*  donc  qui: 
j^Théo-  feronttonchéesdu  défir  de  leur  perfédion ,, 
(  e|i  !  qui  ne  doit  pas  l'être  ?  )  ne  douteront. 
pittis  de  la  folidite  de  cette  voie  que  je  lemr 
ai  ouverte ,  Tunioue  fûre ,  la  feme  confor- 
me à  refprit  de  la  vraie  piété  chrétienne  t^ 
voie  d'ailleurs  qui  embra fie  dans  fa  fimpli- 
cité  to^us  les  moyens  particuliers  de  perte— 
^on  qu'un  zélé  éclairé  peut  imaginer. 
Céft  ce  qu'on  a  pu  appercevoir  dans  les 
différens  détails  de  fèntimens  religieux  êL 
de  pieufes  pcaûquet  oà  ^  fuis,  entxé: ,  etû 
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âelaférft^onOirêttenne.  aoj 
«faîtant  ckacan  des^  trois  |>oiiKS4]iii  £onr 
fobjet  de  œ  ^nt  combat.  Ce  4]ae  je  vais 
a^oQier  ,  nous  oMifirasena  dans  cette  idée 
avaneageiïfe  ^  5c  nous  fec^a  encore  mieot 
fèndr  &  ^ûfier  4e  irrai  jie  cette  fabataice 
morale.  Je  ferai  roir  <}ue  le  OMnbat  deS' 
trois  -oMivoifires  a  ce  Mire  avantage  ,  de 
«enfermer  «n  ébi  Ha  pratique  de  toutes  les 
"verttts  chrétiennes  lans  en  excepter  «ne 
-feule.  QusGn  de  plus  confolant  qae  d*ap- 
fvendre  -y  que  quiconque  fera  fidcie  à  oe 
•combat  fuivam  i^  vues  que  nous  avons' 
propoféies  ,  aiMra  pratiqué  dès  -  lors  toutes- 
'ifes  différentes    vertus  ^ui  compoTent  le:     . 
€orps  de  la  piété  ,  ^  qui  lorsqu'elles  font 
par&ites ,  forment  la  perfeéHon  > 

Commen^ns  par  les  Vertus  fbédo^ 
gales.  La  pratiqua  de  la  Tcû  s'y  trouve.  C*eft^ 
4ette  Tertu ,  <qui  ^it  la  vie  du  jufte ,  félon 
S.  Pâol ,  -&  dont  il  peint  lie  caraâsre  dans 
la   coÂuiie  admir^Ue  d'Abraham  ,  de 
Moyfe  ,  de  David  »  dt  de  tous  les  Saints 
^nftres   de  l*Anaefi  Teftament.  Elle  fe- 
réduit  a  marcher  ôsivant  les  vues  toutes 
f^nritueilles  de  lal^ligipn  ,.qtÉ  nous  rend 
Dieu  {>r€f6fit  tout  invifilide  qu'il  eft,r€Ofa>-<^ 
me  fi  nous  ie  iH>}rions  des  yeux  du  corps  z' 
htvifikiUm  fàmfimm  viims  fuf^mm  ;  qui     HebK  ii«' 
•DUS  faitenviCe^er  fans  cefc  les  biens  étet-  27» 
neb,  comme  fi  nous  les  appercevkms  déjà  >. 
«t  réaHcé  r  Affkûba^  in  rtmmmnmwem  y  Ibid.  u^-tx^' 
{alutmMés  à  limgè  y  qui  eftfin  nous  tient  dé*-   . 
fâchés  de  voûtes  les  cfaofes  pa&geres  ^  fet>-  .- 
ibies ,  macérielles,  «comme  fi  rtles  nouc^ 
étoient  étrangères ,  èc  déjà  anéanties.,  Q«i^* 
«e  voit ,  que  telle  &ra  4'he«renfe  di^po^^ 
^A  de  ^oie^nque  aura  déclaré  une  .gueiifr'' 
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Arécondlbble à  U  convoitifedes  fens^t 
celle  de  la  curiofité  ;  &  qui  aura  réain  à  Te 
mettre  ao-deâl»  des  pUifirs  qui  s'j  trou» 
▼ent  attachés,  &  qui  en  flattant  le  cprpsj 
diftraient  l'ame  des  piaifirs  céleftes^ 

La  même  rHezion  prouve  que  Texerdce 
de  lEfpécance  ,  &Qonde  Vertu  Théologale» 
iîlit  naturellement  de?  la^  mortification  8c 
du  crucifiement'  des  deux  convoitifes  que 
je  viens  denonuner.  Le défir  des  biens  tur 
^  tnrs  fera  d^autanc  plus  vif  ».  que  le  ccewc 
fera  dans  un  plus  grand  détachement  ;  Se 
,1a  confiance  d'y  arriver,  fera  ferme  Se  {6* 

a«.Fa^ 't  xo*. lide »  à  proponion  que  >. comme  dit  faine 
Pierre  >.  on  aura  affiiré  fon  éleâ;ion  par  les 
bonnes  œuvre» ,.  du-  nombre  defquelles  eâ. 
âir'-taat  la  vie  de  mortification  &.  de  re<- 
Aonccment  aux  cbofes.  préfentes» 

La  Chanté  ».  troifiéâie  Vertu  Théologale», 
crouve  encore  fa  place  tout  naturdlemenr 
dans  le  combat  ipirituel  de  hucthcupif- 
cence.  U  ne  faut  pour  s*en  convaincra  »  <ptR' 
&  rappeller  ce  que  nous  avons  établi  aïs: 
commencement  de  oee  Ecrit  5.  que  la  cha^ 
rite  Se  la  cupidité  font  comme  deux  poids  ^ 
qui  fe  contrebalancent  »  &^qui  i  proportion^ 
que  l'un  baifiè  ,.  Taucré  monce  3,  à  mefore 
que  Tùn  diminue  »  l!autre  s'accroît.   Le 
coeur  qui  &  vuide  de  la  créature  ».  fe  rem- 
plit immanquablement  de  Dieu  :  L'amooc 
de  Dieu^,  dit  ^.  Attgttftin  ».  gjEigne  autanc 
de  terrein  dans  l'ame  »,  queJ!amoar  des 
4^»  X 57»^hofes  créées  en. perd:  Jmhemtfr  defraherê- 

^9*-  it  fondetê  cufUitMis^,  qmd-acadM  ad  pon^ 

dus  chéutitûtis:.  &  l'onâion  4u'<Saint-^fprir. 
coule,  fe  répand  &  reinplit  tout  ce  qu'elle 
trouve,  de  vafes.  vuides  »^  comme  rhuiki 
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aqrfteneufe  de  cette  Veuve  qu'Elifée  vifi-     ^^j^eg^  4^ 
toit  ,  felon  l'explication  fpirituelle  &  édi- 
tante qa*en  donnent  les  fàints  Pères. 

Ce  que  je  dis  de  Tamour  de  Dieu ,  n*èft 
pas  moini  vrai  de  Tamour  du  prochain  , 
qui  £ait  Tautre  portion  de  la  charitç  chré- 
tienne,  D'oiï  viennent  >.  dit  TApôtre  faint 
Jacques  y  les  querelles ,  les  divifîons ,  les 
guerres  ?  N'eft-ce  pas  des  convoitifes  qui 
régnent  en  vous  ?  Unie  belh$  tf  lites  r  NofH  heêb,.é^i^ 
ne  ex  conci^fcemiis  quA  militant  in  mem^ 
hit  viftris  l  D*ou  viennent  »  a)puteraî-je ,  • 
tons  les  péchés  de  hauteur  »  de  mépris ,  de 
colère ,  de  veng^nce ,  de  dureté ,  de  défo- 
béiffiince ,  d*opiniâtreté\.de raillerie,  d'ou- 
trages ,  de  jugeanent  téméraires  i  N*ai-je 
pas  démontré  en  parlant  de  la  conyoitile 
deTorgueil,  que  Ta  fnpeibe  étoit  la  mère 
de  tous,  ces  excès?  Et  par  conféquentn'eft- 
iipas  évident ,  qu'en  travafllant  a  fe  puri^ 
fier  de  tout  amour  propre ,  par-là  mème- 
on  réuflit  à  faire  croître  en  foi  la  précièttfe 
vertu  de  la  charité  avec  tous  Tes  bienheu- 
reux fruits  ?  Que  dé  tels  avantages  nous 
lécompenferont  bien  de  tout  ce  que  le 
combat  des  payions  a^ie  dur  et  de  peiiible  L 

Les  quatres  Vertus  qu^bn  nomme  Car»  "  ».  Let<|Ba^ 
dinaies  viendront  infailliblement  à  la  fuite.  ^^  Y^'^*^ 
Donnez-moi  \m  Chrétien  qui  foit  bien  mort  ®*'<lw»l*s«- 
â  Ini  -  même  &  à  fes  intérêts ,  mort  au 
monde  &  k  tout  ce  atû  lui  appartient  :  je 
léponds  de  lui  pour  k  r^ement  fage& 
avifé  de  toutes  (es  démarches.  Ceft  la  venu  - 
de  la  Prudence.  Il  difcernera  avec,  facilité 
k.  avec  lumière  le  hienfic  le  mal  ea  mille: 
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rencontres ,  parce  qu*il  n'eft  poînt  aveu j^î 
par  les  préjugés  des  partions  :  îl  décidera 
prefque  lui  tout  feul  les  cas  de  confcience  ;.. 
au  plutôt ,  il  n'en  aura  gueres  à  décider ,. 
parce  qu'il  Ce  portera  toujours  au*  pltrs  par- 
fait. Car  il  faut  remarquer ,  que  s'il  Ce 
trouve  aujourd'hui  tant  de  cas,  tant  de 
gens  qui  confultent ,  rant  de  caftiftes ,  ce-^ 
que4*on  ne  voyoit  bas  de  même  dans  les 
premiers^  fîécles  de  reglife  ,  la  raifon  eft 
.  que  les  Chrétiens  de  nos  jours  cherchent 
trop  à  accommoder  les  intérêts  de  la  cupi-^ 
dite -avec  le  devoir.  On  ne  veut  pas  bleflèf 
fa  confcience  5  mais  on  voudroit  atiffi  fe 
rcferver  quelque  fatisfa^ion.  On  refpede- 
la  Loi  qui  commande  ou  qui  défend  :  maii 
en  fbuhaitteroit  que  le  commandemerrt  oti-» 
la  défenfè  de  la  Loi  n'euHènt  pa:s  tant  d'é- 
tendue ^  afin  de  n^ètre  pas  loi -môme  û 
cêné  &  fi  fort  à  l'étroit.  ÙçhAà.  ce  qui  fait 
la  matière  de  la  plûpan  des  cas  de  con- 
ftience.  Un  peu  piirs  de  bonne  volonté  êC- 
d'efprit  de  facrifice  y  trancheroît  bien  des 
difficultés  &  leveroit  bien  des  doutes. 

La  Vertu  de  la  îbrce  s'accpminodera' 
auifi  merveilleufement  bien  de  cet  elprit 
de  mortification.  Loiffqu'on  »*èft  exercé  i» 
vaincre  dans  les  petites  chofes  ,  on  eft  bien- 
plus  préparé  à  tenir  ferme  dans  les  gran- 
des. David  en  combattant  des  Loups,  s'a* 
guerrit  &  apprit  à  combattre  des  ^éans. 
Ceux  des  foldats  de  Gedeon  qui  fe  préfen- 
tererit  fi  généreufement  devant  Tennemi ,. 
&  gui  remportèrent  une  fi  éclatante  vi- 
<âoire,  étoient  ceux-là  même  qui  n'avoiettt 
bu  de  Teau  du  fleuve  qu'en  courant ,  &  qui 
•voient  été  en  cela  Je  fymbôle  des  -duS^ 
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tiens  fpdritaeb ,  t]fii  me  prennent  des  diofes  Jndlc^  7, 
dl'îci-bas  que  l'écroic  nccefiàixe  &  comme 
en  pft&nt.  De  sels.  Ciiréciens  fotmcni  cou* 
jours  de  géiiérettx  Mdats  dans  les  plus 
grandes  épreaves*  Ils  ne  feront  pas^  moins^ 
pr^Mo^és  a  L^exeidee  des  deux  autres  Vér« 
tus  Morales ,  U  Juftice  &  la  Tempérance- 
la  droiture  &  Téquité  ne  font  point  diffi- 
ciles à  pratiquer  «  quand  on  n'eft  dominé  m. 
par  Tanaour  propre,  ni  par  rintérêt  ,  ni> 
par  l'attache  aux  dboùs  d*ici  -  bas  :  &  la 
tempérance  n*eft  elle-même  antre,  cfaoiè ,. 
^  le  mépris  ou-  pour  le  moins  la  aiodé« 
littioiLdes  yoluptAs  des  fêns.- 

in. 

Pourdiivons  ce  détail  également  mile  &.    %.  CeiTerf 
CBrieux.  Les  Vertus  Evangéliques  viennent  «•  ^y??8^^ 
à  la  fuite.  Que  nous  prlcbe  l'Evangile  J  J[J^  •4'^ 
Humilité ,  mortification  y  efprir  de  recueil-  lificition     , 
lement.  Or  ce  font  précifément  les.  trois  rëfpritdere- 
•omraires  des  trois  convoiti&s  ,  de  la  vo-  cueiHemcnt  , 
lopté,  de  Ucariofité  &dela  fop«rbe.<;^  'S^t.VZ 
iKxts  recommande  encore  I  Ë!v:angile  f  Xa  p,it  ae  coin* 
prkre  continuelles  la  rie  de  prière  ,  Tef-  i^aion,  la. 
rit  de^miffemem  &  ée  compon^on,  crains  |aj»- 
î  recomrs  à  Dieu  non  interrompu.  C*cft  ce  ^^^i^ii\Z 
^pt  pctfédera ,  quiconque  fentira  bien  fes 
miferes  »  quiconque  appercevra  clairement 
les  dangers  de  la  vie  pféfente ,  quicewque 
&  verra  il  tout  mcnnem  environné  d'enne^^ 
mis«  X^run  moven  afluré  d'être  ain&clair* 
vo7am&  éclaire  fur  les  befoins  de  les  péW 
fils  (ans  nombre  de  la  vie  mostelle  yC^è(t 
4e  bien  cpnncMtre  le  mal  xles  trois  convoi-v 
vies.  Plus  on  combattra  ces  ennemis  dan-^ 
(eieax  y.  gfau  ou  ièntifatxe  qu'on «it  aâi 
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appréhender^  &  ce  <)a'on  a  de  feconn  ac 
de  proce(5Hon  a  réclamer  fans  ceâe. 

On  trottyera  donc  auffi  dans  la  mèaie- 
fource  y  les  fèncimens  d'une  crainte  faltt*^ 
taire  ,  le  faint  tremblement  qtte  S.  Patd 
recommandoit  aux  plas  parfaits  d'entre  les 
premiers  Chrétiens:  Cum  mem  ^  tremwtfa^ 
WUf^i*  lu  lutimtferamim.Qvie  de  motifs ^'une  crainte- 
légitime  >  Que  d*objetfr d'une  utile  frayeur, 
que  de  fruâueufes  allarmes  fournira  à  notre 
._  ame  la.  yue  des  pièges  que  nous  tendent  ces 
malheureufes  convoitiles  y  û  nous  les  cdb- 
noidôns  bien ,  û  nous  fçavons  que  la  con- 
cupi(cence  qui  ne  nous  quitte  point  ,.eft.uiv 
mal  ineffable  5  que  c'eft  toujours  une  mi> 
fere  &  une  plaie,  très-fouvent  un  péché^^^ 
êc  on  vke»^ 

Plaçons  tout  de  fiiite  la  rertt»  fingnliere 
du  défir  de  l'autre  vie  &  de  l'ennui-  de  la 
▼ie  préfente.  J^àime  mieux  laiffer  parler 
ici  un  homme  qui  éroit  bien  asuerri  dans 
la  fainte  milice  de  Jefus-Chrift ,  &  qui  7 
avoît  bien  appris  à-  fe  dégoûter  de  la  terre  ^ 
â^fbupirer  vers  le-Ciel ,  amener  une  w  de 
déiîr  8c  de  gémiflèment;  €'eil  le  geand 
làint  Paulin,  ce  Pauvre  affligé  que  je  fins  , 
a>  encore  tour  pétri  du-^linionde  l'homme* 
3^  terreflre  ,  hélas^  l  je  tiens  beaucoup  plus* 
»  de  la  reflèmblance  du  premier  Adam  ,. 
>»  que  du  fécond,  par  les  fiineftes  impref- 
»  uons  que  reçoivent  mes  fèns  de  tente 
»  ;part ,  de  par  la  vie  toute  animale  que  je 
w  mené  »  Malheureux  homme ,  en  qui  le 
yy  bois  iàcré  de  la  Croix  de  mon  Sauveun 
M  n'a  pas  encore  fait^pafTer  le  goût  du  fruits 
»  défendu,  nichafié  le  poifon  que  l'arbre 
A'infimané  avoit  diftillé  dans  moa  coeur  |^ 
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>>  Je  le  porte  dans  mes  entrailles  tel  que  je 
9>  l'ai  reçu  d'Adam  mon  malheureux  au« 
>3  tenr  5  qui  en  a  infeâé.tome  ùl  race  par 
»  par  le  crime  de  fa  prérarication.  Tuuftr     j^^^    ^^^ 
9go  ^  ioltns  ,  fui  adbuc  urrena  imaginis  igttret  4iS. 
fqualort  concrttusfam  ;  ^  plus  dt  primo  ,  ^ng,    ifift. 
fuÀm  de  fecmndo   Adam  carms  fenfilms  ^  i%6.  de    «r. 
terrenis  a&ibus  rtfero  /  . .  .  Infelix  ego  fut  ^^^^  ^  ^* 
in  me  vinmatmm  inimics  arhoris  gufittm  nec  ^^*  **  ^* 
Crucis  ligno  digiffi  !  Dnrat  tmm  mibi  illud 
êh  Adam  virus  pattmmn ,  quo  mévtrfitMtm 
gtmeris  fui  pmn  pravaricatms  inficit» 

Que  ces  paroles  font  énergiques  !  Qu'el- 
les Afit  touchantes  !  Quiconque  fentira 
aoffi  vivement  le  malheur  de.  fon  aflèrvif- 
iêment  aux  Cens ,  aura  le  même  ennui  de 
la  vie  préfente ,  &  le  m6me  défir  de  fk 
délivrance* 


n|r 
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CHAPITRE  5LXIIL 

Suhe  du  premier  avcmwe  du  combàé 
des  Cmwiîifa^ 

I. 
^j}f^  ^^'  r\  EacsfeUkONS  do  générai  tu  jMtrckuIie^ 
£^MiM  înli  ^  ^  vertus  propres  cte  chaque  état  ^ 
ffi^detVier-  tireront  aixiS  leur  îoxctU  kur  ^rfeâion 
ges;  ict  Ycr-  de  la  {Mracique  fidèle  du  combat  d^  txotl 
nu  de  la  vie  convoitiiès  »  ^  4e  tout  amour  à^  chofet- 
de  Commua  fenfiWés. 

atoté ,  de  la   ^*^il      ,  .  ..  ■ 

viedviledaB»     ^  ^"^  >  1^  v^'ttt  des  gens  nuries  .coo^ 

la  fociiécé.     ^fte  «  (èlon  S.  Paul ,  i  vivre  dans  leur  ëtat  ^ 

comme  n*?  étant  point  ^  àufer  de  ce  mondes 

comme  n  en  uiànt  point  s  à  en  poflSder  les 

biens  ,  comme  ne  les  podfédant  point  $  à 

goûter  Tes  joies ,  comme  ne  les  goûtant 

point  i  en  on  mot ,  à  ne  s'attacher  à  qixot 

que  ce   foit  de  la  4|nre  du  monde  qui 

X*  CêK  7.  pailè.  "RelifémH^  y  mt  4^àÊkent  uxorn , 

^9  9  !•«  !!•  tat^i^mam  non  IbakemÊes  JJm  ,  •  •  •  ^  qui  gam- 

dfnt  »  tamqmam  nmgimdemts  ;  ^  qui  emunt  y 

tumquam  non  pùffldfîntts  i  ^  qui  utuntur  boc 

mundoy  tatpifuamnon  mantut  :  fnererit  enim 

figura  bujus  mmndi, 

La  venu  des  Vierges  &  de  tous  les  Chré- 
tiens vivans  dans  le  célibat ,  dépend  à  plns^ 
forte  raifon  du  renoncement  aux  pkifirs 
des  fens.  Inutilement  on  fera  profeffîon  de 
la  virginité  purement  extérieure ,  fi  on  n'a- 
pas  celle  du  cœur  5  qui  eft  l'humilité  &  le 
dépouillement  de  l'amour  propre  ,  félon 
S.Auguftin.  Le  renoncement  qu*on  a  fa^r 
par  vertu  à  des  plaifirsqui  pouvoient  être 
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légÎQÎitM»  ,  perdra  tout  (bn  mérite  y  s^'A 
n'eft  acGom^giïé  d*im  renoncecx^nt  en* 
core  fÂBS  £nceve  à  la  rie  malle ,  à  la  vie 
cominode  -&  fenfoelle  cm  ne  Tçaoroit  être 
Bwmife  à  aocnn  Chtetien  ,  de  qui  l'eft 
beaocoup  «rioins  aux  perfonnes  qae  lent 
vocation  oblige  à  donner  à  Dieu  leur  cœur 
tout  entier  fans  aacun  partage.  Enfin  la 
Piiere  y  le  recueifiement  /la  retraite  étant 
rame  ée  cet  état ,  on  ne^y  fanÛifièra  vé- 
fiti^leinent ,  <]U*â  proportion  qn'on  conv 
ktttfft  phis  roignettiement  l'efprit  de  diffi- 
pttion ,  Taittoat  de  rattitricmenr,  &  Fin- 
q«iéMiée  de  fo  «vriofité  fi  natttreUe  i 
r^omme* 

Noue  porterons  le  même  jtigemem  def 
tmms  propres  i  la  vie  de  Communauté  oo 
i  ia  vie  civtle  dans  la  fociêté.  Un  Xefigieiix 
k  «me  ReUgieu&'qm  travaiUeromfans  re- 
Uclie  à  détruire  en  foi  le  mauvais  levait» 
ét%  éâStr&^tés  -convoitifes  ,  ifaiirom  pas 
Mohi  d'autre  -dlofe  pour  >  dtevenir  parfait^ 
dwîs  i^oèéMance ,  dans  ramoirr  de  rordre  ^ 
dans  Taccompliièment  des  faints  vdnix  & 
de  toutes  les  obfervances  de  la  vie  régu- 
lière ,  dans  la  pratique  de  Taimour  frater- 
nel ^  4u  fttpport  des  défauts  d'autrui ,  ébi 
filence ,  de  refprit  de  prière  &  de  recueil- 
kinent. 

Pour  ce  qui  regarde  les  devoirs  de  la  vie 
civile  ^  ou  pour  mieux  dire ,  les  devoirs  de 
k  vie  chrétienne  dans  la  fociét?é  »  il  eft 
conftant  qu*on  ne  fera  jamais  plus  exad  i 
«e  que  j^-efcrit  l'équité ,  la  juftice ,  la  défé- 
•ence ,  les  loir  môme  de  la  bienféànce  9t 
de  la  polkefiê  qtii  rendent  la  vertu  iî  aima- 
Ue  dins  le  monde  x  qtie  quand  on  fesa 
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bien  avancé  dans  la  deftrndîon  des  ttd§ 
vices  capitaux  dont  nous  parlons  :  tarce 
qu'ils  font  la  vériuble  foarce  de  tous  les 
péchés  de  hauteur,  d'indifcrétion ,  dln^u^ 
uice,  qui  choquent  fi  fort  le  monde  &  qui 
troublent  la  fociété  en  tant  de  maiûer^r 

JI. 

>.  Lei  w-      Les  vertus  particulières  qui  conviennent 

^fTJ!^  *"^  dîffërens  âges  ,   ont  un  rapport  auifi 

iS^v^'dtt  ?*^°^^^  ^^^  ^^«^on  auffi  marquée  avec 

Pénitensydes  k  combat  chrétien  des  convoitifes  qœ  la 

jfuft^  ,   des  Religion  réprouve.  Ces  vertus  font  l;i  dod- 

fêxhia.        lité  ,  l'innocence  des  moeurs ,  &  l'amour 

deTindrudiondansies  jeunes  gens:  Tc- 

jemtion  des  grands  vices  êc  des  paîlions 

groffieres   dans  les  perfonnei  du  moTen 

^e  :  le  détachement  des  biens  de  la  terre 

«cTéloignement  dcia  domination  dam  les. 

Tieillards. 

,  finfin  Ton  peut  dire  avec  vérité  que  les 
vertus  importantes  qui  caradérifent  ks 
trois  états  du  Chrétien  confidéré  dans  fon 
intérieur  ^  s'identifient  avec  la  vertu  géné- 
rale que  nous  traitons.  Je  parle  des  vertu» 
des  Pénitens ,  des  vertus  des  Juftes ,  &  de* 
vertus  des  Parfaits.  Quiconque  s'appliquera^ 
férieufement  à  réprimer  en  foi  les  troi» 
concupifcences  9  y  trouvera  une  voie  abré- 
gée pour  devenii;  un  vrai  Pénitent ,  un 
Chrétien  vraiment  parfait:  &  pour  parler 
le  langage  moderne  de  la  fpiritualit^,  il  y 
trouvera  le  faint  exercice  des  trois  vies-,  la 
vie  purgative  ,  la  vie  adive ,  la  vie  unitive  , 
ou  contemplative.  J'ofe  même  avancer 
que  ces  trois  grands  mots ,  ces  trois  termes 
m/fterieux  ne  fignifieroient  rien  de  folide,. 
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<c  ne  prodairoient  qu'erreur  &  îUnfîon ,  â 
en  dernière  analyfe  on  ne  les»  ramenoit  aux 
idées  fimples  aue  nous  préfentons  dans  cec 
Ecrit;  Je  prie  les  perfonnes  qui  font  étude 
&  profeflion  de  la  dévotion ,  de  bien  corn* 
prendre  ceci  te  de  fe  défier  de  toute  myfti- 
dié  qui  les  meneroit  ailleurs.  ^ 

Q5*eft-ce  qui  fait  le  fond  de  la  pénitence  \ 
Quel  eft  l'objet  principal  de  toute  ame  yraî- 
ment  pénitente  ?  Ç'eft  fans  difficulté  la 
convef^Qn  du  coeur  »  la  purification  de  la 
tolonté ,  la  réformation  de  l'homme  inté- 
rieur,  c*eft  -  à  -  dire  >  le  changement  des 
âSeôions  6c  d^s  difoofitions  intimes  de 
rhomme^  en  les  chriftianifant  toutes  &  en 
les  fandifiant.  Or  n'eft-ce  pas  là  précifé- 
ment  la  deftruAion  du  règne  des  paflîons 
&  de  l'empire  de  la  concupifcence  ?  Et 
parce  que  la  concupifcence  a  bien  des  bran- 
ches &;  des  racines  Otns  nombre  ,  que  fon 
empke  ne  fe  détruit  pas  «îoun  inftanti  n'cft- 
H  pàs^  évident  que  c'eft  une  nécedîté  ihdif^ 
pènfable  de  paflcr  par  les  éjpreuves  faiu- 
taires  ^  les  larmes ,  les  gémiffemens  ,  les 
délais  y  6c  tout  ce  qui  compofe  lé  corps  Se 
les  exercices  du  pénitent  ?  Âinfi  combattre 
en  foi  les  paflîons  dominantes»  prendre  le 
tems  néçeflaire  pour  les  dompter  &  les 
fbumettre  à  la  raifon  ,  c^eft  faire  vraiment 
le  perfonnage  de  pénit^t  :  faire  tçute  au- 
tre AoCe  ,  u  l'on  ne  travaille  pas  a  s*aifran- 
chir  de  la  tirannie  de  fes  panchans  &  de  la 
fervitude  des  fens ,  c'eft  s'abufer  de  Ce  flatter 
iraiiiement  du  titre  de  péniicnt.  Vie  pur- 
garive  ,  tant  qu  on  voudra  ^  avi(]berités  » 
macérations^  retraites  réglées  ,. pratiquée 
variées  en,  cent  ft^s  «:.  mnltipliée»  à 
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fin&m  i  tout  cela  fera  vaine  obTecvancft» 

faaflè  dévotion  »  iEa£on  toute  pore. 

m. 

fiiiu*  En  quoi  ferons-nous  confifter  enfoite  la 

vie  fervente  des  Juftes  ?  La  fuite  du  jpéché 
véniel  d'un  c6té  ,  l*interdidion  des  tsiutec 
même  les  plus  légères  s  &  de  l'antre  >  la 
pratique  fidèle  des  bonnes  œuvres ,  c'eft  à 
quoi  le  réduit  en  général  b  vertude  cet  état. 
Or  quels  font  ce&  péchés  véniek  qtt*un  jufte 
t&che  d'éviter  &  dont  il,  travaille^  fans  celle 
à  fe  corriger  &  à  Te  garder ,  (non  les  re* 
.  tours  de  la  concupilcence  ,  des  attacbeg 
(ècretês  à  (bi-même  &  à  la  créature»,  ée 
petits  intérêts  «  des  vivacités  de  rhumeur  » 
des  recherches  de  l'amour  propre  ?  Quoi 
de  plus  naturel  par  conSquent  ,  que  de  . 
porter  le  glaive  évaneéliqueà  ces  a&âions 
terrefttes»  à  ce$  diSérences  fibres  de  la 
cupidité  qui  refte  dans  le  cœur ,  en  un  av^ 
de  s'appliquer  a  détruire  en  foi  tout  aniour 
qui  n'ell  pas  l'amour  de  Dieu  ou  qui  ne  lui 
eft  point  rapportéj  pour  k  procurer  par  ce 
mojreala  plus  parfaite  pureté  dont  Phom- 
me  eft  capable  fur  la  terre ,  par  rapport 
aux  pèches  les  plus  légers  > 

SI  un  jufte  eil  aâêz.  heureux  pour  par* 
vex^r  à  cette  exemtion  des  petites  fautes 
^  dans  un  deaà  y  il  commence  dès-lors  à 
entrer  dans  U  elafie  des  Parfaits ,  qui  eft 
la  tcoifiéme«  Mais4]uand  il  7  fera  placé  »  4 
quoi  s*exercesar"t-il ,  pour  remplir  ùl  fubli- 
ine  vocation ,  pour  i*avancer  de  plus^  eu 

i>lus  dans  l'union  avec  Qieu»  uour  mériter 
es  coniblatibns  de  (on  état,  les  commu- 
lûqi^ons  les  plai  immes  du  $e^eas:>  U 
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n'a  rien  de  mieux  à  faire  que  de  continuer 
à  combattre  »  à  poucfuivré  »  i  rechercher 
dans  fon  coeur  les  relies  du  vieux  levain 
de  la  comvoicife  «  ^s  seftes  de  Tameur  pro- 
pre 9  les  reftes  de  la  volupté  des  fens ,  les 
reftes  d'une  curiofité  inquiète  Se  amie  de  la 
difïîpation.  Le  Prophète  EKe  voit  Dieu  fur  3,  t^ii^  xf^ 
la  montagne  9  en  récompen&  de  ce  qu*il  a 
fouflèrt  la  faim  &  la  roif  ^  d^  c&  qu'il  a 
lutté  contre  la  perfécution  de  Jezabel»  con- 
tré les  dégoûts  &  les  ennuis  de  la  vie  :  Se 
ce  qui  avoit  précédé  immédiatement  cette 
fjuiguliere  fave«r  »  fymbole  de  l^état  dé 
contemplation  ,  c^étoit  un  jeûne  rigoureux^ 
une  longue  retraite  ,  une  abffinence  de 

Îuarante  jours  Se  de  quarante  nuits  dzn$ 
tdékiu 

Nous  ne  dirons  donc  rien  que  dTezade- 
ment  vrai  ,  quand  pour  achever  tout  ce 
détail  >  nous  ajouterons  en£n  que  la  verra 
(pédale  de  la  perfévérance ,  vertu  qui  efl 
Te  couronnement  de  toutes  les  autres  ,  Se 
d'où  celles-ci  tirent  tout  leur  prix  pour 
Téternité ,  n^eft  autre  choie  que  la  perS- 
vérance  même  à  détruire  la  concupifcence  « 
h  continuation  du  combat  des  paf&ons  ^ 
des  panchans  >  des  attaches  humaines ,  f  ap- 
plication foutenue  &  prolongée  à  réformer 
toutes  les  inclinations  de  la  nature.  Saint 
Paul  nous  te  montre  dans  ù  perfbnne  y  Se  , 

(on  exemple  éft  pour  notis  une  leçon  claire 
Se  intelligible.  Pour  obtenir  »  dit  il ,  cette 
couronne  immortelle  &  incorruptible ,  je 
i^ours ,  je  combats ,  je  continue  de  châtier 
mon  corps  ^  de  le  réduire  en  Servitude  : 
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CHAPITRE  XXIV. 

Second  avantage  du  combat  des  Con^ 
voitifes  :  Il  nous  ajfure  le  bonheur 
de  la  vie  préjènte. 

Letrécom-  VTO»s  venons  de  wir  qne  la  pratique 
l>enres  de  It  }S  de  toutes  les  vertus  eft  heureufement 
^critt  ici-bt«  attachée  au  combat  des  trois  convoitifes. 
atULcnces   au  /«  «     • 

cornet 
trois 

tifet.     ,         ^.„      ^      ,      , 

f*^  „înJ*  autant  qu'une   chofe  peut  l'être  dans    h 

TK       Religio^.  Quel  éloge  plus  complet  d'une 

pratKjuede  piété ,  que  de  lui  donner  a  la. 

fois  pour  appanage  &  toutes  les  adions  & 

toutes  les  rccompenfes  de  la  vertu  ? 

La  première  tecompenfe  de  la  vertu  des 
ce  monde  ,  c'eft  la  paix  &  la  tranquillité 
d'ame  dont  jouïflènt  les  juftes  :  jpartagés 
en  cela  bien  différemment  des  pécheurs , 
pour  qui  le  Saint-Efprit  déclare  qu'il  n'y  a 
point  de  paix  ,&  dont  le  fort  eft  de  yiyxe 
dans  le  trouble  &  dans  ragitation.  Ne»  efi 
fax  imfih  ,  dicit  Dominm  : . . .  mf*i  p^àfi 
mart  fervtns.  Nous  voyons  dans  S.  Taul 
Timage  d'un  jufte  en  poffeffion  de  cette 
paix  ineffable.  Toutes  (es  Epttres  ne  reC» 
pirent  que  contentement  intérieur  ,  que 
calme  d  efprit ,  que  confolation  dans  les 
plus  grandes  adverfités,  quejoie  du  coeur 
au  imlieu  des  traverfes  du  dehors  les  plus 

fotiguaateSi^ 
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facigûànces.  Par  tout  il  laiflè  échapper  des. 
traits  brillans  de  Theureufe  aflîette  de  fa 
Tainte  ame&de  Ton  parfait  repos.  Et  ce 
<|ae  nous  appercevons  dans  S.  Paul  «  nous 
le  remarauoris  à  proportion  dans  tous  les 
Saints.  Lhiftoire  de  leur  vie  que  nous' 
avons  entre  les  mains,  eft  aufG  Thifloire, 
de  leur  félicité  anticipée  dès  ici  bas.  C'étoic, 
chez  tux  la  récompense  des  vidoires  qu'ils 
avaient  remportées  fur  leurs  paillons  >  & 
qu'ils  continuoient  de  remporter  tous  les 
jours.  Car  comme  le  trouble  du  cœur  nV 
d*autre  caufe  que  la  guerre  inteftine  que  ^ 
lès  pafljons  y  entretiennent  ,  dès  que» 
le  cœur  aura  acqi^s  Tempire  fur  ceHes'ci , 
lé  troutle  en  eu  banni  &  la  paix  y  eft 
rétablie* 

Ce  jufte  vidoriéux  des  <Spnvoîtifes  n'eft- 
donc  plus  le  théâtre  des  combats  que  Ce 
livrent  des  paffions  fouvént  contraires  les 
unes  aux  autres  :  Tamour  de  la  volupté  y 
par  exemple  >  &  des  plai£rs  fen (ùels,  qui  ne 
régné  plus  chez  lui ,  n'f  eft  plus  aux  prifes 
avec  des  vices  d'une  autre  éfpece  :  il  n'^ft 
j^vts  traverfé  pstr  les  émotions  de  la  colère  ,- 
par  les  foucis  de  Tambition  ^  par  les  cha-- 
grins  deia  jaloufie ,  par  les  fureurs  de  la 
vengeance» 

Ce  jufte  mon  à  la  nature  &'aux  fens, 
n'eft  plus  tourmenté  intérieur-ement  de 
cette  loif  ardente  des  paillons  avant  la 
jouïflance,  de  ce  vuide  défolant  oA  elles 
laiflent  le  cœur  lors  même  qu*il  jouît  y  des 
craintçs  inquiètes  que  produit  la  fragilité 
des  biens  taux  &  trompeurs  de  la  terre  » , 
ou  des  regrets  amers  Se  coifans  que  caufç 
leur  perte. 

J.  Fêr$ie.  K 
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Ce  jufte  maître  4q.1ui  njêrne ,  n'éprpmre 
piûs  les  dépits  fecrets  deç  p^flîpn?  qui  n'ont 
pu  réu(ïîr  a  fe  fatiçfaire  ,  foit  pv  h  conpra- 
didion  des  hommes  qui  ont  .aûflî  les  leurs  « , 
fbiç  par  les  obftaçles  qui  nai^Tet^t  deç  év^r 
ileméns  de  li  vie.,  péta'çhé  dç  foi^i^êaie  te 
<fe  fes  propres  Yplontés  ,  il  eft  prépajrç  à. 
tout  5  ion  amour  jprdprç.  ne  fe  Méfk  da. 
rien  î  animé  de  Te^rit  d>bnégation.t  dé?. 
potfiUé  dé  toute  eîlime  de  Ton.  mérite -^  il 
»çoic  fans  émotion  tout  cç  qu'il  7  a  de 
plus  humiliant  I  il  ira  même  con)^;)^  ûûnc 
^ùl  jufqii'à  fe  glorifier  danç  Çe^  humilia- 
tions ,  jtifc]u'à  compter  fes  triomphes  par 
iVs  opprobres:  pénitent ,  aqi$L(eur.  de  U, 
Croix  9.  crucifié: dans  fa;  ckair  ,  nupxt  au^i 
jàaifi^s  des  (ens,  content  de  peu ,  ami^teoi:, 
des,  privatiom  ,  il  nç.reflTe^t.ni  l^ç  jchjCS 
biTantes  dés  riclies  volùptueui^)  ni  li^s.'t|ri-> 
fteç  impatiences  des  paûyr^s  mé^conteQs# 
Bftfih  élêVé  aurd^flus  d^s.  chçfes  b^|fes  dÇr 
1&  terre»  toujours  en  garde  coptre/les.  aç-* 
traits  féduifans  dçJQU^cç  quf  jti*eft  p^  (on 
ibuverain  bien.,  il.n'eftVpoînt.  ps^rtî^gc  p^ir, 
le  fervice  de  deu?  n^aîtres ^  divifiji  par  les. 
intérêts  toujours  oppofés;  de^  la  fpi  èp;4e«, 
fens  ,  d:échiré*pajrléfre,i^Qrd?,  d'une  CPf^- 
fcience  qui  rendroit  témoignage  coiip:^ 
ellef-même. 

Ccfitm  les      O^r  il  faut,  raîj&nrier  à.ï^fl(K)rwp df$, 
paflions  ,  &  petites.  ]ça(fioi>s  cbijp^çt,  4çs  grandes^  S, 


raix  4e  rar  ferventes.;   fie-  par  conféquent  l'^mi^oe, 
o«-  moyen  de  s'àflSirër  la  .tran<^uillité  #,  ç'eft  44[ 
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^e  laiffer  rivre  en  foi  aucune  convoitife  > 
de  liéciarer  la  gnerf  e  à  toutes ,  dé  travailler 
à  détruire  la  concupifoence  dans  Tes  bran- 
ches les  pkis  éloigiiées ,  &  de  porter  le  fer 
joCqa'À  (è»  pkis  minces  racines. 

.Maiacoaament  concevoir,  me  dira^-t-on  , 
un.  état  de  paix  dans  un  komme  <]u'on  firp. 
pa&  toujours  dans  le  combat  >  toujours 
aux  p^ifos  arec  Tennemi  2  Ne  femb!eroit*il 
pas  an  contraire  cçt^ea  fatisfaifont  des^paf- 
£(»&  douces  fcttltment  en  paAnt  &  dans 
des  clM^es  indiâirentes ,  on  réuâiroit  phx« 
tôcià  fa^procurer  quelque  repos  1  qu'en  con- 
tBedifttic  fans  fin  tous  fes  peacnans  ?<Je 
r^nds  qn*il  ne  pevc  y  avoir  de  fureté  à 
laiâer  en  paix  le  fdus  léger  ennemi  :  èc 
qu'il  Tij  aura  jamais  de  paix  folid^  &  du- 
rable ,  q«e  quajid  tous  Us  ennemis  {^ont 
ou  aniantis  ,  ou  fuk^ugviés  &  affervis*  5i 
cn-compofè  avec  eux ,  on  co«fent  dès-lors- 
à jretenir  quelque  cbo^  de  leur  e&lavage  ; 
ce  qui  eft'déj«  une  mifere&  un  tourment 
qui  dénonce  :  6c  comme  ces  ennemis  fpi« 
ritiioU>doot  ncfosjptfrlons  ,  le  font  irrécon- 
ciliabienieiic  du  faluc  dô  Thomme  >  &  ne* 
re^iunnc  que  £a  perte»  ils  profiteront  àss 
pIns'  petits  avantages  qu-on   leur  laiflèra 
prendre  >  pour  s'accroître  >  pour  s'étendre 
&  pour  g^^er  du  terrein.  La  plus  fpible 
pa&m  wvie  58  confentie  aujourd'hui,  fera 
demain  fdus  forte  d'im  degré  :  fi  p«r  lâ^ 
cheté  on  a  cédé  dans  une  occafioa ,  il  fera 
plus  difficile  deréfifter  dans  une  autre  pa- 
reille :   leplaifir  fonTuel  une  fois  goûté  » 
Uft  one  plaie  dans  l'ame,  &  Tattaquant 
de  now?eaxt  par  cet  endroit  ^  il  Pentamera 
phis  lacikmeiit  ;  la  Démon  d'aiUeitrs  qm 

K.ij      ' 
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voit  q9*il  i  r4a(C  Se  qu*il  a  procuré  qoelqlle 
chûce  ,  reviendra  avec  plus  de  force ,  Se 
emploiera  des  tentations  plas  vives  Se  plus 
fréquentes.  Sj,  Ton  veut  les  repooflèr ,  voili 
un  coipbat  tout  à  la  fois  &  plus  pénible  6c 
plus  hazardeuz  :  fi  on  a  le  malheur  de  fuo» 
comber  Sç,  A?  rendre  les  armes ,  ce  fera  le 
reçoog:  de  Tefclava^  plein  &  entier  ;  fourc^ 
fécond^  de  mifere  Se  de  trouble* 

Au  lieu  que  fi  Ton  n'accorde  rien  à  U 
concupifcence  Se  aux  paffions ,  fi  du  moins 
on  a  pour  principe  de  ne  leur  rien  accor- 
der ,  fi  Ton  prend  le  parti  d*obferver  à  la 
lettre ,  amant  qu*on  le  pourra  >  le  précepte 
d^  TApâtre  S.  Jean ,  qui  nous  die  de  ne 
Doinc  aimer  le  monde  ni  aucune  des  cho* 
les  qui  font  dans  le  monde  i  on  aura  à  la 
vérité  dans   les  commencemens  quelque 
peine  Se  quelque  trouble  à  efluyer  :  mais 
on  nç  tardera  pas  à  goûter  les  douceurs  de 
la  paix ,  à  mefnre  oue  ces  paflkms  com« 
battues  avec  ^délité  s  amortiront ,  que  n'é-- 
t^nt  j^us  nourries  par  l'habitude  d*ècre^ 
fatis&ites»  elles  perdront  leur  force.  Il  eft 
vifible  qu'alors  le  combat  cefièra  entière- 
ment par  rapport  à  celles  de  ces  convoi* 
tifes  qui  ferpnt  totalement  fubjuguées;  Se 
que  jM>ur  cell^$  qui  refteront  encore,  quoi-f 
qu'aftbfbltes  ,    le  combat  (èra  beaucoup 
moindre  d'un  c6té.  Se  de  l'autre  plustran* 
quille  <?c  plqs  confolé  par  la  facilité  de  la 
vidoire,  Je  parle  félon  ce  qui  arrive  plus 
communément.  Car  il  pçut  fe  trouver  des 
âmes  très-avançées  dans  U  vertu  t  Se  que 
Dieu  cependant  éprouve  par  des  états  xle 
tfouble  prefque  coi>tinuel.  Comme  la  ReU- 
^ion  a  de  qi)oi  copibler  ces  peripnnes ,  en 
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kar  montrant  dans  ces  épreuves  ks  vues 
Jniféricordieûfes  du  Seigneur  fur  elles,,  il 
demeurera  vrai,  même  par  rapport  à  elles , 
que  le  combat  chrétien  des  paflîons  ,  les 
mène  à  une  paix ,  moins  fenûble  à  k  vé- 
rité i  mais  cependant  trés-réelIe. 

III. 

Je  puis  même  dire  qu*àvant  qu'on  foît     Les  paflîoft* 
parvenue  cette  mortification  du  vieil  hom-  ^fJj*j^^JJJ[^ç^ 
me  ,  &  dans  le  fort  même  des  premiers  (^5  l'empire 
travaux  ,  ce  au*on  éprouvefa  d'amertume  de  la  railon , 
&  de  peine  ,  n  (empêchera  point  que  Thom-  concourent  àf 
me  ne  goûte  dans  le  plus  intime  de  fon  }"PJcnu"&'*b 
ame,  une  certaine  paix  que  Dieu  y  ytïCt.  japak'quie* 
Car  telle  cft  la  bénédidion  attachée  à  la  eft  infépara- 
piété ,  que  fi  l'on  pleure  pour  Dieu ,  les  lar-  Wc« 
mes  qu'on  répand  font  douces   &  valent 
toutes  les  joies  prophanes  :  Iffa  amaritudo    serm.  j.fu^ 
iulciffima  ,  dit  S.  Bernard.   Que  d  Ton  '^^^^«^*^'*'. 
entreprend  |K)ur  Tamour  de  Dieu  quelque 
travail  pénible  ,  ilcelTe  d*être  un  travail, 
ou  devient  lui  -  même  aimable  :  No»  lab^* 
fmur  y  oHtfi  laBorafur,  laBoramatur  ;  qu'en- 
fin fi  l'on  eft  réduit  à  un  état  d'agitation  & 
de  contrainte  Continuelle  ,  fans  cefle  atta- 
qué ,  fans  cefie  obligé  de  réfifter  j  &  Tagi- 
tation  ,  &  la  contrainte ,  &  le  combat ,  tout 
fe  paflè  dans  une  forte  de  tranquillité  qui 
tôt  ou  tard  fe  fait  appercevoir. 

S.  Auguftin ,  &  S.  Bafile  avant  lui  ,  fe 
font  fervis  d*une  comparaifon  familière , 
qui  fait  voir  encore  par  un  autre  endroit , 
comment  les  partions  quoique  fubfiftàntes, 
pourvâ  qu'elles  foient  réduites ,  ne  peu*-  ^ 

Tent  nuire  à  la  paix  de  l'ame  &  à  fon  bien- 
être  3  parce  que  non-feulement  elles  ne  gro^ 

JCiij. 
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tlttirehratrctin  défordre ,  mais  qu'elles  con- 
tribuent même  à  former  un  ordre  mer;- 
Yeilleox  par  les  ufages  difRrens  auxcmels 
€»npit,  M#-  Qn  peut  très-utilement  les  employer  :  J^a^ 
nMfi.e^i.  turdhsimfétus^  dit  S.  Bafîle,  nmineptos^ 
fed  ftarfus  ad  Aliquid  idoneos  tf  utiles •  voici 
ûuelle  eft  cette  comparai fon.  S'il  arrive , 
dit  S.  Auguftin  ,  qu*un  cocher  qui  conduit 
un  chariot  attelé  de  plufieurs  chqpoz  vifs 
&  pleins  de  feu ,  vienne  à  être  emporté  par 
ces  animaux ,  le  défaftre  qui  furvient  n*eft 
que  la  jufle  punition  de  fon  imprudence  Me 
de  fa  témérité.  Il  en  rejette  néanmoins  la 
faute  fur  ces  bêtes  -,  il  s'en  prend  à  tout  ce 
qu*il  a  autour  de  lui  3  il  accufe  mille  chofè^ 
qui  étoîent  à  fon  ufage  &  entre  (es  mains. 
Mais  qu*il  demande  du  fecours  ,  qu'on  ijb 
mette  au-devant  des  chevaux  ôc  qu*on  le^ 
arrête ,  qu'on  lui  remette  les  rênes  entie 
les  mains ,  qu*il  s'obferve  davantage  à  l'a- 
venir 1  &  qu'il  conduife  plus  fàgement  ces 
^animaux  réduits  &  devenus  plus  dociles^ 
il  appercevra  alors  la  belle  ordonnance 
Deverkiie'  d'une  marche  noble  &  majefttteufe.  Cèm 
^g.  »t  f  !•  trahituf  auri^a  ^  fma  temeritatis  datpœnas, 
quidqiiid  illud  èft  quo  ufehatttr  acc^fat  ;  /c^ 
imploref  auxilium  ^  obfifiatur  eqms  ,  babtmh- 
rum  jura  reddantur  ^  cautiàs  regat  oktemfef- 
tantes  îS  edomjtas  befiiasy  tuncjèutiit  •  •  «.* 
twfum  decentiO^a  modeMtioms» 

S.  Auguftin  veut  nous  faire  entendse 
far  cet  emblème  ,  que  les  convoitifes  xe- 
jpréfentées  par  ces  chevaux  fougueux  »  n^ 

ruvçnt  que  conduire  l'hontmea  fa  perte^ 
elles  ne  font  pas  Gigement  modérées  ic 
Téverement  retenues  :  aiais  que  cependai^ 
tout  le  fracas  &  tout  le  déiordre  qu'elles 
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-tafifeht  d^ns'  VhbiiitnB,  rie  doit  point  êfôre 
fejtetcé  ttiiiquetnç?nt  rùf^elUs  5  ihais  que 
poni  la  meiUéafe  panie  il  doit  être  mis  fuf 
te  compte  de  Timprudeiice  du  cœur  qui 
fcttra  UiiK  prendre  fempitè,  &  n*a  pas 
fâ^s'en  îtxïàh  màhre. 

Aitifi  ce  'itiême  iiofmme  commençant  à     ${  on   ne 
devenir  plus  flj^e  /n*ia  .qu'à  recôuti   4u  peut  pas  a- 
iSeignciMr  ,'le  pnet  de  venir  à  fon  fecours  5  né^idr     le» 
puis  foutenu  de  fa  grâce ,  reprendre  la,coiî-  ^^^Tes  Vaiî- 
diiite  de  fon  cœur ,  de  fon  imagination^  ftifiercnicuc 
dtfesfttts  i  contràittdre  fes  inclination^,  faifant  cht»- 
faire -violence  â  fes  tupidités^  régler  tous  g«  d'ofcjet, 
ics'ïrtrait^  te  totis  fes/défîrs  3  il  yerft^'  par 
fa  propre  «t|iériënte  qtie  bien  loin  que 
cornes -ces  chofes  pottent  te  trouble  .dans 
'Jfbn  lame  ,  il  en  Tcfultera  au  'Coîttfaiïe  Un 
fpedacle*  plein  de  beauté.  Car'  toutes'  fes  \ 

convoitifes  uoe  ibis  réformées  ,  «édites 
•atitattt  quriacbofe  eflrpoffible  à  l*être  tout 
fimpir  ^/  feafa^ons  \  tyen  il^ljNs  d'ail-' 
lenf  s 'dans  Vulage  ,  entreront  en  quelque 
fa$on  d^ns  iapiaûque  des  ^^tus^^lt  leur 
■  fervîront  d'in/lrument  :  parce, que  la  raifon 
écTemxe'hi  xnîiîtréfleles  totfrnèra  au  bien. 
S.  Auguftin  n*eft-il  pas  bien  ^fbndé  après 
cela  â  nous  faire  ^trouver  ici  une  ordon- 
:Bance*  tfèsMbdiè  à  voir ,  HAe  tnàscbe  plaine 
ide  dignité  ,  de  n^kÛè  ,  ^de  trariOuHlfté  , 
•d*oà.  toat  dëfofdrè^  tôttt  IfOiAileéu  banni  : 
.<^mfmm>Utami0tHM  modet^niéfêis  ?  Sf^r^^ 

On  peut  ï^teélter  à  cfeU  «ne  pewflSé  trés- 
ifolide,  c&  tpn  feft  tifttrte  feoftttntme  dans  les 
-principes  de  la  Irtorale  <îkrécienne  :  que 
^stmixie  A^n-^fos  ^(nbk^>décimire  eti- 
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tierement  &  d'anéantir  les  f^tHoni  ,  U 
fecrec  de  la  piété  confifte  à  les  fanâifier , 
en  leur  £iifànt  changer  d'objet ,  &  en  les 
appliquant  au  bien.  Si  vous  ées ambitieux, 
(oyez-le  des  biens  fpirituels*  Si  vous  aimez 
la  grandeur  &  la  gloire ,  recherchez  cel^e 
qui  vient  de  Dieu*  Si  vous  êtes  cendre  8c 
ienfible  au  plaifir ,  ne  défirez  que  celui  que 
procure  la  vertu  &  la  bonne  confcience.  Si 
vous  êtes  curieux  &  Aide  de  f^voir  , 
foyez-le  des  chofes  de  Dieu  >  des  chofes 
d'enhaut  :  &  ainfi  du  refte* 
#  Toutes  ces  réflexions  que  j*ai  develop* 
pées  avec  quelque  étendue ,  fnffironc  plei- 
nement pour  nous  convaincre  de  la  vérité 
du  principe  que  j*ai  avancé ,  que  le  combat 
perféverant  de  toutes  les  convoitifes  pro- 
cure infailliblement  à  Thomme  la  paix  Si 
la  tranquillité  promife  à  la  vertu  $  en  lui 
aflurant  l'empire  de  fes  pafllons. 


CHAPITRE  XXV- 

Suite  du  bonheur  de  la  vie  préfente  , 
attaché  au  combat  des  trois  Con- 
voitifes. 

I. 
Seconde  ré*  ^  E  qui  iaiten  fécond  Heu  le  bonheur 
compenle:  les  V^  ^u  jjufte  ici.-bas  >  &  qui  eft  encore  une 
dritlcrm'&  r^compenfe  du  combat  de   la  concupif- 


rooaioQ  de  cence ,  c'eftl'onétion  intérieure  de  la  grâce, 

U  grâce»        le  goût  d'une  pièce  tendre  &  fenfibk.  U 

eft  vrai  que  ce  qu'il  y  a  d'afeéhieux  &  de 

fènflble  dans  cette  joie  intérieure  >  n'eft  jpas 

toujours  accordé  aux  faintes  aines.  Le  fer* 
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tie  de  Dieu  deviendroit  en  qoeicjue  âtcoti 
nnercenaire  &  iptéreffé ,  fi  Ton  étoit  auuré 
iij  goûter  fans  interruption  des  délices  & 
des  confolations  rpirituell«  infiniment  fu* 
pcrieures  à  toutes  les  fatisfadions  qu'on 
peut  goûter  ailleurs.  Il  eft  donc  de  la  fageATe- 
k.  de  la  bonté  dtf  Seigneur ,  d'éprouver 
quelquefois  ceux  qui  font  à  lui ,  par  des 
fecbereffes  ,  des  amertumes  ,   des  priva- 
tions de  goût^  afin  de  leur  donner  lieu  de* 
fe  fervir  pour  lui-même  uniquement ,  de' 
les  tenir  dans  l*humilitc  5c  dans  la  dépen- 
dance de  fon  fecours  ,  de  leur  fournir  des"' 
aïoyens  "d'expier  leurs  fautes  journalières 
par  la   componélion   &  la  pénitence  da> 
cœur.  Mais  ces  é^prei^ves  ne  font  pas  ce- 
pendant perpétuelles  :   lés  vifites   confo- 
untes  du  Seigneur  fbnt  (buvent  accoi'déer 
aux  bons  Chrétiens  :  &  quand  même  elles- 
manqueroient  totalement  dans  ce  qui  ent' 
fait  le  fenfible ,  Tame  fidâe  jouit  toujours 
d'un  fond  de  contentement  intime  &  d'une 
joie  fècrete  que  le  Saint- Efprit  répand  Ôc 
entretient  en  elle*  Ceft  ce  que  S.  Paul    j(«w.i,Ailr* 
appelle  le  témoignage  dé  l'Erprit  fainr ,  qvii 
rend  témoignage  à  notre  elprit  que  nous 
femmes  les  enfans   de  Dieu  >   qvie  nôus' 
Taimons  &  que  nous  en  (bmmes  aimés  y 
que  nous   fommes-  heureufement  féparés- 
de  la  multitude  des  charnels  qui  ne  vivent - 
jue  pour  la  terre ,  &  que  Dieu  «abandonne* 
àrleurs  convoitifès. 

Rapponons-nous-en  à  ce  que  fentent  le$* 
âmes  ndéles  &  à  ce  qi^elles^  voudront  nous^ 
en  dire.  Nous  les  entendrons  s'écrier  aveo- 
David  :  «  Mon  coeur  &  ma  chair"  trèflàil-^    pt^-^i^^ 
3*  km  de  joie  dans  le  Dieu  vivant ...  #  14  ^'i  h. 

K^v^  - 


y  Google 


à26  Prtnctprs 

»>  XTn  fini  jotir  paflé  dans  Votre  tnai/bn  j. 
»>  Seignetir ,  vittt  tnieut  qae  miHe  dans  U 
^  13.  f.  5>  compagnie  dôs  pécheuYs.  Goûtez  &  voyez 
>5  combien  fe  Seigneur  eff  dout,  oc  Avec 
SMp.  11.  I.  l*Auteur  dti  Livre  de  la  Sagefle  :  <c  Que 
Séipl'i.  xéi  ^*  ^tre  djptit ,  Seigneur ,  eft  plein  Ae  fua* 
lî.  »  vite  !  J'ai  trouvé  dans  le  commerce  de  la. 

3>  fagefle  tles  plaifirs  inef&bles  ,  &  fa  con- 
»  veriation  eu  au-deflus  de  tout  ce  qu'il  y 
i>  a  de  pluç  délicieux,  ee  Avec  TEpoufe  du 
C4MM.3.  Cantique:  «|e  me  fuis  aflîfe  à  Tombre 
5'  de  celui  ^ue  j*ai  recherché  uniquement  i 
j>  &  les  fruits  que  j^y  trouve  font  doux  a 
2,  Of.  1.4.  ''  ni'ia  bouclie.  »  Avec  S.  Paul  :  «  Béni  foitle 
>3  Seigneur  le  Père  de  toute  confolation,  qui 
M  me  confole  dans  toutes  mes  difgraces  t 
42»  Or.  7,  sjraumilieti  des  plus  grandes  détreffes  It. 
»  Joie  fuTabonde  en  moi.  »  Avec  faint  Au-^ 
X.  uO/»/.  gtmin  :  «  Quelle  miféricorde.  Seigneur^ 
h  1»  33  que  non-feuleûient  vous  me  permettiez 

>5  de  vous  airïier,  mais  que  vous  daigniez 
3>  encore  m'en  Faire  un  commandement 
33  foiis  peine  d*éprouver  les  plus  grandes 
'*  '  »  miferes :  n'en  feroit-ce pas  déjà  une  aflèz. 

3>  grande  »  lî  )e  ne  vous  aimois  pas  ?  »  Avec 
Éint  Bernard  :  ce  Ènyvré  de  votre  fàint 
*  amour ,  ô  Jefus  ,  on  goûte  ce  que  vous^ 
*>  êtes.  Qu'heureux  eft  celui  qui  en  eft. 
:^>  ràflfafié  «  Rien  ne  manqtie  à  (a  fïlicitéi, 
'^  Bern^  Quénitmis  amot  inehti'ar^  novit  quid  Ttfus. 
^i^^^^  Ji^ifiàt  :  quàm  filvt  efi  qutm  fitiat  !  mn  ejtt 

ultrÀ  quoi  csffiaté 

5^îjç^         té  feroit  fe  faire  illufion ,  que  <te  penftr 
qu'un  fort  fi  heureux  fèroir  feflfèt  d'une- 
i magî nation  émi^ ,  ou  la  récompen/^e  d'une 
^    ^  ieiiu  indolente,  tl'eft  un  doii  Ifc  Un  trjèsr 
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•jÇfind'dtm  :  *&  jûtxr  le  iriSriter  ïl  ife  feut 
Tien  mdkt  gnSiîre  ptati^ae  feSèlfe  ',  àflSdui , 
^feventieiiesyéVttr$^àn^éliÀié^  :  Vâbn*- 
^gation  de  îôr-ttièmts ,  le  cmcm^ment  dcé- 
tmud ,  !^i]pticiae^rettièSfl^mertt  ,'le  ïenon- 
xemeirt  -à  toas  fes  pfaifirs  '&  à  toutes  lès 
nnités  dir'fiéde^  la  wve  jjauvre,  kstarmas 
Mde  la  compfeirftion.  Ot  rout  cela  revient'  i 
t^ttt  trombuit  *des  convoirifes ,  &  à  la  de- 
ihudrcm  perffénieïfc  âe,  la  ^ncnpifcencé ,. 
te  -ûe  ronttt  ^nriTcmr  des  chofes  cré^^es. 

En  efferi  fi  cfeft  ta  prérogative  de  l*htt- 
milîté  d*ap5)ift)chct  Mromme  de  Dieu  &  de 
fai  ntériterfa^gracè ,  root  brguèil  quel  ocfil 
fort ,  petit loii  grand  ,  ne  peut  que  moi- 
^3pîer  de  nmis  :  Ihus  fupeféis  refiJUt  ;  humi^  i.Pef^  $^  s, 
hhtrsaafefh  iut  grorium,  Cèft  aurecoeiUe- 
tnent  tju*îl  ^appartient  de  nous  ouvrir  fes^ 
portés  du  tid  ,  5c  de  nous  en  faire  iiabl-  ^  , 

tans  dès  cetre  vie  par  U  comempiation  t         '.  ^ 
toute  ctrriofîté  ,  tout  amufement ,   tout 
fpandîement  dans  les  objets  des  lens ,  Ae 

rnirra  donc  que  nous  tirer  de<e  Rojaume 
aimable  dé  Dieu  qui  r^de  au-dedins  de 
nous  &  q«' ilne  fa\it  point  Aercher  ailleof^, 

'  it\aïi  ia  parole  fexprefle  de  Jefiis  -  Chrift.   Xim-.  17. 21^ 
ta  tempérance  >  lafo1>ri)ftéi  la  monrifièa- 
tion  du  corps ,  la  vie  dure  &  pénitente  y  en     , 

* Turdanttamedfes délices ctarnellesj^lailirenr/'  ;     'y, 

"la  phce  atnt  délices  ffiî rituelles  I8t  aux.  con-  .  /  f,  'li  » 
iblatiotis'  céleftei  i  ^coûiWeïit  donc  powr-^^ 
fQit'On  fe  promettre  l'abondance  dé  çelleis-"^- 
ci ,  fans  renoncer  entièrement  à  celles-îâ  .>- 
Cett  un  ^rirtc^e  très- important  ^pe 
TAutetir  dai  Liytfe  de  rimitatipn;  a  tien 
conntr  ;  ^  qi'â  'mfe'flire  *di'pn.i  confênt  -  à 

-  hpaS&a  dei^tehfdatio'tir ixtifirtahiés  ^  de'  -^  •'-  *  * 
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toutes  celles  que  fournirent  les  objets  (enr- 
fit>ies  a  on  reçoit  plus  abondamment  celles 
de  Dieu:.  4c qa*ati  contraire >.à  proportion 
qu*on  ya  .encore  mendier  des  fatistaâions^ 
auprès  d^  créatures ,.  c'eft  autant  de  re- 
tranché  ÙiX  celles,  que.  Dieu.nous  réfèrvoit. 
IraraiTon  qu'il  en  apporte  eft  claire  &  déci' 
flve.  C*eft  que  pour  trouver  tout  y  il  fai^t 
quitter  tout  :  pour  trouver  Dieu,  tout  en- 
tier, c'eft-à  dire  ,.&  les  feeours  nécelTaires. 
de  fa  g|:ace  &  l'ondion  (urabondante  de- 
cette  même  gf  ace  5  ranx)ur  de  Dieu ,  8c 
lèsconfolatioiis  de  cet  amour  -,  la  charité 
agilfance  par  les  œuvres  >.  ô^  la  charité 
portant  la  joie  dans  toutes  les  puiflânces  de 
rame  -,  fl  faut  quitter  tout ,  c'efl-à-dire ,  fie 
les  grands  &  Les  petits  jpéchés  >  &  les  pa(^ 
fions  groflieres  &  les  légères  attaches ,  &. 
les  plaifks  crimineb  &  les  vaines  £àtis- 
Ëu  s.  c.  37..  faâibns  dé  la  terre  :  Dà  ntum  fro  iota  :? 

déHkjuts»  dimitte  omnia  tf.  invtnies  omniA*  Ceft  la 
plus folide  pratique quepmifle prendre upe^ 
perfonne  qui  tend  à  la  perfedion  5  &  qui .  y 
leroit  bien  fidcle>  n'auroit  plus  befoin.nr. 
de  leçons  y  ni  d^autres  moyens  pour  y  arri- 
ver,, &  pour  en  goûter  les  Ûenbeureor: 

"      '  avantages. dès  cette  vie,    . 

Tfoifitae.      ta  troifféine  félicité  de  rhomme  juffe  fur 
ié»>mpeiiffe  :  la  terre  ^con£fte  dans  la  douceur  &  la  fua- 
de  reWran*  ^^'^^^^  efpé)cances  qu*il  à  pour  Pavenir  ,^, 
ce  pMrl^*  ^^'^  TaffiiTance  plus  ou  moins  grande  qjtte 
uevie»  rétat  de  lajuftice  lui  procure  raiibnnab^e— 

ment  de  fon.  heureux  for-t  dans  Téternité»^ 
Cet  avantage  eft  une  fuite  infaillible  de.'la^ 


%,.Pti^uiCi 


fidélité  qu'il  a  à  pratiquer  te,  précepte  de 
V  l'Apotré  £  Pierre  ^.  &  a  rçndre  certaine,  (a^ 
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vocadon  &  fon  éleâion  par  {qs  bonnes 
œay res.  Plus  ce  jade  fervent  s*«n  voie  les 
mains  pleines  paela  mifcricorde  du  Sev* 
gneur ,  plus  il  fê  -fenc  avoir  droit  d'àttçn-* 
dre  cette  vde  foaverainenaent  beoreufe.  Car 
s'il  la  regarde  da  côté  Qu'elle  eft  récom.» 
penfe  Se  couronne  de  )ultice  >  fa  confiance* 
croît  félon  la  mefure  des  bonnes  œuvres 
^u'il  a  faites  &  dont  Dieu  a  voulu  faire 
déoendre  Ta^ijuifition  de  la  fêUcité  future* 
S'il  la  Gonfidere  entant  qu'elle  eil.  gface^ 
bienfait  >  fuite  d'une  prcdeftinition  toute- 
eratttite.,  fbn  aflurance  augmente  pareiU 
kment  L  mefure  qu'il  reconnoit  en  Coi 
autant  de  marques  de  fa  prédeftination  Se 
autant  de  caraâeres  d'un  E1&  ^  qu'il  ap- 
perçoit,  de  vertus  8c  de  bonnes  œuvres  qui- 
£>nt  des  fîgjnes  de  la  préde&inatioa  y  Se.  q^> 
£>nt  le  dii^rnement  des.  Elus* 

11  efl  beau  d'entendre  le  Roi  Prophète 
exprimer  par  les  paroles  les  plus  touchan- 
tes ,  rheureufe  fituation  de  Ion  cœur  ,  Se 
2L  Aflguftin  les  répéter  aprè»^  lui  comme 
vn  fidèle  écho  d'une  manière  non  moias 
aâèâueufe.  «  C'eft  dans  ce  point  de  vue  , 
M  dilbit  David  »^que  je  me  livre  à  une  douce 
>3  tranquillité  j  .&  que  je  me  repofe  dans 
»  un  calme  parfait  :  parce,  que  vous  m*à- 
a»  vez  établi  y  Seigneur  >  dans. une  £ng^-. 
m  Ûere  efpérance:  In  £/»<"*  io  idipfum.  dor^  P/.4* 
miam.ii^rtquUfcam.:  ^oniamtu  ^  Domint , 
J^guUriter  in  J^e  confiituifii  me^  O  aimables 
Se  douces  paroles  >.  s'écrie  £aint  Aug^ftin  t 
Saix  précieufe  V  confolànte  fitua,tion  »  re- 
jos  délicieux  l  fommeil  ravjflànt,  l  O  in  ^  ^s, 
gfueTS  in  idipfiu^l  6  quiddixit,  ohdomiam  ^  ,' ^  '  ''* 
Cî  £nnnum  inj^am,  !  Paii&pns* nous.  to|i& 
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<lre$  -âc  6  ^toucfeaiïtes ,  -«c  <  c rcraver  atr  fonti 
-deiiôs  céBOfs  totit  te  qa^elleî5  fignifient  !   * 

•  Wé«  ny  rédflftfcms  rertaitiefinetir  poirrt» 
tfat  pat  U  pratiqtxe  do  côitibat  fpirimd 

!•  )S«.  2t  s  m  tie  tontes  nos  coin^oitifes,  3>  l.a  eotrrOTine, 
M  dit  S.  Paul  ,  ti'éft  due  qu*à  rehn  ^ni  » 
"bien combaRU:  »-& pat cdtiffquient Yef-^ 
-pérance  iJe  îa  tottronne  Tf  eft  tjue  pôut 
1. 1.  Ojîf,  <;ehii  qui oonibâtt. Oettt ,  dit  5-  Aiîifcrroife', 
c.  lé.  Kjoi  i0nt  ^fimpltt  rpeâateuts  tie  Iti  hittte , 

•  «^Mifàtrcune  prétention  i  la  palme  «t  aut 
hmrittrs  'gui  $om  deftinés  aux  généreit 
AtM^etes.  tçur  état  de  fpedarear  par  ïuî- 
même  leur  en  donne  rexcttrifttfn  ^  &  ils  ^ 
Yenomxint ,  dès  tjti*ils  fefofent  de  deftsôn- 
*e  iJans  Varêne  ,    d'eflujer  les  fttiguôs; 
'léPurfeîlurtefaborieuïê,  de  pràtkpierle*  té- 
gime  févere ,  la  vie ,  routes  les  ptivatjotts 
S:  les  aùftfarhés  quifervenr  de  prépatâtion 
ttn  côitlbât  &  d'tic*fôttiiinertïént  i  U^iiBfoirë. 
•       ÎT.' 
Smu,        Mais  tm  Chrétien  généreux  tmifçait  qùfe 
par  fon  Iwtême  îi  T^eft  enrôlé   dans  la. 
fàinte  ntflîce  de  Jefts  -  Chrîft  ,  8r  ^Hl  1i 
tnh  hn  tibm  dfe-lérs  fur .  la  iexrme  'd€s 
prétendatTs  àlà  cèuronne  i  tin'€îitétien"qùi= 
^anioré  de  cette  Étlutaïr^  penTéè,  corifetirà. 
paflfer  tonte  ¥a  vie  dans  le  coriibat  pët]^ 
tuer  des  palîîbns ,  dan^  la  ^frivatiôn  voloh- 
'  taire  de  tous  lesfdâifîfsMftr  dé  tbutes  îes 
■  -comtttoditéy  du  cbt^  /de%toes'îes  coirtW 
latioiw  deïa  nature;,  dte'tôtites  les  fatisô-^ 

*  Plions  desjfens  :  un^  fîhrétren  tjui  pénétré 
.   .,.0  \      ^dç  la  grandeur  infitîîe  Tics  tiens  pripaft  s. 

...    -dans- loutre  vie  à  cept' qiii^aifnènt  Diôl^ 
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ipe  grand  iqu'il  ptâffe^énre,  n'^lera  \sl^ 
mais  le^Mix  d'une  gloire>auffi  inefti6Hffble  , 
renonce  de  totite  r6teftdt»e  de  ton  cœtir, 
à  tontes  ies  grarldetirs ,  les  ê3Rtn&i»m ,  les 
dignités  ,  Ss  bonneiifs  an  ôécte  ,  À  tous 
les  conténtettiens  de  Tamotir  piwpipe ,  de 
quelque  eenre  qu'ils  foknt ,  a  la  fetirfa- 
ftion  de  tes  vdkmtés  propres  &  de  fes  pen- 
dians  les  plus  nmocens  :  c'eft  â  un  tel 
bomme  qu'il  appartient  de  ^^oâter  les  dou- 
ceurs de  reipcranice  chrétienTie.  Le«  biens 
éternels  font  fen»  ceflfe  préfens  â  fes  ytûx 
cofmme  le  prix  de  toutes  les  peittes  ^u*îl 
endure  ,  8c  ha  récompenfe  dés  TÎ^oirfcs 
qu'il  rempone.  Toutes  les  protnnéflfes  ma^ 
gnifiques  que  Jefus-Ckrift  hk  dams  i'Ap^ 
calTpfe  au  Vainqueur  ,  font  ««Mnt  de  ff^ 
ges  précieifx  de  ce  qtfil  a  droit  d'attendre', 
^ifqii^îi  tombât.         '  :      .  •< 

Il  entend  Jefus-Chrift  reffuTcité  ^uidit 
àfbn'EgJîfe&  à  fes  fitifciples:  >»  J«  don^.  Jlp4<^i<Tà^ 
»  nerai  à  mariger  à  celui  gui  wira  vaincu  , 
»  du  fruit  de  Farbre  derîe  qui  cft  dîtrts  le 
»  Paradis  de  mon  Dteu  :  53  «c  -fl  ^éh^  goûte 
déjà  la  douceur  en  efpérance  ,'  par  le  té^ 
«îoigriage  qu'il  fe  rend,  qu'il  tfavaîlle fîtoi 
ceffe  i  vaincre. 

Il  entend  Jefus  Cîirîft  qui  dir:  ->  Ohji 
»  qui  aura  vtiincu  ,  ne  ieta  p6hit  atteint' 
y>  par  hiifecoride  mort  t'  55  ^  H  lui  fètnbte- 
qril  laHfoule  déjà  fous fespîeds,  k  meftiffe 
^'il  eft  viiftdrieur  de  lui*  même  i£- éài 
Sémon. 

il  wrènd  Jefo-'Chtift<qm  «t  :  »  Jfc 
»  gratifierai  celui  qui  aura  vaincu  ,  d'tfnè 
yy  manne  cachée  &  délicieufe  ,  d'une  pierre: 
a»  mjfterieufe  tf un  pririftcftumWe ,  d'un. 
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a»  Aom  noayeaa  que  nul  ne  connoic  qiicr 
»  celai  qui  l'ar^ça^  d'une  étoile  lurillance 
>•  qu'il  portera  dans  (a  main  >  d'un  riche 
:»  vêtement  qui  le  rendra  Tadmiration  de$ 
»  Anges  :  »  &  il  fe  fait  déjà  à  lui-mêmQ 
l'application  de  touces  ces  nobles  &,  fublimes 
prome^Tes  de  fon  Dieu  ,  à  proportion  qa*i| 
avance  dans-  la  carrière  qti'il  voit  fe  termi* 
ner  faeureafement  à  tous  ces  donsinfîgnes* 
Enfin  il  entend  Jefus-Chriflqui  dit  r 
«Celui  qui  aura  vaincu  y  partagera  avec 
>>  moi  l'abfblu  pouvoir  que  Dieu  m'a  don-r 
»  né  (va  les  Nations  :  j^  le  ferai  aflèoi£ 
»  avec  moi  fur  mon  trÔne  y  conune  mon- 
»Pere  m'y  a  fait  afleoip  avec  lui  ,,parc^ 
'>  aue  j«'ai  vaincu*  Je  l'établirai  comme  une 
»  terme  colonne  dans  Je  temple  de  moit 
>»  Dieu  3  il  n'en  fortira  point  y  Se  je  gra-^ 
a»  verai  fur  lui  le  nonrdê  mon  Dieu  &  le 
9>  mien ,  le  nom  de  la  nouvelle  Jirufalem  » 
»  cité glorieufe  de  mon  Dieu.  ^  Il  entend^ 
dis-je  y  toutes  ce&  pxédiâions  confolantes  > 
9c  la  foi  qui  lui  rend  ptéfênte  ceue  félicité 
ic  en  ranime  fans  cette  en  lui  le  déûr ,  le 
ibutient  an  milieu  des  pénibles  épreuves 
de  fa  vie  militante  >,  6t  dans  la  violence 
continuelle  qu'il  fe  fait  pour  n'être  point 
vaincu  :  la  oondance  &  la  perfévérance  do 
combat  {uroduit  à  fon  tour  une  confiance 
pleine  de  con(«ilatiQa  :  il  fe  félicite  déj^ 
d'un  fi.  heureux  fort,  parce  qu'il  voit  qu'il 
peut  fe-  dire  à  lui  même:  Soutenu  de  la 
grâce  pu^flante  de  mon  Dieu  j'ai  vaincu  , 
|C  continuerai  dr.  vaincre  ^  je  vaincrai  yg^K 
qu'à  la  fin. 
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PRINCIPES 

DE  LA  PERFECTION 
CHRÉTIENNE 

ET     RELIGIEUSE. 

SECONDE    PARTIE. 

PRINCIPES  DE  lA  PERFECTION 

RfiLlGI.BI7SS  :     , 

Avec    qttelpus  fMfflémens  fnr  Us  Vierges 

Chrétiennes  qui  vii/ènt  dans  le  monde. 


AFANT-PROPOS. 

E  N*Ai  B180IN  que  de  faire 
Tappiication  des' principes  éfô- 
blis  fur  la  Peréaion  Chré- 
tienne 9  pour  donner  aux  per- 
Tonnes  qui  font  engagées  dans 
rétat  ReUgieux ,  la  vraie  idée  de  la  perfc- 
êdon  fNTopre  à  cet  état.  Je  prie  donc  qo*on 
fe  fouvienne  bien  d'abord  d'une  réflexion 
que  j*ai  faite  à  la  fin  du  Chapitre  fécond , 
que  la  perfeâton  religiettfe  ne  diffère  point 
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^  f*eitt^  titté?bdniie^eUgki«è,  «le'^ 

•^anSlettr^x}te4e^  commun -^  -Ç^fëaenç». 
ïta!)li1Ibns  ifonc"  pour'  principe  ,  que  la 
perfc<^î•n.înriig|ie»ftatflî^ibifn  qieîa  per- 
fe6Hoii  «hrAieftne  ,  cOirffe  fvécifément 
dans  robferTacion  plus,  pjirfaite  de  la  Loi 
4e  l^iieB  ^  ^s  ouxitiiiis  de  r£vangik, 
fur.  tout  dans  la  deftrqdion  plus  entière 
des  cQftveitiAs  »  de  %ottt  Anraur  ^  propre  , 
de  toute  attache  aux  chofes  créées  5  feul 
rnoTén'  d'âccompBir  iplos  |xatfait#niént  le 
^^W . pjcéo^te.  de  U-Xw  i,  qui'  jijWK;4f- 
aohrie  d^aiirièr  Dieu  de  tout  notre  cœur, 
M  flPUte  )fipt|(ç  atne  M  d£L  toiitaitnos  &rces  : 
que  ce  que  la  profefiion  religieufe  a  de 
pnrtieiilier ,  t«ls  que  forit  ks  mïis  grtinds 
vœux ,  totttt^  lè^éMér^anees  diverfes  du 
Clctt^e,  la^tnitioue^n^un  m^otdes  coiiiàils 
ï^vaog<y^\ie«^io^  véxi\A  4«5?obli. 
jjations  fpéciales  j)our  les  perfonnes  Rçli- 
^gwttfes ,  -qw4w4iew-&4re*qwrfl«4©-ffee 
des  6d4%s  |nMlvpai  tewr  :  mm  ^e  ce  ne 
font  âpres  tout  que  des  moyens ,  iïes  faci- 
iirfs'dUwifier^ii»  iûiiatient  aii^tiR  €a|i- 
t»J  <te  fat  per&^ion  cbrà^teniie  :  &  qu*Mifi 
nn  fiLeUgieaxon  tuné  Rs%ieufe  ne&rom  «piis 
;plns  avancés  xlans  la  perfedion  fcmr  ayuir 
Tettîflijdusiîdétenaent  laleiître  tmicig  fetile 
de  feors^ferwanGes ,  4)béiflàiicè,iclètiîfèy 
pduvi^iié^iîknœ,  pfàknadie  ^  £  en  nubile- 
tems  ils  ne  ibm  plus  iuuàUes  de  «âe^t  > 
phis  dépouiMés  de  Tamour  piropœ  ,  ^ihis 
«xemc9de>)alattiie»  d^crorie^  dec^ucenr^ 
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Vîmpatience  »  plus  détathés  des  biens  6c 
des  commodités  de  la  Vie ,  |)lus  avancés 
«afin  dans  UabnégAtion^vangélique. 
"  C*^  pouratioi  je  me  propofe ,  en  expK-  ^  PI»  ^« 
quant  toaces  les  obfervances  de  U  vie  Mo-  ï*Ou¥xa|€* 
naftiqaé  ,  de  niontrer,  i®.  Conunent  on 
éoit  les  pratiquer  à  la  lettre  de  la  manière 
la  plus  {^rfaite  :  l^*  Comment  de  cette 
f>ratiqae  fidèle  de  la  lettre  il  fkat  pàfTer 
ju(qu*à  l*efprit,  pnr  arriv4nr  «n  efièt  à  la 
perteâion  Evangélique.  Mais  avant  que 
d'entrer  dans  cette  dîlcaiïion ,  il  eft  à  pro- 
jos  de  bien  établir  le  principe  important 
Tqae  je  viens  de  propofer  ,  &  de  Faire  voir 
que  chacun  des  devoirs  particuliers  de  la 
Tie  religieufe  ,  a  tm  rapport  marqué  au 
combat  des  convoitifes  de  la  nature  cor-  ^ 

Tompue  :  qu*il  n*a  de  mérite  réel ,  qu'au- 
tant ou  u  mène  à  cette  fin  -,  qu'en  un  mot ,  '    * 
il  n'eft  pas  la  perfeiftron  même  ,  mais  xm 
mo^ren  d'y  arriver. 

Les  Vierges  chlrétientïes^ui  Vivent  tiafis 
ie  monde  ,  ne  doivent  pas  ctetcher  d'àii- 
Tres  principes  ^e  conduite ,  que  ceux  qtte 
nous  proposerons  aux  Vierges  des  Cloîtres  : 
i  peu  de  chofe  près,  leur  vocation  «ft  !a 
même.  Je  parle  demies  qui  ont  pris  leur 
parti  ,  &  qqî  ont  renoncé  au  mariage. 
Dès-lors  elles  partagent  avec  les  Relïgieû- 
fes  toute  la  dignité  de  leur  état  ,  &  par 
^coniéquent  elles  en  tantra\5fent  les  eftga- 
-gemens  ,  au  moins  dans  ce  qui  en  HFait  le 
fond.  Leur  état  de  Vierge  demande  d'elles 
Une  perfection  toute  'autre ,  qtre  telle  du 
jcommun  des  fidèles.  Je  mettrai  à  la  fin  de 
thaque  Chapitre  un  efpete  de  fupplément , 
"pour  xcndre  propre  à  ces  Vierges  ,  ce  qiïc 
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l'aurai  dît  pour  celles  des  Cloître*,  qûaaj 

>l  fera  néceUaire  de  le  Êire, 


CHAPITRE  I. 

Les  trois  grands  vœux  de  la  Reli" 
gion,  ne  Jont  pas  la  perfeâion  ^ 
mais  des  moyens  de  perfeâton, 

1. 

le  célibat,  T    ^  premier  9c  le  plus  important  devos> 

fevoeodcfir-  MmJ  des  peribnnes  Relieieufes  ^  eft  le  céUr- 

ginité ,  n'eft  bat.  Elles  ont  renonce  aux  enragemetvs 

Ï^SSr  ^"  ^^^^  '    P?^  contraacr  avec  Jefus- 

ftnonlapei^  Chrift  une  alliance  indiâbluble.  Elles  oiû 

ÂAioB.         dévoué  leurs  corps  à  une  privation  entière 

des  plaifirsdes  fens:  elles  fe  font  liées  volo»- 

tâirement  pour  n'avoir  d'autre  époux  que 

Jefns-Chrift.  C'eft-ià  un  engagement  tres- 

faint  y  une  vocation  bien  noble ,  un  étac 

£ngulierement  méritoire.  Cependant  il  né 

faut  pas  fe  tromper.  Ce  n'eft  pas  le  renoa- 

cement  au  mariage  y  qui  fait  par  lui-même 

le  vrai  mérite  d'uneJilerge  chrétienne.  On 

trouve  des  exempleHe  célibat  au  milieu 

même  du  fiécle  corrompu  qui  fe  perd  ;  on 

en  trouve  hors  de  TEglile  Catnolique  , 

hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  de  falut  i 

on  en  trouve  jufques  dans  le  Paganifn^e 

parmi  les  adorateurs  des  Idoles  &  les  fer- 

viteurs  des  Démons. 

D*ailleurs ,  fi  Tétat  du  mariage  eft  infé- 
rieur en  dignité  à  celui  de  la  virginité ,  il 
arrive  auffi  aâez  fouvent  ^  difent  les  (àinps. 
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Beres>  que  des  perfonnes  mariées  qui  tra- 
vaillent avec  une  grande  ferveur  à  leur 
fanâification  ,  remportent  de  beaucoup 
devant  Dieu  fur  des  Vierges  coupables  de 
<]uelqnes-uns  des  péchés  i^irituels  ou  cor- 
porels qui  tuent  Tame  ;  &  même  fur  des 
Vierges  lâches  &  négligentes  dans  ta  pra*' 
tique  des  Commandemens.  <c  Concluons ,     De    Bé$i9 
»»dit  faint  Augufiin  )  qû*on  doit  préférer  f*^/'^£*^«  2 1« 
»  une  femme  mariée  bien  fbumifè  à  la  Loi 
^  de  Dieu ,  à  une  Vierge  qui  ne  feft  pas  ; 
a>  une  femme  mariée  plus  fidèle  >  à  une 
»  Vierge  qui  Teft  moins.  »  C'eft  une  pen- 
2e  qui  fe  retrouve  en  i^fieurs  endroits 
des  ouvrais  de  ce  faint  Dodeurj  &  les 
Pères  de  1  Eglife  qui  Tont  précédé ,  avoient 
déjà  penfé  de  même.  »  Ce^qui  fait  Thom-     1. 7.  Stêm 
ïjtnc  parfait  y  dit  5.  Clément  d'Alexan-  f  •  74»* 
»  drie  y  n'eft  pas  d'avoir  choifi  la  vie  mo- 
yy  naftique  :  mais  celui-là  excelle  au-de(Ius 
»  des  antres ,  qui  vivant  dans  le  mariage 
3»  &  dans  les  (oins  du  ménage  ,  eft  forte- 
>»ment  attaché  à  Dieu  parla  charité  ,  ëc 
»  ne  fe  laifie  renverfer  par  aucune  des 
a»  tentations  qui  (ont  inféparables  de  Con' 
»  état.  99  Ce  n'eft  donc  pas  i  félon  les  (àints  ' 
Pères  ,  la  profeilion  toute  feule  du  célibit , 
qui  rend  Thomme  ni  faint  ni  par&it. 
.  Quel  mérite  en  eftt  peut-on  rai(bnna- 
blement  concevoir ,  fi  on  s'en  tient  à  Té* 
I    corce  &  a  l'extérieur  ,  dans  la  privation 
volontaire  d*une  chofe  qui  eu  bonne  & 
\   Êûnte ,  telle  que  Tétat  du  mariage  î  Etat 
que  le  Créateur  a  établi ,  béni ,  fanâifié  1 
que  Jefns-Chrift  a  ennobli  en  i 'élevant  à 
h  dignité  de  Sacrement  de  la  Loi  noo* 
felle  ;  que  r£glife  confacre  par  de$  €^6s 
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n^onies  i:^gtettfe&  -,  qai  eft  d'aiiieoîs  f^-: 

commandaSifi  ptr  le  graad  aombjre  de^ 
Saints  du  piamier  ordf e  qui  l'y  (ont  faiw 

âifié^  >  tant  dans  r Ancien,  que  dans.  It 
NQQ^ean  TeiUment  -,  3e  par  les  fraies  qu'il) 
produit  povur  It  bien  du  genre  huoninac 
pour  racc^mpUâàsn^at  des  deflèins  de  Diev 
d^ns  kl  formation  des  Elus»  A  ne  regarder 
qiiela  fnr&cedeschores,  on  ne  Tok  pat 
c^  qn'il  y  aiuroit  de  beau.  61  ée  louable  à 
renommer  i  un  tel  étar. 

.  Il  (mt  donc  cbercher  aHleoirs  le  yraj 
point  dvk  mérite  ic  de  l'epoceUence  du  oéli» 
bac  i  &  nous  le  tromYonsi  tout  d^tn  ^xmp , 
4  WQs  euTt&goons  la.  vitgimté  comme 
moyen  »  &  fi  oonspenfons  <pie  par  (a  pia^ 
tique.  U  perfeâî^n  de  la  faincecé  deyient 
toiit  aufremont  fkâW.  .Il«ft.  bien  |^s  aifé 
àê.h  conferref  entièrement  pur  d^  tous 
les  plaifir s  défendus ,  isn  s*interdi(ànt  même* 
ceox  qui  ne  le  fonc.  fm ,  que  de  conCetvet^ 
1%  modévaupn  au  milie»  de  Tufage»  On  eft 
plus  en.  étu  de  rem^  dans  toute  Ton 
étendre  le^  grand  précepte .  d'aimer  Dieu 
de  tout  (on  coeur  ,  longue  le.  coeur  n'eft 
point  pj»rtag^eo$reie  fom  de  plaine  à  un 
^^r  Se.  c^sû  de  piaille  à  Dieu.  On  eft^^ 
plttS:  libre  pour  pratiques  dans  un  <iegré 
émineot  ledétaceemem  >  la  pénitence ,  1^ 
fimf^içitf ,  la  yte.de.  pfieoes  >  qua^don  n'a 
ppi^tde  liens  par  QJ^  t*op  ôenne  au  monde» 

.  Celui  dpn^ç  qiû  r^  fcit  du.câibat  coaame 
d'unmoj^n  pQ*r  aiwiver  à  la  fin ,  c^^à« 
dire^  qui  ein  d^vÂens  plai  ckafte  ^  plus 
Hoji^néd/^  tpilB  Ie&  plaifivs  âas^  Caoiy  pfaa 
nf|orti$é>  {4us  pénitent ,;  plusditacbé  des 
ai&s..&.  des  compaodûéft  de  la  yie  >  ploa 
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lyrapOUi  plus vigiUnt,  plus  attentif  à"  1» 
peçfewce^  IWea  ,  oelui-U.  approche  plu, 
de  la  perfeaipu  religieux  :  p«r<*  ^ 
«pproffie  plqs  ^u  degré  .4e.p„&aion  p«r 

da,refte  «^?: fidèles,.  d*n? , U,maBi«rt  de- 

^$  Religieux  font  profeûîoiv  J-««e.»ds  k  '»,.  ?»'?'«'* 

k^»nce«»p«  i  iS2£ler  «  p^^  ,mo7endl"p^.: 

les  plus  certains  de  1»  ûifttçtd  # .  l'W ''P"*^«**> 
S*^*"^!  W%'ileft  mnçffpé-psff  Jefijs. 
S^ftV  «(^l»a'«e«»e«t<:pp6«;r^^^^ 
lEva^gile^i.»«f£,^^  è^farf<^    ^^ 

le S^aj'tHi^îu  Bwude, «ft;«!t,,4lI/«C  w^.*i.       *  '* 

Jtevfxrnm.  Çpf  |»role»  fwHtorowUes ,  &. 
a^BOHçsnt  <a?weniep|,un.<te  e«s  «Hifeu, 
ç»»«gckqws  quj  éle^rwt  aH.deflès,de  l^ai, 
«iimTOup  ,.  g9^f  q^i  gpt  le.  cpufags  d»  Us, 
«pibEauer./  ", 

Jefas-Oirift  dit  à  la  véri0  an»  c'eft  le, 
pTO  fluç  dsiwBI  preadr*  csu»  qui  yp». 
Ipat  toe  parftuçj,  c'eft-àrdiiifr,  le^d«y«Brr 
mais  4  Ht  *t  jm  quie  quiconqHe  anra  hie 
«H6  d.éwfMr6l%9^  Ar»  das4ws  pMrAut ,.  qae 
IM  cçl»  a«a  U  aura  att^ot  U.  «erfeâion. 
QiWWenp  «ji  cTet  pwwroit^  /e  pecû,»^  • 
4#r  q»  q»  Qbr4B«i  %<«t  4pftat  Diea, 
awi  en  a|ifiBe«iiHJ9|&S:  des  wtMs,  fidé- 
i»,  PW*«.»«i»riBi«;un«;çha&,qiiiiai  fç. 
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Diogéne ,  un  Craccs ,  mii  Te  font  déponilléf 
de  tonte»  chofes  fans  le  réferter  rien  »  9c 
qai  ont  pailé  leur  vie  dans  une  entière 
pauvreté  ?  Si  vous  ne  fahês  ,  dit  Jefbs- 
Chrift  dans  un  autre  fujet ,  qme  ce  que  fi^ 
rêiem  dis  Pâfens  ,  fuel  mérite  aureXr-vous  f 
D'ailleurs,  un  Religieux  qui  aura  déclaré 
qu*il  ne  veut  avoir  rien  qui  lui  appartienne 
en  propre ,  fera  t  -  il  digne  de  fi  erands 
éloges  ,nendant  que  d'un  autre  côte  il  eft, 
bien  aduré  qu'il  ne  manquera  de  rien , 
qu'il  a  même  grand  foin  de  cimenter  cette: 
aflnrance  par  des  penfions  qti'il  Ce  hit  don« 
ner ,  &  dont  il  fe  réfêrve  perfonnelleaiènt 
Tufàge  &  la  difpo(îtion } 

Quand  même  on  (e  renfermeroic  dan» 
l^exaditude  des  Règles  >  qu'on  y  renoncer 
roit  à  tout  pécule  êc  à  toute  rcferve,.  com- 
me on  y  ta  obligé  en  vertu  A  vœu  de 
pauvr<Ré  qu'on  f  a  fait  ,  auroit-oa  pour 
cela  U  vraie  gk>ire  de  la  perfe<^ion  5  fi  en 
même*tems  qu'on  eft  efPedivement  pauvre 
de  corps ,  on  demeure  riche  d'efprit  1  fi  on 
défire  les  richedes  &  l'opulence  pour  la 
maifon  dans  laquelle  on  s'eft  engagé  5  fi 
on  aime  ie  luxe  éc  le  fade  dans  ce  qui  lui 
appartient  en  commun  3  fi  on  ne  vit  pas 
en  pauvre  »  mais  qu'on  fe  procure  autant 
qu'on  le  peut  les  commodités  des  riches  » 
qu'on  eti  ait  toute  la  mollefife^  la  délica^ 
tefie  i'  que  d'ailkurs^  l  pendant  qu'on  jparoîc 
eftimer  en  foi-mén^e  la  pauvreté  qu'on  a 
embraflée,  on  la  méprilè  &  on  la  rebute 
dans  ceux  qui  eh  font  affligés^  par  l'ordre 
dç  la  Providence  )  rejettaint  les  fujets  pau- 
vres ^ui  fe  préfentent  à  la  Profefiion ,  pré* 
feramc  la  comiçiflànce  ^  les  Ûaifons  deg 

grand$ 
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grands  8c  des  riches ,  à  celles  des  petits  Se 
des  pauvres ,  ne  faiiànt  faire  par  ùl  mai* 
fon  qae  très-pea  d'aumônes  ,  fouvent  beau- 
coup moins  que  n'en  font  dans  le  monds 
des  familles  bien  moins  opulentes  ?  Il  faut 
convenir  que  dans  de  pareilles  difpofitions 
on  eft  bien  loin  de  la  perfedion ,  puifque 
(buvent  on  n*eft  pas  même  dans  le  premier 
degré  de  la  vertu  chrétienne  néceUaire  au 
fàlur, 

Faifbns  donc  encore  ici  ce  que  nous  ve- 
nons de  £siire  fur  l'article  de  la  virginité* 
Regardons  la  défappropriation  religieufe 
comme  un  moyen  y  êc  non  comme  la  fin  ^ 
rétat  monaftique  fous  le  voeu  de  la  pau- 
vreté ,  comme  une  voie  qui  mène  à  la 
perfe^ion ,  Se  non  comme  l'état  de  pei" 
xedion  acquife.  Vous  avez  mis  bas  9  (  dit 
S.  Bernard,  cet  homme  fi  illuftre  parmi  Scnm.  lu 
les  pauvres  volotulHires  >  )  vous  avez  mis  bas  de  diverJU. 
un  lourd  fardeau  que  vous  portiez  fiar  les 
épaules  t  vous  monterez  maintenant  avec 
beaucoup  plus  de  facilité  au  fbmmet  de  la 
montaglie ,  fi  vous  voulez  l'entreprendre  : 
mais  vous  n'y  êtes  pas  encore  monté,  vous 
li'y  êtes  pas  pour  cela  arrivé  j  il  faut  en 
faire  les  frais  ,  Se  marcher.  Un  homme  » 
dit  S.  Paulin  ,  veut  pafler  à  la  nage  une  Epifi,  z.dd 
rivière  i  il  y  réuffira  plus  (ïïrement  ,  s'il  Sever.  Sulf, 
commence  par  fe  dépouiller  de  Tes  habits 
(^i  Tembarrafleroient.  Mais  après  cette 
précaution  prife ,  l'ouvrage  lui  reftera  en- 
core tout  entier  à  faire  s  il  faudra  qu'il 
fafle  de  grands  efforts  pour  fendre  le  tor- 
rent y  Se  pour  lutter  perfévéramment  con- 
tre le  courant  rapide  oui  l'entraîne ,  Se  il 
n'arrivera  à  l'autre  bora  du  fleove  qu'après 
IlFartiu  L     ' 
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ce  grand  tirarait.  C'eftnaiage  âesperfon-» 
nés  reli^etffes  qui  fe  fbnt  dépouilfées  vo- 
lontairement cte  ha  poffeflîon  ëes  ricbeflès 
incommodes  du  fiécle«  par  le  défir  de  la.' 
perfedionm  EHfes  fe  font  procuré  par  ce 
génâreoir  dépomHemenx  une  liberté  pW 
grande  pour  marcher  dans  les  voiey  de  ht 
piété  ^  &  pour  travailler  à  leur  parfeitefan- 
^fication.  Mais  ce  n*eft  après  tour  qu*ua 
préalable:  ce  renoncement  aux  biens  de  la' 
terre  ji*eft  qu'un  premier  pas:  ceue  Bberté 
acquiiè  pour  marcher ,  n*eit  pas  kt  marche 
même ,  &  ne  dit  pas  qu'on  ait  fait  le  che- 
min. Il  refte  tout  entier  à  faire ,  quoique, 
plus,  facile.  Il  s*àgit  de  fe  procurer  un  plus 
grand  mépfkdes  chofes  de  laterre'lt  de 
tous  les  biens  périflables.  >  par  Theurenr 
avantage  qu^on  a  de  ne  les  pas  même  pof- 
f^der  y  une  vie  plusi  pénic^te  de  pltis  rAot' 
tifiée  ,  par  la  prîyâtiôn4r  mille  commo- 
dités dont  on  e«  obligé  de  fe  paffer  ^  quand' 
oîh  n*a  rien  en  propre  j  uà  genre  de  vie. 
plusfërieui ,  plus  éloigné  de  ramufement, 
plus  laborieux^  plus  appliquée  ^^^%  P^ 
humble ,  plus  rempli  même  d'aumônes  âC 
de  bonnes  œuvres,  par  l'obligation  qu'oa 
af  contraAée  de  fe  patTer  de  toute  fùper- 
fluité ,  de  travailler  comme  font  les  per- 
fonaès  de  ba(Te  condition  dans  le  monde  , 
&  d^employer  utilement  ibatems  pour  (es 

Sropres  beioins  ,  pour  ceux  de  fes  frères  Sa 
e  les  fœurs  ,  8t  pour  le  fer  vice  des  pau» 
vres.  Ceft  aiafi  que  le  v-œu  de  ta  pauvreté.  ^ 
religieufê  devient  une  des  voies  ck  bi  per- 
&âion  ,  parce,  qu'il  conduit  à  pratiquer 
beaucoup  de  vertus  chrétiennes  >  &  qu*tf 
oontribue  â  détruire  phxs  parfaitemea^  4ifz 
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férerues  cupidités  -,  en  quoi  confifte  la  pei' 
fedion.  Si  donc  la  pratique  de  la  defap^ 
propriation>  quelque  ezade  qu'on  veuiBe  la 
luppofer  ,  ne  produifoit  pas  ces  iâlucaires 
eftets  dans  lés  perfonnes  religieufês  >  celles 
ci  fe  flatteroient  vainement  d*^être  parfai* 
tes  y  par  robfervance  toute  feule  de  leuv 
vœu. 

III. 
Paflbns  à  celui  de  robéiflance.  Non  plus  p  eneftde 
que  les  deux  autres,  il  n'eft  pas  par  lui-  5jf{?li'J*" 
même  la  perfedion.  Remarquons  d'abord  ^c.  ^^*^"** 
que  Jefus-Chrift  ne  Ta  point  mis  en  ter- 
mes formels  au  rang  des  confeils  Ëvangé- 
EqueSy  quoiqu^il  ait  fait  cet  honneur  aux 
deux  autres  ?  Car  nous  voyons  fa  virginité 
&  K».  pauvreté  volontaire  expreffément  r«- 
commandées  dans  FEvangile  5  mais  Houe 
ne  trouvons  rien  de  femblable  dans  tË- 
vangile  >  par  rapport  à  Tobéiflànce  que 
vouenc  lej  Religieux.  Jefus-Chrift ,  il  elt 
vrai  y  parle  fans  celTe  d'humilité  :  il  nous 
confeille  de  prendre  la  dernière  place  5  il 
nous  apprend  par  £ës  paroles  8c  par  Cdç 
exej[npfe&  à  préférer  la  condition  de  celuji 
gai  (ert ,  à  celle  d*être  fervi  :  mais  il  nç 
tait  mention  nulle  part ,  de  nous  lier  vo« 
ïontairement  &  par  choix  à  un  état  dç 
dépendance  perpétuelle,  à  un  genre  de  vie 
dans  leauel  on  ne  fera  rien  ,  même  dans 
les  cho^s  les  plus  indifférentes ,  que  pair 
la  volonté  d'^un  Supérieur  ou  d'une  Supé- 
rieure. 

A  Dieu  ne  pkifê  que  Je  prétende  paar 

cette  réflexion  donner  la  moindre  atteinte 

à  ta  dignité  Se  à  Pexcellence  d'une  pratique 

.  que  je  refpeftfi  alTuréxuent  ,  Se  qjae  w 

'   tij 
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Saints  ont  relevée  &  exalté/e  au-deflas 
même  de  tout  ce  que  la  vie  mona(liqu« 
renferme  de  plus  facré.  Je  rapporterai 
ailleurs  les  éloges  qu*ilsjenont  faits,  &  )*y 
ïbufcrirai  de  toQte  la  plénitude  de  mou 
çoe^r•  Je  ji'^  donc  point  deflèin  ici  d'en- 
lever a  l'otéiffance  religieufe  fon  prix  & 
^n  mériee|>  mais  je  {buhaite  fetdemenc  le 
placer  «  où  il  eft  véritablement  :  &   en 

j  .  ^attendant  que  nous  le  trouvions  ,  j'avertis 

qae  jcetteobéiilànce  prife  à  la  lettre  &  fé- 
parément  des  biens  différens  qui  en  réful- 
çent ,  ne  rend  personne  ni  meilleur  ni  plus 
parfait  devant  Dieu  5  qu'elle  n'eft  pas  la 
perfedion.  La  preuve  en  eft  facile.  Le 
monde  tout  corrompu  8c  tout  ffervers  qu'il 
èft ,  n'eft-il  pas  plein  de  ferviteurs  &  de 
fervantes ,,  de  valets  &  de  domeftiques , 
qui  obéiffent  ponâuellement  à  leurs  maî- 
tres ,  &  que  cependant  on  n'eft  point  tenté 
de  canonifer  pour  cela  9  Se  de  qualifier  de 
perfonnes  confommées  en  vertu  ?  Les  Cours 
des  Princes  ne  nous  préfentent-elles  pas  un 
fpedacle  de  dépendance  j  difons  mieux  , 
d  aflèrviOèment  qui  n*a  rien  d'égal  i*  Qui 
s'avifera  jamais  de  prendre  cela  pour  une 
vertu  héroïque  ,  p«ur  une  perfeélion  du 
coeur.  Ce  peut  n'être  d'un  côté  que  domi- 
nation êc  hauteur  9  que  contrainte  &  baf- 
feflè  de  l'autre  :  empire ,  defpotifme  dans 
les  (ùpérieurs  j  crainte  fervile  ,  vues  inté- 
reflëes ,  impuiffance  &  dépit  dans  les  infé- 
rieurs. Ceft  Jefus-Chrift  même  ^ui  nous 
le  fait  entendre ,  lorfqu'il  parle  amfi  dans 
>iMfbf  10.  l'EvaRgile  :  ce  Les  Princes  qui  comman* 

**•  >»  dent  parmi  les  Nations  ,  dominent  fur 

?>  leurs  îujets  ;  &  ceux  qui  j  occupent  lej» 
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Hprenûers  rangs,  exercent  leur  empire  fur 
m  les  autres  :  »  ceux-ci  à  leur  tour  plient 
fous  ^autorité  &  portent  le  joug.  S'il  n'y 
avoit  donc  rien  de  plus  dans  l'obéiflance 
monaftique ,  que  dans  cette  obéidànce  pro- 
phane  du  £écle  ,  où  trouveroit-on  cette 
liiblime  perfedion  dont  on  a  fait  tant  de 
cas  ?  Seroit'Ce  que  cette  obéiflànce  eft  toute 
volontaire  dans  les  Religieux  &  non  forcée , 
comme  dans  les  conditions  du  monde  y, 
parce  qu'en  ef&t  elle  a  été  librement  & 
volontairement  acceptée  par  eux  pour  tou- 
jours au  moment  de  leur  engagement  ?  Il 
eft  vrai  que  par  cet  endroit  ,  ils  ont  quel- 
que prééminence  &  quelque  degré  de  mé-^ 
rite  au-deflus  des  autres  tones  d'inférieurs 
qui  obéiilènt  dans  le  monde.  Mais  ce  feroit 
après  tout  un  très-petit  mérite  en  foi ,  que 
cel^i  d'avoir  facrifié  fans  autre  profit ,  la 
liberté  que  Dieu  a  donnée  a  Thomme  en 
le  formant  ,  &  qui  tient  rang , parmi  les 
dons  du  Créateur.  Prenez  garde ,  dit  faint 
Paul ,  de  ne  vous  point  rendre  les  efclaves  .   - 

des  hommes  :  Nolite  fart  fervi  hominmii^        i^  C^,  7^ 

De  toutes  ces  réflexions  y  il  refaite  que  i3rj 
'  nous  devons  porter  nos  vues  plus  haut ,  &y 
nous  élever  au-deflus  de  la  lettre  ,  fi  nous, 
voulons  trouver  le  vrai  mérite  de  Tobéif^ 
fànce  monaftique ,  &  connoître  ce  qu'elle 
eft  à  la  perfeâion.  La  perfeâion  confîfte  j^ 
comme  nous  l'avons  dit  y  dans  la  deftru^ 
âion  des  trois  convoitifes  &  fur-tout  de 
celle  de  Porguerl  ,  la  plus  criminelle  &  la 
plus  funefte  des  trois.  Par  la  pratique  de 
î'obéiffance  &  de  la  dépendance  perpé-  ' 
tuelle ,  on  combat  fims  cefle  l'amour  pro- 
pre ^  on  mortifie  à  chaque  inftant  le  vice  ., 

L  iii 


)y  Google 


34*  Priffti^ef 

de  ta  f«pei<>e«  Coaune  on  £iit  toujours  fm 
Toloncé  d*iin  ancre ,  on  défapprend  à  faire 
h  tienne  5  <m  fe  détache  de  pios  en  plus 
et  (oi-mème  8c  de  Tamoar  de  fbi-mème. 
Comme  Ton  cft  rédmt  à  obéir  en  com ,  on 
perd  peu  z  peu  tout  dcur  de  commander  « 
Se  ce  ouien  eft  la  (vote  ,  ambition  >  hau« 
feur ,  ^erté,  dureté.  Comme  on  s'eft  habi-* 
wé  à  réyérer  les  Tolontés  dHm  Supérieur, 
•n  <ft  auflî  déjà  tout  difpoff  à  refpetfter 
celles  des  égaux  même  èc  des  inférieurs  s 
ek  i  quoi  de  plus  avantageux  pour  f  entre- 
tien de  la  paix  de  de  la  cnarité ,  &  pour  la 
pratique  perfonneHe  de  f  feuttiljié  î  Enfin 
comme  l*état  de  dépendance  donne  Pcx- 
clttfion  aux  diftindions  de  à  la  prééminence, 
on  en  perd  infenfiblement  le  goût  :  par-lt 
mfime  on  fe  trouve  plus  pr»aré  à  (up- 
poner  les  mépris  &  les  humibations  ,  on 
Y  devient  moins  fenfîble  :  d'où  il  arrive 
enfin  qu'à  mefure  qu'on  confent  à  être 
méprife ,  êc  qu'on  s'accoutume  a  le  foirffrix 
patiemment ,  on  en  vient  jufqu'à  fe  mé- 
^  -  priïèr  foi- même  5  ce  oui  fait  âflurément  le 
vrai  point  de  la  perfeâion  ,  fuivant  la 
dodnne  de  l'Evangile  ,  hnm^té ,  pauvreté 
d'efprit,  abnégation.  Si  donc  on  ne  par- 
venpit  pas  à  ce  point  imponant ,  f  obéif- 
fance  la  mieux  pratiquée  8c  la  plus  (bute- 
nue  ,  ne  feroit  plus  <]u*un  moyen  ilérile  8c 
fans  iruit  ,  qui  n'auroit  pas  conduit  à  ia 
fin ,  8c  n  auroit  pas  rendu  parfait. 

IV. 
Véritable'       -         .,.*/..,.  -a 

ttccilcnccdcs     Je  croîs  devoir  répéter  ici  l  avertiflemenc 

trois  grands  que  j'ai  déjà  donne  à  ceux  qui  lifant  cet 
vœux  de  Ro-  Écrit  ,  feraient  étonnés  de  mes  timidet 
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ftlkasatioa/s  pour  l*ft|>précMcâofi^<<tes  ttc«îs 

.ffctLoàs  ol>|ets ,  ^*on^  â^ottcnmé  à  eifc- 

jciulxe  coi^ooffi  iooer  Cms  i^erye  le  âms 

<»tt&Sti£s  ^  ^iiblime  ^imaké ,  la  UoiÉ- 

faeufleilfefatfNrçté  v  <^  Ja  l^me  tMtShxHU. 

.Je  èidàxe  de  ,B0ave$tt  1^  moA  imention 

.  aVA  {«s  4e  ki^grader ,  jM  ile  les  <d^tf!t6r 

«a  quoi  iqoe  ^  loit.  On  d  •dija  4u  'S**en 

-apperi^vw  pu  h$  oa«e»«ras   ^se   i^Hii 

,djG!nBées|>o»rl|a  veocmaokxieUe  {m  «&  le 

mirm.  Ce  ^  f^n  ^Unû  lem.  déesH  db»s 

tODce  k  Attte-deinon  Oavinge  ^  mue  j«îfti- 

.fier«  pletnâftaeiîi  j  4c  roatvcffa«*ilreft  pof- 

jEble  ide  forter  plaâ  Jiinti.  que  ^  feeti  > 

l«(time  '^*oii  enéoit  «voir^ibit  'datts  ia 

.i^ttkuti^  ,  Cou  ikAs  ift  {itèbqne.  M«î$ 

comme  je  dberdheà  mAnuêei^  icmen  pts 

à  âattier ,  fm^xont  ^Msune  maciefe  Mit 

ioiecce  À  la  niéprtfe  ^*^  <eUe  de  Ja  |)ei- 


-i^ori  vel^gieiiife ,  j'ai  tlu  icetameacef  fgr 
écafiief  foutoe  ^  |)Ottrrok  étfe  cccawn 
-d'^ecreiir  <t^^iIklflOB  ,  tome  idée  £a«fle«a 
.  Aon  zffèt  Mifte  »  owir  de.laperfa^an^^ne 
ide  ineiqpii  niid|jpai3)ie|it* 

Je  cfouwie  «in  ftOcee^tiradEicace  dtns  oeme 
aiaaiere  «deOMifiderer  is$  i&iùss^  tfams  la 
rigiieur  de  ia  pUs  esade  vérÎDé  :  c^eft  la 
jn&kode  la  pbis  iôdide  de  ytlftifier  l'écat^ 
feligiewoottcre  les  mépris  mUlems  &  les 
fMx  m&kKineaienfi  de  •<leoic  «qui  «'en  ibst 
d6QUr<ésies>eii»einis:  c^eft  «le  vm  pokit  de 
.me, <lk>àil  £»ac  le«f  famentifager  Tex- 
oelloioe  de-oec  Àac  <^'ils  conièftenc  mal- 
ihpfDpas ,  £  r^oa  veiK  iréiÉffitf  à  te  convain- 
cre ^^  à  leur  fefitier  la  i^ooche.  Je  parle 
sdcs  PfMMieftans  &;  des  béréciqaes  des  der- 
«iers  ficles  ,  «i  oo£  i^cté  les  ^«nn:  da 

lèr 
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la  Religîofi ,  comme  une  pratique  o|>fM>(Ss 
à  refpht  de  TEfangile.  Les  ans  j  ont  biL 
Aie  le  facrifice  que  Thomme  fait  de  fa  U* 
berté^  prétendant  que  c'eft  renoncer  à  un 
des  plus  beaux  dons  du  Crâiteiir ,  &  loi 
faire  injure.  D'autres  ont  traité  de  ioper* 
ihtion  éc  de  dévotion  chimérique  >  le  fcrU'» 
pnle  qu'on  fe  £ut  de  retenir  êc  de  pofléder 
en  propre  le  revenu  le  plus  modique  &  le 
phis  borné  au  fimple  nécelTaire  de  la  vie. 
Pour  rengagement  au  célibat ,  ils  Tout  dé» 
crié  de  toute  façon  :  c'eft  un  outrage  fait 
â  la  fàinteté  du  mariage  :  c'eft  une  tnju- 
ftice  envers  la  Répnbliaue  dont  on  eO: 
membre ,  &  qu*on  refale  de  foutenir  en 
lui  procurant  des  Sujets  :  c'eft  une  pré- 
fbmption  criminelle  par  laquelle  Ton  s'en-* 
gaee  â  ce  qtiieft  au-deflus  de  Tes  forces  > 
&  l'on  tend  foi-même  un  piège  à  fa  pro^ 
pre  incontinence.  Toutes  ces  faufes  idées 
ne  font  venues  dans  l'efprit  des  Proteftans» 
que  faute  d'avoir  connu  l'efprit  de  Tétat 
moiiaftique.  Ils  n'yvoyoient  qu'un  corps 
d'obfervances  peu  relevées  par  eftes-mèmes, 
que  fouvent  les  ReUgieut  imparfaits  oa 
vicieux  fobftituoient  aux  plus  importans 
devoirs  du  Chriftianifme.  Us  en  ont  pris 
fcandale  ^  ils  ont  traité  de  minuties ,  de 
puérilités ,  de  pratiques  fuperftitietifes  >  des 
exercices  dont  ils  n'appercevoient  point 
l'ame,  des  œuvres  de  furérogation  qu'ils 
voyoient  fréquemment  déshonorées  par 
l'oubli  &  le  violement  des  obligations  les 
plus  étroites  de  la  Loi  Evangélique  :  &  ils 
ont  enfuite  cherché  à  décrier  ces  oeuvres , 
&  à  condamner  les  vœux  par  lefquiels  on 
s'y  confacroit,  cpmme  de$  pratiques  anô» 
cnrétiennes* 
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Ce  malheur  ne  feroit  peut-être  point 
arrivé  ,  fi  les  perfonnes  qui  vivent  dans  le 
Cloître  avoient  honoré  leur  état  par  une 
condtiite  vraîment  édifiante  5  fi  elles  avoient 
appris  au  monde  par  le  langage  éloquent 
<k  leur  bonne  vie  >  que  des  choies  qiû  fem- 
blent  petites  apurement,  arbitraires,  cef- 
fent  d*être  telles  ,  lorfqu^elles  fervent  de 
degré  pour  s'élever  à  la  perfedion  tanc 
riîcommandée  dans  TËvangile  >  à'  la  per-f 
feâion  de  l'amour  de  Dieu  >  à  rafFoiblifie" 
ment  général  des  convoitifes ,  à  la  purifi-' 
cation  entière  des  panchans  de  la  nature' 
corrompue  :  que  lorsqu'on  embrailè  ce  qur 
n'eft  que  de  fimple  confeil  ,  ce  n'eft  pa* 
.pour  déroger  aux  préceptes  ,  mais^  pouï 
8*en  faciliter  à  foi-même  la  pratique  5'qu'on  ^ 

ne  met  fà  confiance  dans  les  œuvres  de* 
fbrérosation,  que  comme  dans  des  moyens 
pour  aller  plus  loin  ,  êc  non  comme  dans^ 
une  fin  oâi  Ton  prétend  s'arrêter  j  &  qu'l- 
ainfi  ,  il  eft  permis  ,  par  exemple ,  il  eft 
louable  de  vouloir  dépendre  toute  fa  vie  ^ 
pour  pratiquer  plus  lurement  Thumilité  i^ 
de  fe  lier  volontairement  à  demeurer  toute 
fa  vie  tel  qu'on  eft  né ,  &  de  fe  fermer  laf 
porte  à  tout  en]gagement  charnel:>  dans  la' 
vue  du  Royaumife  des  Cieux  ,  proftet  rt-  Xfdtf^^  tp^ 
gmtm  cmlomm ,  ^  pour  fuivre  une  vocation  1 2r- 
diftinguée^  qUe  Jefus-Chrift  a  annoncée 
dans  fon  Evangile  :  enfin  de  renoticer  a 
routes  les  pofieffions  d'ici-bas  »  pour  être 
plus  à  Dieur,  &  s*affturer  davantage  les  tré-r 
fors  du  Ciel,  en  devenant  parfaits  fur  la: 
terre,  fui vant  la  parole  de  Jefuà-Chrift  t 
Si  visferfe^Ms  ejjh ,  vadé ,  vende  qa^e  bakes  :;  jh'i4'^.  |^> 
&  t«tts  voulez  être  parfait  ^  vendez  tout  ai.* 
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xe  que  vons  ayez.  On  doit  porter  le  même 
jugement  de  chacune  des  autres  obrer-- 
Tances  monaftiques  en  particulier,  c'eft  ce 
que  je  vais  montrer. 


CHAPITRE   IL 

Tomes  les  autres  eèfervances  du  Cloî^ 
tre  ^  ne  Jont  vas  non  plus  la  Perfè- 
âim  ,  mais  des  moyens  d^y  parvenir^ 
L 

ta  ClAtu-  ¥  E  commence  par  la  Clôture  -,  c'eft-à- 
f^^m^en  de  J  dire ,  rengagement  que  les  Rdigieufes 
^^'*^^^^^'  contrarient  pour  ne  point  fortir  de  h  mai- 
fon  ou  elles  ont  fait  Jeurs  voeux ,  pour  ne 
J)lus  reparoitre  dans  le  monde  ,  pour  de» 
ineurer  enfermées  toute  leur  vie  dans  un 
Cloître,  comme  dans  une  prifon  volon- 
taire. On  ne  peut  pas  douter ,  que  ce  ne 
foit  une  chofe  très-falutaire  pour  des  per- 
fonnes  qui  ont  conçu  le  noble  délîr  de  la 

ferfeâîon.  Ceft  un  fort  rampart  contre 
amour  àxL  monde ,  contre  Tanobition  du 
fiécle,  contre  la  diflîpation  du  cœur  & 
;  l'évaporatîoli  de  refprit  :  c'eft  un  azile  fou- 
yent  nécefïàire  à.  l'innocence  ,  pour  la  met- 
tre a  couvert  des  occa  fions  &  des  fcandales 
du  dehors  :  c^eft  du  moins  ime  retraite 
toujours  infiniment  avantageufe  pour  épar^ 
gner  à  Tame  toute  efpece  de  tentations  ,  5c 
pour  tenir  loin  d'elle  tout  ce  qui  pourroit 
troubler  le  moins  du  monde ,  &,  Icrenité^ 
jfon  repos  en  Dieu  »  fon  unioa  iatlme  avec 
Dieu  par  rawour*     * 
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. .  Si  €q>aidami]Aeexaâeclociicene  pro- 
r  iloiiibit  jKMiic  toos  ces  bam  eâecs  ^  il  r«£. 
.  §tit  4a  m^mle  yâvoic  4»ns  des  peifonoes 
ooien  i«iu  iîparées  de  coi$s  3  £  h  fedu- 
âion  des  coaapagaies  jncndaines  &  des 
objets  flacteurs  ée  uifoit  jour  à  travers  \&9 
ùanies  "bameres  4]ue  la  Religion  a  aûiès 
tacrie*Kleafr  ^  fi  pour  ^re  renfermé  dans 
naeicroice-reccaice^  oaji',en  ccoit  pas  plus 
secqeilii  ^  plus  libre  des  |>hamôines  de  la 
¥^iuhé  ,  plus  (èqueflxé  des  entretiens  ^ 
des  amuieatens  fécuhers  .,  plus  iervenr 
daas  Tamour  de  DJea^  plus  occupé  des- 
chofes  4u  Ciel ,  n*eft4l  pas  <vifible  ^ue  la 
plus  xigoafeafe  <iôture  n'eft  plus  qu'un 
iauffk  debof  s  ;,  un  ooips  (ans  aone ,  nue 
praciqoe  /uperâcieile  ,  laquelle  4ie  fait 
polat  pcMurJes  pei&naes  4in  titre, de  per- 
iiaâion  y  ^  Aeleur  dvnne  aiu^-cle^  du 
.  fooimua  des  fidèles  rauciuie  prééauneuçe 
deiàÀtttecé. 

La  prière  ,  la  pCabnodie»  les  orairous  > 

k  fîlence  y  les  faintes  ledhires  »  les  inftru- 

ôions  fréouentes  ^t  encore  du  nombre 

de   c^  <à^(a  excellences  en  genr^  de 

AWf en  ,  f^iscQ  ,qu'U  n'eft  gaeres  ^ofCble 

.  d*;9iIerlGÂa  daii^  ries  voies  delà  (àttitecé  » 

ians  ises  iècoujrs  «  ^  qi^'^avec  ea^  on  acquiert 

mM  i»erveiUefx&  facilité  de  télbuner  (es 

défauts  ,de  pwïfier  de  plus  en  plus  fow 

«çeuCft  d«  s'iuair  étroireoieBi  avec  le  Sei"- 

gaeor  pir  la  cbaxicé  y  par  le  rapport  cûi>- 

,  ^auielf^^  {out  ce  ^'o^  peil^^f  r  de  tout  ce^ 

rjqm'djok-fykyé^  ^put^ce  qa'^on  'dit^  {or  l!d£- 

fi^n^  jioa^imerromp^e  de  tout  f^i^n^e 

<  4çdi^<9PRe^,fes4dfeâio|;is«  Mais  fi  ixms  cess 

.  tjip^fifyjStdf  piloté  ne,  groduil^  point  içef 

Lvi 
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fruit ,  s'ils  kiflènt  l'ame  livrée  à  Ion  înd<y^ 
lence  oa  à  Tes  paffions ,  ce  ti'eft  plas  qu'oile 
belle  apparence  fkns  réalité  r  le  chant  per- 
pétael*  des  Ffeaunves  St  le  jour  &  la  nait^ 
n'empêche  point  qif  on  ne  loit  devant  pie» 
un  peuple  de  Juits  qui  rhonorent  àts  lè- 
vres ,  &  dont  le  cœur  eft  éloigné  de  lui  t 
les  prières  qui  circulent  fane  fin  dans  le 
cours  des  journées ,  ne  font  qu'occuper  le 
tems  ^  &  ne  donnent  pas  un  degré  d'élé- 
vation devant  Dieu  att^déflus  durefte  des^ 
hommes  :  les  oraifons  longues  &  Séquen- 
ces ,  ne  font  rie»  dte  plus  qu^un  exercice 
de  routine ,  fouvent  une  gêne  &  un  tour- 
ment d&  l'efprit  ^  quelquefois  même  une 
pâlure  à  la  vanité  &:  une  iburce  d'Hlofion*. 
Quelque  faintes  donc ,  quelque  indifpen- 
£ibles  que  foient  toutes  ces  pieufes  occu- 

rtions  y  elles  ne  font  pas  par  elles-mêmes- 
perfeétion  reiigieufe  ^  St  malheur  â  qui-- 
conque  fe  croiroit  parfait  ,  uniquement, 
farce  qu'il  y  fèroit  £déle.^ 

tttfihhÊOf-  Oh  fera  peut-être  tenté  dé  rê&ryet  quét 
w  monafti-  ^^g  privilège  aux  pratiques  dé  pénitence 
3c  pe^^ôt  ^^  iltn^fient  U  vie  mionafttque  ,  Se  de 
leur  défér.  rie  noble  titre  de  la  perfeffioa 
reiigieufe^  J'^ei^nds  les  jeûnes  f J^éqtieii9  âc 
rigoureux  y  les  macérations  du  corps ,  les- 
différentes  efoeces  d'àuftérités  j  des  travato. 
pénible^&  aittdûSy  &  dan»  certains  Ordâss^ 
particuliers ,  des  occupations  hâmiltanter 
de  jour  êc  de  nuit  auprès  des^  malades  àw 
des  pauvres.  J^àvoue  que  pour  feerte  foîs- 
ci  nous  approckoiïs  du  but  y  Se  <^'en  eJfet: 
â,f  a  beaucoup  de  vertu  icjin  ihétité^^iV- 
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généreiifes  fe  livrer  fans  réferve  à  de» 
oeuvres  bborieafes  ,  gênantes  'y  rebutantes 
pour  la  nature  y  fe  rendre  les  viâimes  vi- 
vantes de  la  pénitence  la  plus  févere  y 
matter  leur  cbair  par  de  longues,  abfti» 
nences  ,  fè  refufer  le  nécefiàire  ,  endurer 
la  faim  &  la  foif ,  coucher  durement,  fup- 
porter  des  veilles^  ,  cbâtier  leurs  corps., 
imaginer  différentes  manières  de  le  mai- 
uraicer  &  de  le  faire  foufFrir  »  ne  donner 
que  peu  ou  point  de  relâche  à  un  travail 
^niâtre  êc  a  des  fatigues  qui  font  comme 
on  cercle  fans  fin.  Rien  ne  repréfente  pluï 
parfaitement  cette  voie  jétroite  de  TEvan- 
gile  qui  mène  à  la  vie  :  là  fe  montre  cette 
tonte  violence  qui  a  la  vertu  d'emporter 
le  Royaume  des  Cieux  >  ce  porte^nent  jour-^ 
'  Aàlier  4^  U  croix  annoncé  par  Jefus-Chriib 
a  tous  ceux  qm  veulent  le  unvre«  S.  Paul  » 
le  plus  parfait  modèle  des  amateurs  de  îs^ 
perfe^on ,  n'en  faifoit  pas  davantage* 

Qu'on  me  permette  néanmoins  de  Êiire^ 

ki  deux  obfervations ,,  auxqt^elles  je  fui» 

^ien  aflufé  qu'on  ne  fe  remuera  point»  (ar. 

première  eft  »  qu'autre  chofe  eit  d*ètx^  eu^ 

,gagé  daa«  un  Ordre  dont  les  Couftitutioiir 

.feoferàic^  toutes- ces  obfervancc«^  mor^- 

&intes>  autre  chofe  d'y  être  fidèle  &  dr 

ks  pratiquer  enefku  Les  Monafteres  font 

pkin«  de  ReU^eux  de  de  Religitufes  quî^ 

Vivent  dans'tt^  grand  relâchement  >  &  ne 

louchent  qu-i  peine  du  bou"*  jdu<^  doig^  àt^ 

tou^^  les  tpoi»iSf;atiion&  prelciifes  par  la;/ 

,  9i£g\em  ta  pl^psf  t  n'en  obfervent  quiuue^ 
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c-€ft  wec  une  lâcheté  «c  une  iiégligfwinB 

om  irtéifiè  poiau  fin  œi  ««t  w»  ame^à 
fe  ftire  liontietir  de  tk  ^e^e^  Je  on  «ô 
peti<«rîeuK  de  faire  howifcwr  à  fa  fte^. 
On ft  i-epofe,  ofiiè faftirefinr  àt  i&raKcé 
^e  fon  Ord»e  5  on -en  çMie  &^n  en  «itend 
parier  avôc  connçlaifancse  5  cewt  <nâwfar- 
«ierment  à  tm  Of  d»e  «ilfterc  i  fe  p»éiÊr»t 
à  <;eux  -Cfui  ft>ht  *»  Ordre  «^^  *  j^ 
ttms  &  les  ftétfes  fe  dontietfc  famsiAfai^^ 
U  préférence ,  f«r  to«  œ  ^  '^  dams  ie 
inonde.  M«k  n  eft-ce  -pa*  wn  graàd  jbé*»,. 
que  de  s'applatidir  *mfi  fei-mèim  1^6^ 
peu  de  fondement ,  *  de  fe  tèfaki*  dVmpe 
idée  Aknériqt»  de  perfodioii  <fÂ  n>& 
que  fur  le  papier? 

5'dbferverai  «n  fccoftd  it«f  >  i^e  s^l 
'  ahw  qtf cm  pfatiqtte  *effd^f««»ent  oewe 
vie  dtfre  «c  i^nitemc  Kxfttams^iAit  par  4a 
Règle,  on  a  à  la  fhfèé  devant  foi  te  cfce- 
fhiri  qui  <néne  k  h  perfe^ftion  :  «»»  it 
peut  encore  fe  faire  ^*on  n*f  marc^ 
point.  Ceft  n'y  point  Baardier,  par  exetft** 
pie, tra  du mdhts  vty  p»s fiiite grand pro^ 
^s ,  que  dé  jefinerl>«tûc<Hip ,  àc^^y^B 
une  fet^e  métfifantfe'j  ^  wtataiBer  dès 
mûtn ,  «c  de  fe  «feire  -teie  pewfe  t*^  i#e 
fc  rdeter  fe  nu^t ,  de  prendrék  «fift^^tl^  r 
<t  eti  leème-tems  de  «  pw^dir  r4éè  fap- 
poner  des  autres ,  d%re  foj^  à  Hntpa^ 
patiewce  ,  au  nrépris  dà  -pteclfflâït^  4%  ^ 
foufie.  n  faut  donc  ,  pba*  Wen  feireyqite 
tout  fe  troure  t<uhi,  tes  iiifeicéftltiWtt»A» 
corps  ôt  hk  inèrHficàtion'  éefe^ipî^i^-fle 
Tenonctthent  'mit  déltcatseflfes'de  k  ffev  * 
f'âb«égatiôndeVJaiaoi»pri>pîie«é  de  toès 
te  wcJt  fp*uc4s<.  F«A  fft  fe  lilojiett,. 
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fantre  eft  la  fin  :  Ttui  hk  mat  de  petfe- 
âton  y  i'aucre  «ft  la  petf eftien  ^  râac. 

IIL 

^n  4emiet  trait  des  obftrvances  mena*    L*ufagc  fré* 
ftkifies  dans  lequel  on  met  aftt  fouvem  fa  ^"^if",^! 
c«i€ance ,  x^^me  fi  c'écok  «n  fîgne  cet-  Kuvfnf! 
tain  de  la  perfedion  ,   c*eft  le  fréquent  moyen    de 
nfage  des  Sacremenî.  Se  confeflet  deux  perfedion» 
fois  par  (ëmaine  ,  txymmunier  trots  fois 
par  femaine ,  tous  les  irnit  jours  au  tnoins  y 
c'eft  ce  qui  eft  conime  palfê  «n  loi  dans  un 
grand  nombre  de  Monafleress  flCjASt  à 
uffn  ,  que  TobTervation  en  fut  aum  falu- 
taire  pour  tes  fruits ,  qu'elle  eft  fainte  eft 
elle-même  &  ponduellement  pratiquée* 

Les  Sacremens  Ibnt  les  canaux  de  la 
grâce ,  établis  par  Jefus-Ciirift  peux;,la  fitise 
couler  dans  nos  âmes  :  ce  lônt  des  fon-- 
taines  dTeau  vire ,  qui  ont  la  vertu  de  faw- 
Ter ,  iie  fanftifier ,  de  purifier ,  tie  renou- 
>eller  l^ame.  Mais  ces  facrés  inftrumcns 
de  fàlut  demandent  certaines  difpofittons 
de  ceux  qui  en  ufent  -,  ik  fiçpofent  defs  rè- 
gles dont  il  Éwit  dépendre  dans  IVfàge 
qu'on  «1  feit ,  &  deç  efets  qu'ils  doivent 
«n(mee  {Hoduire.  La  confeflîon  fréquente 
pc«t  être  ut^e  pour  tenir  Taoïe  dans  une 
plus  ^grande  humilité  9c  dans  une  coinpon- 
ôion  plus  perfihrérante  >  pour  la  rendre 
plus  attentive  à  fès  fautes  ,  €c  plus  pure 
par  Tapplication  réitérée  du  fang  de  }^ns-^ 
Chrift.  Mais  fi  elle  n*opere  point  ces  fakt- 
taires  efiets ,  elle  fe  tait  à  pure  peii«  :  or 
telle  ne  les  opère  point ,  lorsqu'on  la  foie 
par  pure  accoutumance ,  (ans  piété  j  eiMcore 
flaoim  j  loxC}u*on  j  apporte  tm  cceut  fca 
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ûncexe  dans  raccufation  i  ou  qu'étant  dans 
quelque  habitude  de  péché  mortel ,  on  re^. 
(oic  rabfolucion  (ans  être  vraiment  con- 
▼erci  &  chansé.  Des  eonfeflions  de  cette 
ibrte  multipliées  fans  fin ,  forment  un  cer-^ 
cle ,  non  d*aâes  méritoires  «  mais  d'oeuvres 
perdues^ ,  ou  même  de  profanations  facri- 

Il  en  eft  de  même  de  la  communion» 
les  parole»  de  Jefus-Chrift  dans  r£vangile 
relèvent  le  pri;ç  de  la  faii\ce  Euchariftie  au- 
deffus  de  tout  $  &  l'exemple  dés  premiers 
Chrétiens  juftifie  la  pratiaue  de  la  recevoir 
ibuvent.  D*tui  autre  cétc  les  Apôtre»  or- 
donnent une  férieufe  épreuve  &  un  difcer- 
nement  fôvere  avant  que  /de  nianger  de 
ce  pain  célefte  :  &  les  faints  Per«s  n'onv 
pas  manqué  de  nous  représenter  avec  une 
force  qui  effraie^  les  faites  funefles  del*a« 
bus  qui  s'en  fak  par  des  communions 
facriléges.  Par  ce  Sacrement  le  Chrétien 
s'unit  étroitement  à  Jefus-Chrift  ;  il  s'in^ 
corpore  à  lui  par  la  préfence  de  foi>  corps 
êc  de  (on  (àng  qui  lui  fervent  d'aliment  : 
«|noi  de  plus  défirable  !  Quelle  fource  de 
confo^ation  !  Mais  cette  union  (àcrameit- 
lelle  qui  fe  fait  par  la  réception  des  (àincjs 
Myfteres  fera  peu  profitable  Se  nuira  plu- 
tôt ^^  s'il  ne  fe  tait  pas  en  même-tems-  une* 
nnion  ^irituelle  dp  Chrétien  avec  Jefus-^ 
Chrift  pour  vivre  de  lui  Se  de  Con  efprit , 
pour  croître  en  humilité  >  çn  charité ,  en 
abnégation  de  foi-même.  CeQ  dans  ce 
point  de  vue  qu'il  f^nc  envifager  la  prati- 
(^e  de  la  communion  fréquente  ,  pour  en: 
j^ger  fainement«  Car  £  toutes  ces  comr^ 
moiuonS'de  iregle  ne  font  point  accon^ 
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fftgitiées  de  ce  qui  en  fait  le  mérice  s  fi  l'on 
Xi  Y  apporte  pas  pour  préparation  Tinno*- 
cence  de  la  vie ,  la  ferveur  dans  le  bien  , 
l-attention  à  éviter  les  fautes  même  légè- 
res i  qu'elles  fe  falTent  au  contraire  ou  dans 
rhabitude  de  quelque  péché  monel  ,  on 
dans  rétat  d'une  vie  toute  irréguliere  5t 
pleine  de  relâchement ,  elles  ne  undifienc 
point  ;  elles  laiflent  Tame  au  contraire  cou- 
pable du  nouveau  péché  de  l'irrévérence 
envers  les  chofes  faintes  ,  ou  même  de 
Phorrible  prophanation  dont  parle  S>  Paul» 
Ce  n'eft  donc  point  ici  non  plus  que  dans 
tout  lé  rede  ,  qu'il  faut  placer  la  gloire 
folide  des  Religieufès  ^  le  fréquent  u&ge 
des  Sacremens  eft  comme  les  autres  obfer- 
▼ances ,  un  mojen  de  perfeôion ,  s*il  eft 
employé  félon  fes  règles  ^  nutis  il  n'eft  pas 
b'^perfedion. 

IV. 

St  tomes  ces  obfervances  dont  j'ai  hit     DlflG^fcntct 
jttfau'ici  le  détail ,  quelque  eftimables  &  J^'^'^/g" 
quelque  faintes  qu'elles  foient  en  elles-  fion  rcUgicu^ 
mêmes  ,  ne  font  pas  cependant  toutes  feu-  fe  ,  qui  ne 
les  la  perfedion  religieufe  :  que  dirons-  fontnilapet- 
nous  de  beaucoup  de  minuties  dont  fe  re-  ^i^"  »  ^ 
paiifent  de  petits  efprits  ,  &  par  où  ils  fe  i^*p  rfdjiô, 
prétendent  bien  diftingués  de  la  multitude 
dts  Chrétiens  imparfoits  ?  J*aurois  honte 
de  réfuter  férieufement  une  illufion  auffi 
groffiere  :  j'en  ferai  feulement  une  léger/e 
mention  en  paflant ,  pour  en  donner  quel-» 
que  honte  à  ceux  que  cela  regarde. 

L'un  vantera  le  Fondateur  de  fon  Ordre» 
•11  croira  valoir  mieux  que  les  Religieux 
des  autres  Ordres  »  parce  que  le  iien  a  p9Ur 
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#ere  «a  Saim  àt  diftinâioiti ,  <pt  iz^S^ 
«qu'il  a  emtoOE&e  fera  tn  €^te  Se  atira 
reçu  <le  grands  -doges  dans  TEglilè*  Vz^a^ 
tce  fe  fera  honneur  <ie  Yécmtt  cMènmnce 
ëe  la  Maifon  'qaUl  a  (4io^e.  C'eft  ia  grande 
Re^es  on  nVift  point éam  la  mitigatioA; 
les  am«$  Maifefwtie|ira«iq«ent  )»«  la  Ite- 
^dansfon  «entier.  D'wKres  mettront  leur 
confiance  dans  k  grand  nombre  4e  «Saints 
x»nonifts«qBifentfortii  da  ftki  delaO©«- 
|;r^ion  à  iaqiièUe  ik'affamecment  $ 
46ntés  pwSjue  4e  fe  Croire  ikum  «ain 
fMf^mes  car  cela  feiA  ,  ««affiirés  de  le  de^ 
^mwr.  l'éeenéne  d'âne  0&ngr6gatîein  ^  k 
^rand  nouille  4e  Monafte^  an  même 
nom  répandus  dams  «outcs  k«  paWres  d» 
monde  ,  faibciation  éé  pnenes  a?ec  de» 
•mlliers  d^^hémmcs^c  ée  £lles  réqfiies^lam 
un  même  Inftîtut  ,  font  auRî  poor  beau- 
coup de  particulier»  peu  inftruits  ,  un  fujet 
de  complaifance  Bc  de  fécurité. 

Cooilneh  n^-en  t!Kcwirera.*-o|i  jw  <jiA  fe 
«aAfieHt  «ncOM  à  moins ,  ^  gai  Es  ppéfe* 
«enr  ftns4iléii«er  ««  r^e  des  iioanines^ 
fonr  des  préf^^gatives  {>tireinent  fa^edi- 
cieâies  ,  -qoelquefois  même  wotes  tetoipc»- 
relies  <c  toutes  (èc^&res  :  des  «fages  par» 
«uliers  de  Oé?oaon ,  des  Offices  6ng«liers 
<Ni  par  la  cëêbrké  du  chant  ,  ou.par  U 
m^étfcode  da  cérémonial  5  d^«dens  privi- 
lèges de  l'Ordre,  éesdwwts  honorifiques, 
-de  grands^  &  vaftes  bâtknens ,  des  «domai- 
nes confk^aUes ,  ^n  habillement  txbte  de 
de  bon  goât  :  <n  bien ,  par  un  tour  #inia- 
ginatton  tout  oppofé ,  on  s'applaudint  d*un 
extérieur  fimpile&  qui  ira  mlnne  plus  bas 
^ue  la  fimi^cfté.;  d'un  hibiUemenc  pa«yf«. 
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^^^S^  i  d'une  profetfion  de  panvreté  qm 
^*4jfid  fur  tout ,  te  fur  les  particuliers  ic 
fur  la  Communauté ,  Se  fur  les  ^âtimens 
&  fiir  les  ornemens  dl^life  5  d^un  jout 
enfin  &  d'un  air  de  médiocrirë,  qui  frappe 
les  jeUxpar  ce  qu'il  a  dTiumble  &  depem  , 
mais  aui  quelquefois  n^en  attire  que  plqs 
de  reipe€t  pour  les  perfdnnes  ,  8c  devient" 
ainlî  un  piège  d'un  nouveau  genre  pour 
famour  propre,  une  amorce  a  la  yanité^ 
Un  présexie  fpécieux  de  fe  j^lever  a  feg 
propres  jeu»  &  de  fe  placer  làas  aucun 
autre  titre  dans  Vordre  des  Parfait^. 

Demeuarons-en^Ià ,  Zc  concluons  que  la 
perfei^on  religieuse  n'eft  point  fvropre' 
ment  tout  ce  (jui  nous  a  été  préfenté  -dans 
ces  deux  premiers  Chapitr-es  :  que  ni  la  pro- 
feffion  fùblime  de  la  fainte  virginité  «  ni  fe 
Sicrifice  généreux  qu*on  fait  dé*  tous  les^ 
biens  du  monde  par  le  vœu  de  pauvreté , 
ni  rengagement  irrévocable  à  une  Iwiaible 
cibéiflànce ,  à  une  exaâe  8c  perpecuâld  clô- 
ture ,  a  de  longs  oHîces ,  à  ctae  vie  de  tra- 
vail ,  à  des  macérations  &  des  jeûnes  fans 
nombre  :  ^encore  beaucoup  moins  ,  la  fio- 
gularité  des  pratiques  ,  la  dignité  des  ufa- 
ges  ,  la  drftindion  de  l'habit ,  Texcellence 
lie  la  IRegle ,  de  Fliiftitut ,  du  Fondateur , 
^ue  toitfxela ,  dis- je  ,ouelque  mérite  qu*on 
y  apperçoive ,  ne  reni^srmepas  néanmoins 
celui  ^*une  â^uelle  fainteté^  mais  qu'il  eft 
lèulennem  tris -propre  pour  y  <:onduire  : 
qu'il  ne  fait  pas  fur  le  champ  l'homme 
parfait ,  mais  qu'il  aide  pins  ou  «noins  a  le 
devenir  :  qu'enfin  ,  comme  je  Tai  déjà  dit 
Ibuvent  ,  &  je  le  répète  en  fiaijffant ,  ce 
tant  des  moyens  &  non  la  fin  >  des  fecours 
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^  non  U  chofe  même ,  des  facilités  {>oiir 
s'élever  â  la  perfedion  ,  &  non  la  ptffe- 
dion  :  ce  font  les  termes  de  riUuftre  wr- 
ÏVtfA.  rêHt^  (en  :  Meliàs  nwninmtentur  viét  quétdam ,  vel 
Mdtu  Qrdhh,  infirumema  fiu  difpofitiones  ad  perfeSiofum 
éKftdrendam ,  quàm  fiatus  ferfeBionis. 

Après  avoir  vu  ce  que  la  perfedion  reli- 
gieufè  n'eft  pas ,  on  s'attend  à  apprendre 
maintenant  ce  qu'elle  eft.  Mais  c  eft  une 
chofe  déjà  faites  éc  exécutée  dans  le  Traité 
de  la  Perfedion  Chrétienne  en   général^ 
Nous  avons  dit  que  la  perfedioï!  reîigieufe 
n'en  di&re  point  quant  au  fond ,  qu'elle 
doit  être  entée  deffus  ,  parce  qu'un  bon 
Rehgieuz  &  une  bonne  Religieufe  ne  Con% 
véritablement  que  de  bons  Chrétiens  plu$ 
parfaits  que  les  autres.  Comme  donc  li 
perfedion  du  Chriftianifme  con^e  dans 
ta  purification  plus  parfaite  de  toutes  les 
pâmons ,  Se  dans  la  dcdrudion  ou  du  moixis 
la  monification  plus  entière  des  trois  con- 
voitifes  primitives  avec  toutes  leurs  bran-r 
ches  y  l'orgueU ,  la  Curiofité  &  la  volupté 
des  Cens  3  c'eft  dans  ce  même  point  qoç 
réfide  la  perfedion  du  Cloître  :  quiconque 
fera  plus  humble ,  plus  vil  à  fes  propres 
veux,  plus  détaché  de  foi-même ,  plus  mort 
a  fes  (ens  6c  à  toutes  les  chofes  du  monde  , 
plus  dépouillé  de  toute  recherche  des  fatis- 
radions  terreftres  >  plus  rempli  de  l'amour 
de  Dieu  &  du  prochain  ,  eft  dès-lors  tui 
Religieux  plus  parfait  :  &  le  degré  d  émi* 
nence  qu'il  aura  acquis  dans  la  pratique  de 
ces  vertus  Evangéliques ,  fera  la  mefure  de 
celui  d'élévation  qu'il   aura  devant  Diea 
par-delfus Jes  fîmples  fidèles ,  ou  par-deffus 
d'autres  Religieux  moins  avances.  Ce  qui 


)y  Google 


delaPerfeâîonReligieufe.  261 
▼a ruivre  dans  ce  Traité,  ne  fervira  donc 
gu'a  nous  apprendre  de  quelle  manière  il 
iauc  pratiauer  toutes  les  obfervances  du 
Cloître,  afin  qu'elles  foient  en  effet  une 
voie  qui  nous  mène  à  cette  folide  Perfe- 
ction ,  &  en  y  joignant  toutes  les  pratiques 
marquées  dans  la  première  Partie  par  rap- 
port  à  la  Perfeaion  Chrétienne  en  général. 

:      CHAPITRE  III. 

I?«  premier  moyen  de  la  Perfeâion 
religieufe ,  qui  ejl  le  vœu  de  Vir^ 
g^ué.  Pratique  de  ce  vœu  quant 
a  là  lettre. 

I. 

LE  premier  objet  qui  fe  préfeme  dans      c«mm^«w 
l'état  Religieux ,  c'eft  la  profeflîon  du  le  vœTdiTa 
célibat  &  le  renoncement  au  mariage.  On  virginité  c^n. 
fçait  combien  les  faiftts  Pères   font  élo- ^""  ^  ^ '^w- 
quens  fur  la  dignité ,  la  noblelTe ,  la  fubU*  ^*^*''"" 
mité  de  cette  vocation.  On  en  trouvera 
les  plus  beaux  traits  ramaffés  dans  deu^ 
Ouvrages  de  notre  fiécle ,  U  vie  des  Viefr 
g9S  ,  &  la  vie  des  Religieufes.  Je  renvoie 
les  Le^eurs  à  ces  deux  excellens  Traités, 
parce  que  je  ne  prétends  point  ici  m'éten- 
dre  fur  la  théorie ,  &  que  je  me  borne  à  la 
pratique. 

l'Apôtire  S.  Paul  dans  fa  première  Epî-     c  7  ' 
tie  aux  Corinthiens ,  nous  fait  remarquer      '  ' 
deux  avantages  principaux  de  l'état  de  la 
Tirginiié,  gui  fervent  CQmnjie  de  bafe  à% 
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préférence  qa*il  donne  i  ce  faint  état  ftr. 
celui  du  mariage.  La  première  prérogative 
des  Vierges  ,  leton  lui  ,  c*^eft  de  n  avoir 
point  à  (ouf&ir  ce  qu*il  appelle  la  tribula» 
rion  de  la  chair ,  &  qu'il  déclare  être  infé- 
parable  de  l'état  des  perfonnes  mariées. 
On  entend  bien  que  S.  Paul  veut  parler 
dé  ce  troiÀle  des  paffiofts  mie  les  perfbn-* 
nés  même  vercneufes  (cumiies  aui  loix  dvt 
mariage  ne  peuvent  (è  difpen&f  à*éft&t^ 
▼er  )  obligées  âins  ceffé  5i  de  combattre 
pour  éviter  lea^  excèr  criminels  ^  ^  de  gé- 
mir pour  des  fautes  légères  prefque  incr 
vitables. 

Une  Vierge  chrétienne  qui  s'cft  géné- 
reufenrent  «evée  au-  deffos  de  tous  les 
plaiitf  s  des  fèns  même  permis  ,  n'eft  point 
en  peine  de  fe  modérer  &  de  fe  cegler 
dans  Tufage  :  comme  elle  s'eft  tout  inter- 
dit ,  elle  eic  à  l'abri  de  toute  £aute  ;  d*od 
réfulte  une  heureufe  férénité  de  l'amâyqas 
nul  nuage  ne  vient  tro^bler•  «  Le  parti  àa. 
»  célibat  que  je  vous  propofe,  dit  S.  Am- 
9>  broife  ,  a  une  excellence  incomparable^ 
9>  Vous  ferez  Cwc  la  terre  dans  la  condition 
«  des  Anges  qui  ne  connoifTent  point  les 
»  alliances  charnelles  :  car  c'eft  être  £èm- 
^y  blable  aux  Bfprits  céleftes  y  que  de  ne 
»  point  fentir  la  tribulation  dé  la  chair  ^ 
33  d'en  ignorer  h  fervitude ,  &  d'avoir  déj^a 
3*>  comme  dépouillé  Pinfirmité  d'un  corps 
Mxhêrt.yifg.  )>  corruptible  :  Qu/£  non  nnhufny  Jteup  Af^* 
^*  4»  ».  19»  gtli  in  terris  Junt ,  ^t  tfihutationem  cmmis 
nêft^fentiant  ^  firvitutem  igmrent  •  •  •  •  tam* 
jn/vm  exuti  corftrris  infirmitaie. 

Ce'  n*eft  pas  qu'on  ne  Coït  expofS  dans 
b*  j^rofidCon  même^du  célibat  à  pluiîears 
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_-„jti«ns.  L'ApArre  S^  Paul  qui  fe  fiêlkke 
<fe  £btt  écat  de  TÔcvgc  &  da  boirikewr  donc 
il  jouit  par  cet  endrotr,  k  plaint  fouvent* 
des  miftrts^  cfaU  épK»aye  dans  Son  cofps 
morœl ,  Se  dm  vexadoiK  ^oe  lui  fait  fbu& 
frir  l'Ange  de  Satâiu  Mai»  ces-  tentation» 
inféporabks^  de  r:h«nmtiké  dnjaeMene  , 
pmf  aki&dire ,  à  laTuvÊ^ede  irame,  hm 
Tentâmes ,  fielk  veac  ^re  &àêiû  :  parce 
qaTeiles;  nefe  ttojvf  tm  pçinc  fortifiée»,  par 
aocone  cendefcendance  accordés  à  YkAf^ 
mhé  de  la  «hair ,  Se  qifétte^ne  rencontrent 
pas  llieaime  dépendant  d  aucmie  ooeafion 
de  iûie  dés  faate«r  Une  «elfe  liberté  de 
l^aifie  eftbten  arancageofe  pour  la  perfo- 
âfioncfarécienney  diMitla  mmiere  partie 
eft  la  fi^ke  éa  mtÀ  *  mÂgnement  âtt 
^ekè.  O^  f  évite  d^autant  ph»  fixement , 
qu'ims^ft  mis  phis  tein  de  Toccafiofir  Oiv 
a  one  facilité  beaucotip  pius  grande  die 
conferver  purs  &  fefprit,  3c  Tame  ,  Ss  fe 
eorps  jvsCqn*3Ai  jour  de  Jefus-Chrift  ,  com^ 
mepM^le  S,  Pa«l  ^  lor^'on  a  renoncé  a 
teoc  ce  qui  a  rapport  de  pràs^o«»de  loin  à 
fercorruptioa  de  la  nature depwi*  te  péchés 
Ss  ta  chafteté  eft  bien  aooinsexpofêe,  leri^ 
quTbn  o*a  pltts  à  faire  de  difcemem^nt  en- 
ne  ce  qui  eft  pernais  Se  ce  qui  eft  défende; 
mais  ou^on  a  rompn  indiftindement  atec 
tout  pmifir  àes  fens  quel  qu*il  6hu 


II. 


S?  le  divorce  avec  tous  les  plaifirs  des     Vigîlaace 
ttns  hit  h  féikité  des  Vierges ,  iï  lait  auflf  J"    vierges 
la  règle  de  leur  condaitew  E»cs  doivent  fuJi^ta^ 
prefque  oi^iet  qu-*elks  ont  un  corps  ,'  *  les  &  les^con- 
reiltcr  avec  oœ  leite  exaâxctiée  mr^ou»  vt^rrations. 
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leurs  Cens  extérieurs  Ac  intérieurs  f  on^eUes 
Jie  donnent  jamais  la  moindre  entrée  à  U 
malheurenfe  convoitife. 

Elles  doivent  veiller  fur  leurs  penfées  Se 
(ur  leur  imagination,  rejetter  prompte- 
ment  &  avec  torce  toute  idée  dangereufe  « 
toute  image  &  tout  phantôme  terreftre» 
dans  la  crainte  que  le  corps  demeurant 
chafte  ,  le  cœur  ne  ceiTe  de  l'être* 

Elles  doivent ,  félon  Tavis  de  S.  Ephrem, 

me  s*ezpo{er  jamais  aux  fuites  fâcheufes 

d'aucun  attouchement  indifcfet  fur  leur 

propre  corps,  &  prendre  garde  de  ne  pas 

donner  lieu  aux  paflions  de  s'enflammer , 

SermêMfci'  CovLS  prétexte  de  s'en  délivrer  :  Càm  $ms 

9ÎC9  de  Timbre  mritar  caro  ,  cave  ne  contingasy  ne  vebemem- 

Dei  ad  imi"  fH^s  in  te  infiammattenem  accendas, 

vllu^'X    "  ^^^^*  doivent  tenir  leur  vue  fous  la  gar- 

j,^^  *  de  delà  modeftie,  fermer  les  yeux  à  tout 

ce  qoi  peut  la  Weflèr  ,  foit  dans  les  repré- 

fènçations  ,  foit  dans  les  perfbnnes  j  ne 

JLamais  fe  permettre  volontairement    des 

i«*.  I.  de  regards  dont  la  nature,  dit  S.  Ambroife , 

Pipf.  ».  77»    nous  apprend  à  rougir ,  lors  même  qu'ils 

font  involontaires  j  &  fe  fouvenir  de  cet 

autre  avis  de  5.  Ephrem  ,  que  quiconque 

s'exerce  à  la  vertu  ,  doit  fe  défier  jufques 

fur  lui-même  de  fes  propres  yeux  ,  &'les 

farder  %vec  une  grande  circonfpe^lion  : 
U  froprinm  qwdem  corpus  fas  efi  eum  fe- 
Cim^ftBn  f*  çffi^^  ^  qf^i  i^  virtute  exercetur ,  intueti. 
*^  *  Elles  doivent  faire  un  grand  difcerne- 

ment. des  livres  où  elles  prennent  leurs 
ledures.  Ce  ne  font  pas  feulement  les  li- 
vres mauvais  ou  dangereux  de  leur  nature, 
qu'elles  doivent  s'interdire ,  tels  <jue  font 
les  Rpmans  ,  les  Contes^  les  pièces  de 

Théâtre, 
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Théâtre  ,  les  Mémoires  &  Hiftoires  fecre- 
tes.  Lt$  Livfes  de  voyage  ont  au(&  leurs 
ciangers.  I^  defcrrption  des  mœufs  des 
hommes  des  différens  Pays ,  préfente  fou- 
yent  des  traits  d'immodeftie  qui  occupent 
U  cQfiofité  dans  le  moment ,  Se  demeurent 
en^te  daos  l'efprit.  Les  Poefies ,  les  pièces 
de 'Vers,  ficen'eftfur  des  fujets  faints  & 
édifians>  ne  conviennent  point  non  plus  à 
des  perfonnes  qui  veulent  pt^tiquer  une 
vigilance  parfaite.  Ces  Ouvrages  poétiques 
oodque  châtiés  qu*ils  foient  >  ont  je  ne 
^ai  quoi  d*attraydnt  8t  de  fèdoifant ,  qui 
amollit  Tame  >  par  le  goût  des  belles  ima- 
ges ,  des  ezpreiïions  fleuries  ,  des  fixions 
agréatbles ,  <l'an  langage  en  un  mot  qui 
Kentre  trop  dans  celui  des  paffîpns. 

Elles  ^ioivent  ^obferver   fur -tout  fur. 
Iç|lE$^dffcours,  fur  les  converfattons ,  Ilnr 
léè  compagnies.  Si  TApôtre  S.  Paul  inter-     g^i^^  j,  ^ 
dit  féverement  à  tout  Chrétien  tout  lan- 

fage  de  bouffonnerie  ,  toute  parole  trop 
bre  fie  qui  s'écarte  d*une  ezade  bien- 
£bince  ,  le  permettroit-il  à  des  Vierges  ? 
S*ii  txize  des  iknjples  fidèles  que  leurs  dif-  c#/.  +.  i 
cours  foient  pleins  de  gravité  ,  toujours  *  *  • 
aifaifonnés  du  fel  de  la  fageffe  ,  en  exige- 
roit-il  moini  ées  Keligieufes  ?  G'eft  encore 
plus  à  elles  fans  doute  ,  qu'au  Commun  des 
Chrétiens ,  qu'il  s'adreffe ,  lorfi:ju*il  ne  veut 
pas  qu'on  entende  feulement  prononcer 
parmi  les  Saints  le  nom  du  vice  oppofé  à 
u  pureté  :  Nêc  nornênettir  in  vobis  ,  Jiîfit  Efk.  $•  2« 
decet  Sunâos^  Auffi  S.  Grégoire  de  Nyflë 
fait  la  remarque  ,  que'tors  même  qu'on 
veut  en  donner  de  Thorreur,  il  ne  con- 
vient {>as  (le Je  foke  far  de«  dcfcripdons, 
JLFêriii.  M 
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de  pear  qae  Coas  prétei^  4erendfe  lemd 
odieux  ^  oa  ne  rappelle  des.  (buvenirs  dan- 
gereux >  Sijqa*on  ne  roi^ce  des  plaies  dans 
des  âmes  «ui  n*av^ient  preique  plus  de 
^Explif.  de  ^^on^  jAd:b£c  dffcrih^sda  nm  ^  wëtimt 
tEccUfiafte  ,  froceiindwnt  ,p9f€r  hanc  reprêbef^otfem  9  Mf 
^9*  4«         qfii  ffint  fuulo r^iùms ^knofisiitifftâtlms »  ^^' 

,(iokpn  prendre  pour  prfttiqae  de  s'insef- 
fdire  tout  entretien  inutile  for  des  chofes 
.oui  ne  £^uroien£  édi£er  ,  «oiK  «4pit  d^- 
ûoires  fcandakafes ,  d*éyénenens  ^  lA'f- 
yantases  du  monde  *.  parce  4|ue  ces  Cortes 
de  récits ,  quand  ils  ne  fer-oiem  £aits!iqu*lii- 
ftenquement.^  {>ar  coa^ei^fation,  ^kiêiDe 
avec  qttel<}iie  (èncknent  d!4M>rf  eue  »  troor- 
blent  tot^oars  la  féréiueédefiaiilginatiMi^ 
9c  font  ^penOst  à  flAille  ct^oTes^uol  tft  'beau- 
coup plus  fôr  dVnibU^  i«tt  .(^m!AV)Dir  ^ 
Oiais  fçfies, 

ill. 
Fuite  des  On  4ioiaj»rend  «(Tez  f^«e^]«e  )e  nenf 
compagnies  dé  4ire  ^  la  O^lFe  «^  .la  retense  des 
f  ^'  ^^^^'dc  oonverÉmons ,  combien  le^  )Mi^^fes  dw- 
difféTOt  4;e-^»"*  i^ilfer  aux  cott^^fpws;  queues  pcii- 
zc.  y!0»i¥Wydc.9m'i^^m>%i^"e]k$fevBfm» 

Cj^  foiaieu 

Elles  f^e  doivei^t  ipainjr  d^^xord  ^Ke^heiv 
<;ber  celles  de^  itt^fpnnes  du  tfiéd^  C^oe 
.dire  .en  effet ,  a^c  4es^e9$  de  cette iortei 
L'entretien  roule  màçmmfAot  fiir  des  cho- 
ses ^rophanes  &  inutâas  :;  ce  ne  ûmt  ^our 
Ikundinaire  4^0^  pgrohg  mb^s  ,  â»les 
Mxhert.Pirg.  aQAuTamefi^iCânfifi^diYS^ti^s.^Ceft  d&j» 
«!.7i«73»  xiun  mal,ilit;Ôim  ApAroife ,  que  des 
^>  Vie^s  .paâ^  4«  lems  à  difisénm  &  4 
»i2uitemr  9ae  ^9yv(«r49t;i0n  ^  panoe  ^ç 
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^^  c'efl:  une  chofe  qui  n^  pas  f^on  la 
^y  décence  de  leur  état ,  ^qui  ne  convient 
»»  point  au  fcrieux  de  leur  vocation  :  Quàm 
iniecorton  ^ft  virgines  lopti  0  firere  ùr^ 
mtones  î  Mais  il  y  a  d'autres  dangers  à  cou- 
rit.  On  rencontrera  de  ces  lionunes  qui 
font  le  métier  de  plaifans ,  qui  s'épuifeat 
en  politefles  ^  qui  s'étudient  à  fe  prendre 
agréables  ^  qui  laiffent  fouvent  échappex 
des  paroles  peu  mefiirées  &  d'une  gaïeté 
qui  n*eft  pas  tout-à-fait  innocente.  <«  Vous 
»  n'y  répondrez  pas ,  je  le  veux  :  c'eft  jQiint 
»  Ambroife  qui  parle  i  vous  prendrez  Jç 
3>  parti  du  filence  :  mais  rimpoferez-vous 
>>  aux  autres  i  Nous  fommes  bien  maîtres 
>ide  ne  point  parler  :  mais  nous  ue  Iç 
0»  fommes  pas  de  ne  point  entendre  ceux 
«  qui  nous  parletit  :  &  fouvent  nous  en* 
o5  tendons  ce  que  nous  ne  voudrions  pas 
o>  entendre,  as  A  quoi  bon  ^'expofer  à  des 
'vifites  fréquentes  de  cçtte  nature ,  pour 
if  ei^  remporter  avec  foi  que  les  folies  qu% 
les  enfans  du  fiécle  auront  débitées  à  ua 
parloir  ?  !SarfMv.erunf  mihi  fahula^oms»  Pj^iiu 

Les  Keligieufes  doivent  donc  £è  rendre 
trcs-circonÇeâbes  fur -tout  fur  les  entre^ 
Vues  des  perfonnes  d'un  autre  fexe.  Il  leur 
-convient  rnoins  qu'à  tout  autre  de  fe  dif- 
penfer  des  règles  féveres  oue  le  -Saint-Ef- 
prit  nous  a  données  dans  les  Livres  de  Ja 
Sagefie  ,  contre  la  fréquentation  des  deux 
/exes.  L*Ecriture-Sainte  ne  pouvoit  poiut 
jious  donner  un  motif  plus  puiHàut  <de 
vigilance  àx-efujet,  quece<ju*elle  déclare 
£,  nettenptent ,  que  «ces  liaifons  indifbretes 
peuvent  allumer  dans  le  cœur  un  feu  pro« . 
phane  :  £x  hosjmim  fuf^  ifnis  tmcufifcemia  iccU.  9. 9. 
-  M  f j 
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;inardéfdt.  Or  qui  fçroit  aflez  préfomptuemc 
pour  (ê  croire  foi-même  invulnérable,  qm 
aflèz  fimple    pour  fe  perfuader  que  Coïx 
prochain  le  (bit  ?  On  fera  tenté  récipro- 
quement de  fe  claire  l'un  à  Tautre  ;  oçl 
s'y  portera  fans  prefque  s'en  appercevoif.^ 
par  ia   pente  de  la  nature  corrompue^: 
i'ame  comme  engourdie  s'endormira  dan^ 
un  plaifir  fourd  &  caché  qiji  réfultera  de 
la  préfence  mutuelle  5  on  s  accoutumera  â 
voir  (c  à  ^tre  vu  avec  quelque  fatisfadipn  : 
or  ,  ni  l'un  niî'autre  n'eft  innocent ,  félon 
jSievddndis  Tertollien  :  Ejufdem  liHdMs  ijt ,  videre  ^ 
/^rg,  f,  ».      ^idni.  Le  moins  qui  piiiffe  arriver  de  cett^ 
fréquentation ,  c'eft  que  d'un  côté  on  n'é- 
prouvera plus  ce  trouble  naturel  à  la  mo» 
deftie ,  qui  s*allarme  à  la  vue  d'un  homme» 
comme  les  faints  Pères  l*ont  obfervé  danj 
la  fainte  Vierge  au  moment  de  l'arrivée 
dé  l'Ange  :  &  de  l'autre  on  fe  relâchera  de 
la  faince  timidité  de  la  vertu  qui  npns  eft 
liacée  dans  le  faint  homofie  Job ,  lequel 
avoit  £ait  pad  avec  fes  yeux  pour  ne  pas 
même  penfer  à  une  Vierge  Car,  comme 
Dâ  ^t»lu  le  dit  encore  Tertullien  ,  la  pudeur  qui  e{l 
fenU».  c.  %.    ^^  armf  trèS'Héc(jfair0  i  la  cbafieté  ,  infim-r 
memum  p^diciHa ,  doit  produire  naturelle- 
Pey^j^rp  ipent  ce  doiible effet:  Tarn  fanBi  viri  eft 
^'*  *•     «        fnffundi  ,  Ji  virginem  viderit  ;  quÀmfanBi^ 
virpnis y  JSÀ  viro  vifajit.  Concilions^  que 
fi  fhumihté  d'une  Vierge  chrétienne  doit 
lui  faire  appréhender  pour  elle-même  le^ 
pièges  du  Pémon>  dont  piufîeurs  peut- 
être  plus  fermes  qif  die  ont  fait  de  triftes 
.expériences  j  fa  charité  doit  lui  fidre  crain- 
fife  pour  fon  prochain  l^s  rifques  qu'il 
pnic  cQorir  dans  on  commerce  qui  i>'a 
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ietaferfeitio'nReïigteûfe,  2^ 
jamais  une  fiireté  entière  ,  quand  il  n'eft 
pas  ordonné  par  une  vraie  néceffité.  C*eft    Cpnftit^'JiSf 
auffi  la  dodrine  de  S.  Bafile.  *-A '^-  3;' 

i-v; 

Téhe  fais  point  difficulté  d^étendrè  juf-      Danger  A 
quaux  Eccjefiaftiques ,  ces  règles  de  pru-  la  trop  jran- 
dence  &  de  difcrétion.  «  Si  les  Vierges  ff^^'^^eTEc-' 
»  chrétiennes ,  dit  Tertullien  ,  l'edcmteiît  "léfialtiqucs. 
>>  le  commerce  des  étrangers ,  qu*elles  ne 
3>  foient  pas  fans  <:rainte  fur  celui  des  fre^ 
3>  res  :  Timent  extraneos  ,    revereantur  ^    DevehHrgi 
fiatres.  On  peut  lire  dans  les  Conftitutions  '^-  *3* 
Monaftiques  &  dans  les  Régies  de  S.  Bafilc»      n,eg,  los, 
les  Ordonnances  qu'il  fait  fur  ce  pointv  II  109.  xi©.' 
veut  qu*on  ne  permette  que  rarement  que 
les  fœurs  foient  vifitées  par  les  frères  5  il 
fouhaite  qu*aucune  des  Sœurs  ,  non  paS 
même  la  Supérieure ,  n*ait  de  conférence 
arec  quelqu'un  des  frères ,  qu'en  préfeftcé 
de  témoins  ,    quoiqu'il  foit   queftion  de- 
quelque  confeil  de  conscience  ou  de  queU 
que  entretien  de  piété.  Je  ne  prétends  pas 
qu'on  doive  abfolument  adopter  cette  mo- 
itié dans  la  rigueur  de  la  lettre  :  mais  il* 
faut  du  moins  en  prendre  1-efprit  ,  &  fe 
conduire  dans  la  pratique,  fur  les  principes 
ou'avoit  ce  fage  Légiuateur  des  Cloîtres  > 
içavoir ,  aue  quelque  fainte  que  foit  la  vie 
des  Miniures  du  Seigneur,  quelque  édi^'  ^ 

fiante  au'on  fuppofe  leur  converfation  , 
leur  fréquentation  peut^  devenir  dange- 
reufe  ,  n  elle  n'eft  pas  mefurée  fur  une 
utilité  réelle  ,  &  réduite  à  des  bornes  étroit 
tes  :  qu'elle  renferme  même  en  un  certain 
ièns  plus  de  danger  que  celle  des  gens  dà' 
monde  ,  parce  qu'on  fe   défie  moins  du  >    . 

Miij 
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fétil  ,  &  qti'on  7  demeate  a7«c  plus  dîr 
fécariré  -,  qu'on  ne  fçatiroic  enfin  prendre 
trop  de  foin  ^  pour  prévenir  les  atcachey^ 
ic  pour  en  écarter  les  plus  légères  occa- 
X.  4*  imlMf.  ûons.  te  Rien  ,  dit  S.  Ambroife,  n'eft  plus 
»•  3i.  5>  reM  Au»  en  apparence ,  'que  de  s'édifier 

»  ainu  réciproquement  arec  4es  femmes 
M  vertueufes  &  chrétiennes  ,  ftUm  rtligkt^ 
»  fnm  !  Mais  c'eft  lorfque  le  Démon  voir 
M  ainfi  les  gens  occupes  de  Dieu  ,  qu'il 
»  eiTaio  de  tendre  fes  pièges.  Pour  vous  ^ 
»  quelque  aflurance  qtie  vous  donne  votre 
3>  confi:ience  &  la  droiture  de  vos  inten* 
')  tions ,  craigne2  les  rufes  du  tentateur , 
91»  &  n'oubliez  pas  la  fragilité  de  la  nature  t 
Ctft'tf  tmtanonemy  fciem  fMturàm* 

C'eft  dans  ces  vues  fans  doute  8c  pour 
prévenir  des  attaches  trop  humaines ,  qiit^ 
dans  tous  les  Couvens  bien  réglés ,  on  ne 
fbuffre  point  le  commerce  des  petits  pré- 
fens  entre  les  Sœurs  &  les  Dirtàeurs.  Or 
ce  qu'on  appréhende  des  préfens ,  n'eft-i! 
pas  auffî  à  craindre  de  toute  autre  démon»^ 
ftration  d'amitié  y    telle   qi^eft  l'â^ffiduité 
auprès  des  perfbnnes  ?  On  ne  peut  pas  nier 
du  moins  ,  Se  c'eft  encore  une  réâexion 
Cùnjiit.  M«-  qui  eft  commune  à  S«  Bafile  &  à  S.  Am^ 
nafl.c,  ^*       broife,  que  quand  même  il  ne  feroit  ja- 
De    offic.  jj^jj  arrivé  aucune  chiite  ni  aucun  fcan^ 
p.  $7/*  ***  <i»*edan8  TEglife  par  cet  endroit,  quand 
nous  o&rions  noos  répondre  ôc  de  nous- 
mêmes  y  de  ée  notre  prochain  ,  &  qn^en 
efièt  nouf  ne  recevrions  pas  la  |4u»  légère 
bleâare  ni  de  part  ni  d'autre ,  nous  nous 
expofbns  toujours  à  faire  parler  les  fécu- 
liers ,  Si  nous  donnons  lieu  à  la  malignité 
de  bt  médifaxu:e ,  à  des  difix>urs  peu  avan- 
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iSigéux^»  peu  honorables  à  kt  Religion  ;  oc  at 
ar pendant  qVon  réafficà  fepréferver  âeh, 
>;>  cbâte,  enneiéoffit  pomc  à  fe  g«rkiKir  du 
»  feupçon  :  Brtwi  Ucmm  non  diedemnt^juj^' 
€hm  MiTwn-y  die  Sw  Ambro&fe.  J*^ajoti- 
cemi ,-  qakm  ne  fe  ^rantk  pas  non  plus 
de  l'inconTénient  qi!i*il  y  a  dTautorilèr  par 
fbn  exemple ,  une  conduite ,  qui  fi  elle  ne 
nous  eft  pas  nuiâble  >  £era  préjudiciable 
9i  funefte  àd*amres«  CeBx-ci  dî4ine  verni* 
moins  à  répreuve  que  la  nôtre ,  feront  fé- 
duits  &  renyerfts  :  &  leur  malheur  Tiendra 
en  partie  de  ce  qu'ib  auront  cru  pouvoir 
£itre  innocemment ,  ce  qu'il»  nous  auront 
Vtt  pratiquer..  Ne  m/ériterons  -  nous  pas 
alors  aux  yeux  ài  (buveraio  Juge  >  im  re- 
proche pareil  à  celai  que  fait  S.  Paul  dans 
on  fujet  a  peu  près  femblable  I  Vm$  avtt' 
Ufjfi  U  $mfnenc9  infirmt  de  99tfi  frère  y  fi 
vvtri  ptfimfthn  a  JfkU  féftp  tm  Jevûs  frt' 
ru  pottr  kfml  hfiês-Chrift  eft  tmrt. 

Si  )'ai  iniiâé  un  p«u  longueafiMnt  fur  cet 
article  9  )e  ne  If  ai  &ic  ^  que  parce  que  je 
vois  qu'aujao9d*hf»  on  k  difpenCe  rnûp 
aifcmeiu  de  ces  faintes  règles  :  fe  ne  f^ais  - 
pas  fi  on.  a  raifbn  -,  ums  f  e»  crains  les 
fuites.^  Peut  être  que  ceui  qui  ont  lefecret 
des  confciences,  voient  par  eux ^ mêmes ^ 
que  ma  crainte  n'eft  que  txof  bien  fondée* 

Yé 

Panf cr  des 

Tcmt  ce  détail  furprendr*  peut-être  qùd-  J^^^^^i^j^ 
ques-ons  de  mes  Lecteurs,  Vous  nous  an-  jMErticuUerei 
nondez  »  diront- ils  ,  uïi  traité  de  la  P^-  entre  les  Re« 
fcdion  Rèligieufe  j  nou5  nous  attendions  Hgicufcf  d'u- 
i-ei^pprendre  le«  yoits  :  ^  vous  ne  nous  Jfj^fJSf "^^ 

Miv- 
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occupez  qae  de  chofes  fimples  &  popu^ 
laires  :  fuite  des  occafions  du  péché ,  vigi- 
lance fur  Tes  fens  ,  précautions  pour  k 
confervatioh  de  la  pureté.  Avis  falutaires 
à  la  vérité  >  mais  qui  ne  regardent  que  des 
perfbnnes^  qu'on  fuppoieroit  peu  affermies 
dans  la  chafteté  ,  &  qu  on  foup^nneroic 
de  foiblelTe  fur  ce  point. 

Je  prie  les  Religieufes  qui  s'offenferoient 
de  ce  long  détail,  de  Ce  reflbuvenir  que 
lorfqu*il  eu  queftion  de  perfedion ,  com- 
me j'ai  eu  loin  déjà  de  l'obferver ,  il  ne 
s'agit  pas  de  fe  propofer  des  chofes  ex- 
traordinaires. Comme  elle  confifte  propre- 
ment dans  une  pratiaue  plus  exade  des 
vertus  générales  du  Cnriftianifme  ,  il  eft 
delà  dernière  importance ,  i®.  D'appren- 
dre aux  perfonnes  qui  y  afpirent  ,  com- 
ment 0leS  doivent  s*y  prendre  pour  faife 
d'une  manière  parfaite  &  non  commune, 
tout  ce  qui  appartient  aux  devoirs  les  plus 
communs  j  i°.  De  ne  point  les  mener  à 
des  œurres  de  piété  plus  fpirituelles  & 
plus  relevées  ,  qu'après  avoir  bien  établi  le 
littéral  &  l'eâèntiel  de  chaque  vertu  capi- 
tale }  lequel  venant  à  manquer  ,  toute  pré- 
tendue perfeâion  feroit  une  pure  illufion  « 
un  édifice  fans  fondement. 

C*eft  pourquoi  j'achèverai  ce  que  j'ai 
commencé  fur  l'article  des  liaifons  >  &  je 
<iirai  encore  un  mot  fur  les  liaifons  parti* 
cttlieres  des  Religieufes  entre  elles.  Ces 
amitiés  particulières  font  auflt-bien  que  les 
autres  un  objet  d'attention  ,  &  demandent 
de  fages  précautions.  Puifque  par  la  pcon 
fefGon  de  la  virginité  on  a  prétendu  fe 
débarraifer  de  toutes  les  attaches  ch^nel- 
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fcs' ,    il  faut  prudemment  lés  éviter  par 
tout  où  elles  peuvent  avoir  lieu.  Il  n*eft 
certainement'  point    iimioffiblé   que    deSs 
feeurs  s  aiment  d'une  aflfedion  qui  ne  foit 
point  aflèz  fpirituelle  &  aflez  pure ,  d'une 
affeâion  qui  fait  qu'o»  voudroit  toujours      chemin  de 
tire  enfembh ,  fans  qu^on  ait  autre  chofe  é  fe  UferjfeBhn , 
dire  Jtnm  qu*0H  s^aime  ,  comme  s'exprime  c,  4.  »,  7, 
fairtte  Therefe.  11  faut  même  avouer  qu'il 
n'eft  pas  fans  exemple  que  de  telles  amitiés 
tout   humaines^  ,    aient  dégénéré  en  uïl 
amour  paflîonné  8C  crîmineL  La  raifon  eft', 
que  le  cœur  de  Thomine  eft  un  abyfme  de 
miferes ,  &    qu'eau  défaut  des  objets  dont 
il  eft  féparé  ,  les  pafïions  faifîflent  ceut 
qu'elles  retrouvent  ,  auék  qu'ils  foienf. 
C'eft  à  des  Supérieurs  lagès  &  qui  fçavent 
de  quoi  la  fragile  nature  eft  capable ,  de 
tenir  la  main  aux  Règles  fur  cet  article. 
Pour  y  intéreffer  leur  zélé ,  &  rendre  lef 
Relieieufes   plus  difpofées  à  lé  féconder- 
par  leur  docilité  ,  je  crois  dévôif  rapporter 
ici  un  extrait  du  difcourS  de  fainté  The^- 
refe  dansrréndrok  que  je  vien^de  citer; 
•  9>  Il  y  en  a  qui  s'imaginent ,  dit  cette  fille      ibï4i' 
«  fî  éclairée  ,  que  parmi  nous  l'excès  riè 
>î  peut  en  cela  être  dangereux.  Il  eft  néan- 
oy  moins  fi  préjudiciable  Se  tire  tant  d*im- 
i^  perfeébi<[>ns  après  foi  ,  qtîe  j'eïtime  qu'H  ■ 
iiiiy,  a  que  ceux  qui  l'ont  remarqué  de 
ïj^  leurs  propres  yeux ,  qui  lepuiflTent  croire. 
33  Car  le' Démtfrt  s'en  fert  côttimâ"  d^un 
3>- filet  &  d'un  piège'  imperceptible  à  ceux 
3^qui   fe  contentent  dé  fer vir -Dieu  im^ 
»>  parfaitement  . . .  <  Mais  ceux  qui  afpi- - 
33  rént  à  la  perfedion ,  en  connoiuent  fort 
>»bien  1^  .danger  ,  &  fçavent  que  cetw- 
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m  afièâion  mal  réglée  affoiblit  pen  à  ^9 
^y  la  volcmté  &  Tempêche  de  s'employer 
»  entièrement  à  aimer  Dieu  •  •  «  Il  arrive 
a»  de-U  qu'on  n'aime  pas  également  toutes 
9>  les  fœnrs  ;  que  l'on  fent  le  déplatfir  qui 
a»  efl  fait  à  (on  amie  i  que  l'on  cherche 
:>i  l'occafion  de  lui  parler ,  fans  avoir  le 
»  plus  fouvent  rien  a  loi  dire ,  finon  qa*oii 
>•  l'aime  y  &  aïKres  chofès  impertinentes. 
n»  10»  9>  •  •  •  •  Que  celles  qui  ne  profiteront  pas 
»  de  cet  avis  ,  prennent  garde  de  Ce  twoa-^ 
3>  ver  fans  7  penfer  dans  des  liens  dont 
»  elles  ne  pourront  jamais  Ce  dégager. 
>9  Hélas  !  mon  Dieu  ,  mon  Sauveur ,  qui 
»  pourroit  nombrer  combien  de  fottifes  & 
»  de  niailëries  cirent  leur  origine  de  cette 
»  fburce  ?  Mais  comme  il  n'en  pas  befcin 
a»  de  parler  ici  de  ces  foibleâès  qui  fe  trou* 
3>  vent  parmi  les  femmes ,  ni  <k  les  faire 
M  connoicre  aux  per{bnnes  qui  les  igno* 
»  rent ,  je  ne  vêtu  pas  les  rapporter  par 
»>  le  menu.  »  On  peut  lire  une  Lettre  très^ 
édifiante  d'un  Eccléfiadique  d'un  grand 
mérite ,  du  (iécle  paflé ,  qui  eft  une  efpece 
'^e  commentaire  de  cet  endroit  de  (ainte 
Therefe.  C'eft  la  vingt-£xiénM  Lettre  du 
premier  Yolum^e  des  Lettres  de  M.  Y aret. 

Supplément  au  Chapitre  IIL  pour  le 
commun  des  Vierges  Chrétiennes^ 

Tout  ce  qui  eft  dit  dans  ce  Chapitre  > 
doit  être  commun  aux  Religieu(ès  8c  aux 
Vierges  qui  vivent  dans  le  monde*  Celles-<d 
à  la  vérité  n'ont  pas  fait  le  vœu  folemnel 
de  Virginité  i  mais  eUes  ont  embraflé  l'état 
de  Vierges  ^  &  l'ont  embraûé  dans  la  vue 
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de  Dieu,  pour  fon  amour,  pour  n'avoir 
<)ue  Jefus-CKrift  pour  épout ,  pour  Ce  con- 
facrer  à  lui  &  a  fon  fervièe  d'une  manière 
plus  pàrÊiite.  Car  à  Dieu  ne  plaife  que 
nous  honorions  du  noble  cifre  de  Vierges , 
des  filles  qui  choifîroient  Tétat  du  célibat 
par  des  vues  purement  humaines  ,  par 
amour  de  leur  liberté ,  par  exemple.  Nous 
leur  conseillerions  plutèt ,  comme  S,  Paul 
le  confeiile  aur  jeunes  veuves  qui  n'ont 
pas  une  vertu  âffe^  folide ,  <«  de  fe  marier,  r/w.  5, 
>s  de  devenir  de  bonnes  mères  de  femilies, 
>*  de  s'occuper  à  élever  chrétiennement  des 
»  encans ,  afin  de  ne  point  donner  prî/è 
>^  fur  elles  ni  an  Démon,  ni  aux  hngues 
9i  médifantes.  » 

Les  Vierges  donc  qui  par  choix  8t  par 
^iés   motifs  de  religion  ont  renoncé  aux 
-établidèmens  du  fiécle ,  ont  autant  qtie  les 
Religieufes  le  précieux  tréfor  de  la  virgi- 
nité à  conferver ,  &  font  obligées  aux  mô- 
mes précautions  pour  éviter  tout  ce  qui^ 
pcmrroit  y  porter  préjudice.  Qu'elles  s'ob- 
fervent  donc  fur  les  mêmes  chofes  &^vec 
k  même  foin,  te  n'en  excepte  pals  la  (âge  * 
&  prudente  ré(erve  que  j'ai  tdché  d'ittfpi- 
rèr  pour  la  fréquentation  des  ^perfonnes 
tfun  autre  fexe ,  même  des  Eccléiîaftiques.  ■ 
Si  elles  ne  peuvent  pas  porter  cette  rélerve 
auflî  loin  que  les  Religieufes ,  elles  doivent 
cependant  la  porter  loin.  La  raifbn  eft 
•qu'feUes  courent  les  mêmes  dangers  fc'pour  ' 
elles  •  êc  pour  ceux  qu'elles  fréquentent , 
&  pour  le  oublie  qui  a  les  yeux  ouverts  Tur 
elles.  C'eft  pour  des  Vierges  que  parle 
S.  Cyprifen ,  lorfqu'il  dit  :  ce  Nous  ne  de-     j^^^^. 
m  vons  pas  foufFrir  que  les  Vierges  habi- 

M  v; 
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>>  cent  avec  des  hommes ,  Se  qu'ils  virenr 
a»  enfèmble:  •  •  •  Comme  leur  fexê  eft  foi* 
93  ble  >  &  leur  âge  fufceptible  d'imprefCons, 
o>  nous  devons  absolument  empêcher-  ce 
»  défbrdre  •  ^*  On  n'eft  pas  long-tems  en 
9»  fureté  ,  quand  on  eft  toujours  dans  le 
»  danger  ....  Qu'elles  vivent  donc^'tuie 
3>  manière  pudique  »  chafte  fk  qui  ne  les 
a»  rende  pas  la  fable  du  monde.  ^  Saint 
Jérôme  blâme  très-tbrtement  une  fille  de 
ce  qu'elle  habitoit  dans  une  même  maifon 

'/•  47*       avec  un  honmie.  ce  Pourquoi  voulez- vous 

3>  ainfi  demeurer  dans  une  maiTon^où  il  vous 

.  »  £au£  chaque  jour  vaincre  ou  périr  ?  .  •'• 

Mjf.  i6m  d>  Quand  même  vous  ne  commettriez  pas  de 
a»  mal,  vous  ne  devez  pas  donner  lieu  d*ea 

If,  27.  35  croire  •  •  •  •  Souvenez>vous  qu'il  eft  écrit 
95  dans  S.  Saul  y  nous  faisons  le  bien  ,  non** 
9>  feulement  devant  Dieu  r  mais  encore  de«> 

Mf,  lu  95  vant  les  hommes.  »  Ce  faint  Ooâeur 
propofe  Texemi^ede  deux  illuftres  Veuves^ 
lainte  Paule  &  fainte  Marcelle  ,  qui  ne 
-  parloient  jamais  à  des  Clercs  &  à  des  Moi- 
nes ,  iàns  témoins  ,  qui  ne  fréquentoient 
point  les  perfonnes  d'un  Cexe  différent  > 
.qui  ne  mangeoient  point  avec  aucun  hom- 
me y  quelque  faint  qu'il  fût ,  quelque  di- 
fnité  Ëccleiîaftique  qu'il  pût  potieder.  Enfin 
•  Jerâo^  ne  re^it  point  Texcujfe  qu'oo 
préfenteroit  pour  autorifer  ces  fréquenta- 
tions 5  que  c'eft  pour  s'entretenir  de  cho(ès 
édifiantes  ^  &  il  veut  que  cela  ne  fe  fafle 
}anutis  dans  des  entrevues  fecxetes  ,  mais 
toujours  en  public.  S.  Auguftin,  S.  Aot- 
broi{è>  tous  les  Pères  en  un  mot  penfeitt 
de  même. 
Joignez  à  ces  principes  qui   regardent 
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les  Vierges  ,  les  Règles  établies  par  les 
Dïètnes^  iaihts  Dodeurs  &  par  les  faines 
Canons  pour  les  Eccléfîaftiques.  Car  û  TE- 
glifè  a  if  fort  recommanda  àxeuz-d  de  ne 
point  demeurer  &  de  ne  point  avoir  de 
fréquentation  avec  le»pecfonne&  dn^fex&\ 
la^  Loi  efl  réciproque  fans  doute  3.  &  celles- 
ci  ne  doivent  point  donner  occafion  aux 
Eccléfiaftiques  de  violer  les  (àints  Canons. 

Les  Vierges  doivent  même  faire  choix 
parmi  les  perfbnnes  de  leur  fexe  ,  Sc^  ne 
point  Ce  fanûliarifer'  avec  les  femmes  du 
monde.   Tertullien  le  reconâmande  aux     i*  i.Mt^ 
Veuves  (  à  plus  forte  raifon  aux  Viergeç.  )  e,%.  ^ 

S,  JerÂme  Tordonne  à  la  Vierge  Deme-  \g*  g^ 
triade.  Et  la  raifoin  qu'ils  en  apportent ,  *  *  , 
c'eft  que  les  discours  >.  les  exemples  ^  les 
manières,  les  ajoftemens  ,  les  repas  des 
femmes  du  monde.  >.  (ont  des.  tentations 
pour  les  Vierges  :  cela,  leur  fait  naître  Ta*- 
mour  de  ce  qu'elles  ont  quitté  y  c^ell  une 
occafion  de  penfées  toutes  prophanes  ou 
mauvaifes  y  c*eft  un  piège  dont  le  Démon 
Ce  fèrt  pour  rallentir  leur-ferveur* 

Ces  réflexions  jointes  à  ce  que  j'ai  mis 
dans  le  corps  de  ce  troifiénne  Chapitre  > 
font  plus  que  fuffifantes  pour  rinfbruâion 
des  Vierges  >  qui  font  curieufes  de  con- 
noître  les  voies  de  la  perfedion  dans  le 
{aine  état  de  la  virginité.  Elles  voient  que 
je  ne  dis  rien  de  moi-même ,  Se  que  je  ne 
fuis  que  Técho  de  la  vénérable  antiquité  3 
difons  mieux  >  de  tous  les  âécles  >  puifque 
les  Conciles  dts  derniers  tems  s'accordent 
parfaitement  avec  les  anciens ,  fur  le  ^mc 
dont  il  s'agit. 
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CHAPITRE  IV. 

EJUme  qu&  dowem  faire  Us  Relu 
gieufes  de  finmcena  &  de  ta 
tnodepie ,  dans  P éducation  des  jjsur- 
nés  renftormaircs. 

Il 

'  vVhincc    TTIitemir»',  pureté  ,  modéftie ,  innot 
SSS^mpr-.  y  cence  des  moeurs,  fontune  feuk  & 
furktpeutet  «""1^  vertu  dans  une   Rèligîeufe.  Qui 
Peniioiiiiâi.    ^a«  profeffîon  de  la  première  ,  doit  reP» 
m  dans  les  PèAer  fîngnherement  les  ftiivantes  j  &  qu£  ' 
C^ufcats,      fçait  les  eStimer  pouf  foi ,  les  eftîmera  auffi 
dans  les  autres.  Ceft  pourcjtioi  je  ne  pou* 
▼ois  mieux  placer  qu'ici  &  à  là  fuite  dQ% 
devoirs  de  la  Virginité ,  les  obligations  des 
Risligieufes  que  leur  Ihfti tut  applique  à 
l'éducation  des  jeunes  enfans  de  îeurfexe, 
&  la  vtgilan<5e  qu'elles  doivent  avoir  fur  \ 
Tinnocence  de  leurs  mocuw.  L'innocence' 
des  petites  Penfionnaires  dont  elles   font" 
chargées  ,  demande  un  refped  &  un  foih 
pareil  â  celui  qu'elles  ont  pour  la  leur 
propre.  Car  l'heuréufe  iwiorance  du  mal 
dans  cet  âge  tendre  ,  n*eft  pas  un  tréfbr 
moins  confidérabte  ,  que  celui  de  la  vir« 
ginité  dans  des  adultes  qui  sV  font  confa- 
crés  :  &  comme  celle-ci  eft  une  dépen- 
dance de  la  Profeffion  Monaftique  &  des 
vœux  particuliers  qu'elle  renferme,  celle- 
là  eft  la  fuite  de  la  confécration  baptifmale» 
&  des  voeux  non  moins  folemnels  qui  j 
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ont  éc^  faits.  L'ane  &  Taucre  font  donc 
également  précieûfes  aux  yeux  de  la  foi. 
Mais  parce  que  ce^  enfans  font  incapables 
par  leur  âge  de  comprendre  le  prix  de  ia 
lainteté  >  &  de  faire  le  difcernenient  de  ce 
qui  peut  lui  nuire  5.  c'eft^ux  Vierges  chré- 
tiennes à  qui  U  Providence  a  confié  ces 
dépôts  ,  à  les  mettre  en  fureté  contre  les 
pièges  du  Démon  ,  par  une  vigilance  con- 
tinuelle fur  leurs  démarches  ,  &  par  un 
foin  infatigable  de  les  former  au  bien ,  fbit 
par  rinftrudion^  foit  par  le  bon  exemple. 
Le  devoir  le  plus  edentiel  des  Religieux 
(es  à  regard  de  leurs  petites  Penfionnaires , 
ed  d'établir  un  arrangement  de  toutes 
cbofès  ,  qui  foit  tel  9  que  les  Maîtrefiès  ne 
les  perdent  jamais  de  vue  ,  s'il  eft  podible  , 
ni  le  jour  ni  la  nuit  j  qu'elles  foient  té- 
moins de  tous  leurs  exercic^^s  ,  de  leur^ 
occupations ,  de  leur  travail ,  de  leurs  pe- 
tits cÛvertifTemens  ,  de  leur  lever  &  de  leur 
coucher.  Les  veux  de  la  Maitreûè  font  fou* 
yenc  plus  d'eitet  que  fes  paroles,  &  réuilif- 
fent  mieux  à  tenir  tout  dans  Tordre.  Un 
enfant  qui  fçait  qu'il  eft  apperçi^ ,  n'ofe 
pas  communément  s'échapper  â  rien  de  ce 
qui  pourroit  lui  attirer  des  reproches.  S'il 
ie  fait  ou  fe  dit  quelque  chofe  peu  confor^ 
me  à  la  modeftie  ,  on  l'empêche  fur  le 
champ  ou  par  un  mot  ,  ou  même  par  un 
regard.  S'il  fe  trouve  dans  le  troupeau 
quelque  brebi  contagieufe  ,  le  mal  n'a  pas 
la  liberté  de  fe  communiquer.  Mais  (î  l'on 
refufe  de  fe  rendre  efdave  de  cette  efpece 
de  gêne  pour  ne  jamais  quitter  tes  en- 
fans,  l'homme  ennemi  ne  manquera  pas 
de  femer  Tjvraie  parmi  le  bon  grain  :  &  4 


)y  Google 


ii6  Principes  ' 

fie  fant  pas  bien  du  tems  p6ar  qae  de  màP 
èeur  arrive  ,  lequel  eft'lou vent  irrépara-^ 
ble  >  lorfqu'il  e(l  une  f cris  arrivé*  Le  Perê 
de  Emilie  ciendra-t-il  pour  innocens  ,  les 
fèrviteufs qu'il avoit préjpofés &qui Ce  font 
endormis  ?  Et  nous-mêmes  re^rderons- 
lious  comme  une  Vierge  bien  vertueufè  Se 
bien  parfaite ,  celte  qui  aura  fi.peu  refpedé 
Se  a  mai  (bigné  dans  les  aiitres ,  la  vertu 
ée  la  pureté  dont  elle  fe  fait  honneur  dan^ 
(a  propre  pBr(bnne^ 

Si  Ton  doit  ainfi  veiilei'  fut  les  enfans  y 
l\>n  dort  auflî  veiller  fur  foi -même  par 
rapport  à  eux ,  Se  s*obferver  fans  ceffe  fut 
tout  ce  que  Ton  fait  &  que  l'on  dit  en  leut" 
préfence.  Tout  eft  imitation  danï  les  en-î 
fans  y  Se  tout  doit  être  exemple  dans  le 
maître.  Si  celui-ci  làitfè  appercevoir  au^ 
dehors  quelque  padîon  ,  colère ,  hauteur  ; 
ambition  ;  les  enfans  ne  manquent  jamai^ 
d'en  recevoir  les  imprefïîons  :  ik  copieront 
enfurte  immanquablement  ce  qu'ils  voient 
dans  leur  modèle  j  ils  en  prendront  les  ma- 
nières ,  le  langage ,  les  geftes ,  les  adions. 
Beur  métnoire'd*ailleurs  fe  fournit  &  fé 
meuble  de  tout  ce  qu*ils  entendent  jôct 
ce  qui  fe  dit  devant  eux  y  eft  de  nscure  i 
donner  des  idées  dangereufês  ,  kor  cer-i 
▼eau  tendre  en  reçoit  •&  en  conférve  le$ 
traces.  Il  faut  donc  que  la  conduite  exté- 
rieure d'une  MaitreUe  des  Peniîônnaires  ; 
fbit  très-mefiicéé  ,  fur -tout  pour  ce  qui 
regarde  là  modeftie  j  qtPëlle  ne  (é  per- 
mette jamais  aucune  expreflion  libre ,  air^ 
cttfte  converfation  capable  d'apprendre  atr* 
cun  mal  :  que  fon  maintien-  foit  toujours 
décent ,  Si  u^comenance  honnête  :  qu'elle 
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n'emploie  jamais  de  manières  trop  carreiP* 
fantes.  Ces  attentions  &  ces  égards  font  ce 
qa*an  Pocte  Payen  appelloit  refpeder  l'in- 
nocence des  en&ns  ^  Maximapuero  debttwr    Ji^vendffdt^ 
reveremiih  '^^ 

II. 

Ce  n'eft  point  aflèz  de  veiller  fur  la  ^^^^^ 
mode(He  par  rapport  aux  adions  :  il  faut  J^^  "^^titcs^ 
encore  travailler  à  infpirer  Tamour  &  penfiônairef^ 
l'eftime  de  cette  vertu  aux  enfans  par  rap^  dans  leurs  kr 
port  aux  habiliemens  ,  les  élever  dans  WU««w«« 
rhorreur  des  pompes  du  (iécle,  le  mépris 
des  parures ,  la  fuite  des  ajuftemens  mon- 
dain» &  immodefles  s  ne  leur  en  foufTHr 
jamais  aucun  $  avoir  foin  qu^elles  foieirt 
toujours  habillées  &  couvenes  félon  toutes 
les  règles  de  la  bienféance.  Quelle  honte 
feroit-ce  pour  des  Vierges  chrétiennes  ,  fi 
déjeunes  élevés  fbrtoient  de  leurs  mains 
avec  le  goût  d^s  vanités  &  de  Timmo- 
deftie  !  Quel  chagrin  pour  des  parens  ver- 
tueux ,  de  trouver  leurs  enfans  au  fortiir 
do  Couvent ,  pleins  de  Tefprit  dii  monde  r 
dont  ils  avoient  cru  les  garantir  en  les 
éloignant  de  leur  propre  maifon  !  Je  n'ai 
garde  de  refufer  à  pluneurs  Communautés 
Religieufes  la  juftice  oui  leur  eft  due ,  fit 
le  témoignage  honorable  ûu*attend  de  moi 
leur  exaâitude  édifiante  fur  le  ooint  dont 
il  s'agit  :  mais  la  fincérité  du  zélé  ne  per- 
met pas  non  plus  de  fe  taire  fur  le  fcan- 
dale  qui  n*e(l  que  trop  commun  dans  TE- 
giife,que  des  écoles  de  virginité,  ou  du 
moins  de  modeftie  ,  foienr  devenues  de 
vraies  écoles  de  mondanité ,  où  Ton  prend 
ibuyenc  un  goût  encore  plus  raffiné  des 
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modes  da  fiécle  >  qu'au  milieu  du' fiéclè 
même. 

Je  n'examinejrai  point  ici  laquelle  àe$^ 
deux  méthodes  eft  préférable ,  ou  de  Êûrè 
poner  un  habit  uniforme  à  toutes  les  jew» 
nés  Penfionnaires ,  afiii  de  les  réunir  plu& 
facilement  dans  quelque  chôfe  de  fimple  ; 
ou  bien  de  leur  laifler  porter  à  chacune lel 
habits  que    leurs    parens   leur  donnent»- 
Qu.elque  parti  qu'on  prenne  >  il.  n'eft  ja^ 
mais  permis  de  fbuffirir^  ni  luxe  >  ni  immo^ 
deftie.  Ceft  ce  que  porte  FOrdotmance  de 
•*^.  10.     M.  le  Cardinal  de  Noailles  en  1697  :  dan»- 
laquelle  ce   vertueux  Prélat  exkorte  les- 
Communautés  chez  qui  la  première  mi- 
thode  eft  pratiquée ,  de  la  eàrder  ,  &  re^ 
commande  aux  autres  Mai&ns  de  tenir  la 
main  à  la  fimplicité  &  à  la  modeftie  des 
babillemens  dani  les  enfans.  Ecoutons -le 
parler  lui- mime.  ««  Quant  aux  petites 
3>  Penfionnaîrts ,  dit-il7^s  Couvens  qui 
>3  leur  donnent  les  petits  habits ,  foit  de 
>»  leur  Ordre  ,  fiait  q^elque  autre  habk 
>5  modefte  ,  contim.  :ron£  d*en  ufer  félon 
03  leurs  Conftitutions    &  louables  ceuto^ 
»  mes.  Mais  pour  les  Maifons  où  on  leur 
a>  laiflè  les  habits  féciriiers  tels  qu*il  f^ît 
»  aux  parens  de  les  leur  fournir  ^  pour 
d3  ôter  toute  occafion  de  vanité,  jaloufie  , 
3>  chagrin  &ç  autres  paflions  qui  s*élevent 
M  dans  le  cœur  des  jeunes  filles  ,lprfqu*elr 
35  les   font  trop  inégalement  vêtues  ,  êC 
9>  pour  les  accoutumera  la  modeftie  &  à 
9i  la  (implicite  chrétienne ,  nous  exhortons 
>y  les  Supérieures  &  Maîtreffes  des  Peix- 
»  fîonnaires  ,  de  procurer  auprès  des  Pa- 
9»rensou  Tuteurs,  qu'elles  loient  toutes' 
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»r  habiUées  fimplement  &  modeftement  > 
s>  chacune  felon  leur  condition  ,  comme 
>5  il  convient  à  des  filles  que  Ton  veut  dé 
»  bonne  heure  prévenir  contre  k  luxe  6c 
»  la  vanité  du  uécle.  >> 

Si  Ton  veut  fçavoir  ce  Qu'ont  penfé  les 
Conciles  fur  ce  point  de  difcipliiie  ,  il  pa^ 
roît  qu'ils  fe  font  déclarés  pour  l'habit 
uniforme  des  Penfionnaires»  Contentons- 
nous  ,  pour  abréger ,  de  rapporter  les  pa- 
Jbles  du  Concile  de  Tours  en  r  ;  &  3  •  c<  Nous  ^rt,  17.  dt 
»  ordonnons ,  dit  ce  Concile ,  que  les  Pen-  MêmMliUst 
»  donnaires  ne  portent  point  de  foie  , 
»  qu'elles  ne  fe  fervent  que  d*faabit$  ai 
»  laine  >  de  couleur  noire  y  brune  ou  blan^ 
»  che  y  fans  aucun  ornement ,  de  qu'elle» 
»  n'aient  ni  cheveux  frifés ,  ni  pendan« 
»  d'oreille ,  ni  colliers ,  ni  autce  vaine  ps^ 
»  rure«  »  En  voilà  allez  pour  ce  qui  re- 
garde la  modeftie  dans  les  habiUemens* 
Paflbns  à  d'autres  points ,  &  ne  craignons 
pas  dt  defceadre  dans  un  détail»  qui  ne 
ifauroit  ètre^fop  grand. 

III. 

On  ne  doit  point  fouf&ir  qu'on  entende    Différent  a^ 
jamais  chanter  parmi  les  en£stns  de  ces  vi»  fut  rédu- 
chanfons  d'amour,  de  ces  airs  lubriques,  ^?îJPJ^^'^. 
tendres  ,  bacchiques ,  dont  le  monde  eft  JJ^r^f    ^"^ 
plein ,  &  dont  il  faut  de  bonne  heure  infpi- 
rer  une  averfion  falutaire  à  la  jennellè ,  9c 
s'il  eft  poflîble ,  les  lui  lai&r  ignorer.  On 
ne  doit  point   non   plus  lai&r  entre  les 
mains  des  enfans  ni  ibus  leurs  yeux  9  au^ 
cune  image  indécente,  aucune  repréfen^- 
tation  dangereufe  i  ni  leur  (buffrir  aucune 
livre  fufped,  Poçfieprophane,  Roman,. 
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Livre  de  Contes  &  d'Hiftoriettes.  On  corfts 
prend  aflez  de  quelle  importance  il  eft", 
que  les  fens  ,  for-tout  ceux  de  l'ouïe  &  de 
la  vue  ,  foient  exadement  gardés  &  fermés* 
â  tout  ce  qui  peut  porter  le  poifon  dans 
Tame  ,  &  que  toutes  les  avenues  foienc 
bouchées  à  ce  qui  a  la  plu$  légère  appa- 
rence de  mat. 

La  bonne  éducation  des  enfians  demande 
encore  qu'on  ne  les  lailfe  point  aller  de 
tems  en  tems  dans  leurs  familles  fans  uift 
abfolue  néceflîté ,  de  peur  que  ce  commerce 
du  monde  ,  quoique  pafTager  ,  ne  foafHè 
#Un»  leur  cœur  quelques  étincelles  du  fed 
impur  des  paflions.  D'ailleurs ,  ou  les  fa^ 
milles  de  ces  enfans  font  des  familles  bien 
réglées,  ou  ce  font  des  maifons  mondaines. 
Si  les  parens  font  peu  cbrédens  »  ils  font 
eux -mêmes  à  craindre  pour  Tinnocencfe 
des  enfans  :  s'ils  font  gens  de  bien  ,  t^cft 
ce  qui  demeure  dans  la  maifon  ne  left  pas 
toujours  :  il  ne  faut  fouvent  qu'un  mai^ 
vais  domeftique  pour  gâter  un  jeune  en- 
fant,  &  le  rendre  enfuite  contagieux  pour 
tout  le  petit  troupeau  quand  il  y  rentre. 

Il  feiut  par  le  même  principe  ,  veiller 
{bigneufement  aux  vifîtes  qui  viennent  dk 
denors  pour  les  jeunes  Pènfionnaires  , 
écaner  celles  qui  leur  feroient  nuitibles-, 
aflîfter  à  la  converfation  pour  tenir  en 
refpeâ:  les  perfonnes  trop  diffipées  ,  biffer 
rarement  les  enfans  feuls  avec  la  comps^- 
gnie  ,  encore  moins  les  faire  pafTer  aif- 
"dehors  ,  s'il  n'y  a  néceflîté. 

Même  vigilance  furies  Maîtres  &  Maî- 
trefl'es  que  les  parens  envoient ,  pour  ap- 
j^rendre  aux  enfans  à  écrire ,  à  chanter ,.- à- 
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■danfer  ,  à  jouer  des  in(lruaiens.  Le  meil- 
leurleroit  de  retrancher  ces  exercices  de 
radocation  des  enfans  ,  comme  on  le  fair 
4»n$  quelques  Couvents  bien  réguliers. 
Bnel&t,  Ces  fortes  de  fciences  dans  des 
Wles  ,  font  toujours  un  piège  três-dange- 
fe^!'„r  *'*Z"«,<Î"«  dans  le  monde  ou 
M-e  nfage  &  de  la  danfe  <fe  de  la  mufîque 
dHine  manière  innocente  :  la  danfe  n'a  Ueu 
que  dans  des  affemWées  où  la  «lodeftie 
neft;amaB  en -fureté  i  &  h  mufique  roule 
pefqne  toujours  fur  des  fujets  que  notre 
feinte  Rel,g,on  condamne  &  dltefte.  Si 
^"elqt.'un  «e  rccrie-for  l'apparente  fcvérité 

KW  T  f?"*""  ♦  J«  répondrai  que 
^  piéte  dans  le  degré  lé  plus  commun  & 
te  moins  parfait^  fi  elle  eft  vraie  &  fin- 
cere  ,  ne  i>ourra  jamais  s'accommoder 
dune -morale  plus  relâchée  &r  toutes  ces 
^ofes  j  parce  qu'en  effet ,  ftivant  l'efprit 
«  les  maximes  de  l'Evangile,  on  ne  wjut 
pas  regarder  d%n  autre  œil  tous  ces  amu- 
lemens  prophanes  :  qu'après  tout ,  c*eft  i 
des  Vierges  &  à  des  Religieufes  que  je 
parle,  dontk  vocation  eft  la  perfeâion, 
7  »  qoi  je  demanderai  à  mon  tour,  1°.  S'il 
Jied  bien  a  une  Vierge  confaçrée  à  Jéfus- 
Chrift.de  pré/îder^  des  leçons  de  danfe 
«de  mufique  toute  projhane  ,  &  d'avoir 
terreux  &  fes  oreilleis  toutes  remplies  de 
teUes  miftres  :  i».  si  des  perfonnes  qui  Ce 
dil«nt  parfaites  ,  jîu  du  moins  gué  leur 
ttat  oblige  à  le  devenir  en  toutes  chofes , 
peuvent  être  difpenfées  de  prendre  la  voie 
ta  plus  parfaite  pour  alTurer  à  des  enfan» 
batifés  le  prédiewx  tréfor  de  l'i«nocen«e' 
baptuinale.. 
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IV. 

Remarque  Je  ne  puis  manquer  Toccaiion  qui  fc 
«fur  les  grau-  préfente  de  dire  un  mot  fur  les  ^andes 
cdet  Penfion-  Penfionnaires  des  Couvents  «  en  parlant 
*î*'^  "**  àts  petites,  tes  perfonnes  d'un  ;^e  pks 
'  *  avancé  qu'on  y  prend  en  penfîon ,  deman- 
dent beaucoup  ck  choix.  Si  on  admet  ton* 
tes  relies  qui  fe  préfentent  fans  difcecne- 
rnent  y  il  ne  manquera  pas  de  s'en  uvwver 
dont  le  commerce  ne  s'accordera  ^eres 
avec  la  fainteté  de  l'état  religieux.  Souvent 
ce  font  de6  filles  pleines  de  payions  ^  toutes 
pétries  ^ies  maximes  &  de  l'amour  da 
monde  »  libres  dans  leurs  difconrs  ,  h- 
Xhieufes  dans  leors  iiabits  ,  immodeâe^ 
dans  les  manières  «  quelquefois  fpfpedes 
îtvec  quelque  fondement  pour  les  mœurs  « 
ennemies  fecretes  ou  déclarées  de  la  piété  « 
dominées  par  unefprit  de  xtifllpation  <]«'«1- 
Jes  nourriflent  par  de  fréquentes  vifiÈes  de 
perfonnes  mondaines  «  &  qu'elles  viennent 
enfuite  répandre  dans  l'intérieur  de  la 
maifon.  Combien  de  telles  cooiipagnies 
font-elles  à  craindre  pour  une  auèmblée 
de  Vierges  chrétiennes  !  Il  faut  donc  faire 
ciK>ix  M  ne  pas  admettre  indifféremment 
toutes  les  perfonnes  qui  fe  préfentent.  C*eft 
ordinairement  la  cupidité  x^goi  jrené  les 
Couvents  £  faciles  à  recevoir  >ea  p«»(ioa 
les  Dames  dv  nxpAde.  OrJLa4:]ipidité  doit 
lÈtre  bannie  du  coeur  des  Vierges  .can£i^ 
jcrées  à  Dieu«  puifqu'elle  ne  doit  pas  i»£me 
fe  trouver  dans  un  fimple  Chréiien. 

JL'ufage  de  quelques  Moiulbros  hkn 
remplis  de  l'efprit  de  religion  «  a  été  par 
le  pa^  de  ne  jrecevm  .aucune  grande  Peo- 
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fionnaire ,  que  fous  la  condition  de  ne  ja- 
mais forcir  du  Couvenu  ils  comprenoient 
d'un  côté  combien  ces  allées  Se  venues  des 
^enfionnakes  dans  le  monde  ,  écoient  une 
coccafion  dediffipation  pour  les  Religieufès^ 
à  qui  ces  étrangères  apportent  en  rentrant 
toutes  les  nouvelles  ^  toutes  les  ficénes  du 
dehors ^3  ^  de  Tautre  quel  danger  il  y  a 
pour  des  Religieufès  imparfaites  &  mécon* 
tentes  de  :leur  état  ^  de  voir  fréquemment 
ces  (éculieres  fortir  de  la  ms^fon  ^  pendant 
^qn  elles  mêmes  n*ont  pas  la  même  liberté* 
Audi  la  .Congrégation  in  ter  prête,  du  Con- 
(sie  de  Tt^nce  citée  par  ^Gallemart  Xiir  k 
*Se(r.  ^s•  Cfaap*  j.  ordonne  à  ces  Penfîon^ 
Aaires  de  garder  la  même  clôture  que  les 
Eel^ufes^  &  défend  >  6.  elles  fortezttiioe 
fcis ,  de  ies  laiâèr  rencirer. 
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CHAPITRE  V. 

Suite  de  Vejlime  aue  les  Religieufes 
doivent  faire  de  la  tnodeJHe.  Exhor- 
tation à  réformer  V abus  de  VhabiU 
ièment  immodejle  des  Pojiulantes  à 
la  frife^  habit. 


Condamna-  /^OmmsU  matière  de  U  Virginité  m'a 
tion  de  cet  a-  V-^  conduit  à  parler  dans  le  Chapitre  pré- 
SÏÏlîijr  to  ^^^^  <*e  la  modeftie  cjue  les  iWiçieufes 
lifrciSaints.  doivent  refpeîfter  &  cultiver  dans  Tcdaca- 
tion  des  enfanis ,  la  venu  de  la  modeftie 
me  donne  lieu  de  faire  quelques  réflexions 
contre  un  abus  qui  y  eft  bien  contraire  & 
<Jai  fe  pratique  dans  plufieurs  MonalVeres 
de  filles.  L^ufage  eft  dans  preftjue  tous  les 
Couvents  >  que  la  Poftulante  qui  eft  admife 
à  faire  fon  Noviciat  &  àjjrendre  l'habit  de 
Religion ,  le  prenne  en  public  ,  &  qu'elle 
paroiilè  au  comrnèncementi'de  la  cérémo^ 
nie  v^uede  Tes  h^blu  dû pionde.  Jufau'ici 
il  nV  arien  de  mal.  Mais  comment  cela  fe 
pade-t-il  dans  un  nombre  de  Maifons  Reli- 
gieufes^ La  fille  fe  montre  dans  l'adèmblée 
couverte  d'étoiïès  précieufes  &  de  ce  qu'il 
y  a  de  plus  riche  Se  de  plus  faftueux  dans 
les  habillemens  des  femmes  du  monde  $ 
parée  d'ajuftemens  dans  Iç  goût  des  modes 
Se  des  vanités  du  fiécle ,  la  tête  découvene  , 
ornée  de  frifures  ,  de  dentelles  de  prix , 
de  rubans  j  de  pierreries  j  ôc  d'autres  agrç* 

mens 
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mens  propres  à  releyer  ta  beamé  da  rifage  : 
£10$  parler  de  rimmpdeftie  ^ui  vient  quel- 
que&is  fe  joindre>av  Itixe ,  par  une  nudité 
Kandalenfe  de  la  gorg^  ou  des  épaules  »  8c 
par  lufage  même  du  fard  far  lés  joues. 

C*eft  dans  cet  état  qa*une  jeune  per« 
fonne  fe  produit  au  milieu  d'un  chœur  de 
Vierges  ou  aux  pieds  des  Autels ,  au  mo* 
ment  qu'elle  prétend  fe  préfenter  à  Jefus- 
Chrift  pour  lui  être  fiancée  ,  en  attendant 
qu'elle  fe  foit  rendue  digne  de  l'avoir  à 
jamais  pour  Epoux.  N'eftce  pas-là  un  véri« 
uble  dyxis  ,  un  (candale  dans  TEglife  i 
Tonte  peribane  non  prévenue  en  jugera 
ainfi  t  fi  elle  veut  former  Ton  jugement 
fur  celui  des  faints  Prophètes  8c  des  {àints 
Ap6tres« 

En  eSEst ,  j'eittends  S.  Paul  ordonner  â 
tontes  les  femmes  chrétiennes  de  n'àfîifter 
jamais  dans  le  lieu  de  raflèmblée  ,  c'eft-à« 
dire  ,  dans  TEglife ,  fans  être  exaâiement 
▼oiléef  Se  couvertes  :  8c  cette  ordonnance 
eft  du  nombre  de  celles  qu'il  déclare  être 
des  préceptes  du  Seigneur  ^  des  comman- 
deimns  précis  contre  lefquels  il  n'eil  pas 
permis  de  contefter  :  Mandata  Domini  funu      i*  C»»*.  i  r» 
•  •••  Si  ^s  videtiir  contimiofmt  iffe  ,  nos  i^  •   ^  '^ 
tèlem  cmfuetndinem  nm  baktmns ,  mpu  Ec^  ^7* 
4ifia  Dit,  Ailleurs  il  ordonne  c<  que  les    i.Timz.fé 
»  f^mes  prient  étant  vêtues  comme  Thon. 
»>  nêteté  le  demande,  félon  les  règles  de 
»  la  mqdeftie^de  la  chafteté  »  8c  non  avec 
»  des  cheveux  frifés  ,    ni  des  ornemens 
M  d'or  ,   ni  des  perles  ,   ni   des  habits 
>»  fomptueux  »  mais  comme  des  femmes 
9>  qui  doivent  annoncer  par  leur  extérieur 
t»  b  piété  doint  elles  £)m  «rofefiion.  9>  Que 
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pcn(er(Mt  donc  cet  Apôcre  de  la  licence  ^if» 
prend  une  fille  de  paroitrt  dans  le  Itea 
Saint  poar  y  exercer  an  grand  aâe  de 
rdigton  i  la  têce  kv^  »  dma^erte ,  parée 
comme  je  yiens  dt  le  dire  «^c  de  fe  donner 
en  rpeâiacle  a  i»Qe  nombrevfe  a&mblée  » 
dans  un  équipage  pins  convenable  À  nn 
cercle  propMne  &  même  à  une  fcéne  de 
théâtre  »  qu'à  npe  cérémonie  famte  & 
ftcrée? 
L'ApAtre  Se  Pierre  animé  du  même  e£- 

1>rit ,  étend  à  tous  kt  tema  8c  à  tons  ks 
ienx  (ans  reftriâion  ^  ce  <fat  S.  Paid  preC- 
crit  pour  k  lien  Saint  et,  pour  k  tems  de 
b  prière  pnbliqne  :  il  recommande  ans 
'•  ^''^  **  fcmmea  mime  tnariéts  ^  «c  de  ne  point 
'  »  mettre  lenr  ornement  à  fe  parer  ai»>de- 

a»  Imbots  mr  la  frlCbre  dea  cheTeuz  ,  par  les 
»  enrickiffimiens  d'or ,  ^  par  k  ioxe  4t» 
»  habits  t  mais  à  parer  Thomme  inTifibk 
*  caché  dans  k  cœar>  par  U  pureté  incor* 
t>  ruptible  d'un  efpiit  modefte  ^.ce  quieft 
n  on  magnifione  ^iiemenc  aux  jenx  de 
M  Diefài  êc  (ailoit  tonte  la  panure  des^àén* 
tfi  ces  femmes  de  TAncien  Teftament  qui 
v^  «(péroknt  an  Dieu  $  »  ce  font  les  paro« 
kt  de  c^  Ap6lf«*  FeotMan  penfar  qu'il  e&t 
aérante  qu'une  Vierge  porc^*-  dans  le 
^uiâuaire  une  pompe  »  on  attirail  de  naô- 
des ,  d'ajuAemena  >  de  frifitres  qm'ài  ne 
ptrmettoit  poine  aux  femmes,  de  porter  en 
quelque  lieu  que  ce  fut  ;  ft  qu'eue  lint  iê 
placer ctMnme onepetite  idok qui £xe  fur 
tUe  tous  k$  regards ,  de  diftrait  lesaiiftanf 
du  refpeâ  dft  à  la  Diriaité  pcéfente  dans 
(àmaifisn^ 
dP^.i.        tePiOfliétei&ïafappe  dftMuiditme  te 
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Sits  <âe  Sioh  poar  le  crime  unioue  du  fafte 
^  de  la  yanîté  dans  les  habiliemens  5  Bc 
TApôtre  S.  Jean  dans  TApocal^pfe  ,  ne     ^p$c.  17. 
^aaaqtte  pas  de  £aûre  entrer  dans  ks  traits 
du.  portrait  de  la  Babylone  réprouvée  » 
celui  de  Ton  luxe  formé  oar  la  pourpre  èc 
récarktte  dont  elle  eft  Têtue ,  &  par  l'or , 
ks  perles  $c  les  pierres  précieufes  donc  elle 
€&  toute  brillame.  De  quel  oeil  aurotent^ls 
regardé  Tun  Se  l'autre  >  la  démarche  d'une 
fille  chrétienne  qui  ne  craint  p(Mnt  d*étre 
vue  en  public  dans  un  appareil  qui  ne  dif- 
fère point  a  l'extérieur  de  celui  de  ces  mal- 
heuna&sfiiiesdeSion,  6tde  cette  Babj- 
loue  maudite  i  dans  un  appareil  qui  lui  eft 
du  amas  commun  avec  ki  multitude  des 
&ma»s   mondaines  qui  virent  dans  le 
iiéde  i  appareil  d'ajuftemens  8c  de  parures, 
que  fouvent  même  eUe  n*a  que  par  em- 
prunt de  quelqu'une  de  ces  femmes  du 
Hédtf 

£fi£n.r  ApAtfe  S-  Paul,  enti'autres  motifs 
■de  l'ordonnance  qu'il  ùtk  aux  femmes  8c 
auft  âlies  d'avoir  toujours  la  tête  voilée  8c 
:1e  wïÙÊgt  couvert  dans  TEglife  ,  emploie 
•ocius  et  ia  préiènce  des  Anges  ,  dont  il 
,£ittc  éviter  de  bleâèr  les  regards  ;  ce  qu^l 
{sJÊt  eooendre  félon  la  plupart  des  Inter- 
,frêeec  ,  des  Saints  qui  font  aâênoblés  8c 
fi3r«<o«c  des  Minores  du  Seigneur  qui  font 
pkis  ipécblement  les  An^  de  la  terre , 
^frtfter  àmdou  SoufFriroit  -  il  a|>rès  cela  1.  c^r.  xit 
«B^ne  Pwulaiite  de  Couvent ,  dans  l'aju-  lo* 
^Aement  oà  novsla  fuppofens,  demeurât 
^placée  tBoe  heUfe  entière  fous  les  vyeuz 
dl'«n  Frédicatenr  qui  lui  adreffè  la  {^role  > 
-^9âae«MM]«e  pÉtide^éctemer  contra 
.     Nij 
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les  Tanicés  4c  les -pompes  du  fiécle  :  qn^dfe 
paiHlc  eafuice  dans  un  cercle  de  faints  Ml- 
niftres  des  Autels  »  paar  recevoiiS  d'eux  far 
/à  tête  ainil  déconrerte  6c  parée ,  des  afper^ 
fions  y  des  bénidi^ons  ^  desencenfemens  $ 
-qu'epfin  iaas  avoir  dépofé  une  feule  et 
ces  ▼jûnes  parures  ,  elle  s'approche  de  la 
«table  façrée  pour  7  manger  la  chak  de 
l'Agneau  fans  cache  humiliée  anéanti  feus 
les  voiles  du  facrifice^  Bc.fowcj  annonce 
Ja  wptt  in  Seigneur  »  ea  k  recevant  ? 

JI. 
HAé  ^  Je  yeux  cfot  dans  Ton  habillement  Ai 
«•mmcttenc  ^t  refpedé  les  loix  de  la  modeftie ,  9c 
m  ft^os*  R«I  qu'on  ^t  écarté  avep  fom  tout  ce  qui  pour* 
ligieuiflt  qui  '^^^  bl^flèr  la  pudeur  :  il  y  reftera  toujours 
Ibat  éam$  cet  le  vice  du  luxe ,  du  fafte  &:  de  la  monda^ 
B&ce»  nité  :  or  l'on  fçait  que  l'orgueil  &  la  pompe 

^e  foAt  pas  moins  oppofés  à  l'efprit  de  l'E- 
vangile que  l'indécence  &  l'immodeflie  ; 
toutes  les  réflexions  que  nous  venons  de 
faire»  combattent  également  l'une  &  Pau* 
tre }  &  les  Pères  ont  déclamé  avec  le  mênie 
zèle  Se  la  même  force  ,  contre  toutes  les 
vaines  parures  des  femmes  >  foit  celles  qui 
fervent  d'aqioroe  à  l'impureté  ,  foit  celles 
qui  fervent  feulement  de  triomphe  à  la 
vanité  »  comme  parle  Tertuliien  :  Uki  mu 
pigo$$amr  luxuria,  autgloris  infoUfcit,  On 
doit  f^voir  d'aillelirs  qu'il  fuffit  aux  per- 
(bnnes  du  fexe  de  s'habiller  d'une  màxàetp 
propre  à  arrêter,  fur  elle  les  regards  »  pour 
courir  le  rifque  d'être  occafion  de  pédié  â 
Uurs  frères.  C'eft  expofef  les  hommes  â 
violer  la  défenfe  que  le  Saint  •  Efprit  leur 
^icde  con£der^,avec  acteacion  la  b^uté 
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â^mt  fcirimê  :  c'eft  mettre  devant  les  veur 
des  plus  réfervés  un  objet ,  dont  ils  lé  dé- 
fieront d'autant  moins  ,  (fie  i'immodeftiis' 
groffiere  en  aura  été  éôinée  ,  9c  dont  ils 
peuvent  èttt  àuffi  dângereufément  bleffés  f 
c'eft  préfèntef  imprudemment  nu  poiCoti 
tout  préparé  i  cette  milltitude  d'Lommes 
charnels  raâèmblés  dans  les  Bglift^s  Com- 
me ailleurs  ,  dont ,  félon  Texpreffîon  de 
S.  Pierre  >  les  yeux  font  pj|ins  d'un  péché 
toujours  vivant  :  Hshintes  ocmlos  fltnos  êiuU  2.  Pit^  u 
urH  îS  inetffMlis  diliSi.  14. 

'  Par  où  pourra-  t-on  juftifier  une  per- 
~  fonne  qui  donne  un  tel  fcandale»  &  qui 
s*expofe  à  être  caufè  de  tels  désordres  / 
Quand  même  il  n'en  arriveroit  aucun  • 
réellement»  n'eft'îelfe  pas  coupable  d*avoir 
bien  voulv  en  être  l'occafion  ?  Elle  n'a 
bleflé  perfonne  ,  di^a  faint  Ch^jfoAome, 
mais  elle  avoit  toujours  préparé  le  poifonr , 
Jt  elle  en  fera  punie  r  Par0vh  vineunm^  iitm^iffm 
MitfitffUcia^  êtiâmfi  nullns  hihtrH.  UdttK 

Mais  fi  la  Poftnlanten'eft  pas  innocente,  . 
ouel  jugement  ponera-t-on  des  ReligieiT* 
ies  qui  font  k  première  caufe  du  mal  y 
parce  que  ce  font  elles  qui  entretiennent 
èc  qui  autorifent  ce  dangereux  ufag;e  r  Que 
pen(era-t-on  d'une  Communauté  de  Vier- 
ges qui  non-feulement  tolèrent  un  tel  abus 
au  milieu  d'elles ,  mais  qui  font  même  les 
premières  à  en  prendre  la  délenfe  ;  qtd 
fèroient  très-fâchées  qu'on  vint  à  le  réfor- 
mer ,  gui  trouvent  peut  -  être  un  fecrer 
plaifir  a  fe  repaitre  en  paflànr  de  la  vue 
des  mondanités  prophanes  ,.  que  fouvent 
même  plufieurs  d*entr*elles  regrettenrd'a- 
Toir:  quittées.  Ceft  en  e&t  ce  que  crai^ 

Niij 
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gnoîent  les  Pères  du  Concile  dt  To«ft  «i 
lyS)  >  que  j'ai  cicé  plus  haut»  lorfqu'iit 
ordonnent  que  les  jeunes  Penfionntires  des 
Convenu  qui  (ont  coaj<^rs  foQs  ka  yem 
des  Religieufes ,  n'aient  rien  q«t  de  fiœpl» 
&  de  tr£-niodeûe  dans  ïl^kit  i^  de  peor  >- 
difenc-ils  >  que  les  Religieufes  ne  s*afibt»* 
blifTent  dans  le  goût  de  leor  Tainc  état  >  ea 
reprenant  on  peu  ceki  àet  chofea  6m  fii- 
dk  :  N#  i  pmâ^È[^fi^  fmmmltm^ 

K^fWtatioa      Qnè  les  lAonafteres  «le  prétendent  put 
te  prétextes  s'ezcn&r  ni  fur  la  loi  de  r«&§e  ifr  de  I» 
dont  on  pré.  coutunae  ,  ni  fur  le  puétext^  d?ni»e  intea^ 
ÎMifexcet*»^  tion  qui  n*eft  pas  tnauvaifil.  >Mkco»wii»^ 
bus.  ne  fçanroit  prefcrire  contre  le  dc^ok ,  vk 

rendre  permis  ce  qui  eft  défeiW^B  par  1* 
Loi  y  lorfque  la  coutume  contraire  m.  Ibr- 
inelkinent  condamnée  par  la  Loi  *#,&  rki- 
téntion,  quoique  nvn  mauvaife  «  ne  (^aiiroif> 
ezcufer  ni  ce  qui  eft  péclké,  ni  ce  quîeft> 
occailon  de  pécké.  £ft-il  bien  vrai  d'ail- 
leurs qu'il  n'y  ait  ici  de  )a  part  des  Heli* 
gieufes  aucune  intention  vicieufe  ?  L'or-»' 
gueil  &  la  Tupeibe'  y  ont  fouvent  une  très* 
grande  part.  On  veut  faire  honneiur  à  U 
Maifon»  des  Sujets  qu'on  reçoit^  on  eft 
bien  aife  de  montrer  au  public  des  perfon- 
nés  bien  faites ,  qui  auroient  pu  trouver  un 
parti  avantageux  dans  le  monde  :  on  veut 
faire  croére  que  ce  kmt  des  filles  riches , 
de  bonne  Maifon  5  on  veut  les  faire  paflèr 
pour  plus  qu^elIes  ne  font  dans  letiécle:  il 
n'y  a  pas  jufqu'aux  Conyerfes  à  ont  l'on 
fait  porter  à  leur  vèture  à'^is  habits  tiort  au- 
deflus  de  la  condition  de  payfanftes  ou  ào 
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woTfes  filles ,  dans  laquelle  lenr  naiflànce 
les  a  placées.  N*eft-ee  pas-là  fe  conduire 
par  un  efpm  et  vanité  >  témoigner  t'efti- 
me  qu'on  fait  de  la  grandeur  ,  rougir*de 
k  pauvretés  de rkumilité^  fâïte  montre 
de  fentimens  9t  de  difpofitions^  bien  peu 
dignes  de  la  noble  profeffion  de  la  vir- 
ginité f 

Mais ,  dira*t-ott ,  ce  n*eft  qu'une  céré*- 
nonie  courte  éie  qui  eft  bien-tôt  pafTée.  Ce 
mi*elk  pêne  avoir  de  choquant ,  eft  fur  le 
ciiamp  couvert  êc  corrigé  par  Tédifioition 

Etreifulte  dtr  renoncement  public  qrfon 
r  à  toutes  ces  panures  5  Se  le  monde  voit 
Ju'on  ne  les  a  prifês  pendant  quelque  peu 
'lie^i^  >  que  pour  les  fouler  xbtemnelle- 
ment  aux  pieds. 

Mais  penftvt-on  bien  t  répliqtierai  -  je  , 
que  rEgiifen'a  pas  befbin  de  ces  fones  de 
repréfêntations ,  de  ces  (pelades  préten* 
dus  de  piété ,  &  qu'elle  ne  ffauroit  les  ap^ 
prouver,  quand  ils  font  d'un  goût  oppofSi 
a  fen  efpnt  ^  Voit- on  d'ailleurs  dans  le 
monde ,  qu'une  perfonne  bien  touchée  de 
tteu  &  pénétrée  de  mépris  pour  toutes  le» 
vanités  èc  les  immodefties  du  fiécle,  s'avife 
de  feire  confifter  une  partie  de  fa  piété ,  i 
les  reprendre  encore  en  uaffant  aux  yeux 
de  fes  amis  6c  de  fes  voimis  ,  pour  mon- 
trer en  les  quittant  d'une  manière  publi- 
que, quVUe  7  renonce }  Ne  craindroit-elle 
pas  en  fe  montrant  de  nouveau  dans  une 
telle  pompe ,  d'en  donner  une  trop  grande 
idée  aux  fpedateurs ,  de  réveiller  dans  les 
autres  ou  pour  le  moins  dans  (on  propre 
cœur  le  goût  de  ce  ou'elle  détefte  $  &  ne 
regarderoic^Ue  pas  le  cérémonial  du  dé» 

Niv 
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poaillement  qui  futYipic ,  comme  un  re^ 
mede  qui  viendroic  trop  tar4  après  le  mal 
qa'auroic  fait  Fimprefllion  daagereu(é  qui 
aucoit  peut-être  précédé  ? 

Quqi  qu^ii  en  U>it«  il  y  a  on  inconvénient 
auquel  on  ne  parera  jamais ,  lequel ,  quoi- 
qu'on n*j  pen^  goeres ,  eft  tout  au(fi  grand 
que  ceux  que  je  vierts  d'ezpofer.  C'eft  que 
les  gens  du  monde  fpe^teurs  de  ces  vètu- 
xe$  de  Couvent  ,  ne  s*imagineront  jamais 
que  les  ajuftemens  dont  la  Poftulante  pa* 
roit  ornée  ,  foient  condamnables  ;  puif- 
qu*ils  voient  qu'on  les  foufie  dans  une 
nlle  chrétienne  qui  paroit  publiquemenf 
dans  l'Egiife  8c  qui  communie  noème  en 
cet  état.  Lor{qu*ils  la  verront  i  la  fin  de  h 
cérémonie  dépouillée  de  toutes  ces  parures, 
ils  penferont  qu'elle  j  renonce  non  com- 
me à  des  chofes  mauvaifés  ,  mais  conune 
a  de  (Impies  fuperâuités  dont  elle  veut 
bien  fe  pauêr  par  vertu  &  comme  par  furéf 
rogacion.  Comment  n'en  concluront  -  ils 
pas  tout  naturellement  »  que  toute  cette 
pompe  &  même  cette  indécence  n'a  rien 
que  d'indifférent  3  êc  que  fi  les  filles  qui 
entrent  en  Couvent  y  renoncent  i  elle  eft 
très-permife  aux  femmes  &  aux  filles  qui 
n'ont  pas  la  vocation  du  Cloître  ?  Or  quel 
fcandale  ,  que  des  Religieutes  ,  que  des 
Vierges  autorifent  ainfi  par  leur  conduite , 
un  luxe  &  une  mondanité  fi  contraire  aux 
maximes  Evan&éiiques  î  Elles  infpireroient 
aux  gens  du  fiecle  tout  un  autre  efprit ,  ôc 
leur  apprendroient  à  juger  fainement  des 
chofes  )  fi  elles  ne  préientoient  pas  leurs 
Poftulantes  dans  leur  vêture  ,  avec  des  ha- 
billemens  que  la  modeftie  ic  la  fimplidté 
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clirétienne  n'approuvent  pas  dans  quelque 
perfonne  que  ce  foit  5  &  qu'ictus  ne  leur 
nflènt  poner  dans  cette  cérémonie  que  les 
iiabillemens  honnêtes  du  fiécie  >  auxquels 
elles  veulent  bfen  renoncer  par  le  défir 
d'une  plus  grande  perfeàion* 

IV, 

Je  rie  puis  mieux  terminer  ce  Chapitre  9     t*a5uf  cou-* 

3 n'en  préféntant  aux  Refigieufes  les  Or-  damné  pat 
dnnances  précifes  que  l^glife  a  faites  ^*,.  ^^?î^^^5 
dans  tous  les  tennfs  à  ce  fujet.  les  perfon-  fj^cf^ccl^ 
nés  qui  ne  Ce  tiendroient  pas  bien  con-  fiaftiqucs  dct 
vaincues  par  nos  réflexiohs  ,  feront  du  jjrcmicrs  & 
moins  obligées  de  Ce  rendre  à  l'autorité,  &  l2:b.**"^*^ 
efles  n'oferoht  pars  contefter  contre  desr*  ** 
loix  qu'on  ne  peut  vioTcr  6ns  péché; 

Le  Concile  4e  Conftantinople  ,  qu*bïr 
sp^lte  Qw'nifexte ,  ou  ,  »»  Trullo  ,  &  qui^ 
iert  de  fiippl^enr  au  VL  Concile  tf  ciî- 
jnénique  ,  s'exprime  aiilfi  dans  le  Cajfion' 
^f.  «  Comme  nous  avons  étf  infbràtiés*  ^,j,7r/#> 
9^  que  les  filles  qui  doivent  prendras  l'habit  4».  6par 
»  dans  les-Monafteres  ,  y  paroiffent  d'à- 
»  bord  vêfues^  de  foie  ^  d'autres:  riches.- 
T>  étoffes  5  que  cetnr  qui  doivent  lés  mener , 
»  les-  parent  àk  divers  ornemens  ^&  Tor  ,. 

yySc  les  pierreries  éclatent  ,   qu'elles    Ce' 
>àr  préfènrent'dans  cet  appareif  devant rAu-   . 
3>tcl  où  fe  feit  la  bénediiîlion  de  l'habit*  i      - 

srnoir  qui:  leur  eft  deftiné  ,  Si  qu'elles'  - 
»  prennent  après^  avoir  quitté  leurs  riches' 
3î  vêtemehs  j  nous  dâEendons  d'ért  ufei^ 
3»  ainfi  à  Pàvenir.  Car  lorfiju*unè  fitte  à' 
»  f  enoncf'de  Con  ^ïopïe  mouvement  nS^ît 
y>  délices  du  ftléclé  /qu'elle  s'êft  tfétermifaéé 
^iràône  fiHktiPinîwiîett  de  Srte  ,  ^•éUÊ^s^ 
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»  eft  affermie  par  à^  raifons  folides ,  Se 
»  qu'elle  eft  entrée  avec  cette  difpofitiont 
»>  dans  un  Couvent ,  il  ne  lui  eft  pas  pcr- 
»  mis  de  fe  retracer  en  Ùl  mémoire  Tidée 
>i  des  ctofçs  qu'elle  doit  avoir  oubliées  ,  ni 
.  a»  de  fe  fervir  de  parures  Se  d'ajaftemens 
a»  dont  l'éclat  eft  vain  Se  partager,  m 
Cm*xu  Le  IV,  Concile  de  Carthage  long-tems 
auparavant ,  a  voit  voulu  prévenir  l'abus 
dont  nous  parlons  ^  en  ordonnant  que  les 
Vierges  qui  fe  préfentent  à  l'Evêque  pour 
être  conlacrées  à  la  vie  Religieufe  >  ne  pa- 
roiflènt  qu'avec  des  babits  >  tels  qu'ellçs 
doivent  les  porter  en  fuite  :  lu  falihtts  vefiû- 
kus  qmalibmfemfer  ufura  eft  ,  c*eft-à-dire  > 
qui  foient  conformes  à  la  prpfçâion  ic  à 
rétat  faine  qu'elles  embraffent. 

Le  Rituel  de  TOrdre  de  Cîteaux  (uit  la 
t.  s.  u  !•  mômedifciplme.  «  Lorfque  l'Abbé  >  dit-il  ^ 
>y  (èra  prêt  à  dire  la  Melie  ^  ta  fille  qui  'va 
»  prendre  l'feabît  \  patrer^  du  Monaftere 
»  dahs  TEglife.  Elle  rera  habillée  nK>defte* 
»  ment  ,  fans  parures  y  fans  ajufteaiens  ^ 
«  &  fans  ornemens  fuperfius.  >* 

M.  le  Cardinal  Le  Camus  Evèque  de, 

Grenoble,  dans  fes  Ordonnances  Sjno^, 

dales ,  l'explique  dans  le  mênie  efprit  ^  &, 

Yft.  ».  âet  encore  plus  fortement.  «  Les  Supérieures^^ 

^eckfiC^de»  »  ne  foufEriront  pas  que  les  ^Prétendantes 

f^.  I    '^^x  *  lorfqu^elles  reçoivent   l'habit  d^  ReB- 

K^liJwfes:  .  '*  S^^^  f  paroiflènt  frifées ,,  poudrées  9  avec 

»*44*         *  >»  des  pierreries  &  des  étoffes  précieufes» 

a>  &  4'|V)e  manière  ppmpeufe  &  immo- 

M  dq^  ,  avec  h  gorge  &  les  épauks  dé-^ 

»  qpiivertes  :  rien  n'étant  plus  contraire  z 

•^l^iprit  de  Religion  ,  qu'un^ ,  p^i;foniie 

:i^  ^  a  lenfimcé  a  jtçuce^^ie^,  ffomj^à^fL 
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»>  monde  dans  fon  Bsttême  >  &  qui  a  com- 
»  mencé  dans  fes  épi^ves  à  marcher 
»  dans  un  état  de  perteâion,  fe  faïïê  voir 
»>  dsLïiB  un  habit  dans  lequel  les  femmes 
»  les  plus  imparfaites  &  les  p  us  engageas 
9y  dans  le  monde  auroient  peine  a  pa- 
»  roître«  >^ 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  Archevêque 
de,  Paris ,  renouvelle  pour  toutes  les  Reli- 
gieufes  dans  fon  Ordonnance  du  27  Sep-, 
cembre  1 697  ,  ce  qu'il  a  voit  réglé  étant 
Evêque  de  Châlons  pour  les  Urlalines  & 
les  Filies  de  la  Congrégation,  ce  On  aver- 
»  tira  ,  dit  ce  fage  &  vertueux  Prélat ,  celle 
»  qtti  aura  été  admife  à  la  Vêture  ,  de  ne 
»  s'y  préfentei  qu'avec  un  habit  ûtnj^h  St  . 
j>  modefte ,  £tns  frifure ,  fans  étoffe  d*or 
9>  ou  d^argem  y  U  fan9  pierreries  ;  à  quoà 
m  la  Supérieure  tiendra  la  main.  » 

Je  fuis  Inen  alHiré  que  d^uffi  refpeAaf 
blés  autorités  tant  des  premiers  que  de# 
ëemiers  fiécies ,  }uftifieront  la  force  avee 
kufueile  fai  parlé  dans  ce  Chapicte  y  xtan^ 
remplit  de  ceux  qui  Ceroient  tentés  de  m^ac^ 
coter  d'un  lele  ovcré.  Il  eft  vifible  que  je 
n'ai  &it  qu^éteidre  &  derelop^r  les  vttes^ 
que  ces  cââ>res  Condlea  ôc  ces^  grande 
Svéques  fe  &nt  conoentés  de  pro|>eftr 
^os  fiff>plemQnt. 

On  i^uciâre  ,  fi  Ton  veut ,  un  Jwtît  yx^ 
Imme  iti*  i  x  aMnpofé  fur  cette  n^iacien»  par 
on  Tréfinier  <k  k^Sainid-Chapelk  de  Yiw 
centies  ,  imprimé  à  9ûm  eu  U^iiÈe^ 
Sisnoo  BénMd» 

1 
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CHAPITRE  VL 

Pratiçuc  du  Fœu  de  la  Vtrgimte\ 
quant  à  l'efprit  du  Vœu.  Vertm 
nécejjàkes  à  la  perfeUion  det  Vier^ 
ges  :  Vie  pémente  :  Vte  de  prière.. 


L^efprit  de  il  PitB*s  les  dem  dîgreflions  qae  nous 
vJIS?J*iJ»  ^  venons  de  faire  dans  le  Chap.  IV  fc 
iiD?^îuîi€tt  ^"*  "^  ^  >  revenons  à  Tobjet  principal  que 
I  nous  avons  conunencé  de  traiter  dans  le 
m.  Nous  ji  aTons  envifagé  la  vir^nité 
ibns  fa  première  prérogative  »  qui  eft^ 
félon  faine  Paul ,  rafiranchiffement  qu*elk 
procure  de  la  fervittide  do  corps  &:  àt% 
lens  >  ce  qtie  PAp6tfe  appelle  la  trihiilation 
de  la  chair  >  affiranchiuement  qui  prodoit 
me  afliirance  beaticotip  pUis  purfaice  pour 
la  confervatioft  du  {Nrécieux  nréfor  de  la 
mnreeé  4c  de  raine.&  da  corps.  Retenons 
bien  que  k  virginité  a'a  fa  perfeâion  i 
que  d^endammeilt  de  la  pratique  de  tous 
fet  9vis  que  nous  veooos  de  détailler  y  qoelc 
qtte  fitnples  qu'ils  paroifienr^  &  qu'elle  ne 
mène  à  la  perfedion  dirétienne  y  dont  elle 
eft  un  des  pins  ezcellens  moyens  ,  q;ae  \orC^ 
qiie  paj;  toutes  ces  pratiques  eUe  aura^^ 
uA  la  por;^  à  tonte:  efpece  de  fenfualité 
U  i  toute  apparence  de  mal*  L!ârtie .alors 
jouît  d'une  entière  liberté  oour  s'unir  à 
Dieu  fans  partage^  ce  qui  eft  ,  félon  faint 
fault  la  iimnde  prérogative  de  Técat  da 
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célibat ,  de  fait  ce  qu'on  appelle  Terprit  de 
la  rertu  de  Virginité ,  comme  nous  Tal- 
ions voir. 

»a  Celui  oui  n*eft  pas  marié ,  dit  S.  Paul ,  i«  C#r.  7» 
3>^fl:  occupe  des  chofes  de  Dieu  >  unique* 
»>  ment  attentif  à  lui  plaire  -,  au  lieu  que 
»  celui  qui  eft  engagé  dans  le  mariage ,  a 
m  la  follicitude  des  chofes  du  monde  »  &r 
^y  eft  obligé  de  penfer  à  plaire  à  une  épou- 
»  Ce  :  Se  ainfi  il  eft  divifé.  De  même  une 
^y  femme  qui  n*eft  point  mariée ,  une  fille 
»qui  demeure  vierge  ,  ne  s'occupe  que 
»  des  chofes  du  Seigneur ,  &  ne  penfè  qu'à 
3>  {è  rendre  famte  de  corps  8c  d'efprit  :  au 
»  lieu  aue  celle  qui  eft  mariée  ,  eft  dans 
3)  la  foUicitude  des  chofes  du  mofide  ,  Se 
»>  longe  a  plaire  à  fon  époux,  a» 

Tel  eft  donc  l'avantage  fingi^er  des 
Vierges ,  c'eft  de  n'avoir  point  le  cœur  Se 
Fetprit  dirifés  eUtre  Dieu  Se  le  monde  ; 
entre  Jefus-Chrift  l'Epoux  célefte  Se  un 
époox  mortel ,  entre  l'unique  affaire  de  & 

iiropre  fknâification  ,  &  la  variété  ^s  en»> 
acras  du  fiéde*  Ceft  à  la  vue  de  cette 
heureufe  fituation ,  que  S.  Paul  Se  les.  faints 
Pères  après  lui ,  prodiguent  les  plus  grands 
éloges  a  l'état  àa  célibat  chrétien.  Nous  ne 
pouvons  rien  fûre  de  nueux  ,  que  de  fui- 
vre  cette  lumière  ,  Se  de  voir  à  oueUe  e£- 

rse  de  perfeâion  conduit  la  pi ote(Iton  de 
virginité  par  cette  féconde  prérogative  f 
je  i?eux  dire,  den'avokr  point  de  panage 
dans  le  coeur. 

Ce  n'eu  pas  que  tout  Chrétien  ne  fbit 
obligé  en  un  &ns  d'aimer  Dieu  (ans  par-  ' 
tage y  de  l'aimer  par-deffus  tout  Se  pré-> . 
férab^^Bieiit  à  toutei  ciiQ£b&i 4'tace  pcttà  i 
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iacrifier  toQt  fans  exception  plutôt  cpm 
d*o&nfer  fa  Loi  >  de  n'aimer  rien  que  poar 
Diea  5c  en  Dieu*  Ce(t  ce  qœ  prefcrit  à- 
coate  créacure  raifonnabie  la  Loi  étemelle 
exprimée  dans  k  premier  précepte  du  De* 
caloçue  :  ce  Vous  aimerez  le  Seigneur  votre 
>>  Diea  >  de  tout  votre  coeur  y  de  tome 
»  Totre  ame>  de  tout  votre  efprit ,  de  toa- 
»  tes  vos  forces*  »  Mais  quant  à  rexercice 
de  cet  amour ,  quant  à  la  pratique  des  dif* 
férentes  fortes  de  devoirs  qu'il  conraiande^ 
il  n*eft  pas  pofUble  que  des  Cbrétiensenga^ 
gésidans  les  conditions  du  fiécle,  ne  foient 
eipofés  à  un  certain  parcage.  Leur  atten«- 
tion  eft  divifée  maigre  eux  entre  ce  qi^ib 
doivent  à  Dieu,  &  ce  qu'ils  doivent  à  U 
fociété  à  laquelle  ils  font  liés.  Leur  efprit 
n*a  pas  toujours  une  pleiae  liberté  ,  une 
facilité  toujours  préfente  de  s'élever  au«-  ^ 
deffiis  du  corps  &  dès  km  ,Me  vacquer  aiut 
choies  fpiritudles  fans  embarras  Se  ùa» 
xmaget ,  de  s'unira  Dieu  fant  interrmtioi» 
paria  prierez  la  contemplation:  Facmi^ 
taumfim  hnfMmênt»  tkficramdi^  DomMUMi  y 
dtt  S.  FaoL  Cet  état  de  (èrvitode  nécei&ire 
fous  le  joue  <fe  la  follidtode  du  fiécle  , 
forme  dans  rame  un  corps  d'attaches  f&^ 
cfetes ,  fuivies  é^aamt  multitnde  de  fancef: 
de  d'imperfeâions ,  de  c'ed  auunt  de  pris 
fur  la  plénitude  de  Tammir  de  Dieu.  Cistf* 
il  e(l  difficile  que  le  coeur  ne  fe  colle  attt 
créatures  dont  ileft  obligé  de  faire  oûge  y 
H  il  n'eft  pas  commun  de  trouver  dans  ks^ 
agitations  du  coannenre  du  monde  y  dei' 
fidèles  aftz  pari&its  pour  ufertoojdors  d« 
^monde\  comme  liPén  ufant  pas  ;  ^  (e 
léjottifleitt  >  eomtte  ne  6  vQoottbat  jm  « 
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qui  pleurent ,  comme  ne  pleurant  pas.  Or 
c*eft  cette  perfeâion  qui  eft  comme  à  la 
portée  des  Vierges  chrétiennes  j  &  elles  en 
approchent  â  proportion  qu'elfes  font  fidé-. 
les  à  leur  vocation. 

IL 

Comme  elles  n'ont  point  d*cpoux  mor-    ta  pratî^tr 
tel  à  qui  elles  foient  redevable»  ,  elles  n'ont  fi<léiedu  vœ* 

ni  Tocçafion  d'éprouver  une  tendreflè  liu-  ^  J*  ^^"^S»- 
-^   •  1         '  •  i>      1  j    tàté ,  quant  à 

marne  pour. la  créature,  ni  lembarras  de  u lettre, don- 
difcerner  jufqu'od  il  leur  eft  permis  de  la  ne  de$  facili- 
fnivre ,  ni  la  crainte  de  s*être  écartées  des  «^s  pour  cette 

juftes  bornes.  Dégagées  de  tous  les  liens  ""^?'*  ^""^^f 
'    '  r  j  A     rr  •       *  Dieu  ;  inâi«> 

qui  formeroient  des  rapports   ncceiraires,^^^  ,ic  fu^it 

avec  les  gjens  du  fiécle ,  elles  ne  font  point  pas  poui    f 

expofces  a  contrader  les  fouillures  inévi-  arrivcï. 

tables  aux  plus  vigilans  dans  ce  commerce  i 

elles  ne  font  point  forcées  d*entendre  mal-. 

Sré  elles  les  folies  des  coaverfations  mon- 
aînes  -,  d*avoir  fans  ceflè  devant  les  yeux 
la  figure  du  monde  &  toutes  fes  vanités i» 
d'être  de  part  avec  les  charnels  dans  quet- 
ques-uns  de  leurs  plaifirs  j  de  £è  voir  foUi- 
citées  à  s'intérefler  à  quelques-uns  de  leiiry 
projets  ambitieux  j  de  courir  le  rifque  der 
condefcendances  portées  trop  loin  pouivles- 
ufages  du  mondé ,  foit  dans  la  nianiere  df 
s*habiller ,  foit  dans  les  ameubleinens  ,  foit 
dans  les  dcpenfes  de  la  table.  D'un  autre 
côté  rindépehdance  ou  elles  font  de  la  fo(> 
licitude  des  richefTes  .&  des  biens  de  ce 
inonde,  leui^  épargne  les  foucis  »  les  foins^ 
ks  fatigues  ,  les  craintes  infepai;ables  de 
Tacquiution&  de  la  ppfreiïÎQnde  cesbièns* 
leur  tems  eft  donc  tout  eptie«  ?  èJks ,  aûBi- 
bfen'que  Içtti: coeur»  g^wc^s'^ffiq^Ç^^^-î?' 
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prière ,  aax  bonnes  ieâares ,  aux  fâintes 
réflexions ,  aax  offices  divins ,  aux  œuvres 
de  charité ,  &  à  roue  ce  qui  concerne  le  fer- 
vice  de  Dieïs» 

Rien  ne  les  diftc»it  de  Ton  amour  :  cour 
concourt  à  le  faire  croître  &  à  l'enflamnirer  ^ 
fouvenir  des  bienfaits  du  Seigneur  ,  médi* 
cation  continuelle  de  fes  divines  perfe-, 
dions ,  penfée  non  interrompue  de  Fêter- 
nité  &  des  biens^  de  Vautre  vie  ,  oubli  des^^ 
chofes  fenfibles  >  afTranckiflement  de  toute 
aSèâbion  terreftre.  La  vie  d'ailleurs  étant, 
•lui  innocence ,  moins  chargée  de  fautes  ,, 
les  grâces  coulent  fur  elles  avec  plus  d'a- 
bondance ,  Si  le  Dieu  de  leur  coeuj:  aux 
jeux  duquel  elles  fe  rendenc  de  jour  ea 
jour  plus  agréables  »  les  récompenfè  par 
des  accroillemens  toujours  nouveaux  de 
fServeur  Si  de  £siçilicé  dans  le  bien  ^  fans: 
parler  des  confohtTons  intérieures  de  la* 
piété ,  qui  ne  manquent  gueres  de  (ê  faire 
ientir  à  ces  âmes  ferventes  ,  à  ces  époufes^^ 
f  déles  5  je  veux  dire,  cette  jbie ,  cette  dou^ 
ceur  ineifeble  d*être  toutes  à  leur  bien*- 
aimé  ,  de  (ê  repofer  fôus  fon  ombine  ^  dé 
jouir  de  fes  cBaftes  embraflemens. 

n  faut  cependant  convenir  que  ces  goûts 
finifibles  &  cette  piété  alFedueufe  v  ne  fonr 
point  tellement  propres  au  (aint  état  dot 
célibat ,  qu'on  foie  afluré  d*ën  jpuïr  tou«- 
jours  en  travaiHanr  â^  s'y  rendre  parfaiCi. 
Dieu  jug(s  à  propos  tr *ys- fouvt^uc  d^cproaver 
une  ame  fidèle  par  un  état  de  féL-hereCe  ,. 
p»r  des peinesintrrii^ures .  par  des obfcur- 
ciâèmens ,  par  des  privations.  Il  ÙLut  s^y 
£>uitietcre  rans  fe  décourager,  Aufïî  n^ 
«kib  en  pas  €)ite  tonlifler  la  peif eâicïa  de 
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Tamoar  de  Diea  donc  nous  parlons ,  dans 
cette  on^on  &  ces  douceurs  d'un  amour 
aâeâuenz  ;  mais  dans  la  force  réelle  de 
ce$  amour  pour  croître  en  vertu ,  pour  fe 
purifier  davantage  de  toutes  les  afiedions, 
pour  être  plus  entièrement  imi  à  Dieu ,  par 
exclufion  de  tout  autre  objet*  Voilà  ce  que 
S.  Paul  entend  par  le  privilège  fingulier , 
dont  il  relevé  Tétat  du  célibat  :  «  Celle  qui 
3>  n'eft  point  mariée  &  qui  demeure  vier*- 
a»ge,  neft  point  divifée  entre  le  foin  de 
9^  plaire  aux  hommes  &  celui  de  plaire  à 
m  Dieu  :  elle  ne  penfe  qu'aux  qbofes  de 
9>  Dieu  ,  &  ne  s'occupe  que  de  devenir 
i»iàinte  &  d'efprit  &  de  corps.  »> 

Pour  parvenir  à  ce  bonheur ,  il  ne  fuffit 
pas  de  fe  conferver  reiigieufement  dans 
ce  qu'on  entend  communément  par  la  vir* 
ginité  ,  je  veux  dire  la  chafteté  du  corps 
&  du  coeur.  G'eft  à  la  vérité  un  moyen  , 
une  facilité ,  comme  je  l'ai  dé|a  dit  bien 
des  fois ,  pour  marcher  vers  la  perfeâion  : 
mais  il  faut  quelque  chofe  déplus,  pour 
j  arriver  &  y  atteindre  efieâivement.  La 
perfed^ion  dont  nous  parlons ,  eft  un  a^ 
mour  de  Dieu  fans  partage  «  une  union 
de  l'homme  tout  entier  à  Dieu  ,  de  tout 
Ion  cœur ,  de  tout  fon  efprit ,  de  toute  fon 
ame ,  de  toutes  fes  facultés  >  de  toutes  fes 
puif&nces.  Il  eft  évident  ,  qu'on  ne  fe  le 
procurera  pas  ,  fi  ,  comme  dit  un  Auteur  ^^  uetha. 
très-refpeâable  des  premiers  fiécles,  enfe  r#irurv.  ^r-* 
refufant  un  certain  genre  de  voluptés ,  on  gin.êtAU  lu 
^*en  réferve  d'autres  quoique  non  crimir 
nelles  de  leur  nature  j  (\  en  renonçant  au 
mariage  &  aux  douceurs  permilès  de  cet 
état  ,  on  ne  renonce  point  à  d'autres  efpe- 
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ces  de  fttisfa Ai&n  des  fens  »  telle  que  lit 
fënfualité  dans  le  boire  &  le  manger ,  Ta* 
mour  de  la  Tie  molk  ,  $cc.  Nifi  sliss  jho^ 
qu$  fttifimm  coMeat  mfiditaNs  .*  £  en 
jnême-tems  qu'on  fbnle  aux  pieds  les  fâles 
Tolaptés  ,  les  platfirs  défendus  par  la  toi 
de  i5ieii  à  tout  Chrétien ,  on  fe  dédom- 
mage par  d'autres  qui  n'ont  rîen  de  hon- 
teux j  mais  qui  ne  font  pas  toat-â-faimnot- 
cens  dans  une  Vierge  >  déHcateiles  du  corps, 
commodités  de  la  rie  ^  occupations  arno* 
fautes.  «<  Ce  n*eft  autre  chofe ,  dit  le  même 
9>  Auteur^  que  de  changer  de  plaifirs ,  H 
9>  non  pas  les  quitter:  Lho  fàiurmn  qmm  ' 
fpnmt  vêlmptantm ,  mUms  mn  mm  fuidem 
ff^ofas  >  fidtamm  non  innoanus ,  eommm^ 
timsvùlnftmts*  La  raifon  eft ,  continue- 1  il» 
que  £  pour  fe  confacrer  à  Dieu  on  loi  dé-r 
Toue  quelques-Un*  de  fes  fens  corborels , 
on  eft  également  obligé  de  hii  dévouer 
auflS  les  autres  ^  Bc  que  ul'on  afpire  à  aimer 
jKeu  de  cet  amour  fans  panage  >  qi^  eft  te 
privilège  des  Vierges  &  le  point  de  la  per- 
feéHon ,  il  faut  donc  qu'il  tCj  ait  aucune 
forte  de  partage  dans  le  coeur  ,  &  qu'il 
travaille  a  fe  détacher  également  &  lans 
diftinéHon  >  de  tout  ce  qui  eft  pbi£r  ,  yo- 
lupté ,  contentement  des  fens* 

IIL 

Vie  féuU  On  voit  aflèz  od  cela  nous  mène.  Ccft  i 
ftnwar  mor-  la  pratique  d'une  vie  pénitente  &  mottir' 
ticlle  h*  r^  fiée-en  tout  genre ,  qui  eft  auiïî  effentielle  à 
pritdeiavirl  ^^  perfedion  religieufe  ,  que  la  venu  dt» 
ginité.  Soin,  célibat,  &  qui  eft  une  dépendance  nécef- 
de  la  fânié,  faire  de  celui-ci.  L'Ecriture- Sainte  n'a  pas 
J   q«  ou     il  yfQ^^  jj^,^5  jç  laiffer  ignorer,  ce  Celle  ^  dk 
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rfiiintPaiil)  cpù  m  dans  Tes  délices ,  eft  doit  aller  4ù 
33  morte  ,  qsdqa'eUe  paroiâè  virante  :  1«  Vierges. 
Qms  in  dtiims  iâ^  ^fivens  fmrtua  efi*  Ceft  i.  Tim»  $•  S» 
d'une  reave  chrétienne,  que  parle  l'Apâtre  : 
^  pins  forte  raifon  le  dirott«il  dts  Vierges 
i9ac  rétat  eft  encot e  pkis  relevé. 

Cette  parole  de  l'Acre  eft  très-remar^ 
cpiable  y  #//#  efi  morte  fuoifu'ilU  forêiffk  ^ 

wivmnê.  Un  péché  qui  donne  hi  mort  à 
Tame  ,  n'eft  pas  petit.  Dès  que  Pâme  a 
petd«  fa  Tîe  »  elle  a  aoffi  perdn  fes  mérites  ^ 
cehM  de  la  virginité  ne  ffauroit  être  ex- 
cepté«  Eh  )  que  itrt-  il  à  une  Vierge  de 
parohrey  de  (e  croire  vivante  »  fi  eue  eft 
réeUcment  iriorce  devaht  Die»  }  Qae  les 
Vierges  fènfiiellcs  redoutent  ce  malheur 
qui  m  vraiment  terrible  ,  de  q.ue  celles  qui 
ont  quelque  foin  de  leur  (àkit  ,  en  aient 
un  très-grand  d*éviter  l'immorti£cation.     ' 

Elles  doivent  donc  prendre  pour  elles 
plus  particulieremenc  encore  que  le  refte 
des  fidèles  y  toutes  les  maximes  de  l'Evan-^ 
gUe ,  qui  nous  ordoinnènt  de  porteir  notre 
oroix  tous  les  jours  de  notre  vie ,  de  mar-^ 
cher  par  la  voie  étroite  &  pénible  de  la 
mortification  »  de  haïr  notre  ame  &  de  la 
perdre  en  cette  vie,  ^  nous  voulons  la  fau- 
▼er  en  Tautre  1  de  ftiivre  Jeftis-Chrift  qui 
n'a  pas  eu  où  repofer  fa  tète.  Elles  doivent  . 
fe  croire  doublement  obligées  à  ce  oue  les 
iàints  Apôtres  nous  enseignent  for  le  mé-- 
pris  que  nous  devons  fetire  de  ce  corjps  de 
mort  que  nous  portons  ;  fur  la  néceffité  àé 
crucifier  fa  chair ,  de  b  traiter  duranent , 
de  la  réduire  en  fervitude  j  de  fervir  Dieu 
Doit  &  jour,  dans  1^  jeûnes  »  dans  les 
veilles»  dans  les  larmes  ^  de  ne  point  imiter 
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la  conduite  faui^te  de  tant  de  perfbnnef 
pifeafes  ,  qui  perdent  le  tems  a  ne  rien 
laire  ,  on  à  entendre  le  à  dire  des  choTef 
çorieafès  -,  mais  de  travailler  en  iîience 
ponr  gagner  fon  pain ,  en  pour  avoîfL  de 

Jipoi  loaUger  ceux  qui  font  dans  le  befoin  | 
e  s'eftimer  henreux  ^  fi  on  a  quelque  part 
ai|x  foufirances  du  Seigneur  Jefus  ,<  aux 
épreuves  du  lâint  booirtie  Job ,  aux  i^- 
éions  de  Moyfe  êc  du  Pett{^  de  Dieu  >  à  la 
rie  dure  &  aux  fatigues  perpétuelle»  des 
£iinu  Prophètes,  à  rindigence  même  Se  à 
la  vie  pauvre  de  {^ufieors  d'^ntr'enx  :  &. 
for-tout  de  paflèr  an  milieu  des  c^ofes  de 
ee  mc^ndexomme  des  étrangers  Se  des^oya- 
feors ,  qui  ne  s'arrêtent  à  rien  de  ce  qu'ils 
rencontrent  fur  la  route  >  Se  qui  n'y  pren« 
aent  que  le  nécedàire. 

Ennn  les  Vierges  chrétiennes  &  toutes 
kf  personnes  qoi  font  profeffion  du  cé!i« 
bat^  doivent  étudier  U  pratiquer  mieux 
que  perfonne  la  Doârine  mblime  de  S.  Au- 
gi^n,  dans  les  Ch«  Sy^xo,&iide  ia  pre- 
mière partie  de  notre  Traité  Cwc  la  Perfe-* 
âion  ,  oà  nous  parlions  du  combat  perpé* 
tuel  de  la  convoicife  de  la  chair:  elles  dot- 
vent  accoutumer  tous  leurs  fens  à  fe  paflèr 
de  mille  (atisfa^ons  qui  ne  font  pas  com- 
mandées par  la  néceffité  ni  par  l'utilité  »  êc 
qui  n'ont  d'autre  fin  que  la  volupté  ;  dr- 
concire  leurs  oreilles  y  par  des  privations 
volontaires  de  ce  qui  ne  fert  qu'à  les  âat- 
tencirconcire  les  yeux  par  le  retranchement 
des  curiofités  $  circoncire  l'odorat  en  évi- 
^nr  une  trop  grande  délicateflè  fur  ce  qui 
peut  l'incommoder  j  circoncire  le  goût ,  en 
ne  recherchant  pas  les  raffinemens  du  plav 
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€r  de  la  ixnicfae  dans  le  repas ,  Raccommo- 
dant volontiers  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  fim- 
ple ,  prenant  ce  oui  eft  pré(èncé  fans  fé 
pbindre  j  aimant  a  ignorer  tous  les  adou- 
ciflèmens  qu'on  a  imaginés  pour  miti^er 
le  jeune  &  les  abftinences  ;  fur  -  tout  ne 
multipliant  point  ies  néceffités  ,  on  pont 
mieux  dire  >  n'accumulant  point  les  fen- 
fualités  ,  comme  il  arrive  dans  tant  de  ^ 

Couvents  où  Tufage  du  caffé ,  du  diocolat 
di  d'autres  pareilles  fuperfluités  a  prévalu , 
à  la  li0iite«  fofe  le  dire ,  de  la  pénitence  :, 
circoncire  eii£n  le  toucher,  en  ne  Ce  ren- 
dant pas  trop  dépendant  des  différentes 
commodités  du  corps  ,  (bit  pour  le  cotf- 
^her ,  foit  pour  le  vctemeiit ,  foit  pour  les 
jNitres^fbins  tant  par  tapport  à  la  variété 
éts  faifbns  >  que  par  rapport'auz  infirmités 
^qni  furviennent. 

Car  le  trop  grand  fi>i|i  même  de  la  fanté 
eft  on  défaut  I  dans  les  perfonnes^ui  veu- 
lent être  ^àrfaitesi  &  ceft  une  dilpofition 
incompatible  avec  la  vie  de  refprit  qu'elles 
ont  embraflëe.  <cC*eft,  dit  5.  Am1)roifi»  i     ^^pi«  ^^^^ 
3>  chercher  plus  le  bien  être  de  leur  propre  Senm.  îu  i»I 
«>  personne  >  que  le  falut  dé  Dieu  :  c^eft  2}« 
»  préférer  les  biens  du  corps  à  ceux  de 
m  récemké  :  c*eft  aimer  mieux  fe  rendre 
»  difciple  des  Médecins ,  que  des  Saints , 
»  &  renoncer  à  fa  libené  &  à  fes  vrais  inté- 
»>  rets  ,  pour  devenir  e(clave  d'antrui.  Là 
»  dépendance  exceffive  ,  continue  ce  faint 
»  Doâêur  ,  des  préceptes  de  la  médecine 
M  léculîôre ,  «e  2'accorde  pas  avec  la  re^ 
»  cherche  &  Técude  des  chofes  fpirîicuelles*    , 
»>  Ils  écartent  les  jeunes  falutaires ,  ils  in- 
m  cerdiftnt  les  OGCupatioAs  firieofiis  »  ib 
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M  détournent  des  fkintes  médkations.  -n 
C*eft  pour  les  Amples  fidèles ,  que  S.  Aoi- 
bioiCt  parle  ain£.  Que  n'aoroitil  point  die 
pour  les  Religienz  »  qui  s*étant  con(kcrés  i 
la  Pénitence,  ont  one  nouvelle  obligation 
de  ne  point  tant  écouter  leurs  c^rps  de  de 
le  traiter  plus  en  eiclave. 

IV. 

pnncipet^e  Pour  ce  qui  regarde  les  exercices  ei^é- 
cenëuitcpour  xi^xus  de  pénitence  ,  les  macérations ,  les 
S't.îSS  auftérités,  les  jeûnes  de  furérogatian ,  on 
y^  comprendra  par  ce  que  nous  avons  déjà 

dit  &  rénété  u  £bovent ,  que  la  perfeâioa 
ne  confiite  pas  précisément  dans  ces  prati- 
ques ,  &  qu'elles  ne  font  à  recfaerdier  t 
qu*auunt  qu  elles  peuvent  y  condmre  ;  ce 
qui  n*arriye  pas  toujours*  Quand  nous  pat* 
Ions  donc  ici  de  pénitence  >  comme  faiCHic 
partie  tie  ce  qu'on  appelle  l'efprit ,  Tame 
de  la  virginité  chrétienne  »  nous  entendons 
plutôt  la  fonfiraûion  des  chofes  qui  peu^ 
vent  flatter  le  corps  ,  que  ru(àgede  ceUes 
qui  peuvent  le  faire  fbufirir»  L'ose  eft  n6- 
cellaire  à  Tétat  de  per£eâion ,  Se  ne  peut 
être  qu'utile  :  l'autre  pea(  égakaient  lui 
être  profitable  Se  nuifibk}  pnofitabtet  s*â1 
eft  réglé  par  la  difcrétion  i  nuifiUe,  fi  k 
jurudence  ne  le  règle  point»  de  «'il  «ft  percé 
uop  loin.  Ce  Cewit  mal  entendre  ks  «hofes 
dans  la  rechercbe  de  la  perfe^ioB ,  ^ede 
k  porter  avec  un  zélé  tnamodéré  de  indi£> 
cret  à  cent  fortes  d'aiiftéricés ,  de-  de  fréxem- 
dre  qu'a  mefure  qu^on  les  oiult^ltefoit  dit 
qu'on  les  accumuleroit ,  «n  deviendfoit  â 
coup  Cùx  plus  parlÎEÛt.  Les  Saims  ii'en  ont 
{fts  jugé  aiofi  :  ils  ont  mism  en  Cm^  à'90 
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sertir  des  dangers  très^onûd^ables  qui  (è 
rencontrent  dans  les  excès  qù*on  commet^ 
croit  à  cet  égard.  Je  crois  devoir  rapporter 
les  paroles  de  ceux  d'entr'eax  qui  on; 
mieux  connu  les  voies  de  la  vraie  perfe-  ^ 

£t\on  religieuse  \  afin  de  fournir  une  in« 
.  ilrudion  ulutairé  fur  cet  article  aux  per* 
ibnnes  qui  feroient  expofées  à  fe  mé- 
j>rendre. 

3>  Ce  n'eft  pas  une  cbofe  louable  ,  dit  -  ^*^'^.  U 
}>  S.  Epkreoi ,  de  porter  rabftincnce  au-  îi,J^* 
^>  delà  d^une  jufte  merure  :  parce  qu'une 
»»  trop  longue  abftinence  énerve  les  forces 

>  du  corps  ,  le  rend  languiâânt  &  lâche 
M  dans  la  pratique  de  (m%  oLfenrances  •  •  •  • 

.»  ]*ai  ▼oultt  i  dit^I  aiUeurs  9  vous  prévenir     ^p*fi.    éLd 
M  au  fujet  de  ceux  qui  iè  portent  â  des  ^*^1*!^  ^'^ 
>>  chofes  att-delTus  de  iâ  mefure  commune»  **^^'"^* 
M  &  qui  s*expofent  par-là  à  des  dangers 
^  très>coaiiderables.  Je  vous  donne  pour 
.»  avis  9  qu'il  ne  faut  p^s  être  fage  plus 
9»  qu'il  ne  convient  ••».&  qu'on  ne  doit 
»  pwit  s'abandonner  à  (on  propre  con- 
»  leiK  » 

»  U  ne  feut  âvoii?  pour  but  ,  dit  làint  ^'  j^**» 
m  Baille  »  ni  de  rechercl^r  les  délices  ^  ni  **»'»^*^*/* 
»  dVtbbattre  le  corps  par  de  trop  grandes  ^* 

>  mortifications  :  mais  il  eft  néceluire  d'é- 
M  vker  l'excès  dans  ces  deux  chofes  9  afin 
M  qitt  d'une  parc  Tame  ne  foit  poiat  com- 

.  ^9  me  enveloppée  de  chair  &  de  graille , 
>>  klqueUcs  ne  feroient  capables  que  d'7 

.  a>«xcu»r  du  «rouble  &  duiéfordre^  &q«e 
>»  de  l'autre  elle  ne  foit  pas^daas  l'impiuf- 
»>  fiuice  d'exÀ:uter  ce  que  Dteu  demande 
^  d'eUe.  Car  eUe  Con&t  un  6gêl  ^réfudict , 
MoulMT^qoeU  chair  «e  lui «ftiMiU«aia«t 
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»  foami(è  Se  que  Ton  embonpoint  excite 
»  en  elle  des  moQvemens  déréglés  ,  oa 
»>  lorfbue  le  corps  eft  tellement  affoibli  Se 
»  accablé  de  douleur  par  les  trop  grandes 
»  aoftéhtés  ,  qu*il  demeure  fans  mouye- 
»  ment  Se  fans  adion  •  •  •  •  La  douleur  que 
9>  l'ame  eft  contrainte  de  fouffiir  à  chaque 
»  moment  ,  empêche  fes  fondions  ,  U 
•>  courbe  vers  la  terre ,  par  le  fentiment 
»>  que  lui  caufe  cette  afflidion  du  corps.  >• 
Cèm^ii»  Uê»     '»  Il  faut ,  dit  ailleurs  le  même  S*  Bafîle  t 
•^•'•4*      »>que  chacun  règle  les  auftérités  parles 
»  forces  de  fon  corps  »  de  fone  que  le 
31  nombre  de  Ces  exercices  &  de  fes  com^* 
»  bats  ne  foit  ni  au*deflbus  ni  au-deflhs  de 
3>  ce  qu*il  peut  en  ce  genre.  Il  eft  à  crain- 
9»  dre  qu*en  ruinant  les  forces  de  notre 
3>  corps  par  des  auftérités  exceffives  ,  nous 
9>  ne  l'accablions  tout- à-fait  Se  ne  le  ren- 
39  dions  incapable  de  la  pratique  des  aébions 
>>  de  vertu  •  •  •  •  Un  Solitaire  doit  maf« 
»  cher  toujours  par  la  voie  rojale ,  fans  fe 
9>  détourner  ni  à  la  droite ,  ni  a  la  eauche  » 
m  de  forte  <me  d'une  part  il  ne  tombe  point 
yy  dans  le  relâchement ,  de  que  de  Tautre  il 
9t  ne  rende  point  (on  corps  inutile  par  Ats 
»  mortifications  exceffives*  Car  s*il  eut  été 
3)  à  propos  que  notre  corps  f&t  abbattu  Se 
>>  accablé  de  jangueur  y  Se  que  toute  notre' 
»  vie  fe  padît  dans  un  lit ,  comme  fi  nous 
»  nfétions  chargés  que  d'un  cadavre  vi^ 
»  vant  ,  Dieu  nous  auroit  formé  dé  la 
x>  forte  dès  notre  première  création*  Or  il 
m  ne  Ta  point  fait ...»  Ce  feroit  certaine- 
»ment  une  chofe  très-avantageufe,  fi 
>>  nous  pouvions  paflèr  toute  notre  vie 
»  fiins  manger ,  Se  nous  fervir  néanmoins 

»da 
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•  de  notre  corps  dans  toutes  les  opérations 
>i  od  nous  aurions  befoin  de  (on  miniflere. 
»Maisj)aj:ce  qu*il  y  a  très -peu  de  corps 
«  qui  ne  fuccombent  à  un  régime  trop 
»  rigoureux  ,  il  faut  jeûner  avec  modéra- 
»  tion ,  &  procurer  a  notre  corps  tout  le 
•>  (ecours  dont  il  a  befoin  :  de  forte  que  ce 
»  ne  (bit  point  le  plaifîr  qui  nous  (èrve 
>>  de  motif  pour  prendre  des  alimens ,  mais 
»  que  la  raifon  en  règle  très-exaâemcnt 
>>  rufage  ^  pour  imiter  par  notre  conduite 
»  celle  d*nn  Médecin  habile ,  qui  traite  fe€ 
»  malades  fans  paflioa.  » 

'S.  Grégoire  de  f^jOk  répète  prefque    DeP^rgiffi 
mot  à  mot  ces  fages  &  lumineufes  règles  '«  ^2. 
que  nous  venons  d'entendre  de  la  bouche 
de  S.  Bafile  :  &  S,  Augu(Un  exhonant  une     2>e     B^ni 
Veuve  chrétienne  à  pratiquer  des  jeûnes  Se  yidmt,  f.ti» 
des  veilles ,  ne  manque  pas  d'y  mettre  ce 
prudent  corredif ,  amant,  dit-il ,  qm  vous 
U  ponrrex.  faire  fans  rnintr  votre  fanté»  ' 

Ceci  foit  dit  en  paffant.  Il  étoit  à  propos 
de  toucher  cet  article  en  peu  de  mots  , 
pour  ne  rien  oublier  de  ce  qu'il  eft  impor- 
tant de  fçavoir  dans  la  matière  que  nous 
traitons.  La  condufion  fera  donc,  i^.  De 
travailler  à  mettre  en  pratique  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  Pénitence  dans  les 
paragraphes  jprécédens  :  ;.<>.  De  prendre 
toujours  conleil ,  &  de  vouloir  dépendre 
des  Supérieurs  ,  quand  il  s*agira  de  quel- 
ques auftérités  extraordinaires. 


n.  Fartii, 
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V. 

Vie  de  prie-       ^^  ^"^  "®^^  difons  de  la  néceflîtc  de  là 
»e,  autre  ver-  vie  pcnitente  &  mortifiée  dans  la  profef- 
lu  qui  appar-  fîon  du  cé^ibai;  >  eft  également  vrai  de  la 
nent  k  I  cf-  ^jg  j^  prière,  de  la  pricre  continuelle,  de 
giûUét  ^^  '*  ^^  préfence  &  du  regard  de  Dieu  non  in- 
terrompu^   Cette  féconde   obligation  ett 
fcnlce  fur  le  même  principe  que  la  pre- 
mière. La  fin  eft  toujours  la  même  i  fça- 
voir  y  de  s'ailurer  la  prérogative  fînguliere 
du  célibat ,  qui  eft  d*être  uai  à  Dieu  tota- 
lement &  fans  partage ,  de  n*avoir  d*aucre 
penfée  que  de  lui  plaire  :  Solicitus  eft  quo^ 
modo  placêat  Dto  *  •  •  •  Cêgi$at  qu^  Domitti 
funt.  Saint  Paul  n*a  pas  oublié  cet  article, 
puifqu'aprês  ^voir  relevé  ,   comme  nous 
l'avons  vu ,  Ta vantagefingulier  du  célibat, 
.    '  de  laiiTer  l'homme  maître  de  fon  cœur  & 

.<ie  Ton  amour ,  pour  le  donner  tout  à  Dieu, 
il  touche  tout  de  fuite  Theureufe  liberté 
.qu'on  a  dans  cet  état ,  de  prier  fans  ^mv^ 

,fninum  obfecratu^i. 

Quand  je  parle  de  la  prière  continuelle, 
je  pe  parle  pas  précifément  de  la  pTalmodie 
de  jour  &  de  nuit ,  qui  fe  .-trouve  établie 
dans  un  bon  nombre  d'Ordres  Religieux  ^ 
ni  de  la  récitatipn  des  Pfeaumes  ou  d'au- 
tres prières  vocales  à  des  heures  marquées 
de  la  journée  >  dont  les  Vierges  chrétien- 
nes qui  vivent  dans  le  monde  fe  font  une 
loi ,  pour  approcher  le  plus  qu'elles  peu- 
vent du  faint  exercice  des  Cloîtres.  Cet 
exercice,  il  eft  vrai ,  n'a  rien  que  d'utile  ^ 
d'édifiant»  C'eft  une  efpece  d'aUbciation 
aux  çéleftes  choeurs  des  Anges ,  dont  Top- 
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-cupation  eft  de  chanter  petpétuellemenc 
les  louanges  de  Dieu  :  c*eft  coaime  le  No- 
viciat, Tapprentiffage  de  la  vie  bienheu- 
reufe  de  Téternité  ,  où  Ton  ne  fait  auti-e 
chofe»  que  de  contempler  Dieu  fans  fe  laC- 
fer  y  de  Taimer  fans  fe  diftraire ,  de  le 
louer  fans  le  fatiguer* 

D'ailleurs,  la  plupart  des  âmes  chrétien- 
nes ne  peuvent  trop  avoir  recours  à  ces  , 
prières  fréquentes  Se  réitérées  :  nous  avons 
tous  communément  befoin  de  noUs  rani- 
mer de  tems  en  tems  par  le  fecours  des 
prières  vocales ,  &  fur-tout  de  la  récitation 
des  Pfeaumes  ,  afin  de  nous  alimenter  & 
de  nous  nourrir  des  fentimens  de  piété  qui 
y  font  exprimés  5  les  paroles  même  qui  ex- 
primei^t  ces  £entimens ,  portant  dam  Tame 
tme  certaine  onftion ,  un  feu  divin  qui  é- 
çhauâè  &  qui  enflamme.  On  fçait  quec*eft 
mot  à  mot  la  dodrine  de  S*  Auguffin  dans 
fa  belle  Lettre  à  la  Dame  Proba. 

Il  faut  toutefois  pbferyer  que  ce  cercb 
périodique  de  prierez  vocales  ne  fuffit  pas, 
ni  pour  remjJir  pleinement  Je  précepte 
que  l'Evangile  nous  imp0&  de  prier  fans 
ceâe  ,  ni  pour  atteindre  â  lu  perfedion 
chrétienne  &  religieufe ,  entant  qu'elle  ren* 
ferme  l'entière  union  de  l*ame  avec  Dieu. 
Donner  une  moitié  de  fbn  tems  à  la  prière» 
^  abandonner  l'autre  à  la  di(ïipation  de 
Tefprit  &  du  cœur ,  ç'eft  prier  quelquefois , 
mais  ce  n'eft  pas  prier  toujours  5  c'eft  s'éi. 
lever  à  Dieu  par  un  pieux  cérémonial  , 
mais  ce  n'eft  pas  avoir  le  cœur  continuel- 
lement élevé  vers  lui.  D'un  autre  côté ,  la 
longue  pfalmodié  n'a  pas  lieu  dans  tous  les 
InfUtuts  :  il  y  a  plus  de  Ut  moitié  des  SLeli» 
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giettfes  dont  la  deftination  n*eft  pas  pour 
le  Chœur  &  pour  l'Office  Canonial.  Dirons- 
nous  que  celles-ci  font  k  plaindre^  au*elle;S 
manquent  d*un  moyen  nccelTaire  à  la  per- 
feâion ,  5c  qu*elles  ne  peuvent  pas  préten* 
dre  i  rheureufe  liberté  qu*ontles^ Vierges^ 
,d*être toujours  unies  à  Dieu,  &dele  prier 
fans  empêchement  :  Sine  smpedimento  Do- 
minitm  ct/ecrandi}  Il  ne  ferpit  donc  pas  rai- 
ibnnable  de  faire  dépendre  ^bfolument  la 
perfedion  de  Tamoùr  de  Dieu ,  d*un  exer-f- 
dce ,  qui  quoique  très-faint ,  eft  toujour5 
dans  le  rang  des  exercices  extérieurs  ^cor- 
porels* 

'  yi. 

Pratîqve*,      -ficootons  un  Père  des  premiers  ûides, 

.poarac<ménr  q^J  j^^^^  expliquera  ce  que  c*eft  que  cette 

priera        *  prière  continuelle*,  le  privilège  &  Tocca- 

pation  de  Thomme  fpirituel ,  du  Chrétien 

I.  6.  Stym*  parfait,  «e  Le  Gnoftique  ,  dit  S.  Clément 

f.  650.  665*  »  d'Alexandrie  ,  (  c*eft  le  nom  qu'il  liû 

^^item.  z.  7.  "  lionne ,  )  aime  toujours  Dieu  &  eft  tour- 

f.jzi*    *  *  »  né  tout  entier  vers  lui  leur...  Il  con-^^ 

^  verfe  par  la  chanté  avec  Ton  bien>aimé 

V  avec  qui  il  a  comraâé  une  Êiin'te  fami* 
9j  liarité .. .  Il  prie  donc  de  cœur  à  topte 
»  Heure,  parce  qu'il  eft  lié"  à  t>ieu  par  l'ar 

V  mour ...  Il  eiè  toujours  occupé  de  Ta- 
;^>  dion  de  grâces ,  dés  chofes  divines  qu'il 
»  entend  &  qu'il  lit ,  de  'ht  méditation  de 
a^la  vArité  ,  de  roblàtipn  (ainte  de  luir 
?3  même,  du  pieux  exercice  de  la  prière. 
d>  Cette  ame  vertuenfe  ne  fait  autre  cho(e 
^i  que  louer ,  chanter ,  bénir  j  &  elle  ne  ïe 
»  diftrait  jamais  de  Dieu  en  aucun  tems. 
>>•••  Ploiiears  Chrétieiu  ont  des  heçr^ 
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35  marquées  pour  la  prière  ,/  l'heure  de 
3>  Tierce ,  par  exemple ,  Theure  de  Séxte,' 
>3  l'heure  de  None  :  mais  le  Gnoftiquè 
>5  prie  dans'^toute  fa  vie  ,  &  s'étudie  à  être 
3)  toujours  coiîyer&nt  avec  Dieu  par  la 
35  prière,  ^^i 

C*eft  donc  la  préfence  habituelle  de 
Dieu  ,  le  regard  de  Dieu  &  Télévation  habi^- 
ruelle  de  l'amé  vers  lui  ,-  qui  fait  ,  félon 
É.  Clément,  la  prière  continuelle  de«  Part- 
faits.  C*eft  cette  vie  de  foi  qui  rend  forte- 
ment préfentes  à  Ta  me  les  chofes  éternel* 
lès  ,  &  qui  la  diftrait  de  toutes  les  chofes 
terreftres ,  de  tous  les  objets  amufans  du 
fiécle,  <ie  tout  ce  qui  n'ed  pas  digne  d^oc^^ 
çnper  une  ame  amie  de  Dieu.  Ceft  cette 
heureufe  habitude  que  l'ame  a  contrôlée 
de  fe  retrouver  volontiers  avec  Dieu  ,  par 
une  certaine  tendance  fburdc ,  une  pente 

?iui  eft  devenue  comme  naturelle  >  &  qui' 
e  fortifie  &  fe  perpétue  par  le  fréquent 
ufage  de  l'oraifon  ,  des  bonnes  leâure^  , 
ou  du  moins  des  faintes  réflexions  >  8c  fur- 
tout  par  Tattention  continuelle  à  faire  pour 
Dieu  toutes  fes  àdions  ,  même  les  plus  in- 
différentes ,  à  cboifir  toujours  dans  la  pra^ 
tique  ce  qu'elle  fçait  être  le  plus  agréable  â 
Dieu ,  en  un  mot ,  à  plaire  à  Dieu  en  toutes 
chofes ,  commç  dit  T  Apôtre  :  Solichus  gfi , 
quomodo  flaaat  Deo  i  cogitm  jua  Domini 

Ceci  nous  apprend  combien  les  Vierges 
des  Cloîtres,  &  les  autres  à  proportion  ^ 
doivent  éloigner  d'elles  tout  ce  qui  èft  ca- 
pable de  les  jetter  dans  la  dilftpatioo.  Nous 
avons  vu  dans  la  première  Partie ,  à  i*ar^ 
tide  de  la  curiofuc  I  qu^in  cœur  répandu 
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dans  la  multiplicité  des  créatures  ,  n*eft 
guéres  propre  à  rentrer  dans  Tunité  da 
Créateur  ,  comme  parie  S«  Auguftin  5  Se 
que  la  variété  des  objets  fenfîbles  ,  quand 
on  ^'7  livre  ,  hHJk  dans  Tame  de  vains 
phantômes  qui  Temberraffent  &  fe  jouent 
d'elle  lorfau^elle  veut  retourner  à  la  vérités 
Cela  (îgnine ,  que  pour  prier  avec  attention 
dans  les  tems  marqués ,  il  faut  n'avoir  pai 
perdu  le  recueillement  dans  le  refte  du 
tems  ;  &  que  pour  prier  fans  cefle  ,  il  fattt 
encore  à  plus  forte  raifon  >  ne  pas  ceflèr 
d'être  recueilli* 

C'eft  pourquoi  l*on  doit  !».  n'ufer  des 
Parloirs  que  bien  fobrement ,  lutant  Cjue  le 
devoir  Texige  5  ou  qu'une  bienKanœ  indif- 
penfable  le  demande.   Les   converfation? 
qu  on  y  tient  ,  devroient  ^re  ramenées 
iouvent  à  de  bonnes  chofes ,  tant  pour  ne 
point  fe  delTécher  le  coeur  par  un  entre- 
tien prophanè ,  que  pour  ne  pas  renvoyer 
les  gens  du  monde  fans  quelque  édification. 
Rien  ne  nuit  plus  à  T^iprit  de  prière  ,  & 
n'interrompe  davantage  Tunion^ du  coeur  à 
Dieu  dans  une  Religieuse  ,  que  la  curiofité 
pour  les  nouvelles  du  dehors ,  &  l'avidité 
de  fçavoir  tout  ce  qui  fe  pa&e  dans  le  (îé- 
cle,  C*eft  en  quelque  forte  faire  rentrer  le 
monde  dans  la  f  olitude  ^  avec  toutes  fes 
agitations  &  tout  fon  tumulte. 

La  Aipprefïion  d'un  commerce  inutile  de 
lettres  avec  les  perf<M^nes  du  ^fiors ,  eft 
une  fuite  toute  naturelle  de  ce  qUe  nous  di- 
fons  fur  les  converfations. 

lo.  Autant  qu'il  eft  poflible  ,  l'on  doit 
pour  conferver  l'attention  tontinuelle  à 
Dieu ,  ne  pas  fe  charger  volontiers  d*a&»- 
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tes  trop  appliquantes  ,  fouhaiter  les  em- 
plois tranquilles  ,  préférablement  à  ceux 
qui  demandent  beaucoup  de  mouvement  y. 
ne  point  rechercher  ceux-ci  ,•  ne  les  acce- 
pter que  par  obéifTance ,  ou  par  charité,  fî 
l'on  nous  en  charge;  difànc  avec  S.  Paul  : 
33  Si  je  confulte  l^mour  de  Dieu ,  je  cher-     ^*  ^*''»  ^» 
»  che  la  contemplation  j   mais  je  fçai  y  '^' 
»  renoncer  pour  le  fervice  de  mes  frères  i- 
Sive  ex^edimus  ,  Deo  s  fivt  fiprii  fumus  , 
^oUs  :    enfin  lorfqu'on  eft  indifpenfable- 
mertt  obligé  dé  fe  prêter  à  ces  exercices  dif- 
fipans  de  leur  nature ,  il  faut  s'y  employer 
de  telle  manière  ,  que  Ton  ne  psrde  pas 
Dieu  entièrement  de  yuè,  &  qu'on  ne  fort 
point  abforbé  dans  ces  occultations  exté- 
rieures :  lSe<Jîc  defirtnda  efl  iflafuavîtas  ut      oe  civit, 
offrimAt  iftanecfjlitas ,  dit  S.  Ai^uftin.  X.  19.  c.  19^- 

5<>.  La  Loi  du  iilence  fagemeat  établie 
diams  toutes  les  Communautés  Religieufes , 
plus  févere  dans  les  unes  ,  plus  mitigée 
dans  les  autres  >  eft  encore  un  moyen  né- 
ceflaire  pour  la  pratique  de  la  prière  con- 
tinuelle. Notre  propre  expérience  peut 
nous  apprendre  combien  les.  encredens  fr4- 
quens  avec  les  hommes,  nous  font  fortir 
hors  de  nous-mêmes ,  &  nous  jettent  loin 
de  Dieu»  Les  perfbnnes  qui  ne  ientenc  pas  , 
ce  danger ,  ne  tonnoiffenr  guéres  ce  que 
c*eft  que  la  vie  intérieure  t  celles  qui  le 
ientent  Se  qui  ne  lai£ent  jpas  de  s'y  expo* 
(èr  ,  font  voir  qu'elles  défirent  peu  la  per- 
feâion  de  l'amour  de  Dieu  :  ni  les  unes 
ni  les  autres  n'y  arriveront  point.  Je  par* 
lerai  ailleurs  plus  au  long  du  filence. 
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Supplément  du  Chap.  FI.  pour  tes 
Vierges  Chrétiennes. 

Nous  n'avons  pcfinf  mis  de  Supplément 
aa  Chap.  IV,  &  V.  parce  que  les  matières 
qui  y  font  traitées ,  font  propres  aux  Reli- 
gieufes  &  ne  regardent,  qu'elles.  Pour  ce 
Chapitre  VI.  il  convient  tout  entier  aux 
Vierges  Chrétiennes  ,  comme  aux  Reli- 
gieules.  Ainfi  je  n*ai  autre  chofe  à  faire 
pour  le  fervice  des  premières  ,  que  de  les 
exhorter  à  fe  rendre  propre  tour  <re  que 
contient  ce  Chapitre  $  &  à  leur  marquer  en 
peu  de  mots  comment  elles  peuvent  prati* 
quer  au  milieu  du  monde  les  trois  règles 
de  pratique  qui  HnifTcnt  le  Chapitre. 

Lai  première  regarde  les  Parloirs  »  dont 
on  confeille  aux  Religieufes  de  faire  Tufàge 
le  moins  fréquent  qu'il  eft  poflîble  ,  afin  de 
ne  pas  perdre  par  la  didipation  des  entre- 
tiens l*efprit  de  recueillement  &  de  prière. 
La  même  raifon  doit  porter  les  Vierges 
qui  font  dans  le  monde  a  pratiquer  ce  que 
S.  Ambroife  dit  que  le  Pape  Libère  avoit 
confeille  à  fa  fœur  Marcelline  5  de  faire  & 
de  recevoir  peu  de  vifites.  Voici  les  propres 
paroles  de  ce  Pape  rapportées  par  S.  Am- 
Xf^  ip  dt  oroife  :  <c  II  faut  que  les  jeunes  filles  fdient 
^irg.c*  !•  »  réf^rvées  à  rendre  &  a  recevoir  des  vifi- 
»>  tes  9  &  qu'elles  ne  s'y  portent  que  lorf- 
>>  qu'elles  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  t^n-^ 
«  dre  ce  devoir  à  leurs  parens  &  à  Feurs 
»  compagnes.  »  Le  motif  qufil  propofe  , 
c'eft  que  ces  entrevues  trop  ftéquenres  in- 
térefient  la  modeflie ,  dont  le  filence  eft  le 
plus  fur  gardien.  Mais  S.  Bernard  en  pro«. 
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pofè  un  autre  mocif ,  qu  eft  celui  qui  ren- 
tre plus  dans  les  vues  de  ce  Chapitre.  Ceff 
la  diflipatioii  du  curur ,  qu'on  remporte  de 
ces  vîmes  multipliées ,  &  qui  affoiblit  TeP 
prit  de  prière.  «  Après  les  longs  entretiens,      Serm.  17,  - 
»  dit- il  ,  refprit  le  trouve  tout  vuide ,  la  de  Div. 
>i  méditation  eft  ntoins  dévote  &  moins 
w  fervente  qu'auparavant; ....  Se  Vholo^ 
M  caufte  de  la  prière  n'eft  plus  fi  plein  ,  ni 
"  fi  abondant  qu'il  Tétoit  autrefois,  ce  Ai-      M§ift.  22» 
5>  mez  donc ,  dit  S.  Jérôme  â  la  Vierge 
^  Euftoguie  &  en  fa  perfonne  â  toutes  les 
»  Vierges  ,  à  demeurer  dans' la  fôlitude- 
«  de  votre  chambre ,  fortez  rarement,  pa- 
3»  roiiïèz  peu  en  public.  » 
.   La  (èccmde  pratique  que  ce  Chapitre  ' 
infpire  aux  Religieuîès ,  pour  s'entretenir' 
dans  Pefprit  de  prière ,  dans  la  prière  con- 
tinuelle ,   c'eft  de  ne  pas    rechercher  les 
occupations  trop  appliquantes,  ni  l^s  em- 
plois trop  embarraflans  ,  &  de  préférer  ,  - 
quand  on  en  a  le  choix  libre  >  ceux  qui  font 
plus  tranquilles.  C'eft  auAi  à  quoi  doivent . 
îâire  attention  toutes   les  Vierges  ,   qui^ 
même  dans  le  monde  >  ont  embrallé  Tétac  ' 
de  Marier  ptéférablëment  àcelui  de  NUr-        , 
the.  Ain^er  l'agitation  ,  le  grand  mouve- 
j»ent  ,  c'eft  reprendre   la  condition   de 
Marthe  }  ce  n'eft  plu»  être  commei  Marie  - 
toujours  a/Efe  aux  piedfr  du  Seigneur.  Cp 
a*eft  pas  qu'une  Vierge  doive  îî  refufer 
aux  oeuvres  extérieures  de  chanté  pouf  le 
pr€>cha  in,  ppur  le»  pauvres,  pour  fa  nupillf , 
pour  le  foin  de  les. propres  af&ires.  }Aûis 
il  ne  faut-pas  qu'elle  aimevà  fe  cbargerfans 
siéceffité  de  ce  qui  la'  jette  dans  *  la^diiBpa- 
tion  5  ni  qu'elle  foit  du  nombre  de  ces  pei- 
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fonnes  dont  parle  S.  Grégoire  t  qui  ne  font 

jamais  plus  concernes  >,qae  quand  elle» 

font  forcliargées  d^aâfaires  ,  êi  qui  s'en« 

nuient,  lorfqu'elles  n'enonc  point:  Gati^ 

dent  ,  J!  a^omhês  dtfrmmntmr  i  ad  éat 

anbelaut. 

Pour  la  troi£éme  pratique  >  qui  regarde 
le  (îlence ,  il  en  fera  parlé  plus  au  long  à  1» 
fin  de  ce  Traité  ,  conune  j'en  ai  déjà 
avertL 


CHAPITRE   VIL 

Suite  de  la  pratique  du  Vmu  de  la 
Virginité^  quant  à  Pejprit  :  Autre 
vertu  nécejjaire  à  la  perfeéHan  des 
Vierges,  l'humilité. 


Bmmlité ,  1^  E  perdons  point  ici.  de  voe  le  poin^ 

ttoifiémcTer-  J^  capital.  Il  s'agit  tot^oufs  de  Tamoitr 

tu  eflcnticlle  jç  £>jeu  f^^s  partage.  L'hdmilité  propre 

^  refont  de  ...  '^rr  r-  i       :•  - 

la  Virginité.  ****  Vierges,  anflivbien  que  tes  deux  au- 

'  très  rerttts  dont  nous  Tenons  de  parler  y 

eft  fondée  là^deiTus.  En  effet  (ans  i'ËUtni- 

lité  ,  le  cœur  d'une  Vierge  Ce  trouvérok 

partagé  entre  l'aiMbur  de  Dieu  ^  Tanioor 

Fropre.  Par  l'amoar  propre  &  parl'orgueit 
Innhme  s'arrête  à  lai«mème ,  s'étalblit  Con 
propre  centre  à  quoi  il:  rapporte  tout.  Falr 
Icspeafées  de  vanité.,  il  Ce  rend  gloire  à 
Jni-méme  ,  pour k' bien  qtrli  voit  ou  qtfil 
croit  voir  en  foi.  Par  la  recherdhe  déis 
louanges  ou  de  l'eûime  des  lionune&  ^  il'fe 
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fubftitue  à  la  place  de  Dieu  >  à  qui  appar- 
tient tout  honneur  &  toute  gloire.  Parle  1 
mépris  du  prochain ,  en  mcn^-tems  qu'il 
s*aime  foi-même  fans  fe  rapporter  à  Dieu , 
il  manque  à  aimer  Dieu  dans  fon  prochain 
oui  en  eft  Timage.  Par  la  hauteur,  la  fierté, 
leforit  d'indépendance,  il  fe  révolte  con- 
tre rordre  de  Dieu ,  qui  a  établi  la  fubor- 
dination  ou  l'égalité  entre  les  hommes.  Par 
r^tmbition  &  le  dcfîr  des  diftindions  &  des 
places  ^  il  cherche  à  fe  repofer  dans'la  jouïf- 
fance  de  Thonneur  qui  /  eft  attaché  5  & 
dès  que  Phomnie  jouît  de  quelque  bien 
créé ,  il  ceflè  à  cet  égard  d*avoir  Dieu  pour 
fa  fin  dernière ,  de  le  repofer  uniquement 
en  Dieu.  Il  eft  donc  certain  que  l'ambition, 
là  hauteur ,  l'amour  des  louanges,  la  va- 
nité ,  la  complailànce,  en  un  mot  Tôrgui^ii 
&  l'amour  propre  répugnent  à  la  profejT- 
fion  de  la  virginité,  qu  ils  combattent  fon  -  ^ 
efprit ,  qu'ils  en  anéantiflent  le  prix ,  puis- 
qu'ils l'empêchent  d'arriver  à  fa  fin ,  qui  * 
eft ,  félon  S.  Paul,  de  pouvoir  aimer  Dieu  - 
fans  partage ,  de  n'aimer  que  lui, 

C'eft  ce  qu'a  penfé  cet  ancien  Père  que  ' 
nous  avons  déjà  cité  ,  le  célèbre  S.  Mé- 
thode Evêque  de  Tyr.  Car  après  avoir  fait 
remarquer  que  la  vie  rnqlle  eft  incompa- 
tible avec  la  fainteté  du  célibat ,  &  que  de 
renoncer  au  mariage  ,  fans  renoncer  aux 
autres  efpeces  de  plaiiirs  des  fens  9  c'eft  ne 
faire  que  changer  de  plaifirs,  &  non  pas  - 
les  quitter  :  il  ajoute  ,  qu'il  en  faut  dire  de  "    ;*    (t 
même  de  l'orgueil ,  de  l'avarice  ,  &  de  tous* .  =    * 
les  autres  vices  fpirituelç  >  ^  que  de  fe  laif- 
fer  dominer  par  d'autres  paflTioivs  9  pendant 
qu'on    fe  défend  de  celle  de  l'impureté  , 
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c'eft  encore  ne  faire  que  changer  d*objec , 
9c  commettre  une  impureté  d'un  autre 
Cêitvhf.f^irg»  genre  t  ht  alio  genen  luxuriari.  Impureté 
QrAi.iu  très-réelle  aux  yeux  de  Dieu,  devant  qui 
un  cœur  n'eft  pas  réputé  vraîment  chafte , 
lorfc|u*il  eft  divifé  entre  Dieu&  la  créature 
de  quelque  manière  que  ce  foit  ,  &  qu  il 
aime  avec  lui  quelque  chofe  qu*il  ^ime 
pas  pour  lui. 

C*eft  pourquoi  plufieurs  des  faints  Pares 
appellent  l'humilité  la  virginité  de  Tefprit  : 
&  5.  Auguflin  qui  a  campofé  un  excellent 
Traité  de  la  Virginité ,  dont  on  ne  fçau- 
roit  trop  recommander  la  Je^re  aux  Vier- 
ges chrétiennes ,  n'a  pas  cru  s'écarter  de 
ion  fujet  ,  en  employant  la  féconde  partie 
de  fon  Ecrit  toute  entière  ,  à  donner  aux 
Vierges  des  leçons  d'humilité.  Tantôt  il 
leur  repréfente  que  c*eft  une  vertu  efîen- 
tiellc  à  tout  Chrétien  j  que  Jefus-Chrift:  en 
a  fait  la  première  des  huit  Béatitudes  , 
lorsqu'il  â  dit  :  Heureux  les  pauvres  d*ef- 
prit  j  que  c'a  été  le  caradere  dominant  de 
toutes  les  perfbnnes  dont  nous  voyons  la 
d  vertu  louée  par  la  bouche  de  Jefus-Chrift 
dans  l'Evangile,  le  Centenier  ,  la  Chana- 
*  née ,  le  Publicain.  Tantôt  il  leur  met  de- 
vant les  yeux  la  perfonne  de  Jefus-Chrift 
même ,  qui  nous  a  laiffé  des  exemples  fi 
admirables  de  la  plus  parfaite  humilité ,  8c 
qui  dans  iès  difcours  ne  nous  a  rien  tant 
recommandé  :  Apprenei  de  moi ,  àit^'il , 
que  je  fuis  doux  &  humble  de  cœur.  Le 
X>e  fdnSk  Sauveur  ne  dit  pas ,  remarque  S.  Auguftin  , 
Pirg*  <••  J5»  Apprenez  de  moi  â  créer  le  monde ,  ou  à 
refllufciter  des  morts  5  mais  à  être  doux  & 
humble  de  cœur  :  tant  il  eft  grand  »  de 
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devenir  petit  :  Jfa  magnum  efi  ejpt  farvum. 
II. 

Ce  (*aint  Dodeur  réunit  enfuite  pour  Motift  d»hii« 
rinftrudion  des  Vierges ,  tous  les  motifs  n^ili^f  P*>»»ï 
perfonnels  au*elles  ont  de  s*entretenir  dans  **^*  Vierge*, 
une  fîncere  humilité  :  le  fentiment  de  leur 
indignité  ,  &  là  vue  de  cette  prédilection 
gratuite  par  laquelle  Dieu  leur  a  accordé 
un  don  aufli  fingulier  >  fans  qu'elles  le  mé- 
ritaient ;  la  convidion  de  leur  foibleilè  au 
milieu  des  dangers  qui  les  envirohnent , 
&  la  crainte  bien  fondée  qu'elles  doivent 
avoir  que  le  trcfor  qu'elles  polTédent  ne 
vienne  à  leur  être  ravi  par  les  ennemis  de 
leur  falut ,  en  conféquence  d'un  jufte  juge- 
ment de  Dieu ,  &  en  punition  de  leiu  or- 
gueil ou  de  leur  négligence  :  la  vue  de  cette 
profonde  corruption  du  cœur  hum«nin  ,  qui 
auroit  pu  leur  faire  commettre  tous  les 
péchés  que  d'autres  commettent,  fî  Dieu 
ne  les  en  avoit  préfervées  j  enforte  que  tout 
le  mal  qu'elles  n'ont  point  fait ,  parce  que 
b  grâce  les  en  a  garanties ,  elles  doivent 
le  réputer  comme  leur  ayant  été  remis  par 
l'indulgence  divine ,  &  qu^ainfî  elles  n'ont 
pas  de  quoi  s'élever  au  -  deflus  des  plus 
grands  pécheurs  :  enfin  la  connoiifance  de 
leurs  infidélités  préfentes  ,  des  fautes  qu'el- 
les commettent  fans  nombre ,  de  leur  lâ- 
cheté ,  de  leur  indolence  ,  de  leur  peu  de 
ferveur  pour  s'avancer  j  pendant  qu'il  y  a 
dans  le  monde  plufieurs  perfonnes  mariées 
beaucoup  plus  vertueufes  &  plus  ferventes 
qu'elles  dans  les  devoirs  de  leur  état ,  &  a 
qui  par  conféquent  elles  auroient  grand 
tort  de  fe  préférer. 
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C*efl  une  réflexion  que  nous  avons  dé/9 
faite  ailleurs  avec  S.  Auguftin ,  8c  qui  laî 
eft  fî  familière  ,  qu'il  y  revient  toutes  les  • 
fois  queroccafion  fe  préfente.  Voici  com- 
ment il  inexpliqué  dans  fon  Livre  De  hem 
conjugale  ,  D»|  bien  du  Mariage.  J  abrège 
l'endroit ,  &  je  me  contente  d*en  donner  le 
précis.  Qui  doute  qu'Abraham ,  quoique 
marié  ne  fût  plus  parfait  devant  Dieu,  qae 
la  plupart  de  nos  Vferges  &  dés  Chrétiens 
qui  vivent  dans  la  continence  ?  Car  Diea 
ne  juge  du  mérite  que  par  le  cœur^  Ce 
n'eft  pas  tant  Tade  des  vertus,  que  Thabi* 
tude  &  la  difpofît'on-vertueufe  du  cœur,  . 

Sju'il  regarde.  G'eft  donc  â  celui  qui  po{- 
éde  plus  de  ces  vertus  du  cœur  ,  ou  qui 
les  pofféde  dans  un  plus  haut  degré ,  que 
Dieu  décerne  la  palme  de  la  perfe<àion. 
Abraham  ,  il  eft  vrai ,  n'a  pas  eu  lade  de 
la  vertu  du  célibat ,  puisqu'il  s'eftfandi fié 
dans  le  mariage  5  voilà  ce  qu'il  a  de  moins  = 
que  les  Vierges.  Mais  aum  il  avoit  tout 
à  la  fois  ôc  l'ade  &  l'habitude  des  ver- 
tus conjugales  d'un  côté  ,  &  de  l'antre 
l'habitude  de  celles  des  Vferges  dans  la 
préparation  du  cœur ,  (ans  en  avoir  l'ade. 
En  voici  la  raifon.  C'eft  que  les  grands  • 
élevés  que  TEcriture-Sainte  lui  donne ,  ne 
laiilent  aucun  doure  »  que  ce  n*a  point  été 
la  padion  qui  Ta  conduit  dans  fon  état ,  Se 
qu'il  étoit  tout  difpofé  dans  fon  cœur  à 
demeurer  dans  l'état  le  plus  parfait ,  fi 
Dieu  le  lui  avoit  permis ,  &  à  en  pratiquer 
les  devoirs  dans  une  auflî  éminente  perfe- 
ékion  ,  qu'il  a  pratiqué  ceux  dej  l'état  ou  il 
a  palîé  (a  vie.  Combien  de  Vierges  au  con^ 
traire ,  combien  de  Religieux  &  de  Reli- 
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eieufes  ,  qui  n*onc  peut-être  que  TacSte  tout 
leul  de  la  continence  ,  fans  en  avoir  Tef- 
prit ,  l'habitude  ,  la  venu  du  côté  du  cœur  : 
ou  du  moins  qui  ne  l'ont  pas  dans  le  degré 
de  perfedion  ,  qu'Abraham  avoit  les  ver- 
tus propres  à  ùl  vocation ,  &  qui  >  s'ils  a- 
voient  été  appelles  comme  lui  a  Tétat  op- 
pofé  ,  ny  auroient  pas  vécu  avec  la  foi  & 
la  fainceté  de  ce  graYid  ferviteur  de  Dieu , 
le  Père  des  Croyans  f  » 

Que  les  Vierges  comprennent  donc  corn-  Conduite 
bien  eUes  s'abufent ,  lorfqa'elles  s'élèvent  f^^^X 
dans  leur  cœur  &  qu'elles  Ce  donnent  la  ^j^^ 
préférence  fur  les  perfonnes  vertueufes 
qui  vivent  dans  le  fiécle.  Si  leur  état  eft  par 
lui-même  plus  noble  Se  plus  faint  que  celui 
du  mariage ,  comme  il  faut  en  convenir  , 
elles  doivent  craindre  que  ces  perfonnes 
qu'elles  méprifent  dans  leur  état  inférieur , 
ne  foient  cependant  plus  eftimables  qu'elles 
aux  yeux  de  Dieu  y  parce  qu'elles  prati- 
auent  peut-être  plus  parfaitement  kt  vertu 
de  leur  état ,  que  ne  font  f^ufieurs  Vierges 
dans  le  leur  j  &  aue  fi  elles  avoient  été 
appellées  dans  le  Cloître ,  elles  en  auroieqt 
auflî  pem-^re  pratiqué  les  devoirs  d'une 
manière  plus  parfaite ,  qtfun  grand  non^ 
bre  de  celles  qui  y  vivent. 

De  tontes  ces  réflexions  q«i  n'ont  rien 
que  de  vrai  Se  de  folide  ,  naîtra  dans  le 
cœur  d'une  Vierge  intelligente  ,  un  parfait 
mépris  d'dte-mTême ,  &  un  oubli  falmaire 
de  tout  ceqtÂ  ftoiwroit  Itti  enller  le  cœur; 
ce  qui  eft  le  fondement  SfUt  bafe  dei'hu- 
«ùlifé.  Placée  uoe  fois  dans  ce  point  de 
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vue ,  elle  ne  fe  laiilèrà  pas  farprendre  pât 
les  rufes  du  Démon  de  la  fuperbe ,  &  elle 
en  évitera  tous  les  pièges.  Car  une  per- 
(bnne  qui  fe  méprit  foi-meme  fincere- 
ment  ,.n'eft  point  tentée  de  fe  prêter  â 
cous  les  difFérens  retours  de  Torgueil  6c  de 
Tamour  propre  y.qai  font  la  ruine  audr- 
bien  qi^e  le  desiionneuv  de  la  vie  religicufe. 
EUen'eft  point  délieate  furie  point  ^-'hon- 
neur ,  fur  les  préférences ,  fur  les  humilia^^ 
tions  qui  lui  arrivent.  Elle  ne  fçait  ce  que 
c'eft  que  de  briguer  les  emplois  ,  d'éviter 
les  offices  bas  de  la  Maifon  ,  de  fe  fàije 
(ervir 'avec  empire  ,  de  vouloir  faire  pré»- 
yaloir  fon  fentiment  en  tout ,  de  refufer 
Tobéiâànce  aux  Supérieurs  ,  8c  la  défé« 
rence  aux  égaux.  Elle  n*eft.pointrcriiique , 
rapporteufe  ,  médi&nte  ,  loupçonneule  , 
.colère ,  vindicative.  •  Elle  détefœ  les  airs  de 
.  hauteur ,  les  manières  dures  &  dominant 
,  tes.  Elle  ne  connoît  ni .  les  baffes  flatteries^, 
ni  la  recher.che  de  la-conildération  &  de 
Peftime.  Enfin  elle  s'applique  avec  autant 
de  Coin  à  acquérir  le  tréfor  de  Thumilité  , 

Î|u*à  conferver  celui  de  la  virginité  j .  per- 
uaaéeqiie  kperfeéUen  à  laquelle  elle  aC- 
.  pire ,  dépend  autant  de  Tune  que  de  l'autre, 
î'exhocte  le  Lèdeur  à  fe  rappeller  ici 
tout  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  fur  le 
combat  de  la  convoitise  de  l*of gueil  »  &  à 
.  le  relire  daAS  le  Traité  j  afin  d*y  apprendre 
en  détail  la  pratique  de  la  fainte  humilité. 
On  feraenfuite  plus  ^n  état  de  s'appliquer 
avec  fruit  tout  ce  qu'on  rencontrera  dans 
tous  les  bons  Livres  fur  cet  article  ,  qui  eft 
le  plus  imposant  de  tous ,  pour  la  perfe- 
ûion  tant  des  perfonnes  Rdigieufes  >  que 
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âe  t<nites  les  snitres  Vierges  Chrétiennes. 

IVr 

Cet  efprit  d'hùntilité  qui  doit  régner  Danger  dt» 
dans  les  Cloîtres  ,  aura  bien  de  la  peine  à  J**""!**^!? 
s'y  former  &  à  s*y  entretenir ,  fi  on  ne  levé  ^f^i^  ^\l 
plufieurs  obftacles  extérieurs  qui  rendent  virginité  8c 
la  pratique  de  cette  vertu  moins  facile.        aux   vîcrgct 

Ceux  qui  approchent  des  Couvents ,  Toit  ?"  '  **^^  **** 
pour  y  rendre  des  fervices  f  pirituels ,  foit  ^    ** 
pour  remplir  des   bienféances  humaines 
dont  on  ne  peut  fe  difpenfer ,  traitent  fou- 
vent  avec  les  Religieufes  fur  un  ton  trop 
flatteur  &  trop  propre  à  nourrir  Tamour 
propre.  On  fe  répand  en  complimens ,  on 
prodigue  les  louanges ,  on  accablée  les  filles 
.d*éloges.  Je  ne  parle  pas  feulement  de  ce 
qui  arrive  dans  le  commerce  ordinaire  des 
coofes  civiles.  Dans  les  chaires  nrême,  dans 
les  Sermons ,  on  les  exalte^  on  les  encenfe 
avec  une  efpece  de  profufion.  D'ailleurs  le^ 
affiduités  que  le  miniflere  demande  auprès 
d'elles  pour  leur  rendre  fervice  dans  les 
affiiires  de  la  confcience  j  le  difcernement 
que  l'on  fait  dans  le  Clergé  des  Sujets  à 
îui  on  donne  les  pouvoirs  pour  les  confef- 
tr  j   l'emprellement  louable  qu'elles  ont 
elles-mêmes  de  fe  prooirer  la  connoiÛance 
des  perfonnes  de  mérite  ,  &  de  profiter 
des  recours  qu'elles  attendent  des  Ecclé- 
fiaftiqœs  les  plus  capables ,  tout  cela  peut 
encore  devenir  un  piège  &  fournir  de  la 
pâture  à  la  vaine  gloire.  Quand  on  fe  voit 
confideré ,  recherché  ,  traité  avec  diftin- 
âion  ,  on  fe  livre  plus  aifément  à  rètlime 
de  foi  -  même  &  à  l'amour  de  (à  propre 
ezcdlence.. 
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Je  fçai  qu'il  ne  faut  pas  fe  ffefiifer  âo* 
fervice  de  ces  perfonncs ,  cjui  méritent  par 
la  dignité  de  leur  état,  de  n'être  point  a- 
bandonnces  ni  négligées ,  &  à  qui  la  clô- 
ture ne  permet  pas  d'aller  chercher  aïK- 
dehors  les  fecours  nécelTaires.  Mais  il  faut 
éviter  également  les  deux  excès  ,  l^n  à€ 
les  trop  négliger.,  &  l'autre  de  les  cultiver 
trop  (bigneufement.  Je  fçâi  de  même  par 
rapport  aux  complimens  &  aux    éloges^ 
qu'on  leur  donne,  que  leur  profeflion  fainr^ 
mérite  un  très-grand  refpcâ  j  &  que  cellet 
qui  s'y  fandifient  »  font  dignes  de  la  véné« 
ration  de  tous  les  gens  dèl>ien.  Mai«  il  ne* 
faut  pas  fous  ce  prétexte  tendre  àti  pièges 
à  leur  vertu.  La  charité  qui  veut  le  falot 
de  fon  prochain  ,  n'infpire  Jamais  d'indif- 
cretes  flatteries  ,  qui  ne  ferviroienc  qu'à 
faire  naître  en  lui  une  dangereofè  vanités 
A  qui  des  enfans  d'Adam  l^rgueil  n'eft-  il 
pas  à  craindre  ?  Qui  ne  doit  pas  k  redouter 
ou  pour  foi-même ,  ou  pour  les  autres  ?  E^' 
£  les  perfbnnes  du  iexe  ont  l'avantage  f:ir 
les  hommes ,  du  côté  de  certains  vices  aux- 
quels elles  font,  moins  fujettes  ,,ne  faut-il* 
pas  convenir  qu'elles  ont  plus  à  appréhen^ 
der  qu'eux  ,  du  côté  de  celui  de  la  vaine 
gloire  ? 

C'eft  donc  un  grand  inoonvément ,  que 
d'expofer  des  âmes  vertueufes  à  la  tenta*- 
tion  d'une  faude  complaifance  dans  hurs 
mérites ,  &  de  les  mettre  dans  l'occafion 
prochaine  de  perdre  par  la  vahité  une  par- 
tie du  bien  que  Dieu  a  mis  en  elles.  Mais 
le  plus  grand  danger  n'eft  pas  pour  celles 
qui  ont  une  vraie  vertu.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  fâcheux  ,  c'^ft  qu'on  autorife  par-l» 
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celles  qui  ne  font  rien  moins  que  des  Reli- 
gieufes  parfaites  ,  &  dont  le  nombre  eft 
toujours  le  plus  grand ,  à  fe  raiï'urer  dans 
leur  yie  lâche  &  même  peu  édifiante  :  on 
leur  ouvre  la  porte  à  la  faulfe  confiance  Se 
à  la  fécurité  >  au  milieu  d'une  vie  pleiwe 
de  prévarications  j  &  à  force  de  s'entendre 
louer  fans  réferve  ,  elles  fe  perfuaderont 
enfin  qu'elles  font  dans  le  bon  ckemin  ,  & 
que  le  faluc  leur  eft  alTuré  ^  pour  cela  feul 
qu*elles  auront  vécu  dans  un  Cloître ,  êc 

Îu*elles  feront  mortes  dans  un  habit  de 
.eligion. 

V. 
Me  fera-t-il  permis  de  faire  l'applica-     Danger  éet 
tien  de  cette  morale  ,  à  Un  ufage  établi  Lettres  Cir^ 
dtns  plufieurs  Congrégations ,  eue  je  n*ai  ^^rt  d«  Re- 
garde de  blâmer ,  mais  qui  n'eft  pourtant  Hgieufestdes 
pas  fans  quelque  danger.  C*eft  celui  des  prérogarites 
Lettres  Circulaires  qu'on  envoie  dans  tou-  ^  ^^^j^ '***" 
tes  les  Maifons  de  l'Ordre  ,  à  la  mort  de  a^^coS 
chaque  perfonne  qui  meurt  dans  la  Con-  j^e  la  qualité 
grégation.  C'eft  toujours  un  éloge  funèbre  AeDamedùOi' 
qu'on  fait  de  la  perfonne  morte ,  une  def-  ^^  ****  ^*^* 
cription  de  fes  vertus  ,  un  récit  court  ou^****"' 
long  de  fes  bonnes  œuvres.   On  fait  cet 
honneur  à    toutes  fans  diftindion  :   c'cft 
une  efpece  de  tribut  qu'on  ne  refufè  à  au- 
cune :  les  fujets  les  plus  imparfaits  &  les 
moins  édifians  y  ont  droit,  autant  que  ceux 
qui  auront  pratiqué  une  vertu  éminente. 
Il  eft  bien  difficile  que  des  Religieufes  très- 
négligentes  dont  les  Monafteres  foi^t  rem- 
plis ,  n'abufent  d'une  telle  pratique  ,  fi  on 
n'y  apporte  une  grande  réferve.  D'un  côté 
elles  en  prendront  avantage  ,  pour  s'entre;- 
tenir  pendant  leur  vie  dans  une  faufle  con- 
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fiance  ,  comme  je  i'aî  dit  ci-dèflus  j  voyantf 
telle  &  telle  de  leurs  Sœurs  canon iCée  après 
fa  mort  ,  nonobftant  de  grands  défauts 
toift  femblables  à  ceux  qui  les  domihenc 
plies- mêmes  :'&  de  l'autre  elles  s'enorgueil- 
liront de  leuîr  pfofeflîon  ,  s'élèveront  avec 
fierté  au  -  delTus  du  genre  humain ,  lorf- 
qu'elles  verront  des  Apothéofes  de  conci- 
mîinde  attachées  à  Tétat  qu^elles  ont  em- 
braifé.  C*eft  attx  perfonnes  fages  qui  con- 
duifent  les  MonaAeres  ,  à  pourvoir  i  Tédi* 
fication  qui  peut  revenir  de  certains-  uâ.- 
ges ,  de  telle  manière  qu*on  en  écarte  les 
inconvéniens.  Si  celui-ci  a  quelque  chofe 
de  bon  &  do  falutaire  >  comme  je  veux 
bien  le  croire  ,  il  faut  en*  craindre  l'abus , 
&  on  ne  fçauroit  me  fçavoir  mauvais  gré 
d*en  avoir  averti  modeftêmcnt  &  «n 
palTantl 

Voici  une  autre  ob fer vation  qui  a  auffi 
fon  imponancê,  &  que  les  perfonnes  Reli- 
gieufes  de  Tun  &  de  Tautre  fexe  me  per- 
mettront encore  de  leur  faire.  Elles,  ont 
quelquefois  par  leur  étabnifement  8c  leur 
fondation  certaines  prérogatives  d'hon- 
neur. Ce  font  des  hommages  8c  des  rede- 
vances' qui  leur  font  dues  pour  des  fonds 
que  la  Maifon  pofifede.  Ce  font  quelquefois 
des  droits  honorifiques  même  dans  PEglife, 
de  de  la  part  de  certains  Eccléfiafliques  & 
Bénéfiders  tant  féculiers  que  réguliers  qui 
relèvent  d'elles  en  quelque  chofc.  Si  elles 
ont  un  amour  fincere  pour  l'humilité  & 
une  vraie  idée  de  fon  prix  &  de  fon  excel- 
lence ,  je  n'aurai  pas  de  peine  à  leur  faire 
comprendre  8c  le  rifque^que  cette  venii 
court  dans  de.  telles  conjon^ures  ,  8c  l'at- 
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'tentipn  gu*il  Jauc  avoir  pour  qu'elle  nV 
cchoue  past 

On  exigera  ce5  droits  avec  trop  de  hau- 
teur j  on  aura  Taaxbition  de  les  étendre  & 
de  les  multiplier ,  ;£  on  le  peut  ;  on  fera 
dur  &  inflexible ,  Jorfqu'il  faudroit  fe  relâ- 
cher de  quelque  prétention  pour  éviter  le 
fcandale  &  pour  le  bien  de  la  paix.  D'ail- 
leurs on  promené  Tes  pçnfées  ayec  com- 
plaifance ,  comme  font  les  J?uiflans  du  ûé^ 
dey  .dans.fes  grands  droits  ,  dans  (es  pri- 
vilèges^ dans  fe$  titres.  Ce  n'eft  qu'a  la 
Communauté  &  au  Corps  qu'ils  appartien- 
nent :  mais  chaque  fuppot  en  particulier 
fe  les  approprie  &  fe  les  incorpore  5  il  s'en 
croit  revêtu  en  perfonne ,  il  en  nourrit  fa 
vanité  ,  il  s'en  fait  honneur  devant  le  mon- 
de dans  l'occafion  5  il  en  reçoit  volontiers 
des  complimens.  N'eft  ce  pas  alTez  que  cela 
puiflê  du  moins  arriver ,  pour  allarmer  de$ 
perfonnes  qui  fçavent  que  l'humilité  eft 
auffi  eflentielle  à  leur  état  que  la  virginité  ^ 
&  que  rorsueil.,  le  fafte  ,  rAçnour4es 
grandeurs  iîï  incompatible  ave^ç  .la  piét.é 
chrétienne  mienne  dans  Tordre  commun,  â 
plus  forte  raifon  avec  la  perfeébcm  que  de^ 
mande  la  profeffion  Religieufe. 

-C'eft  l'amour, de  cette  même j>erfeAion 
à  laquelle  les  Religiejafes  fe  font  vouées, 
qui  devroît  les  porter  à  retrancher  géné- 
reafement  mille  ^pflicites  chofes  qui  ne  font 
que  pour  la -^tis^dion  de  ^^mpur  propre. 
On  ai^e^à  garder  un  npçn jle  famiUe  5  on 
reti^M  dçs  armoiries  de  fa  Maifon  ou  fur 
unxachec,  ou  dans  de4)etits  effets:  *  une 

^  ^ê(çr^  Paftoralçs  de  TArçhevêque  de  Cantor* 
f)cd  Tan  1279. ,,  Cosmc  1«  fçntimens  d*hiunilUé 
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Supérieure  eft  curieure  de  Ce  faire  traiter 
de  Madafne  ^SLT  C^  Commnn^VLté  y  au  Heu 
de  fe  contenter  de  la  dénomination  plus 
iîmple  de  Mires  les  Sœurs  elles-mêmes 
veulent  être  traitées  de  Dames  par  les  gens 
du  dehors  ,  par  des  Prédicateurs  dont 
elles  entendent  les  Sermons  :  &  ainfi  du 
refte.  Ce  font  à  la  vérité  de  petites  chofes  ; 
mais  rien  n'eft  petit  pour  une  ame  timo- 
rée qui  craint  tz  moindre  apparence  du 
mal ,  &  qui  afpite  à  la  plus  parfaite  pureté 
de  Tame  :  on  fçait  quelle  parc  y  a  Thumi- 
lité  &  ime  humble  fimplicité. 

VI. 

Récapitula*      L'importance  de  tout  ce  qui  a  été  dit 
tiôdcs  Cfeap.  fur  le  premier  vœu  de  la  Religion  ,  qui 
vi'&Vll^*  eft  le  vœu  de  Virginité  ,  ne  me  permet 
*     pas  de  pafTer  à  un  autre  fujet ,  fans  avoir 
préfente  au  Ledeur  un  petit  précis  de  celui- 
ci  en  le  finiffant. 

Les  perfonnes  Religieufes  qui  défirent 
d'atteindre  à  la  perfedion  de  leur  état ,  & 
en  général  les  Vierges  chrétiennes  qui  y 
doivent  auflî  afpirer ,  trouvent  de  grandes 

Têtn,    XU  19  fuivenc  fouvent  les  expre^oiM humbles ,  (cachez  « 

C»Mc,    labb\  »,  ReUgieuCes ,  que  vous  ne  devez  po  m  être  appcl- 

part,    I.   ^,  9»  léet  I>4me/ ,  mais  tout  fimplement  Religieulçs  ; 

lOTO*  tr^  même  que  les  Moines  &  Religieux  ne  poir- 

3>  roient ,,  faos  tomber  dans  le  ridicule ,  être  appel-' 

„  lés  'Meffteurt  :  ^iaverlut  humiiiM  humilitatit 

ôffiSiHm  fréquenter  exeUa»tit,fciMfirV0S  hienucbéts. 

veJ  Mentales  dicendas  effe  ,  non  Dêmind^  :  ftcu*  te, 

Trêi^ém  *      Monachi  fojfunt  fine  ridiculo  Domini  étppe//art\  Coil« 

CémpiUt.  des  ftitutîons  des  ChartreuTes  :  ,,  Que  les  Moniales' 

stMtMtSfC.  12.9.  foknc  appelléos  Sœurs  8c  non  pas  Dames ,  nonob- 

n»  27.  Dans  r>  fttnt  toute  coucilme  cootraizc  :  Mwniâits  Mêeem» 

ThemaJJln.  te,  tuf  Sbrores ,  n§n  Démina ,  qukcHm^e  confuetudinc 

2,  !>•  2i7«       H^n  ebfiante% 
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facilités  pour  y^  parvenir  dans  la  profeffion 
de  la  virginité  ,  pourvu  qu'elles  entrent 
bien  dans  refprit  de  leur  vocation. 

Les  deux  avantages  da  la  virginité ,  félon 
'S.Paul,  font  1°.  rexemtion  plus  entière 
de  toutes  les  affeâions  terreftres  ,  Téloi- 
^gnement  plus  parfait  de  tous  les  plaifîrs 
des  fens.  i».  L'union  plus  parfaite  avec 
•Dieu  par  un  amour  fans  partage.  Or  com- 
me ces  deux  jpoints  forment  enfembleJe 
fond  de  la  Pertedion  chrétienne ,  ne  point 
aimer  la  créature ,  aimer  Dieu  de  tout  fon 
.cœur,  il  eft  évident  qu'on  eft  dans  la  voie 
^uî  conduit  à  la  perfection,  û  on  réuïïît  à 
fe  procurer  par  la  profeffion  de  la  virginité 
la  phénitude  de  ces  deux  grands  biens  5  fif 
quau  contraire  on  n*eft:  pas  dans  le  che- 
min qui  aiene  à  la  pertedion,  fi  vivant 
dans  le  célibat ,  on  n'en  recueille  point  ces 
deux  bienheureux  fruits. 

Il  faut  donc  quant  au  premier  article , 
je  veux  dire  ,  Tafiranchiflement.  de  toute 
attache  aux  plaifirs  des  fens ,  que  les  Vier- 
ges chrétiennes  qui  veulent  devenir  par- 
laites  ,  aient  une  vigilance  plus  exade  fur 
leurs  fens ,  plus  fcvere  que  le  commun  des 
fidèles  i  qu'elles  s'ob(èrvent  fur  toutes  cho- 
fes ,  fur  leurs  penfées ,  fur  leurs  regards  , 
fur  leurs  aâions  ,  fur  leurs  ledures ,  fur 
leurs  difcours  ,  fur  leurs  compagnies.  Il 
•faut  qu'elles  redoutent  toute  familiarité 
avec  les  gens  du  mondé  ,  de  lun  ou  de. 
l'autre  fexe  5  qu'elles  aient  peu  de  eonnoif-? 
fances  au-dehors  ,  qu'elles  fe  gardent  dé 
toutes  les  amitiés  particulières  au-dedans , 
qu'elles  éviteqx  avec  foin  tout  ce  qui  peut 
former  les  moindres  attaches  aux  perfon* 
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nés  ,  (bus  quelque  prccexce  que  ce  foic^ 
même  de  pieté.  L'amour  de  la  chafleté  de- 
mande d'elles  coûtes  ces  attentions  ,&  pour 
leur  propre  fureté ,  &  pour  celle  de  leur 
prochain  :  elles  les  doivent  avoir  fur-coac 
pour  les  jeunes  filles  dont  on  leur  confie 
réducation  ,  fi  tel  eft  leur  Inftiwt  »  &  pra- 
tiquer tout  le  détail  des  avis  que  nous  leur 
avons  donnés  i  ce  (ajet.  Autrement  elles 
ne  fe  montreroienc  pas  aflèz  zélatrices  de 
la  pureté,  ni  par  conféquent  dignes  du 
beau  nom  de  Vierges  qu'elles  portent,  &  du 
faint  état  de  là  perfedion  qu'elles  ont 
embraiTé. 

Quant  au  fécond  point ,  qui  eft  Tunion 
de  famé  avec  Dieu  par  un  amour  fans  par- 
tage ,  une  Vierge  qui  vent  s'afiiirer  cette 
noble  prérogative  ,  doit  pratiquer  particu- 
lièrement ces  trois  vertus ,  qui  forment  la 
vertu  de  la  virginité ,  auant  à  Fefprit  du 
vœu  :  la  mortification ,  l'humilité  ,  la  prière 
continuelle*  La  vie  pénitente  Sç  mortifié^ 
lui  eft  nécefiàire  pour  nç  point  partager 
fbn  corps  entre  Je  facrifice  qu'elle  en  fait, 
^  la  recherche  des  commodités  de  la  vie  : 
la  prière  continuelle  ,  pour  ne  point  pana- 
ger  (on  efprit  entre  des  retours  périodiques 
vers  Dieu  ,  &  une  difiipation  alternative 
dans  les  chofes  fenfibles  :  l'humilité  pour 
ne  point  panager  fôn  cœur  entre  l'amour  , 
de  Dieu  Se  l'amour  propre. 

Un  Religieux  donc ,  une  Religieufe ,  une 
Vierge ,  qui  n'eft  pas  mone  à  la  vie  molle» 
qui  ne  traite  pas  durement  Ton  corps  ,  qui 
recherche  encore  les  déliçatelTes  du  boire 
£c  du  manger  ,  qui  aime  Tes  aifes  ,  pçnt 
bien  avoir  l'honneur  du  célibat  devant  les 

hommes , 
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liommes  »  mais  elle  n'en  aura  pas  le  mé« 
rite  devant  Diea>  Vivens  mortua  efl^  dit 
l'Apôtre.  Celle  qui  fe  contente  de  pratiquer 
des  tems  réglés  de  prière  >  &  qui  perd  D^eu 
de  vue  le  refte  du  tems  ,  qui  vit  dans  la 
diflipation  du  cœur  ,  qui  n'aime  poiht  le 
filence  &  le  recueillement ,  qui  fréquente 
le  Parloir ,  qui  fe  plaît  dans  les  converfa* 
tions  oifeufes ,  &  dans  les  diiFérens  genres 
d'amufèment ,  ne  marche  point  dans  le 
chemin  de  la  perfedion  ,  elle  n'acquerra 
point  cette  fainte  union  avec  Dieu  qui  en 
eft  le  point  capital  ,  &  ne  fera  que  s'en 
éloigner  de  plus  en  plus  >  Cogitât  qua  funt 
nmndh  Enmi  celle  qui  n'eft  pas  morte  à  la 
fuperbe  &  a  Tamour  propre  ,  qui  s'enor- 
gueillit de  fon  état  &  méprife  les  autres  , 
oui  eft  dominée  par  la  vanité,  par  l'amour 
des  louanges ,  par  la  haine ,  la  jaioufîe ,  la 
vengeance ,  ne  poflede  que  ce  qu'il  y  a  de 
moins  eftimable  dans  la  virginité  5  elle  a 
celle  du  corps  ,  &  n'a  pas  celle  de  l'erpric  » 
fuivant  la  décifion  de  S.  Méthode  &  de 
S«Auguftin» 


% 


»# 


U.f«rtU» 


(Google 


3^8  Princqfts 


CHAPITRE  VIIL 

Du  fécond  moyen  de  la  Fetfeâiùn 
Religitufi  ^qtéieJUa  faumeté& 
Ia  £lkùùroMatvm. 


U  déjkpprofriatvm^ 


Vdlité  aa  V  Es  rkliefle&  de  U  terre  ùmt  éa  noau» 
Vœu  de  pan-  J[^  ^^^^  ^es  diofes  créées.»  euxqiieUes  te 
Î5^2w  **  coeuf  de  l'homme  nftdoitpoiw  s'attacher. 
L'attache  aox  biens  d*û>bas  fak  penie  det 
l'amoar  du  inonde  ,  aue  la  lUHgion  ré» 
prouve  ',  &  toot  boa  Clirécien  qui  penfe  è 
foa  (àliic  ^  doit  tzayaiUer  (ans  cefle  à  s'en 
détacher*  Os  comme  il  eft  difiicik  de  £è 
défendre  de  toute  af£sâk>a  pour  les  biens 
fenfiïks.,  lor%u*on  eneft  propriéuiie  3c 
qu'on  les  oofiède  >  il  eft  hors  de  douce  que 
le  dépottiUemefit  réel  &  la  privation  de 
tout  bien  poÛédc  en  propre»  fioirme  une 
des  plus  grandes  Ëicilités  pour  s*élever  à  la 
per^dion  chrétienne  ,  &  en  eft  un  des 
moyens  les  plus  avantageux.  Voilà  en  deux 
mots  quel  eh  le  mérité  du  vœu  de  la  pau- 
vreté que  font  les  Kdigieftt  6c  les  ^eli- 
gieufes  dans  la'eèrérnanie.de  leur  engage- 
ment ,  conforméitient  au  confeil  Evangé- 
lique ,  qui  dit  :  ce  Si  ta  Veux  être  parfait  » 
»  va  >  vends  tout  ce  que  tu  as  ,  Ôc  mets-toi 
Udtfh.  19,  »  à  ma  fu  te  :  Si  vis  perfeSus  ejfe ,  vAie  ^ 
ai«  vettiê  qua  babts ,  ^  fequere  me. 

Ce  neftdonc  pas  que  les  ri^hefles  foienc 
^mauvaifes  en  eues  -  mêmes  »  ni  qu'on  ne 
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fmSé  Ce  fauveren  les  poâedant  :  Abraham» 
Job,  David  {ont  de  grands  faims  y  &  ils 
ont  été  riches  8c  opulens.  Mais  c*eft  qu*il 
eft  à  craindre  qu*on  n'abufe  de  Topulence 
en  s'y  attachant ,  c|.u'on  ne  mette  la  con- 
fiance ,  comme  dit  le  SaintrEfprit ,  dans 
{on  argent  &  dans  Tes  tréfors  ^  &  que  le 
cœur  de  Thomme  ne  coure  après  Tor, 

S*on  n'en  faflê  Ton  bien  ,  fon  repos  9  fa 
dernière ,  fon  Dieu.  Si  un  Chrétien  ri- 
dkt  eft  aflez  heureux  pour  Ce  préferver  de 
cette  attache  grofliere ,  qui  eft ,  félon  faine 
Paul  y  une  rràie  idolâtrie ,  ne  court-il  pas 
rifque  du  moins  de  tenir  â  ces  richeifes 
périifables ,  par  quelque  lien  plus  délié  8c 
par  quelque  petit  clmnon  imperceptible  ? 
C*eft  toujours  une  fervitude  5  c*eft  autant 
de  rabattu  fur  l'ampur  de  Dieu  y  qui  doit 
être  de  tout  le  cœur  j  e'eft  même  un  ache-» 
minement  à  beaucoup  d^autres  a&ôioai 
terreftres  qui  en  font  les  fuites. 

Les  richeâes  enflent  le  cœur^  8c  infpirent 
Porgueil  ,  la  ranité  ,  la  fierté  „  le  mépris^ 
éa  prochain,  tes  richefles  font  matière  de 
jaloufîe,  dedivifion,  de  conte{lation«  Lefî 
xicheflès  entraînent  agrès  foi  Tinquiétude  > 
les  {bllicitudes ,  la  diUipation.  Les  richeifesi 
Gonduifent  à  la  vie  molle  ;  elles  font  le& 
foldats  de  la  volupté  8c  comme  les  troupes 
oui  défendent  fon  empire ,  dit  S.  Âugultin^   De  v#r^Jte* 
Èatillhes  voluftatnm  divitiau  Comme  elles  ^'i* 
foorniifent  de  quoi  fe  procurer  des  plai* 
âxs  ,  elles  en  font  auffi  l'amorce  éc  l'appas  »  • 
&  forment  une  tentation  toujours  prélente 
d'imnK>rtification  ,  de  fenfualicé ,  de  vie 
commode  pour    le  moins»  Les  ricLeifes 
enfin  iioarri{Ient  8c  entretiennent  la  cnpir 

Pij 
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^ité  :  or  S,  Paul  déclare  que  la  cupidîté  eft 
la  racine  de  cous  les  maux.  C'eft  donc  une 
(agelTe  &  une  conduite  pleine  de  prudence 
pour  des  âmes  qui  afpirent  alaperfeâion  , 
de  fe  débarraflèr  de  tous  ces  pièges  ,  en  fe 
dépouillant  totalement  de  ce  qui  les  for- 
me 5  &  de  fe  faciliter ,  par  la  pratique  de 
la  pauvreté  rolontairè  ,  premièrement  le 
détachement  du  coeur  de^  biens  du  mondç» 
&  puis  encore ,  les  vertus  de  l'humilité ,  de 
la  charité ,  du  recueillement ,  de  la  morti- 
fication des  fens ,  de  la  fuite  de  tous  ^les 
plaifirs ,  de  la  parfaite  pureté  des  aiffeôions 
8c  des  intentions  de  Tame* 

Ceft  ce  que  JefusChriftà  voulu  nous 
faire  entendre ,  non-feulement  par  le  con- 
lèil  particulier  de  perfediôn  qu'il  a  an-, 
nonce  dans.fbn  Évangile  fur  la  pauvreté 
volontaire ,  mais  encore  par  tout  ce  qu'il  a 
fait  ôc  dit  à  l'honneur  de  la  pauvreté.  Il  Ta 
embraffée  lui-même  dès  le  bèrcea^u ,  &a 
Toulu  naître  pauvre  ,  dit  S.  Auguftin , 
pour  apprendre  aux  hoihmes  à  ne  pas. 
'Augj.  de  eftimer  Topolence  :  ^iufir  nafci  voluiu  Vi 
m^K'fiig.     a  honoré  la  ^uvreté  par  la   préférencç 

2u'il  a  donnée  aux  pauvres  ,*en  les  choi^ 
flant  les  premiers  pour  leur  annoncer 
%Idttb.  li.  r£vangile  :  Pattferes  evangeli%jMtur.  Il  a 
î»  cànonifé  la  pauvreté  en  la  mettant  au  rang 

des  Béatitudes ,  &  en  prononçant  malheur 
%îéi$th.  5.  u  far  les  riches  :    Beati  paup^es  :   v^  vohis 

Attfi  le>  premiers  Chrétiens  de  Jérufa^- 
lem  plems  de  la  ferveur  nouvelle  du  Saint- 
Efprit  qui  ^coit  deCecndu  dejppis  jpeu  fur  h 
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trre  y  venoient  en  foqle  aux  pieds  des 
Apôtres  faire  profeflîon  ,  pour  ainfi  dire, 
dé  pauvreté  &  de  défappropriation  ,  en  fe 
dépouilktnÈ  de  leurs  biens  &  mettant  tout 
en  conlnTun.  Les  (aints  £vêques  des  pre«" 
miers  £éc(es  faifoient  pour  la  plupart  à 
leur  entrée  dans  rEjpifcopat ,  ce  que  font 
nos  Religieux  dans  le  i;noment  de  leur  en* 
gagement  >  8c  renonçoient  à  tout.  Lorique 
FEglife  a  commencé  de  jouir  de  la  liberté 
fôns  les  Empereurs  Chrétiens ,  on  a  vu  de 
grands  déferts  fe  peupler  de  pauvres  vo- 
lontaires qu'qn  comptoit  par  milliers  ^  & 
dans  les  Villeç  même,  quand  le  Clergé  a 
commencé  a  fe  former, un  cprps  de  com^ 
munauté  ,  le  premier  trait  de  cette  vie 
commune  a  éc.é  le  renoncement  à  toute 
propriété.  Si  cette  pratique  de  perfedion 
n*a  pas  toujours  fubfîfté  dans  le  Clergé 
fécùUer  ,  quant  à  Tade  ,  jamais  les  Mini- 
ftres  de  TAutcl  n'ont  été  difpenfés  de  Tob- 
ferver  quant  à  refprit.  Mais  &  Tade  ôç 
Tefprit  lorit  demeurés  inviolablement  an^ 
nexés  â  la  vocation  Religieuf^  ,  Ôc  onc 
continué  d'en  être  l'ame.  Ceft  ce  qui  pa- 
Toic  par  toutes  les ,  Règles  Monaftiaues  , 
toutes  les  Conftitutions ,  tous  les  Inuituts 
tant  anciens  que  modernes.  Ils  n*ont  ja- 
mais varié  fur  cet  article  ,  &  malgré  la 
multiplication  des  ptévarications ,  ils  n*ont 
pas  ceffé  dç  frapper  des  plus'  redoutables 
anathêmes  les  prévaricateurs  ,  depuis  le 
fiécle  des  Bafiles  ,  desAugvJljns  j  des  Be- 
noîts ,  jufqu*à  ce  dernier  âge  où  noas 
vivons. 

Tant  on  a  toujours  été  convaincu  4axi» 
FEglife  de  Jefus-Chrift  de  ces  trois  points  > 
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lo.  bes   arantages  incomparaUes  de  \i 

fatUTreté  volontaire  pour  rayancement  de 
ame  dans  la  perfefbion  ;  lO.  De  l'obliga- 
don  indîfpenfable  d^accomplir  le  vœu 
tja'on  en  a  hh  ,  lorfqu'on  s'eft  confacrê  i 
la  perfeâion  rdîgieme  î  j*.  De  Timpor- 
«ance  qa'îi  y  a  ,  en  obfervant  la  lettre  d'un 
rctvL  fi  fatotairé  ,  d'aller  jxifqu*à  refprit  : 
«nforte  que  &  la  manière  de  vivre  &  les 
ientimens  du  coeur  répondent  au  cara- 
Aere  de  pauvre  qu'on  vebt  bien  porter. 

Le  premier  de  ces  trois  articles ,  qui  re- 
tarde le  prix  6c  les  avantages  de  la  pau^ 
vreté  volontaire,  ne  nous  arrêtera  pas  plus 
long-tems }  parte  que  ce  que  nous  venons 
ide  dire  à  ce  fiijet  ,  peut  fuffire  pour  des 
'  |)erfonnes  qui  en  font  déjà  inftruites ,  & 
que  tout  ce  qui  va  fuivre  ,  en  parlera  en- 
core indireftement ,  pour  Tiurfrudion  de 
ceux  qui  anroient  bcloin  d*en  être  pluf 
convaincus.  Mais  ce  qoTil  eft  important  de 
traiter  avec  fom  &  d'expliquer  dans  un 
grand  détail  ,  c*eft  d'un  coté  robfcrvation 
^terale  dii  vœu  ,  8c  de  l'autre  ,  ce  qu'on 
appelle  refprit  du  voeu,  La  première  de 
ces  deux  chofes  n'eft  pas  ,  à  la  vérité ,  la 
perfeôion  même  ,  comme  nous  l'avons 
obfervé  dès  le  commencement  de  ce  Traité  j 
mais  elle  en  eft  le  moyen  utile  à  tous ,  & 
tiéceflaire  pour  ceux  qui  s*y  fW  engagés 
par  voeu.  Le  féconde  eft  proprement  la 
perfedion  ,  ou  du  moins  en  fait  partie. 
Les  Religieux  &  les  Religieufes  ne  leront 
donc  parfaits  ,  qu'à  proportion  qu'ils  fe- 
ront d'aberd  irréprochables  fur  le  point 
d'une  entière  défappropriation  ,  &  qu'en- 
fiiite  ils  pratiqueront  ks  vertus  particur 
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lieres  (]ui  font  aflbrties  a  cet  itat  de  déOstp- 
propriatioiu 

m* 

La  pauvreté  volontaire  qui  fait  une  des    p^^j      ^^ 
obligations  indilpeniables  des  Religieux  ,  ^^u  de  Pau* 
&  qui  eft  la  matière  du  fécond  de  leurs  vreté ,  quam 
vœux,  confifte  dans  un  renoncement  en-  ^^aletue. 
tier  à  toute  propriété.  Ceft  un  engagement 
à  n*ayoir  rien  en  propre ,  à  ne  poiléder  en 
fbn  nom  ni  biens  immeubles,  m  aucune 
cbofe  nM>biliere  ,  à  n^re  maître  ni  éfi 
domaine  ni  de  fu&ge  de  quoi  que  ce  folt. 
Ceft  ain/î  qu*on  a  toujours  entendu  dans 
TEglife  la  défappropriation  ft.eligîeufe« 

Ccoutons  les  premiers  Inftituceurs  dift 
Ordres  Religieux  ,  S.  Balle ,  S,  Auguftin> 
S.  Benoît,  c^  Un  Religieux  ^  dit  5.  Bafile,  CêttflU.U»^ 
>i  doit  être  dépouillé  de  toute  pippriété  de  naft.  c.  34, 
»>  biens  temporels  ^  &  «xemt  de  Tafi^âa- 
9>  tion  de  vouloir  poiléder  quelque  clxoiie 
»  en  fon  particulier  •  •  •  •  Ce  que  Ton  pof^ 
>i  féde  en  propice ,  eft  ua  véritable  lardn* 
}>  •  • .  Il  faut  donc  nous  empêcher  de  po|^ 
>>  féder  quoi  que  ce  foit  eu  particulier»  » 

5>  N*a7e2  jamais  rien  en  propre  ,  dit  jf^tg.  Mdfi$u 
»>  S.  Aueuftin  dans  fa  Règle  ;  que  tout  vi  Dtù  »«i« 
9>  généralement  (bit  poilédé  en  commua 
93  &  diftribué  à  chacun  par  le  Supérieur^ 
33  le  vivre  auffibien  que  les  habits  ,  félon 
3>fon  befoin.  Car  nous  lifons'dans  les 
»  Actes  )  que  toutes  chofes  leur  étcMent 
>3  communes ,  &  diftribuées  à  chacun  en 
33  particulier  félon  le  befoin  qu'il  en  avoit.>y 
o3  Qu'aucun  Religieux  ,  dit  S.  Benoît, 
»  n*ait  rien  en  propre ,  ni  livres ,  ni  table , 
a»  ni  poinçon  â  écrire  ,  enfin  rien  du  tout , 
>>  puifqu'U  ne  leur  efi  pas  même  permis 
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»>  d'avoir  en  leur  puiflance  ni  leur  ^of M 
»  ni  leur  volonté.  ••  •  Que  toutes  choies 
9>  (oient  communes  à  tous ,  afin  que  félon 
»  le  témoignage  du  Saint-Efprit  dans  les 
»)  A^es  y  nul  ne  s'attribue  rien  comme 
a»  écanf  â  Coi  en  propre. 

Voila  comment  Ce  (ont  expliqués  les 
trois  premiers  Légiflateurs  de  toute  la  Ré* 
publique  Monaftique.  Leurs  paroles  qui 
font  claires  &  précifes  font  comme  le  drdc 
primitif  des  Religieux ,  puifé  d'ailleurs  dans 
la  fource  très-pure  des  divines  Ecritures  » 
qui  nous  reprefentent  les  premiers  fidèles 
de  Jéru(àlom  ,  comme  ne  polTédant  rien 
en  propre  ,  &  qui  nous  montrent  dans  la 
punition  terrible  d'Ananie  &  de  Saphire  > 
quel  crime  c'eft  de  Ce  réferver  quelque 
choCe  y  après  avoir  fiait  la  profelHon  folem- 
nelle  de  le  dépouiller  de  tout. 

Toutes  les  différentes  Règles  MonafU- 
ques  qui  font  venues  depuis  ces  trois  pre- 
mières ju(qu'au  neuvième  fiécle ,  (ont  auAi 
expreffes  &  auffi  formelles.  On  peut  les 
voir  recueillies  dans  la  CoUeâion  de  i'illti- 
ftreS.  Benoît  Abbé  dWniane. 

Les  fiécles  foivans  ne  nous  préfentent 

Eint  une  doârine  différente  :  loit  Conci- 
,  foit  Papes  9  (bit  Théologiens ,  foit  Fon- 
dateurs d'Ordre ,  tous  font  aufli  uniformes 
entre  eux  fur  cet  article ,  qu'ils  s'accordent 
parfaitement  avec  l'Antiquité, 

Le  IIL  Concile  de  Latran  en  1 1  So  ,  dé- 
fend abfolunient  aux  Religieux  d'avoir  un 
fécuie ,  c'eft  -  à  -  dire  y  quelque  argent  en 
ré(èrve ,  Jous  peine  d'être  interdit  des  Sacre-- 
mens  t^  privé  de  la  fépuîture  Eccléjtafti^m. 

Le  Pape  Innocent  III.  dans  (à  Lettre  aux 
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Religieux  de  Sttblac^  défend  à  toic  Reli-  Çétp.cùmad 
gieux  fous  la  menace  des  jugemens  de  ^'"'^'  ^* 
Dieu ,  d*avoir  rien  en  propre  fous  quelcjue  j'^'****'*'*^  *. 
prétexte  que  ce  foit. 

Le  Corps  du  Droit  Canon  établit  nette- 
ment la  Loi  de  la  défappropriat  on ,  par 
cette  Règle  générale  qu'il  répète  fouvent  : 
Que  tout  ce  qu'un  Moine  acquiert ,  c'eft 
au  Monafteré  qu'il  eft  acquis  :  Quidquid 
àcquirit  Monàcbus ,  Monafterio  ac^ttiriu 

Le  Concile  de  Trente,  Seffion  18  ,  dit  : 
^  Nous  défendons  à  tous  les  Réguliers  • 
»  tant  Religieux ,  que  Religieufes ,  de  pof- 
^  féder  ou  de  retenir  aucuns  bierts  ni  meu- 
^  blés  ni  immeubles  de  quelque  manière 
>»  que  ce  foit  :  mais  nous  voulons  qu'ils  les 
»  remettent  fans  délai  entre  les  mains  des 
ai  Supérieurs  y  pour  être  incorporés  att' 
a»  Monafteré.  « 

Clément  VIÏI.  dans  ïe  Chapitre  N«//iw> 
&  UJiain  VIII»  dans  le  Chapitre  ^acra  g 
parlent  aittfî  :  <«  Afin  que  les  Décrets  dur 
>j  Concile  de  Trente  touchant  le  vœu  de- 
»  pauvreté  foient  fidèlement  obfërvés  ,  ïï 
»  eft  commandé  que  nul  Religieux ,  qtund' 
»  même  il  feroit  Supérieur  ,  ue  poflède' 
»  a^cun  bien  en  propre  ,  non  pas  même'^ 
j^  au  nom  de  la  Communauté^  ïdk  meu^ 
»  blés  ,  foit  immeubles  ,  argent  y  revenu , 
•  profit ,  aumône  y  de  quelque  martiere  qqe 
«les  chofes  foient acquifes:  mais^cjuc  tou- 
5j  tes  ces  chofes  foient  confondues  &  incor-- 
x>  porées  avec  les  biens  du  Monafteré  ,' 
»  d'où  les  Frères  giflent  recevoir  en  com  - 
«  mun  ce  qui  leur  eft  néceffaire  potar  leur 
"  fiibfiflatice^  pour  leur  entretien.  »> 
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IV. 

l»jiCi|ccon-  Ces  Ordonnances  da  6int  Concile  de 
Sr°\£int  '^^^^^,  renottveUées  par  ces  deux  Papes  , 
contre lâLoi  ont  été  adoptées  dans  toutes  les  £gli£e» 
«lui  eft  t«u-  parricnlieres  par  les  Conciles  ProTindauz 
joufi  en  ?i-  qui  fe  font  tenus  depuis. 
^•"'*  Le  Sjnode  de  Cambrai  en  if  8} ,  or- 

donné ,  que  ce  tout  ce  qu'un  Religieux  ou 
»  une  ReXigieufe  acquiert  par  Ton  travail  t 
»  induftrie  >  libéralité  de  Ces  parcns  ,  ou 
»  par  quelque  occafion  que  ce  foit ,  foie 
9>  mis  encre  les  mains  du  Supérieur ,  qui 
^en  difpofëra  comme  d'une  chofe  qui 
9>  n'appartient  â  perfbnne  en  particulier  , 
93  mais  qui  eft  commune  â  tous.  »  £t  celui 
de  5.  Omer  ordonne  qu*on  été  à  cliacaa 
ce  qu'il  pofTédoit  en  propriété,  &  qu'an 
fourniHè  également  à  tous  les  néce/Tités  de 
la  vie  ••  •  •  C'  II  Êiut ,  dit-il ,  que  tov^fzns 
»  exception  £bic  mis  en  commun ,  &  que 
>}les  Religieux  pour  s'acquitter  de  leur 
3>  vœu ,  imitent  pour  toujours  l'exemple 
5>  qu'ils  Ce  font  propofés  de  la  première 
d>  ipiCe ,  dont  il  efl  dit ,  que  nul  ne  con- 
9>  fîdéroit  ce  qu'il  avoir  «  comme  étant  à 
>'  lui  en  particulier  :  nuis  toutes  choies 
9>  étoient  communes  entr'eux  ,  &  on  diftri* 
y>  buoit  â  chacun  félon  qu'il  en  avoit  be- 
»  foin.  >y  Le  Concile  de  Maline  en  Flandre  , 
celui  d*Aquilée  en  Iulie  ,  &  ainfi  des  au- 
tres i  tiennent  tous  le  même  langage. 

Pour  ne  pas  être  trop  long ,  je  m'abftiens 
d'en  citer  davantage  -,  ik  quant  aux  Théo- 
logiens Se  aux  Auteurs  des  nouvelles  Rè- 
gles &  Conftitutions  d'Ordres ,  je  me  con- 
tente d'aflurer  ,  fans  crainte  d'être  dé^ 
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«lenti  ,  qu'on  n'en  trouvera  pas  un  feu 
qui  n'enfeigne  la  même  chofe  ,  pas  un  feu. 
qui  aie  ofé  modifier  la  Loi  générale  pal 
aucune  exception  ni  aucune  dirpenfe. 

Que  dire  donc  de  plufîeurs  coutumes 
contraires  qui  fe  font  gUflées  dans  plusieurs 
Maifbns  y  &  qui  font  fuivies  par  un  grand 
nombre  de  Religieux  &  de  Religieufes  pro- 
priétaires ?  Ne  fembleroit-il  pas  que  Tu- 
lage  ainfi  établi  ,  rendroit  innocens  tous 
ces  relâchemens  ,  parce  que  la  Coutume 
•déroge  quelquefois  à  la  fé vérité  des  Loix ,. 
ce  qu*on  appelle  en  terme  de  Droit  ,  fref* 
crire  la  Loi  ?  A  Dieu  ne  plaife  que  nous 
confondions  d?s  abus  inexcufables  ,  avec 
des  coutumes  innocentes.  Jamais  on  n*a 
pu  fans  pécké  exercer  la  fimonie  ,.  quoi- 
qu'en  certains   fiécles  elle  fût  devenue  fi 
commune  >  qu'elle  étoit  prefque  pafTée  en 
ufage.  Cétoit  non  une  de  ces  coutumes  in- 
différentes ,  comme  Tentendent  les  JuriC- 
confultes  ,  lorfqu'ils  donnent  à  la  coutume 
force  de  Loi,  mais  un  véritable  abus.  Or  les; 
abus  ne  f^auroient  prefcrire  contre  la  Loi* 
Le  violement  du  vœu  de  pauvreté  en  eA 
mn  y  Se  l'fglife  ne  nous  l'a  point  laifiS 
ignorer  par  la  conduite  qu'elle  a  toujours 
tenue  à  cet  égard.  Elle  a  toujours  fait  en- 
tendre, fa  voix  au  milieu  de  la  mtdtitnde 
des  prévarications  qui  fe  conmvettent ,  foit 
par  les  Religieux  propriétaires  ,  foit  par 
des  Supérieurs  paTticutiers  qui  laiflènt  nib- 
fifter  l*abus  ,  lorfqu'ils  devroient  &  qu'ik 
.  pourroient  y  remédier.  De  nos  jours  com- 
me autrefois ,  TEglife  renouvelle  fansceffe 
la  Loi  qui  condamne  toute  propriété  5  & 
qui  qtte  ce  fort  qu'on  veuille  confulter  au- 
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jourd'lmi ,  foie  Pape  ,  foie  Evêqae  ,  foir 
Univerficé  ,  jamais  il  n*en  viendra  par 
écrit  qa'ane  décifion  conforme  à  la  LoL 
Ce  qu'il  y  a  dç  vrai ,  c  eft  qu'on  ne  punit 

Ï>as  toujours  les  prévaricateurs  comme  ils 
e  mériceroient  :  c^eft  ce  qu'on  appelle  to- 
lérer l'abus  :  mais  autre  chofe  eit  de  tolé- 
rer ,  autre  chofe  de  permettre  :  la  permil^ 
£on  rend  licite  la  cnofe  peimife  ^*la  tolé- 
rance au  contraire   laifle   la  choie  telk 
qu'elle  eft  >  nuuvaife  &  illicite ,  fi  elle  Teft 
par  elle-même.  Or  quand  l'Eglife  ne  dif- 
continue  pas  de  condamner  un  ufage  mau- 
vais qui  demeure  cependant  impuiti,  c'eft 
une  marque  que  la  tolérance  n'eft  pas  de 
fà  part  une  permiflion.  Difons  plus.  L'£r 
glile  n'a  pas  même  le  pouvoir  de  rien  per« 
mettre  fur  ce  point ,  ni  d'accorder  aucune 
^fpenfè.  Car  ce  n'eft  point  ici  une  de  ces 
chofes  de  pure  difcipline  qui  peuvent  va- 
rier félon  ks  tenos  &  les  befoin^.  &  fur 
lefquelles  TE^life  a  droit    de   difpenfer» 
C'en  un  devoir  formé  par  un  vœu  folenv- 
nel  qui  conftitue  la  profeflion  Religieuifet 
devoir  qui  n'eft  pas  un  acceflôire  du  voeu 
^e  pauvreté,  mais  la  fubftance  même  dx» 
▼œu.  Or  peribnne  n'ignore  que  TEglife 
n'a  t)oint  d'autorité  Se  de  puiiTance  fur  la 
fubftance  des  voeux  reconnus  valides ,  par- 
ce que  leur  obligation  eft  de  droit  naturel*- 
Ofèroit  -  on  dire  que  le  vœu  de  chafb^ 
pourroit  fouffirûr  quelque  mitigation  ,  Se 
qu'un  Religieux  pourroit  innocemment  le 
violer  avec  une  prétendue  pernoiâîon }  il 
eft   abfnrde  feulement  de  le  penfer.  Le 
voeu  de  pauvreté  lie  également  >  ainfi  qu'il 
eft  obfervé  dans  le  Droit  Canon  ,   dont 
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voici  les  paroles  :  «k  Le  dépouillement  de  ^'^^^^ 
»  toute  propriété ,  auflî-bien  que  la  prati-  o^^^d^ndcbm 
3>  quji  de  la  chafleté  /  é(l  tellement  annexé 
5>  à  la  profeflion  Religieufe ,  que  le  Sou- 
3>  verain  Pontife  lui-même  ne  peut  point 
»  accorder  aucune  mitigation  :  Abdicatio 
frtfrietatis ,  Jicut  ^  cufiodia  cafiitam  ,  aM 
efi  tmnexa  reguld  Monacbali ,  mt  contra  eam 
necfêÊmmns  Pontifex  poffit  licentiam  induis 
gère»  Et  S.  Auguftin  long-tems  auparavant 
a?oit  fait   la  comparaifon  de  ces  detiz 
voeux  y  pour  montrer  l'obligation  indin> 
penfablede  Tun  par  celle  de  Tautre;  ce  Si      ^^*  low 
»  pieu  s'eft  irrité  contre  Ananie  de  Sa-  dtdiveifi 
93  pkire  ,  qui  avoient  retenu  quelque  ar- 
as gent  des  biens  dont  ils  avoient  voué  le 
»  dépouillement  ,  ne  s^indigneroit-il  pas 
>3  contre  ceux  qui  auront  voué  la  chafteté  ^ 
1»  &  x»e  l'auront  point  gaidée  i  » 


)y  Google 


5  ço  Frtndpes 


CHAPITRE  IX. 

Détail  des  règles  de  conduite  ,  pour 
la  pratique  du  Vœu  de  Pauvreté* 

I. 

Comte  le»  X^  iJoiQUE  ces  principes  généraux  fuflS- 

p^cuieijSùU  \l  £-gj^j  pQm.  régler  en  tout  point  la  con- 

Sî?ubît;&^  duite  des  perfonnes  qui  fe  font  confacrées 

'  i  Dieu  par  le  vœu  folemnel  de  la  pauvreté 

Religieufe  5  il  ne  fera  pas  inutile  d'entrer 

dans  Quelque  détail,  &  d'appliquer  la  déci- 

fion  générale  à  quelques  objets  particuliers* 

Je  ne  ferai  que  fuivre  les  autorités  refpe- 

aaWes  qui  en  ont  fait  rappUcatiou  avant 

moi* 

10.  Il  eft  contraire  au  voeu  de  pauvreté 
&  de  défappropriation ,  de  faire  aucune 
réferve  d'argent,  pour  le  garder  foi-ménie^ 
ou  le  donner  à   quelque  ami  à   garder. 
Quelque  modiqut  que  fût  la  fomtne  ,  on 
ne  laiflèroit  pas  d'être  coupable  de  pro- 
priété; Ceft  cl^u*On  appeUe  le  Péctiie ,  qui 
eft  abfolument  interdit  par  TEglife  par- 
tout où  elle  défeni  de  pofféder  rien  eu 
propre,  &  nommément  condamné  par  le 
Concile  IIL  deLatran,  cité  plus  haut  :  Pe- 
€uHum  bahere  non  fermiftantur,  La  nature 
de  la  punition  que  le  Concile  prefcrit  à  ce 
fujet  contre  les  prévaricateurs  ,  montre 
bien  que  la  faute  n'eft  pas  légère  à  fon 
jugement  :  car  il  ordonne  que  les  coupa- 
bles foient  retranchés  des  Sacremenspen- 
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de  la  Perfeâton  Religieufe.  5  y  i 
iant  leur  vie  ,  qu'après  leur  mort  on  n'of- 
fre point  le  facrifice  pour  eux ,  &  qu'on  ne 
leur  accorde  point  la  fcpulture  avec  les 
frères.  Le  Pape  Innocent  III.  enchérit  en-  Sf^prK 
core  :  il  veut  qu'on  jette  le  corps  du  cou- 
pable à  la  voierie ,  en  figne  de  fa  réproba- 
tion ,  in  Jtgnum  perditionis ,  &  rappelle  à 
ce  fujet  le  trait  de  S.  Grégoire  Pape  ,  qui 
en  ufa  ainfî  à  l'égard  d'un  de  fes  Religieux  , 
qui  fut  trouvé  a  la  mort  avec  un  pécule 
de  trois  ou  quatre  écus.  C'eft  S.  Grégoire  i,  2.  DAi* 
lui-même  qui  le  rapporte.  Il  dit  qu'il  or-  log.  r.  3  J« 
donna  que  ce  Religieu3f  piopriétai^e  fût 
enterré  dans  le  fumier  avec  fon  argent ,  & 
.  que  chacun  des  Frères  en  jettant  de  la 
terre  fur  le  corps  ,  dît  ces  paroles  :  Que 
ton  argent  férijje  avec  toi. 

Qu'on  fe  fouvienne  bien  de  ce  que 
nous  avons  dit  d'abord ,  que  cette  Loi  ne 
fouffre  aucune  limitation  :  &  c'eft  pour  le 
faire  entendre,que  les  Papes  Clément  VIIL  snprk» 
&  Urbain  VIIL  expliquant  le  Décret  du 
Concile  de  Trente  fur  cette  matière  ,  n'ex- 
ceptent pas  même  tes  frofts  çu^une  Reli^ 
fieufe  peut  faire  de  fon  travail  é?  de  fon  in^ 
duflrse  j  ce  qu*nn  Religieux  peut  retirer  de 
fes  Prédications  ^  des  Meffè*  qu'il  dit ,  ni  ce 
qui  peut  lui  être  donné  en  préfens  ,  en  aumâ- 
nés  ,  en  forme  de  dons  ,  &  aind  du  reflç. 

Enfin  c'eft  pour  ôter  toute  occafîon  au 
malheureux  vice  de  la  propriété ,  &  tout 
prétexte  aux  Religieux  d'avoir  aucun  ar- 
gent en  réferve  ,  que  les  Conciles  défen- 
dent aux  Supérieurs  ,  lorfqu'il  s'agit  de 
pourvoir  aux  befoins  des  Religieux  ,  de  ^ 
leur  donner  la  valeur  des  chofes  en  argent  : 
tftai^   ils  veulent  qu'on  leur  fourniue  les 
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chofes  en  nature ,  habits ,  fouliers ,  &  toxst^ 
autre  néceflîté  de  la  vie  :  Pecuniamfeu  dena^ 
trios  non  tradat  fro  re  hujufmoii ,  ne  froprie^ 
tatis  wtio  Jufer  iorjum  feccaforis  fahricandi 
êccafio  Satana  offeratur  i  fed  tes  ipfas  ,  prout 
necejjitas  exegerit  ,  fiehninifiret.  C*eft  ain£ 
que  parle  lin  Concile  de  Londres  de  ri^S^ 
Un  Concile  de  Montpellier  Ta  voit  déjà 
ftatué  ainfi  en  1x149  Canon  1 8  ,  aufli-bien 
que  celui  de  Tours  en  1 1 5  9  «  Canon  1 1  •  Le 
Concile  de  S.  Onier  de  1^83  ,  fait  la  même 
Ordonnance  i  «  Il  faut  abolir,  die-  il ,  h 
3>  coutume  établie  parmi  les  Supérieurs  , 
»  de  donner  chaque  année  aux  Inférieurs 
yy  une  penfîon  annuelle  ^  en  (è  déchargeant 
a»  aîniî  de  l'obligation  qu'ils  ont  de  leut 
^  fournir  leur  néceffaire.  >5 

2».  Il  en  eft  des  meubles  de  la  Cellule  ^ 
des  habits  ,  &  de  tous  les  petit»  ef&ts  qui 
font  à  Tufàge  de  chaque  Religieux  3c  Rel^- 
gieufe ,  de  même  que  de  Targent.  Touter 
ces  chofes  ne  doivent  pcnnt  être  conâde- 
rées  par  chacun  ,  comme  lui  appartenant 
en  propre  y  parce  que  tout  doit  appartenir 
à  la  Communauté  3  &  ce  fèroit  retomber 
dans  le  vice  de  la  propriété,  que  de  n*ctrer 
pas  dans  la  difpoution  de  trouver  bon  que 
les  Supérieurs  reprennent ,  par  exemple  ^ 
les  Livres  >  pour  les  mettre  dans  la  Biblio^ 
chèque  comnrane  ,  &  qu'Us  difpofent  dés 
petits  meubles  en  faveur  de  qui  ils  juge- 
ront à  propos.  Nous  avons  entendu  des 
rentrée  y  comment  S.  Benoît  s'explique  à 
ce  fujet  :  «  Qu^aucun  Religieux  n'ait  en 
9>  propre  ni  livres ,.  ni  cable  >  ni  poinçon  à 
»  écrire  ',  enfin  rien  du  tout«  » 

Far  le  même  principe  ^  un  ReUgieux  3^ 
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de  la  TerfeSRon  Reîtgieufe.  3  5^ 
•ne  Religieufe  ne  doivent  point  3°.  Rece- 
voir fans  permidlon  les  petits  préfensqu'oa 
peut  leur  faire  ,  ,  &  lorfqu'on  leur  aura 
donné  la  permiflion  de  recevoir  ,  ce  qui 
doit  être  rare ,  ils  doivent  fe  regarder  com- 
me n'en  ayant  que  Tufage ,  pour  autant  de 
tems  que  le  Supérieur  ou  la  Supérieure  le 
leur  permettront.  Sur-tout  qu'on  ne  croie 
pas  avoir  droit  de  revendre  ce  qui  a  été 
donné ,  pour  acheter  quelque  autre  chofe. 
Autrement  on  fe  retrouveroit  dans  la  pro- 
I  riété.  Il  n'eft  pas  même  à  propos  que  les 
Supérieurs  donnent  la  permiflion  de  le 
faire ,  non  plus  que  de  vendre  les  ouvrages 
qu*on  aura  faits  5  parce  qu'il  faut  interdire  . 
toute  efpece  de  trafic  &  d'échange  dans 
les  Couvents  de  la  part  des  particuEers. 

II. 

Les  penfions  viagères ,  4°»  que  plufîeurs     Contre  H 
Religieux  &  Religieufes  tirent  de  leur  fa-  propriété  écr 
mille,  doivent  être  foumifes  aufli  rigou-  J^^*"*'^ 
reufement  que  tout  le  refte  à  la  loi  de  la  ^ 
défappropriation.  Elles  doivent  être  mifes 
en  commun  êc  incorporées  à  la  mailê  com- 
mune des  revenus  du  Monaftere.  «<  Que  fi 
■»  les  pères  &  mères  ou  les  alliés  des  Reli- 
5>  gieufes  du  Monaftere  ,  <iit  S.  Auguftin 
»  dans  fa  Règle ,  leur  veulent  donner  quel- 
a>  que  chofe  pour  leur  entretien  ,  que  cela 
53  (oit  mis  en  commun  ,  &  qu*il  dépende 
»  de  la  Supérieure ,  de  le  diftribuer  à  celles 
93  qui  en  auront  plus  de  be(bin.  ce  Si  les 
35  parens  d*un  d*un  Religieux ,  dit  pareille- 
3>  ment  S.  Benoît  dans  fa  Règle ,  lui  en- 
»>  voient  quelque  chofe  *  qu'il  ne  prenne 
a»  pas  la  faardiefie  de  la  Recevoir  j  s*il  n'en 
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^  a  anparayant  aveni  i*Abbé  ;  qxû  ayânT 
9>  commandé  de  la  recevoir  ,  la    pourra 
»>  donner  à  qui  bon  lui  femblera  y  fans  que 
»  ce  Frère  à  qui  ce  préfent  aura  été  donné  > 
»  s'en  puiflè  attriuer.  »  Le  Concile   de 
Trente  donne  Texclufion  à  la  propriété  des 
pen&ms  viagères ,  lorfqu'il  défend  à  tout 
Hégulier  de  i*un  &  de  l'autre  fexet  de  pot 
feder  ou  retenir  comme  propres  aucuns 
biens  immeid>les ,  de  quelque  qualité  qu'ils 
foient,  &  de  quelque  manière  qu'ils  aient 
^é  acquis }  non  pas  même  au  nom  du  Cou- 
vrent :  Cujnfcnmque  qualîtatis ,  fuovis  modù 
Mcquifita  /  nitnn  nomine  Convtntûs.  Et  les 
deux  Papes  Clément  VHI.  &  Urbain  VIIÏ. 
çui  ont  confirmé  ce  Décret ,  mettent  ex- 
preâément  les  rentes  &  les  affiftances  qui 
viennent  des  parens  ,  au  nombre  des  cho- 
fes  qui  doivent  être  confondues  avec  les 
revenus  communs  du  Couvent  ,  pour  en 
aûifter  en  commun  tous  les  fuppôts  de  la 
Maifon  :   Cenjus  fuhfiiU  confattgnîn^rum 
€um  cateris  bonis  Conventûs  conjkndantur 
nnde  c&mmums  viBms  ^  vefitus  omnibus  fuf^ 
feditarifoffit.  On  peut  ajouter  ici  l'autorité 
très-refpedable  de  la  célèbre  Affembiée  du 
Clergé  de  France  tenue  à  Melun  en  i  J7P  » 
<]ui  eft  auffi  févere  fur  cet  article  j  fans  par- 
ler de  toutes  les  Règles  particulières  des 
diffcrens  Ordres  ,  &  de  tons  les  Conciles 
Provinciaux   qui   font  uniformes   en    ce 
point.  On  ne  doit  pas  s'en  étonner  :  pui  A 
gue  par  le  vœu  de  pauvreté  ,  on  renonce 
a  toute  propriété ,  comment  pourroit  -  on 
fans  violer  fès  vœux  ,  recevoir  une  penfion 
ou  la  retenir  pour  foi  en  propre ,  ou ,  ce 
qui  revient  au  même ,  la  mettre  entre  les 


)y  Google 


êelaTârfeltionlteligieufe.  jj^ 
■nains  de  la  Dépo£taire  du  Cûuvenc ,  en  ^ 
r-éferyanc  le  droit  de  la  convertir  en  (es 
.afàges,  à  Texclufion  des  antres  Keligieufes  ? 
Car  c'eft  un  petit  artifice  inventé  dans 
ces  derniers  fiécles  pour  éluder  la  Loi ,  ou 

5)lutàc  pour  faire  illufion  à  fa  propre  con- 
cience.  On  ne  touche  pas  ioi-même  ùl 
penfion.  C*eft  la  Snpérieui^  ou  la  Dépofi- 
taire  ^ui  la  reçoit  :  mais  cette  penfion  eft 
jnife  a  part  dans  le  Dépôt  comme  appar* 
tenante  à  la  Religieufe  -,  celle-ci  compte  ce 
au*elle  en  prend  de  tems  en  tems ,  &  elle 
i^it  ce  qui  lui  refte  à  dépenfer  :  la  Sv^pé" 
jieure  n  y  touche  point  pour  les  hefoins  de 
Ta  Communauté  ,  &  la  partie  intéreffée 
tronveroit  mauvais  qu'on  en  fît  emploi 
pour  d'autres  que  pour  elle  :  en  ne  peut 
pas  même  lui  refufer  ce  qu'elle  demande 
lur  fa  penfion,  tant  qu'il  7  a  du  reftant^ 
elle  contrade  des  dettes  &  les  paie  fur  le 
petit  revenu  qui  lui  eft  afluré.  Une  telle 
Religieufe  cependant  fe  croit  bien  en  f*. 
jreté ,  &  prétend  juftifier  fa  conduite  par 
le  tour  qu'elle  a  pris  de  laiâèr  à  une  autre 
la  garde  de  fa  penfion.  Mai^  c'eft  un  abus 
réel,  9c  une  tranigrefi[k>n  palliée  du  voeu 
de  la  défàppropriation*  On  poilède  en 
propre  ,  ce  qui  n*eft  pas  pour  l'ufage  com« 
mun  de  tous.  On  eft  propriétaire  toutes 
les  fois  qu'on  conferve  le  droit  fur  une 
chofe  pour  en  faire  ufage  â  l'exclufion  des 
autres.  Aufii  quand  S.  Auguftin  ,  &  Be- 
noit ,  le  Concile  de  Trente  &  les  Souverains 
f  ontifes  que  nous  avons  cités  ,  ordonnent 
^e  les  préfèns  des  parens  foîent  mis  en 
commiqi,  ils  n'entendent  pas  qu'ils  feront 
mis  â  part  dans  le  Dépôt,  comme  pour  7^ 
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faire  de  petits  dépôts  feparés  (oxi%  le  ném 
de  chaqae  particulier  -y  mais  que  le  Sapé- 
rieur  fera  en  droit  de  les  diftribuer  fur  le 
champ  à  qui  il  lui  plaira ,  ou  bien  qu'il  le 
confondra  dans  la  mafle  des  revenus  com« 
muns,  d*où  il  tirera  de  guoi  fournir  aux 
befbins  de  chacun  fans  diitinâion.  Il  n*eft 
pas  inutile  d'obferver ,  que  cette  méthode 
de  faire  dans  le  Dépôt  général  de  petits 
dépôts  paniculiers  à  l'étiquette  des  Relî- 
gieuiès  qui  ont  des  pendons  ,  ayant  été 
confultée  à  la  Congrégation  interprête  da 
Concile,  y  a  été  nettement  condamnée» 
&  que  la  Congrégation  défendit  expreffé- 
ment  qu'on  la  pratiquât  à  l'avenir.  C'eft 
Vterttll  ad  ^^gnan  oui  rapporte  cette  décifion. 
Mp.  Monacb.  ^a  feule  cho4  qui  pourroit  être  permifê 
ir.  <3«  fur  l'article  des  penfions  ,  c*eft  qu'il  foit 

ftipulé  que  la  penfion  que  les  parens  font 
à  une  R^eligieufe,  la  fuivra  par. tout  oii 
elle  ira  »  en  cas  que  fa  Maifon  de  profeC- 
fion  ne  foit  plus  en  état  de  la  nourrir ,  & 
qu'elle  foit  obligée  de  palfer  dans  une 
autre  Maifon.  Cette  ftipulation  n'eft  pas 
contraire  au  vœu  de  pauvreté,  parce  qu'elle 
ne  donne  à  la  Religieufe  aucun  droit  de 
propriété;  &  que  foit  qu'elle  refte  dans  (à 
Maifon ,  foit  qu'elle  pafle  dans  une  autre  ^ 
la  penfion  fera  toujours  incorporée  avec 
les  revenus  delà  Maifon  où  elle  fera  aâuel- 
lement ,  &  fervira  aux  befoins  communs.  * 

^  Si  on  fouhaite  qudque  chofe  de  plu$  fur  cette 
matière  ,  on  peut  lire  une  DifiTettation  du  Per» 
Torender  de  rOratoire  ,  imprimée  à  Paris  chcî^ 
Babuiy  ;  trois  cas  ^nés  par  les  Doôeurs  de  Sor- 
bonne  les  plus  célèbres  ;  ueuz  de  ces  ca^ont  im« 
p  imét  à  l9  fuite  de  la  DilTerution  fufdic^  k  troî^ 
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IIL 

Comme  la  cupidité  ne  manque  jamais  .  Wfutatîoa' 
de  prétexte  pour  fe  couvrir  ,  les  Religieux  ^^^^ff/*^** 
propriétaires  prétendent  juftifier  leur  con-  p^priéuîSS 
duite  par  quelques  raifons  fpécieufes  qu'ils 
allèguent. 

Ce  n'eft  ,  difent-ils  ,  qu'avec  la  permif- 
fion  de  nos  Supérieurs  que  nous  jouïfTons 
de  nos  penfions.  Mais  ne  voit-on  pas  que 
c*eft-là  une  palliatibn  toute  pure  du  vice  . 
de  la  propriété  ?  La  permiflion  demandée 
&  obtenue  des  Supérieurs  eft  un  fîmple 
cérémonial  5  &  Tuiage  étant  établi  fur;  ce 
pîed-là ,  le  particulier  poffede  toujours  fa 
penfion  comme  lui  appartenant  en  pro- 
pre ,  &  en  difpofe  pour  lui  feul  comme 
bon  lui  femble.  Tout  ce  que  cette  permif^ 
fiou  pourroit  opérer  ,  ce  feroit  de  fauver 
aux  Religieux  la  tranfgreffion  du  vœu  d'o- 
béïfTance  envers  les  Supérieurs  :  mais  pour 
le  vœu  de  la  pauvreté ,  il  demeure  violé  » 
ic^  ce  font  alors  les  Supérieurs  même  qui 
en  autorifent  le  violement  :  ce  qui  eft  un 
double  mal. 

Car  les  Supérieurs  ^  ainfî  que  le  Concile 
de  Trente  a  foin  de  s'en  expliquer ,  n'ont  Sef.is^c.'u 
pas  le  pouvoir  de  difpenfer  les  Religieux 
de  leurs  trois  grands  vœux  ,  ni  de  ce  qui 
appartient  à  la  fubftance  de  ces  vœux  &  â 
feflènce  de  la  vie  religieufe  :  Cùm  confer* 
tpm^t,  non  pjojje  ea  qua  ad  fubftanHam  vits 
reguiaris  ferment  f  4k  eis  r§Iaxari  i  il  û,y oit 

fiéme  eft  imprima  f<éparénient  II  Paris  chez  TEpine , 
figné  de  44  Do^eun.  Ob  peut  lire  auSR  plimeurt 
I^tref  de  M.  VAhhé  Duguet  &  k  Traité  dfi  Vaa« 
m^cn  du  vice  de  la  piopriéié,  ' 
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dit  pkis  haut  ,  vota  &  ad  êùmm  effknHâm 

pntinemtia.  Leur  aatorkédonc  qui  n'eft  que 

pour  rédification  êc  non  pour  la  deftio- 

^  ^on  ,  ne  leur  donne  aucun  droit  fur  le 

vœu  de  pauvreté  :  non  pas  plus ,  comme 

je  Tai  obfenré  plus  haut  »  que  fur  le  yœa 

de  ckafteté.  Et  n*eft-ce  pas  cequ'entendenc 

les  Conciles  &  les  Papes  ^  lorfqu'ils  ordon* 

nent  aux  Supérieurs  de  tenir  la  main  à  ce. 

que  cet  penubns  (oient  incorporées  &  con- 

tondues  avec  les  biens  du  Monaftere?  Né 

réprourent'ils  pas  conféquemment  les  per^  ^ 

miflîons  prétendues  des  Supérieurs  ?  ^u^ 

fieurs  même  le  font  en  termes  formels, 

comme  on  peot  le  Toir  dans  tous  ceux 

que  nous  ayons  cités  »  auxquels  j'ajouterai 

le  quatrième  Concile  de  Milan  fous  (àint 

^tiL^  *'•"  Charles  :  «  Que  la  Religieufe ,  dit  -  il ,  ne 

•***'**'•        95  garde  aucune  fomme ,  quelque  modique 

»  qu'elle  foit ,  fous  q^uelque  prétexte  que 

9>  ce  (bit  >  quand  même  elle  aurott  Tagré- 

»  ment  delà  Supérieure,  EHam  de  FrffiBét 

cmfenfm.  Et  le  fçavant  Canonifte  Fagnan  ,. 

comme  je  Tai  dit  ci-defius  ,  rapporte  là 

décifion  de  la  Congrégation  interprête  du 

Concile»  qui  Ta  ainfi  réfolu.  Ce  ne  font  pas 

au  refte  des  dilpofitions  récentes  ;  mais  c'eft 

fe  renouyellement  des  Canons  formels  de 

tous  les  Conciles  précédens  >  tels  que  celui 

de  Beziers  en  1x55,  de  Cognac  ii^S  ^  de 

ChateathGonthier  iz j i  ,  de  Saumur  11^5; 

êcàe  beaucoup  d'autres.  Qu^on  life  ia  Let^ 

tf*  7,  n,  4*  tre  de  S.  Bernard  au  Moine  Adatn  ,  on 

verra  ce  que  ce  Saint  penfoit  de  toutes  ces 

difpen£es  des  Supérieurs  dajos  les  choies 

qui  font  mauvaites  par  elles*  mêflaes,  oa 

^foaciUiciitea  pour  UAcertaîii  genre  de 
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*^foxmes.  Il  apporte  paar  exemple ,  de 
po^feder  quelque  cho£è  en  propre ,  &  il  die 
que  pour  un  Religieux  c'eft  une  de  C|es 
cbofes  purement  mauTaifes  »  cfas  nulle  dif- 
penfe  ne  peut  rendre  fttoiiCes  i  Mmaçko  ^ 

Second  prétexte  ài^  Religieux  proprié- 
taires. Lorfaue  nous  oous  fommcs ,  difent- 
ils  >  engagés  par  le  vœu  de  païkrreté  , 
i>ous  n^avons  eu  intention  à»  le  faire  y  que 
fous  la  ré(èrve  de  la  >Qivtfànce  d'ime  peo- 
fion  y  &  d'autres  petites  indulgences  établies 
dans  la  Maifon,  Car  d  L'iirfà^  n'avoic  pas 
éfé  tel  dans  le  lieu  de  notre  prpfsfEon  >  & 
que  les  chofès  euflènt  été  fur  un  autre  pied» 
nous  n'aurions  pas  fait  nos  vœux*  Peut-on 
nous  obliger  à  quelque  chofe  de  plus  que 
nous  n*avons  prétendu  promettre  f 

Mais  que  penlè  TEgme  d*une  telle  ex« 
cufe  >  Il  i^ut  qu'elle  la  juge  bien  frivole  » 
pi^fque  nous  ne  voyons  pas  qu'elle  y  ait 
eu  aucun  égard  t  ni  qu'elle  ait  da%né  même 
en  faire  mention  »  toutes  les  fois  qu*elle  a. 
ordonné  aux  Supérieurs  d'abolie  toutes  ces 
propriétés ,  &  de  rétabUr  le  commun  pour 
toutes  chofes»  Je  ffai  quit  j  a  beau-a 
coup  de  mitigations  dans  les  Ké>nafteres» 
que  TEglife  fouffre  ,  qu'elle  tokse  »  que 
quelquefois  même  elle  pern^t»  parce  qu'il 
Xke  s^agit  cjue  d'obferyances  non  eflèmielles 
â  la  profeJfSon  ReUgieufe  ,  conusne  de  fe 
xelever  la  nuit ,  dé  porter  la  &rge  >  ècc. 
Mais  quant  à  ce  qui  touche  la  fubftance  des 
trois  grands  vceîux  ,  elle  n'a  jamais  penTé  è 
accorder  aucune  dirpenfe  ,^  d[  elle  a  iiieii 
•  fçu  qu'elle  ne  le  pcwvoit  même  pas ,  com- 
me nous  renoittikle  femaïquer*  Si  on  n'a 
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pas  eu  intenrion  de  Ce  lier  fi  étr oîtement  i 
on  a  dû  Tavoir  :  il  ne  f  alloit  p^s  prendre 
l'abus  qu'on  vojoit  pratiquer  ,  pour  un 
ufage  approuvé  de  TEglife  :  on  n'a  même 
été  trompé ,  que  parce  qu'on  a  bien  voulu 
l'être.  Car  on  n'a.  pu  ignorer  que  la  Loi  de 
la  défappropriation  n'ctoit  ni  modifiée  ,  ni 
limitée ,  tant  par  la  Règle  de  l'Ordre  dans 
lequel  on  a  fait  fon  Noviciat  t  &  qu'on  a 
lue  fans  doute  plus  d'une  fois ,  que  par  les 
termes  de  la  formule  qu'on  a  prononcée 
publiquement  au  moment  de  la  ProfeflSon: 
ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  on  ne  trouve 
aucune  réferve  fur  le  vœu  de  pauvreté, 
non  plus  que  fur  ceux  de  l'obéiflance  &  de 
la  chafteté. 

IV. 
Je  paflTe  à  un  troifiéme  prétexte ,  qui  a 
quelque  chofe  de  plus  feécieux.  Là  Com- 
munauté, dit  on,  ne  fournit  pas  les  be- 
foins  aux  Religieux  :  Tufage  eft ,  que  cha- 
cun cherche  de  fon  côté  à  fe  les  procurer, 
les  uns  par  de  petites  penfions  qu'ils  ob- 
tiennent de  leur  famille  i  les  autres  par 
leur  travail  &  leur  indudrie.  Cela  fuppoft , 
feroft-il  poffible  de  fe  réduire  à  une  entière 
défappropriation  ?  &  n'eft-on  pas  forcé 
d'avoir  des  réferves ,  un  pécule ,  une  pen- 
fion  en  maniment  ? 

L'Eglife  a  voulu  parer  à  cet  incônvéniene, 
en  ordonnant  très-expreflfément  aux  Supé- 
rieurs de  fournir  les  Religieux  de  toutes 
les  chofes  nécefiaires ,  non  en  argent ,  mais 
en  nature  5  &  de  remettre  en  commun 
tous  les  revenus  fans  exception  ,  foit  ceux 
qui  viennent  des  fonds  des  Monafterçs, 
Jfoit  les  penfions  des  particuliers,  foit  les 

profits 
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profits  de  leur  traTail»  C'eft  ce  que  portent 
coates  les  aacoricés  que  nous  avons  précé- 
-demmenc  alléguées.  5i  qela  ne  fè  pratique 
ipoinc ,  c'eft  un  grand  mal  >  êc  il  faut  voir  â 
•qui  eft  la  £attte.  Si  ce  font  les  particuliers 
•ovà  ne  veutent  ^as  &  fonmettrç  à  ia  Loi , 
rabus  eft  fur  leur  compte^  &  la  prétendue 
^«xcufede  leurs  befôins  nefubfifte  pas.  Ils 
doivent  fe  ré^Mrmer  ,  9c  non-  feulement 
fottffirîr  y  mais  fouhaiter  te  requérir  dç 
leurs  Supérieurs  que  le  commun  fôic  réta« 
:bli  pour  toutes  chofes.  Que  fi  les  Supé^» 
rieurs  refnfem  de, le  hire,  foit  par  Àgno^ 
rance  de  leurs  devoirs  »  foie  par  mépris 
des  Loiz^  on  conviendra  qu*aIorsil  eft 
permis  aux  particuliers  de  poorvdr  eux* 
«mêmes  à  leurs  néceffités  ^  parce  que  le 
droit  naturel  les  v  autovife  :  Se  toute  Is 
faute  retombera  iur  les  Supérieurs  eux^ 
•mêiàes  y  qui  en  poneront  la  iuAe  punition 
dans  l'autre  ▼ie»  avec  tous  les  anathèmes 
de  l^glife  dans  celle-ci.  Ce  que  doivent 
donc  taire  les  perfonnes  qui  font  à  la  tête 
des  Commtmautés,  c*eft  non-lèulementde 
ne  pas  favorifer  Tabus  par  une  volonté 
marquée  ou  par  une  lâche  tolérance  >  maïs 
de  le  prévenir  mén\e  avec-tout  le  foin  pof- 
fible ,  d*avoir  un  cœur  de  père  pour  leurs 
inférieurs  ,  de  leur  fournir  leurs  belbins 
autant  que  le  comportent  les  facultés  de 
la  Maifon ,  d*aller  même  au-devant  :  enfin 
de  ne  les  laiâeir  manquer  de  rien  de  tout 
ce  qui  leur  eft  néceifaire ,  comme  parle  le 
Concile  de  Trente  :  NibU  quod  fa  eis  «e-  Stjf^  as.  r.  «. 
•  ceffkrimn  dmegetnr  :  afin  que  les  Religieux 
n*aient  ni  l'occafion  ni  le  prétexte  de  fe 
permettre  en  quoi  que  ce  (oit  la  moindre 
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l^ropriété.;  qae  lapenfée  m^e  ne  leorttt 

vienne  point* 

Lorfqoe  j'ai  die  qaa  les  Religieux  pea- 
Tent  en  iîketé  de  confdence  fe  fournir 
«ux  -  mêmes  leurs  befoins  >  au  refus  ém 
Supérieurs  qui  ne  veulent  pas  n^ttre  les 
chofès  en  règle  ^  ou  de  la  Maifon  qui  ùe 
peut  pas  y  fufSre ,  j'entends  »  i^*  Que  les 
.particuliers  ne  Vaccorderont  que  ce  que 
lia  Maifon  leur  accorderoit ,  &  tout  éeoicea 
xommun  ^  qu*ils  fe  refuferont  tout  ce 
.qu'elle  leur  refuferoit  comme  fnperfla.t 

3tt*en  un  mot  41s  ne  croiront  avoir  dr<ûc 
e  prendre  ,  aue  ce  qu'on  voudroit  bien 
leur  donner,  n  la  diftribution  des  befoins 
ièiaifoit  par  unfageiconeme.  En  a^ffant 
minfi  ,  ils  k  trouveront  devant.  Dieu  an 
^point  où  ils  Terotem ,  s!ils  n*avoient.  rien 
en.propre  :  mais  «'ils  font  autrement  ^  fe 
^ice  de  la  :propriété  commence  dès-lorsi 
les  infeAetp  J'entends  z»,  Que  s'il  y  aqud- 
quc  chofe  de  xefte  ,  après  qu'on  fe  feia 
donnéie  feul  néceflaire  >  on  en  afTiftera  les 
jSMitres  oui  n'ont  point,  de  penfion  y  difpoli 
"fn^nie  a  ie  retrancher  >  s'il  le^faut ,  dt  fon 
néceÂàtre  >  &  à  partage!:  le  peu  qu'on  a 
avec  les  frères  êc  les  fœursà:qvv  tout  maa« 
;qae ,  afin  que  toutes  chofes  (e  jEaifent  pré- 
cifément  comme  fi  tout  étoit  en  commun* 
J'entends  }••  Que ,  s'il  eft  poflîble  ,  on 
tâchera  de  iê  rendre  volontairement  àt* 
pendant  de  Quelque  perfbnne  fage  y  pour 
remploi  de  ia  p€»ifion  ,  &  pour  le  détail 
des  dépenfes  $  en  telle  forte  que  cette  per- 
Tonne  nous  tiendra  lieo  à  cet  égard  da 
Supérieur  qui  refufe  de  nous  régler.  Qn 
•peuc^  par  4Si;jemple«  feXoumetcre.  a  Ud^- 
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4fm  de  fon  Confellèar  pour  tout ,  ne  faire 
aucune  dépenfe  fans  fon  ordre  ,  &  le  prier 
de  fou&ir  qu*on  hii  rende  compte  de  tout 
dans  le  pkis  grand  détail.  Au  défaut  de 
C<>nfeflear  >  toute  antre  perfonne  fage  peut 
fsdn  cette  fondion  à  notre  égard ,  que:qne 
nuti  de  confiance  du  dedans  ou  du  dehors* 
Ce  fera  le  mojen  de  n*éirè  point  expdfé  à 
toutes  les  fiiutes  <]u'on  court  rifque  de 
Commettre  r'iorfq«*on  eft  maître  >  &  que 
Tamiour  propre  eft  juge  en  fa  propre  caufe. 
Un  quatrième  artifice  de  ce  même  a- 
mpur  propre  pour  fe  fouftraire  à  la  Loi ,  & 
pour  autorifer  Tabus  de  la  propriété  fur  les 
penfions,  fur  les  petits  pécules ,  &.  autres 
choies  femblables  ,  c'eftqu'ona,  dit-oii^ 
des  befoins  paniculiers  que  la  Commu- 
nauté ne  veut  pas  fournir.  Ce  font  de 
petits  foôlagemens  dont  çn  ne  peut  pas  (e 
paflèr }  parce  qu'pn  eft  ou  ou'on  croit  être 
ë'iine  complezion  plus  délicate  ,  d'une 
fanté  moins  rigoureofe  5  tel  qu^eft  Tufage 
du  Caffé,  du  Chocolat  &  autres  liqueurs 
pareilles.  Il  en  eft  de  même  du  Tabac, 
dont  on  a  pris  Thabitudé.  D*un  autre  cô^é 
on  a  de  petits  préfens^i  £eiire  à  des  pef« 
fonnes  du  dehors  »  dont  on  ne  fçauroit  Ce 
difpenfer ,  ou  mêmeau^dedans  de  la  Mai-* 
fon  ,  à  une  Supérieure ,  à  une  Maitreffe,  â 
«ne  amie.  D'autres  auront  dévotion  de 
faire  certaines  aumônes  >  cie  faire  dire  des 
Meâès  ,  de  donner  quelques  ornemens  à  la 
Sacriftie.  On  a  des  Livres  à  acheter  pour 
fo  former  une  petite  Bibliothèque;  on.  a 
befoin  de  petits  meubles  d'hyver  ou  d'été, 
de  quelques  uftenciles  pour  la  commodité 
delà  Celluk.  Enfin  di^rentes  occafions  fe 
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prérentent  de  tems  à  aacre ,  de  £iire  cer^ 
uûnes  dépenfes  qu'on  croie  inévitables  , 
comme  de  donner  des  collations  aux  per« 
fonnes  dont  on  reçoit  la  yificea  de  niire 
de  petits  rep^s  a  des  parens  ou  à  des  amis* 
Ne  Cont'Ct  pas  là ,  dit-on  »  des  raifons  légî« 
times  d'avoir  toujours 'quelque  chofe  en 
réfcrve ,  &  de  s'approprier  le  domaine  de 
fa  penfîon  »  du  nioins  pour  Pu(àge  t 

Nous  allons  réfuter  par  principe  tous 
ces  faux  prétextes ,  en  traitant  de  refont 
de  pauvreté  ,  dont  les  perfonnes  Religieû- 
fes  doivent  être  animées ,  &  qui  doit  ac« 
çomp^gner  robfejfyatiiGai  du  vœu  de  pta« 
yreté^q^ntâUlettre.  ;  r 

CHAPITRE  X. 

Pratique  du  Vœu  de  ta  pauvreté  Re^ 
ligieufe ,  quant  à  Fejprit. 

fnû^eàet  yj^^^  ayons  remarqué  dis  l'entrée  de 
Covifcnt  co-  XN  cet  Ouvrage ,  que  l'obiervance  de  la 
w^'«^  ''«*'-  pauvreté  Religieufe  , quelque  louable  qu'- 
pru^de  pau-  ^Ue  f^jj  ^n  elle-même,  ne  devient  vrai- 
Ch.  il  ».  Il  L  ^^^^  méritoire  de  ne  mène  à  la  perfeâion  » 
qu'autant  qu'elle  eft  accompagnée  de  l'eP* 
prit  &  de  la  vertu  de  pauvreté ,  c'eft-à-dire» 
de  l'amour  d'une  vie  pauvre ,  fimf^e  >  mor- 
tifiée, humble,  obfcure,  telle  en  up  mot 
dui  conviens  à  des  pauvres*  Nous  avons 
die  que  ç'eft  Ce  faire  illuiion  i  foi -même 
par  une  vertu  toute  Judaïque ,  que  d'être 
icrupuleux  obfervateur  du  vceu  de  ^ aa« 
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yjrèté  quant  à  récorcc  9  pendant  qu'on  de- 
meariîroit  riche  de  coeur*,  qu'on  conferve- 
Toit  Tefprit  »  les  (éntiméns ,  les  ifianieres 
ées  ricaes  ,  qti*on  voudroit  jouir  comme 
eux  des  commodités  it  des  fuperfluités  de 
1a  Tie,  ou  Q'aî'on  aUrcdt  lionte  de  la  fimpli- 
cité  dans  (a  perfonne,  de  la  médiocrité 
^ns  les  retenus  de  fa  Maifon ,  de  la  pau- 
vreté dans  tes  fujets  qui  fe  prélent^nt  à  la 
réception,  &  ainfi  du  refte.  Nous  avons 
donné  la  raifen  de  ces  principes  :  c'eft  qu'il 
11*7  à  de  vraie  perfection  que  dans  le  dé* 
]K>uillement  plus  entier  de  tontes  les  cupi- 
dités »  êc  dans  hf  pratique  plus  parfaite  des 
Vertus  EvangéUques.  Tout  le  refte  appar- 
tient au  culte  extérieur  :  ce  ne  font  que  des 
moyens  et  des  facilités  pour  s'avancer  dans 
Tabné^tion  de  foi-même  &  dan:s  Ta  mou  r 
de  Dieu  :  moyens  caduques  par  confé- 
^uent ,  facilités  perdues ,  &  on  ne  s'en  fert 
pas  pour  arriver  à  la  fin. 

Qu'eft-^ce  maintenant  que  la  vertu  9c 
l*efprit  de  pauvreté  dans  une'pierfonne  Re- 
Ugiettfe  ?  Nous  le  comprendrons  mieux 
parrexpofSdè  (on  contraire  >par  le  çon^ 
tnke  de  tout  ce  qui  y  eft  oppolé.  Cn  voici 
imjpetit  détail. 

Ne  point  (e  contenter  des  béfoins  com- 
IIHR1&,  s'en  feire  de  nouveaux ,  multiplier 
ies  néteiStés  »  écouter  fôn  goât  <8c  fes  pnan- 
taifies  fur  nulle  cho{ès  dont  on  s'iitiaginé 
ne  pOfOToir  fé  paiTer  ,  aimer  là  dépenfe 
pour  fbn  corps  ,  en  un  .mot  f^ire  ce  jque 
font  les  gens  aifé^  »  qui  fë  mettent  ao 
large  le  pras  qu'ils  péuvenr,  ce  n'eft  point 
avoir  Peiprit  de  pauvreté  «  parce  que  ce 
ii*eft  peint  aiiner  les  privations  qm  font 

Qjij 
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«tcachéés  3t  f  état  des  pauvret.  VviCagè  >  W 
exemple ,  des  boiiibns  délicieufes ,  le  Cno* 
co^at ,  le  Cafië ,  les  Kataâas ,  &  antres  11^ 
tueurs ,  qui  s'eft  établi  dans  les  Couvents 
comme  dans   les  Maifôns   des  gens    dit 
monde»  n'eft-ce  pas  poar  l'ordinaire  Vtn$ 
vraie  foperâaité  f  On  prétexte  des  inconv 
modités  :  mais  (ont-elles  bien  réelles  ?  On 
en  a  «ontradé  Thabitude  ,  &  on  Te  per« 
ruade  qu'il  n*eft  pas  poffible  de  s*en  pauer.^ 
Mais  fi  on  avoic  un  peu  de  bçnne  volonté 
âc  de  couraee  ,  ne  poofroit-on  pas  fai^e 
ceflèr  cette  habitude  >  3c  fe  ramener  à  la 
implicite  de  Tunique  nécelTaire  dans  lés 
Alimens?  Outre  ce  que  cette  conduite  a  4e 
contraire  à  Tefprit  dç  la  pauvreté  reljr 
gieufe ,  elle  produit  encore  d'autres  inconr 
véniens  coniidérables*  Çe(i  une  occafioif. 
de  Te  retirer  dans  des  Cellules  particulie;- 
res,  d*y  attrouper  les  Soeurs,  d*y  en  attir 
rer  qui  fouvent  ne  font  pas  des  plus  régu- 
lières. Cela  donne  lieu  à  des  amitiés  St 
des  liaifbns  piirticulieres  qu'il  faut   too^ 
jours  craindre  &  éviter  dans  des   Com?» 
munaurés   ou  il  ne  doit  y   avoir  qu'm 
cœur  &  qu'une  anae.  D'ailleurs  on  s'expole 
par  ces  petites  dépenfes  iqui  font  honneur., 
a  méprifer  les  Sœurs  qui  n'ont  pas   lo^ 
moy^en  de  les  faire  à  l'imitaiiopldes  autres  ^ 
3c  on  leur  donne  matière  de  jaloufie  $ 
d'indifpoâtion  contre  celles^  qui  peuvent  À 
donner  ces  xlouceurs ,  ou  même  de  cupi- 
dité 3^  d'une  mauvaife  éthulsucion  pour  (e 
procurer  la  £3iculcé  défaire  de  même,  par 
des  movens  qui  né  font  pas  innocens* 

Âffèaer  une  propreté  trop  grande  danf 
&x}t  habUlement.  ou  dans  ùin  meuble  y  re* 
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diercberlebon  air  &  le  bon  gôut  en  toutes 

diofes,  refuferdes  habits  fiit)ples&  gîof- 

£ers  y  des  étoffes  de  bas  prix  >  comme  faine 

Benoit  ordonne  ezpreflement.  dans  fa  Rci* 

gle  d'en  nfer ,  fur  ce  principe.,  que  c*eft  ce 

qui  convient  à  des  pauvres  ;  décorer  fa  Cek 

Itlle  de  petits  bijoux ,  de  Livres  bien  reliés  \ 

de  divers  autres  ornemçns  &  ameublemem 

de  propreté  plus  que  la  néceilîté,  s*aniaflèr 

des  Livres  qui  quoiqjoe  bons  ne  doivent 

point  comn^unément  f i^re  bor&  dm  corn»- 

mon  y  les  multiplier  pour  fe  faire  une  Bii- 

bliodbéqne  parciculiere  rcei^'eft  point  avoir 

Telprit  de  pauvreté  »;  parce  que  ce  n?eft 

point  aimer  kt  finaplidité  am  efl  attachée 

9  la  condition  des  pauvres.  Jit  me  ibuiviens 

)f  une  pen(ée  de  S«  Bernard  ,,qu*nne  pen- 

fonne  Religieufe  eft  un  Soldat  qui  a  befoin 

d'armes  &  noik  d*dmemens  ^  ^  le  Conctb 

4e  Trente  ordonne  fingwiiefement  que  les     Sif  25. 

jiaeubles  des  Rebgieux  r£brctnt  conformes  à 

jb  pauvreté  de  lau!  état»  êc  quril  n*y  aont 

jÂea  de  IbferftH!      . 

'"  -  "^  ti.    '  :■ 

Pourfuivons  le  détail  des  pratiques  des  Suite* 
Couvents  o^tofées  à  Tefprit  de  pauvreté. 
Cultiver  des  connoiflànces  de  perfonn^s 
riches  «,  {airrdes  dépenfes  pour  les  rece-  • 
voir  en  fbn  paiticulier,  leurfdioniier  d^s 
collations,  dé:  petits. repas  à  fes  dépens > 
kat  «pajet  des.  mes ,  leur  faire  des  pré- 
ftttft  y  eiiB|JoveX:£bQ  tems  à  les  leur  pcépâ- 
jror  t  z  leur  taire  àes  ouvrages  de  vanité  , 
d'ajxmfement ,  de  friandife.t  c'eft  n'avoir 
.  f9L%  Tefpiit  de  pauvreté ,  parce  que  c'eft  ne 
«Mftt  aiofier  rhumiliation,  l'abjeékion^  la 

Qjv 
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llparatbn  Avl  monde ,  u  yit  Arienft  Se  l^^ 
IcH{née  de  la  bagatelle  $  ce  qui  £ait  encore 
partie  de  Vixat  des  paQ^res.  t^ar  rappon 
aux  préfent  >  il  etv  fam  revenk  à  on  prin- 
cipe fimple  ft  intelligible  ;  f^voir  »  <)ui 
quiconque  s*eft  frit  pauvre  pour  n*avoir 
rien  en  propre»  s*èft  par-lâ  mraie  dépooilU 
de  tout  droit  de  donner.  Ce  feul  mot  eft 
décifif» 

Se  faire  des  r^ferves  de'ce  qtt*5n  reçoit 
de  la  Maifen  ;  ou  jn  difporer  par  (on  auco^ 
rite  privée ,  Ibos  prétexté  de  charité  ou- de 
dévotion  »  pour  frire  deaaumènes  en  Coti 
paniculier ,  pour  frire  des  gratifications  à 
des  perfonnes  qui  rendent  (èrvice  ,  pouf 
avoir  rhonnenr  de  donner  des  ornemensâ 
la  Sacriftie  >  pour  frire  dire  àet  ^eâês  : 
c'éft  encore  ce  qui  n*eft  pas  conforme  au 
vrai  efprit  de  pauvreté ,  parce  que  c*eft 
vouloir  fe  tirer  au  nK>ins  par  cet  endrok 
de  la  condition  d*un  pauvre  qui  s*eft  ei^ 
«içé  à  n'avoir  rien  en  proppe*^  A  Dieu  ne 
plaife  que  nous  prétendion^e  jaffîfier  1*^ 
varice  des  Couvents  qui  manquent  ao 
mnà  devmr  de  Taumâne  s  nous  allons  en 
dire  un  mot  dans  un  moment.  Mais'  ici 
nous  ne  parions  que  des  (impies  Retigieu* 
!•  efig*  iès  •  &  nous  leur  difims  avec  S.  Grégoire  » 
hm.  ao.  que  fi  Taumène  eft  mi»  facrifice  t  la  défrp- 
propriation  entiese  eft  onholocauftes  ft 
que  rfadocaufte  étant  laj  plus  parfrite  de 
toute»  les  efpéces  de,  làcvmce^  elles  doivent 
iè  oonfoler ,  fi  après  avoir  renoncé  à  touet 
propriété  >.ii  ne  leur  refte  pltu  de  quoi  frire 
de  leur  cbef  des  libéralités  aux  panvsesv 

Avoir  de  la  follidtude  pour  le  temporel , 
s'inquiéter  pour,  ravcnir.,*  s'affliger  de  ae 
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qne  là  Màifon  dans  laqaelle  on  eft  entre 
n*eft  pas  opulente ,  défirer  pallîènnémenc 
Qu'elle  tè  derienne ,  poner  envie  aux  Coxh- 
munautés  qui  le  Ibnt  »  retrancher  les  aa« 
mônes  8c  refafér  d'aflîfter  les  pauvres,  dans.    . 
h  crainte  de  manquer  foi-même  >  c'eft  nV 
Yoir  point  refprit  de  pauvreté ,  c'eft  aimer 
lés  riche0ès ,  c*eft  avoir  l'avarice  >  la  cupi- 
dité ,  Pinquiétude ,  la  dureté  des  riches , 
c'eft  ne  pas  eftimer  la  pauvreté»  &  la  re* 
garder  au  contraire  comme  un  mal  dont 
on  cherche  à  Ce  délivrer.  Les  riches  font 
foigneux  de  conferver  Se  de  faire  croître 
leurs  biens  »  parce  qu'ils  les  aiment  :  les 
Religieux ,  s'ils  aiment  la  pauvreté ,  aime- 
ront de  même  à  la  conferver  >  même  pour 
le  commim  ^  &  £  la  Providence"  permet- 
coit  qu'elle  augmentât ,  ils  le  foufiriront«n 

Etience^',  conforméAient  à  la  parole-^u  ' 
nt  Evangile  :  Mdlbmr-À^vêmy  B^Ubiss 
iimrmx  cêux  fuir  fint^fmivrft.-  -  Âti  t;efte  y 
comme  il  eft  permis  i  la  ComnvmaQté'  len 
corps  de  poficder  dés  biens  temporels*  pour 
la  fubfiftancedefes  membres^  it  hii'eft- 
également  permis  de  veiller  à-la  conferva- 
tion'de  ces  oiens  ^mr  mne  (âge  admmiftra* 
tien  y  à€  les  faire  valoir  par  des  voies  inno* 
tentes  »  de  recevoir  les  augmentations  oue 
là  Providence  lui'procurera  5  pourvu  qu^>n 
ne  fe  propoife  point  dt  sVnrieniri  5r  qu^on 
fcf  rehfermedatnsies  bornes  plus  ou  moins 
étendue»  dv  'vrai'  hééeflaire  réglé  fur  'les 
befoins  de  l'Itiftitut. 

*     S;  Bernard  mettoit  au  nombf e  des  cho- 
fts  oppofécsàrefjprit  de  pauvreté  la  trop 

Sande  recherché  a  orner  mfeme  la  Maifbn 
r^tigaeor  ,  lorfqu'il  reprochoit  à  flu- 
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Ceùrs  Maifons  Religieiires  de  (on  cems  U$^ 
décorations  trop  faperbes  de  leurs  Egii(es. 
l^'^l^h  ^*  J^  voof  demande,  dit-il,  m«i  Religieux. 
Vf#   ^  ^  »  a  vous  qui  Têtes  comnve  moi ,  que  fait 
Jl«^fî«iMr«  r.  ^^  ^  ®^  <"^^  ^^  Ëgltles  qm  appartiennent 
j  j.  »  a  des  pauvres  par  état  ;  Diciu  fat^nês , 

3>  infanao  auid  facit  mmtm  f  Je  pardonxM  à . 
>3des  E^lites  Cathédrales,  à  des  EgHfes  de 
y>  Séculien ,  d*offirir  aux  yeux  du  public  d^- 
»  parures  k,  des  dehors  édatans»  Ce  Q>e- 
»  dacle  (èrt  à  entretenir  la  dévotion  d'un 
m  peuple  charnel  que  le  culte  fpirituel  tout 
d>  ieul  ne  fbutiendroit  pas.  Mais  nous  qui 
9>  n^  fommes  plus  dans  le  fiécle ,  ^  qui  ne 
»  lui  fommes  plus  redevables  ,  nous  oui., 
a»  avons  foulé  aux  pieds  tout  ce  qui  brille 
»  aux  yeux  du'monde,poarquoi  voudrions* 
M  nous  par  ces  beaux  dehors  exciter  Tad- 
»  miration  des  fots,  ou  proourer  l'amufe- 
»  ment  des  fimpks?  •  •  •  Qge  prétendons- 
»  nous  produire  par  là. ,  dit-  il  plus-  ba^  ? 
»>£(tce  Telprit  de  componâton  dans  les- 
>>  pénitens ,  ou  la  fatisfaâion  des  curieux  h 
,  »  O  vanité  des  vanités ,  qui  eft  moins  une 
.  »>  vanité ,  qu'une  vraie  fdie  !  L'i^life  re*^ 
Btluir  dans  Tes  murailles,  &  foufie  dans. 
.,»  fes  pauvres:  elle  couvre  fes  pierres  de- 
.  »  richeflès,  &  laifle  fes  enfans  dans  la  nu- 
-  ■»  dite  :   la  curioiûté  des  Riches  fe  repaif; 
M  dans  les  Temples ,  &  la  mifere  des  indi- 
.  ^>  gens  demeure  (ans  affiftance  •  •  •  Enfin  àt 
^qtKM  bon  jtoiites  ces  parures  chez  de»^ 
99  pauvres ,  chez  des  Moines ,  chez  des  per— 
»  âmnes  fpirituelles  i  «chez  des  hommes^ 
d»  qui :ont  leurs  péchés  à'pleurer  F« »*  Eh  V. 
»»  fkignons  du-moins  la  défenfe  <^eUe& 
-^noo^fùntiaire*.»-  .'     . 


)y  Google 


de laFerfiâim Rçtfgieufe.  371 

/.'.."■     ;     .TII^    ,  ■  .    .      .:[ 

-  Side&  ainfi  çju'ii  faut  penfer  étsàipen-^  Suite.  co«- 
fo&des  profanions  que  feraient  des  Mai-  tre  le  luxe 
ions  ReUgieufes  pour  h  décoration  des  4esBâtimens 
lieux  fidnts  &  la  magnificence  de  feurs 
Sglifes ,  de  quel  œil  €[iidra-c-il  regarder 
k  fafié  ^  le  luxe  qui  regneroit  dans  les 
batimens  de  la  Maifon  ,  la  ^conftrudion 
d'édifices  fuperbes  plus  reifemblans  à  de$ 
Pabis  ,  qu'à  des  Monafteres  ^  la  palRon 
dénoeiorée  de  bacir  au  rifque  de  rainer  la 
Communauté  par  les  frais  exorbitans  qu'on 
feroic  pour  desouvraees  ou  des  èmbeui^o^ 
mens  luperflus  i  C'eff  une  conduite  encore 
plus  diredement  oppofée  à  refprit  de  là 
pauTretéfirangélique  >  Bc  perfonne  ne  peut 
difoonsretiirqu^elle'he  mérite  eacotti  plus 
jtîCbetitre  tous  lés  reproches  qu&  nous  ire* 
Bons*  d'entendre  de  .la  boAçhei  de  raini 
Bernard  contre  les  dépenfi^  inuùlèa  dei 
EgHfes.'  V 

La/nobleflè  rraie  ou  prétendue  d'und 
Mai(bn  ne  (çauroit  juftifier  cet  abus>  parce 
•me  dans  une  aflêmblée  de  paonnes  com 
focréesà  Tbamilité ,  x\và  en  font  une  pr04 
feffion  toute  partkudiere  pour  elles-m^'e^,^ 
^  qui  doivent  en  4onner  aux  autres  des 
exemples  frappans ,  il  n'eft  phts  queftiofi: 
jii  de  nobldTe  ,  ni  de  tout  ce  t^xà  en  fait 
Ifappanage  ou  la  vaine  fatis&âion»  L'état 
ée  fimplidté  od  demeure  chaque'particu^ 
Ber  d'une  Maifon  fùperbemem  hmé ,  eft 
tm  auifi  mauvais  prétexte  pour  excufer  cet 
iclat  de  grandeur  dans  le  ooaimlin.  Si 
cbacftn:  des  membres  d*un  Couvent  eft. 
«Uig$  par»  font  vceu'  à  la  psratiqiie  die^  l%i 
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paoTrecé  de  2  nne  rie  paavre  eir  toat,  }à\ 
couUté  5c  cous  les  fûppots  pris  en  corps  de^^ 
Gommiinauté  y>  font  piDor  le  moîna  «gftle* 
ment  obligés^ Car ^e  qa'onappelle  la  Com-^ 
monanié  n*eft  poînc  un  £tre  difHngtté  des^ 
perfbnnes  <)m  k  cem^fent  $  5c  £  au  Juge* 
flnent.da   Séignev  la  Comomnauté  eSH- 
condamnée ,  oue  deviendconc  x:ettx  5^^celles^ 
qoi  la  compolenr?  Enfioi  la  dé<tadence  ni  bu 
vetofté  des  anciens  lieaz  régulier»  n!aiito-« 
fife  niiUemenci'anibition  des  Maifon»  Re« 
Imevfes-  Cvm  cer^anicle*  Ceft  une  efpecfr  • 
dlnfnlte  qu'en  ââtaoK^  faines  Fondaceor^. 
It  aux  premiers  Religieux  ^«è.  avoienc  bâer 
dans  la  £mplictté^v  que  de  lesriédifier dana . 
It  eoûtdttt£a^.  Onfe£fticiionni»ii>'d'airi 
cAce  de  les  avoirtpottr  Pères  dc.^le  décla^ 
xer  leofs  enAin*  ^  ^  de  Tàiitre  on  «ongitr 
éxsoM  parôede  et  qui  fait  leur  gloire  5^' 
kur  «méritie  ^  fanunir  de  k  fimpkcité  ,  de> 
f  liamilifié  5t  -de  la  paaVreté.  Une  foltdicé. 
xmfbnnable  &    une  honnête  commoditér 
danak»  bâtîmens^»  c'tflivtottt  ce  qoe  ces  . 
andea^  5c  vertueux  Cénobites  fe  propo-> 
Mencv  lorsqu'ils  penfoienrà  fe  loger?  il»- 
Bfeftpas  permis  i  ceux  qoi^reditèntrleQrs . 
difcipes  de  r^lierdierrien^i au-delà.  On* 
^nrra  tm  biriflànt  fe  conformer  a  la  ma- 
juere  nouvelle  de  bâtir,  5c  fubftiioer  iegoib  / 
XAodevne  à  l'ancien  qui>  a. paffÊi,  poanr& 

E*on  fe  ren£erme  fcrapiileaièment  dan&. 
bornas  itr^tes  que  preicrit  la  mode/ti^» 
apeligieufe;  Car.il  eadoicêtrede  la^lnede 
poories  bâtîmes  >  de  même  que  de  celle 
ét%  «liabillemens  qu^il^eft  permis  anae  fage»  . 
de  foivre  t  m^  du  plus,  loin  qa*  il  kuÉ  eft  : 
fpffibk^déle  i^  fans,  iè  randi»ridif.gliw<.^ 
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Jç  finirai  cet  ftrcicie  par  xine  parole  éga« 
lèmenc  pietife  &  énergique  de  fainte  The* 
Kfej5«  QH^àTiipprocbe  dtt  Jugement  gé-     c**?2^  ^' 
»néralle8'grand«^bâtimens  éfiraferont  les  «^«'7««^* 
1^  ReligieitTes  par  lettr  chute  «  êc  qtt'alors   *  ^* 
a>  quapd  on  verra  tous  les  édifices  de  TU^ 
i^nivers  s'écrouler  ,  ce  fera  un  fcaiidale 
^  horrible  d'entendre  le  bâtiment  d'uâ. 
aàMoaaftere  faire  oa  fracas  épouventable 
•^eii  tombant»  >y> 

Sufflémm  du  Ctixpiirr  X.fourlétl 
Vierges  Ghrétieanés^. 

I«s  Chapitres  vin.  &.IXk  n^dnt  point 
lëfoin  de  mpplémeht  ^^rce  font  des  devoirs 
i^>éciàlemenr  attachés  à  ta  vie  Mdnàftique , . 
ouïe  vœu  de  pauvreté  li.de  défappropria- 
fiondoit  être  exécuté  à  la  lettre ,  jpaf  les  , 

^rfonnes^uî  ont  fait  ce  voeu^  lequel  n*o*  '  / 

Uige  à  rien  celles  quft  ne  Tont  pas  fait. . 
Mkis  ce  qui  regarde  réi|>mde  la  psoVretéî 
appartient  autant  aux  unes  (pi*aux  aueres , . 
parce  qu'il  fait  partie  de  la  peif eâbit  chré- 
tienne ,  comme  nous  Tavons  montré  3  ea; 
ce  qu'il  fignifie  le  détaclvement  des  biens  > 
du  monde  ^  l'amour  dt  la  fimplicité  ,  l'élok 
finement  4e  toutes^les  recherches  des  conw 
snodités  de  la  vie)  .en  un  mot,  l'amour  de  ^ 
la  pauvreté  Af  de  la  vie  pauvre.  , 

Or  voici  plufieucs  artide^de  ce  Chapitre» 
dont  les-  Verges  doivent  fe-  âiice  'ipéciale^ 
ment  l'application. 

19.  J'ai  *iïit-  remarquer  -ami  Riètigieu&s  • 
4«e  Tufage  d^f  fuperâuités  dans  les  ali«- 
aiens ,  étok  oppo(e  Jà  rêtprit  dir  votude.» 
ffiiàxitté  9  ttUet  cffOi  font  let  4îqpiettrs>  de^ 
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pure  fcnfiialité,  Gkoçokt  ,  Caffé ,  Tlféj 
jje  n'ai  -pas  parié  de  la  fimplicité  dans  ki 
repas  ,.  pavce  que  conununéoEfêhc  elle .  if 
ttoUTe  toute  établie  dans  le»  Couyents  t^ai 
ne  donnent  guéires  qve  Thonnête  njécedàsâra^ 
tes  Vierges  qm  vivent  dans  le  monde  fe 
Ibuviendront  qu'elles  doivent  imiter  cette 
frugalité  des  Couvents  dans  les  repas  ^  &: 
éviter  les  fuperfluités  communes  aux  Coïk- 
vents  Se  aux  gens  du  monde».  Quant  a» 
premier  chef,  je  veux  dire  ,  la  frugalité 
dans  les  repas ,  je  me  contenterai  de  leisr 
répéter  cette  parole  tranchante  de  TApô* 
tre  :  CMtfm  vit  dans  les  délices  y  eft  morte  , 
fftoiqt^elh  ftÊtfàffe  vfvanu.  Bàr-là  nous  re*- 
tranchons  tous  les  mets  recherchés  ,  lei> 
morceaux  friands  ,  en  un  niot  les  idSAè^ 
bien  fervies*  Mail  les  Saints  demandem 
JM».  tUm.  pl,is  :  s.  je^  Climaque^ S.  Bafile  ,  le.  Papr 
^|*«*  a4«  *•  Libère ,  §•  Jei::ôme^  autres,  recomaianr 
dent  2^x  Vierges.  Tabdinence  «ntiere  ^.  <m 
un  uftge  extrémepient  modéré  du  vi»? 
enfuite  ils  \ssês  interdi(ent  Tufàge  des  vian» 
éts  qiù  engiraiflent  ,.  puis  de  celles  <f4j 
échau&nt  ^  en  dernier  lieu  de  celles  qui 
ibnt  délicates  &  fenfùelles.  Ils  veulent  enâ« 
qu'on  ne  mange  jamais  jufi]u'à  fejrai&fiçr 
W^Jef,  i^entierement.  Delà  vient  qu'ils  blâment  le^- 
î'«o   ^  ïa-  perfonfies^  qui  font  de  grands  jeûnes,  <fàk 
^•^**^*'^  paflent  des  jours  Éinrmanger,  &  nungea^- 
enfuité  beaucoup  jufônè  ft  ra&fi»r.  Us 
eftiment  davantage  celles  qui  ne  îont  paa- 
de  £  longues  abiftînences  ,  mais  qui  niaur 
gent  chaque  jouravec  modération  -y  parce- 

SuHls ne  craignenrrien  tant  pour  les  peft- 
^nnesqui  fe  fontxoniÛLcrées  à  la  ptét4> 
f|ie  ce:  quii  flatse  la.  chaixi  ^,  c&jqjp^^fm 
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aonrrir  les  pafGons , .  Bc  en  général  tout  ce 
oui  éloigne  d'ellesk  mortification  des  fens^ 
Par  les  mêmes  principes  il  faut  confeillei^ 
aux  Vierges  de  ne  pas  s'accoutumei:^  â  ces* 
délicateâes  de  liqueurs  »  de  CafFé  ,  de  Cho- 
colat &  autres  femblables  :  ce  fent  pour  ^ 
pl&part  de  ceux  oui  en  ufent,  de  vraies 
laperflttités  :  car  efti-il  néceflàire  dès  le  ma^ 
tin  de  s'accorder  de  telles  fenfualicés  ?  Si 
Wi  a  befoin  de  déjeû,ner,  ne jpeut-on  pas  le 
£ûre  plus  amplement  ?  Eft-il  néceflàire 
après  avoir  pris  une  honnête  refeâion ,  de 
cnercher  encore  à  flatterie  goût  par  une 
boiiTon  déltcieufe  ?.  Si  Ton  prétexte  le  b&- 
foin  qu-on  a  pour  digérer  fbn  repas  ,  la 
fiéponfè  eft.  toute  naturelle:  il  n'y  a  qu'à 
moins  nunger  ,  pour  n'être  pas  expolé  à 
l!indigeftion.  Qu'on  fe  fou^^nne  toujours, 
à  qui  je  parle  5  que  c'eft  aux  Vierees  qui 
doivent  tendre  à  la  perfe<ftioh  :  c'eft  pour- 
.quoi  je  n'kéfiteraipas  à  leur  reconunander 
encore  le  renoncement  à  d'autres  fatisfàr 
âions  des>  fens ,  qui  feroient  pour  d'autres 
milèz  innocentes  :  comme  d'avoir  des-meo- 
Bleç  d'été  &  des  meubles  d'hyver ,.  d'entrel:» 
dans  des  parties  de  plaifir ,  de  donner  £ç: 
.recevoir  des  repas,  aàvoir  comme  les  ri- 
^es  ^  de»"  campagnes  pour  y  pafièr  li 
bdïe  laifon ,  &c.  Je  ne  prétends  pas  cepen- 
dant prononcera  la  rigueur  fur  toutei  cer 
efao(ès  5  je  montre  fimplement  le  plus  par-^ 
bat  ,  &  je  le;  laiflè  a  la  confcience  des 

Vierges* 
•  a%  J'ai  repréfenté  aux R^ligieufèsaôm^ 

bien  les  aixleublemens  trop  ridies ,  ouuaè* 
^opseté  trop  recherchée  font  incompati-r 
Uea.avec  l'^gcit  de  gauarmé^l'eik.  dk- 
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aacant  aux  Vra:ges  ,  Se  je  n'ai  pas  bêfom 

d!en  chercher  d'autres  preuves  que  celles 

Îoe  j'ai  apppnées  pour  :  les  Religieafe^k 
*oa$  les  faints  Pères  fe  font  expliqués 
d'une  manière  également  forte  &%umfor- 
me  â  ce  futet.  Il  n*éft*pas  qoeflâonde  re^* 
trancher  teixienienr  dans  les  habilfëmens 
llmmodeftie  St  les^  parures  indécentes  s 
celles  à  qui  je  parle,  n'attendent  pas  qu'on 
leur  faiTe  de  renumtrance  à^'ce  lujet  :  les 
'babits  &  les  meubles  trep  riches,  qui;ap> 
partiennent  au  luie>  x^ut^font  d'ufage  chez 
lés  riches^-du  monde ,  leur  font  interdits*, 
parce  que  ,  conune  dit/TèrtuUien ,  firitr^ 
modeftie  en  eft.<^  écartée  ^  la  vanité  £c  ia 
pompe  y  dominent  :  Qltrim  tnfiHtfcit.  Aàffi  : 
dans  les  premiers  fiédes^,.  le$  Vierges  de 
lUgUfie  étoient  toujmin  reconnoiffiblès  à  i 
Fhabillement  particulier  quelles  ponoienr$ , 
<r  dans  la  fuite  jufqu'à  ces  derniers  tems* 9 
elles?  étaient -^toujours  vêtues  il  modefhs-  . 
ment  dt  fi  fimplement^  ^^"  ^^'  diftinguoit  : 
«4a  Tue  des  autres  perKfm^j^sr'de  leur  fexe,  - 
Je  dis,  jufqu*à  ces  derniers  tems.  Car  «n- - 
jourd'hui  ie  luxe  »  tellement  prévalu  tians 
fous  les^tatr ,  que ,  à  Timmodeftie  près ,  il  * 
s'-eft^introduit  jnfques  parmi  les  ^penbnnes 
qui  font  profeTHonniù  céHhât  chrétien*  Ba 
ncheflè  des  ^tofies^  le  gpût  des  modes  pour 
la  co  ëffure-,  U'multiplictré  de  robes  pour 
ne  pas  mettre  deux  £â$  def  fuite  la  même, . 
èù  p  our  en%changer  perpétuellôment  ^  Tai»- 
tan  eement  de  île  brilUnt  des  appartemens  r  ^ 
jpîcîr  n'y  manque.  W  fémble  cependant-^  que  ^ 
fiiif  ànr  pro£emon  de  renoncer  <du]fr  vanités  ■ 
M^mondê^;..  eHeisttedevfoientj>as  k  per- 
i^etcxe  tances  ces  «hofes  3.  ei^rte.^'ii-'j/ 
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éftc  coajours  une  difFéret^çe  fenfibU  aux 
jtax  dii^  pablic  entre  une  fille  qui  n*a  pas 
renoncé  aux  établifTemens  du  fiécle ,.  êc  une 
Vierge  <|ui  a  prir  Jefus-Ghrift  pour  fou 
époux» 

^\  Cammt  tous  ces  atis  Ç^t  fondés  Air 
l'amour  que  les  Vierges  dcMveitt  avoir  pour 
la  panvretéf^ur  la  vie  pauvre ,  pour  une 
vie  toute  ojppofêe  i  Celle  des  riches  >  il  fuir 
4e-ti  qa*il  taot  att(&  lesexhorter  imi  point 
défirer  les  rrands  bdenS)  à  Te  défendre  de  ' 
la  cupidité  £  de  Tararice  %  l&conféquemi- 
ment  à  être  tendres  U  libérales  pour  les 

SUYres.  Taumône  que  les  Religitufes  ne 
nt  pas  en  état  de  faire  chacune  en  pani- 
tôlier  »  forme  un  de?»  eflèntiel  pour  les 
Vierges  qui  vivent  dans  Je  monde  j  de  les 
épargnes  qu'elles  feront  par  le  retranche- 
ment de  toute  fuperfluite»  doivent  faire 
fat  matière  de  kun  largçflès  envers  les 
indigens». 


^^f. 


'"^r 


NP^' 
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:       CHAPITRE  XI. 

$tàte  (Ut  mêmt  fitjft'  Ditt  âft  Mm- 
fons-ReligieuJes, 

,  r. 

Sdpnladoii  v^  g  toos  kt  abns  qui  fefont  riifTâ  dan* 
Kïïi'.S^"  -U  l«*fonafteres,  Hn'en  eS  pojnr  A 
ftf  l'EglUe*    ^'  oppoft  &Get  efpnc  de  lu  pairrMre  Iteoi- 
giea(e ,  que  celai  donc  nous  alionr  pacte 
amplement  ^  comme  la  man'âre  l'exig& 
C'eft  la  amdfdce  intereflëe  de  la  plfipart  d(t 
Couvent^ ibnsk réception  des  iUes  tfmtt 
.préfèntenc  Eft-on  bien  décaché  des  rickct* 
(es,  art- en  on  amonr  fincere  de  la  pai»> 
Yreté ,  lor^o'on  rejette  ikn^  £içon  de  boni 
itijecs  arec  la  meilleure  vocation  ,  unique- 
ment parce  qu'ils  n'apportent  point  dedol» 
ou  lor(qu'on  exige  des  Tommes  d'argent 
des  filles  riches ,  ^  qu'on  met  à  prix  leur 
réception  I  II  ne  s'agit  point  ici  comme 
dansplufieurs  autrçS' points  »  d^une  fimple 
imperieâion  ou  d'im  léger  relâchement 
dans  des  choies  6é  puif  coftfeil  :  c'eft  une 
prévaricatiotï  «fimicie^  ^cftttre  un  des  plus 
mdirpenfables  deyoflrf  ^  ^ui  violement  évi* 
'    dent  dés  plus  Tainte^Xoix  de  l'Eglife  ,  une 
véritable  fimonie  déclarée    telle   par  les 
Conciles,  par  les  ûiints  Pères  3c  par  les 
Souverains  Pontifes.  Ceft  ce  qu'il  eft  à 
propos  de  prouver  avec  quelque  étendue* 

Je  commence  par  S.Auguftin*  C'eft  on 
des  premiers  composteurs  de  Règlement 
pour  les  Religieufes.  H  fuppofe  comme  une 
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^ie  la  Terfeâton  ReR^eufe.   ^j$ 

^o(ê  conftante  que  les  filles  pauvres  &  les 
£lles  ric&es  doiTent  être  indifféremment 
reçues  dans  les  Monafterës  «  >?  poifqa'il  V^ 
^y  règle  aVet  une  fageflè  admirable  les  é- 
»  gards  qa*on  doit  avoir  pour  les  befoins 
»  de  celles  qui  n^onc  rien  apporté  à  la  Mai* 
a»  (on  y  encore  qiie  leur  pauvreté  fut  telle 
»  avant  leur  entrée  »  qu'elles  manquaflènc 
»  même  du  néceflàire  dans  le  fiéde.  >» 

S.  Benoit  veut  de  même  qu'on  reçoive    ^'i*  '•  S09 
les  pauvres  dai^slês  Monafterës»  &  qu'pn 
ne  rejette  pas  ceux  qui  feront  prêtent^! 
par  des  parens  qui  n'ont  rien* 

Dès  que  Tabus  contraire  a  commencé  ^ 
Si*introduire  >  TEglife  n'a  pas  différé  de  le 
condamner»  Voici  comment  s'ezpûque  le 
Concile  IL  deNicée,  VIL  général:  »  Le  ASUêtà^t^ 
»  crime  exécrable  de  l'avance  eft  devenw 
9o  fi  commun  dans  1  Egltfe ,  que  beaucoup 
y>  de  perfonnes  qui  paflent  pour  religieufes 
33  s'abufent  jufqu'à  oublier  la  Loi  de  Dieu,  ^ 

>3  &  que  l'on  donne  de  l'or  pour  entr^ 
9)  dans  les  faints  Ordres  ,  on  pour  (^xf^ 
>>  profeffion  de  la  vie  ReligieuTe  .  • . .  Si 
9>  donc  une  Abbef^  eft  convaincue  de  ce 
B»  défbrdre  ,  qu'elle  foie  chailée  de  fon  Mo* 
â>  naftere ,  &  reléguée  dans  quelque  autre 
â>  pour  y  faire  pâitence.  >* 

Mettons  tout  de  fuite  un  autre  Concile 
général  qui  eft  le  IV«  de  Latran»  &  qui 
s'explique  aufli  fortement  que  celui  de  ^\*  „ 
cée*  ce  Puifque  la  couuption  de  la  fimonit  Of^-P^x 
93s'eft  tellement  .r^pan^ae  |>armr  la  plu- 
>9^  part  des  Religieufes,  qu'a  peine  en.re» 
>t  coiyent  elles  aucune  aanombre  de  léur^ 
>» Sœurs 9  fans  en  traitera  prix d'argen|:> 
m  ft  qu'eues  tachent  de  couvxix  ce  déiorfifiç 
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n  do  prétexte  de  la  pauvreté,  noos  dêtèm^* 
9>  dons  que  cela  arrive  davantage  :  Se  de 
a»  plus  noas  ordennons  que  fi  quelque  Re^ 
i>  ligieure  tombe  âi*avenir  dans  ce  défor^ 
iyéiej  t«K  celle  qui  aura  reçu ,  que  celle 
»  qui  aura  été  ainù  refue ,  foit  ckad^ée  du 
»  Mbnaftere  fans  efpérance  de  rétabliâè- 
9y  nient  ,  Ôi  renfermée  en  quelque  en* 
»drokod.  la  Règle  foh  plus  rigoureufe- 
»  ment  obfervée  ,  pwry  faire  uae  péAi-^ 
fl»  lence  perpétuelle  •  •  •  •  Nous  ordonnons 
fl»  que  la  même  chofe  fera  obiervée- 41*6- 
9>g^d  des  Moines  &^  des.  autres  RèU- 
j»  gtenx.  » 
Les  Paper  n^ont  pas  penfé  autrement 

Ke4es  Conciles  fur  ce  point  imporrant* 
nocent  III.  dans-  une  Lettre  qu'il  écrit  à 
ÈArchevèque  de  Camorberr,  parle  en  ces 
PétfHd  II  tnrmes:  <c  Vous  avez  reconnu  dans  la  vifite 
m^  *•  ^  »  que  vous  avez  faite  de  votre 'Diocèfe , 
mwHm.^  lOt  ,,  q^g  i^^  fimoniè  s'ëft  répandue  dans  lés 
»Maifons  Rdigieufes,  de  foné  que  plu- 
a^fieurs  y  ont  été  re^is  à  prix  d'argent, 
>>  au  Heu  qu'ils  dévoient  y  avoir  été  reçus 
»-^tuitement.  Vous  me  demandez  donc 
99  quelle  conduite  vous  devez  tenir  •  •  ^  • 
»  Nous  TOUS  répondons  que  vous  devez 
99  punir  avec  toifte  la*  fcvérïté  rdes  falnts 
9>  Canons ,  tant  ceizz  qttf  auront  donné  de 
y>  l'argent ,  que  ceux  qui  Sauront  reçu.  » 
Ixira.   r.  Urbain  V.  dans  une  Décrétale  adoptée  U 
§ûê$(Kmn»  renouvellée  dejpuispar  Grégoire  XI.  .traire 
à'/Ums  déttfikkle^d^tjige^^syeTConnes  qui 
font  profeffion  dans  b  vie  Religieufe ,  dé 
l'argent  t  des  joi'aux  ,  des  repas  »  6cc.  Il 
déraid  fous  peine  d'excommunication  dé 
la  £ûre  à  ravenir  ,  permettant  fei^emeiK 
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de  l(ff  ferfeâion  Religteufe.  381 
de  recevoir  avec  aâion  de  grâces  ce  que 
les  perfbnnesofTrironc  volontairement ,  par 
une  libéralité  pleine  &  entière  ,  de  tonte 
fsOiXMtim  Cêffante. 

IL 

Les  Théologiens  n'avoient  «wîde  de  i'é-   EM^Jon*^ 
caner  de  cette  dodrine  unanime  de  toute  ^^  p„  |^ 
TAntiquité.  S.  Thomas  décide  qu'il  n'efl:  Tkeologieas» 
pas  permis  de  rien  exiger  pour  l'entrée  z.z*f*io«« 
d'un  Monaftere  y  ni  de  rien  recevoir  par  ^•!  '•  ^  ^' 
fbrnrie  de  fa3  Çf  i/#  rwiiriir  .•  &  la  raifon  ^  ^ 
qu'il  en  donne ,  eft  qu'on  ne  peut  ni  ven- 
dre ,  ni  acheter  les  chofes  fpirituelles»  telle 
qu'eft  la  profeâion  il^gieufè.  <c  Lorique 
»>  des  UUgieuz  ,  dit  Denis  te  Chartreux  ,     ïUSiwt^é 
35  difènt  à  ceux  qui  fe  préfentent  :  Nous  1*U4.  i2« 
«>  {bmmes  pauvres  ,  &  nous  ne  fommes 
35  pas  difpolés  à  vous  recevoir ,  fi  vous  ne 
»>  donnez  ou  ne  promettez  tant  ;  il  eft  con- 
9>  ftant  que  cette  manière  d'agir  eft  illi- 
9>  cite  •  •  •  •  parce  qu'ils  exigent  avec  paâ» 
9>  condition  ic  promeilè ,  ce  que  nous  avons 
»  prouvé  ne  pouvoir  être  excufé  de  fimo- 
»  nie»  9>  Celçavam  Théologien  ne  man- 
4pie  pas  de  s'appuyer  des  autorités  que  nous 
tenons  de  rapporter ,  des  décidons  des  Pa- 

S  s  Innocent  ic  Urbain.  Dans  un  autre  de  t»  4*  dt/?, 
î  Ouvrages  >  il  nous  apprend  que  la  Fa-  ^y  ^*  '• 
culte  de  Théologie  de  Paris  avoit  approuvé 
par  un  Décret  folemnel  figné  de  44  Do» 
âeurs  9  fes  Livres  de  la  Simonie  »  &:  tou( 
ce  qu*il  avoit  écrit  contre  les  entrées  fimo- 
niaques  dans  la  Religion,  Il  rapporte  en 
cet  endroit  la  Confultation  de  la  $orbonne  ^ 

sout  au  long.  - 

Nous  trouverons  dans  les  fiécles  fuivaas 
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une  Tradiuon  des  Théologiens  non  inreN 

rompue ,  coûté  conforme  a  la  Doôrine  de 

ces  premiers  Théologiens  :  8i  fi  l'on  con- 

fuite  le»  Conftitutions  qui  ohc  été  dreâëes 

de  tems  en  tems  pour  les  différens  Ordres 

qui  k  font  établis  i  on  7  reconnoitra  le 

'  *  même  efprît.  Celles  de  Fontevranld  »  celles 

de  Sainte-Croix  de  Poitiers  en  i6r  t ,  anffi* 

Inen  que  celles  aa*Etienne  Poncker  Evêquft 

de  Paris  a  didees  pour  les  Religieufes  de 

rOrdre  de  S.  Benoît ,  repréfentent  la  pra^ 

tique  de  recevoir  les  filles  à  prix  d'argent , 

comme  un  abus  très-criminel  fbttdrojédaof 

la  peripnne  de  Simon  le  Maeicien  par  cet 

anathême  de  S.  Pierre  ,  Qm  tom  «rg«sf 

fêrijft  4véCjt9s.  Le  Concile  de  Rheims  de 

*  '       1^3) ,  qu'on  fçait  ètreun  de  ceux  qui  ont 

été  tenus  dans  les  Eglifes  particulières  de* 

puis  la  célébration  du  Concile  de  Trente, 

êc  qui  en  ont  pris  Tefprit  dans  leurs  Ordon« 

nances  >  eftaufli  formeL  >^  Quiconque  >  dit* 

»  il  y  aura  extorqué  quelque  cho{è  pour 

»>  l'entrée  dans  un  Monaftere  y  doit  paâisr 

99  pour  fimoniaque.  » 

^^  En  effet  le  Concile  de  Trente  défend  ab- 

«çp.  %$•  r.  foion^çjjj  d'exiger  quoi  que  ce  foit  des  filles 

qui  fe  préfentent ,  fi  ce  n'eft  une  penfioa 

modique  pour  l'année  du  Noyidat  ?  êc  le 

tdficb.  r.  ^^^  Henelius  un  des  Théologiens  du 

au*      '    *  Concile  »  ^près  avoir  déploré  l'aveuglement 

delà  plupart  des  Religieufes  que  la  fouil- 

lure  de  l'avarice  a  inteâées  ^  3c  qui  fous 

prétexte  de  pauvreté  .ne  veulent  recevoir 

aucune  So^ir  à  moins  qu'elle  ne  leur  don^ 

ne  quelque  cbofe ,  traite  ce  péché  de  fimo- 

nit  y  de  s'autorife  pour  condamner  cette 

pratique  de  la  défeafe  qa*a  faite  le  Concile 
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de  Trente ,  de  recevoir  dans  chaque  Mo-» 
naftere  un  plus  grand  nombre  de  Religieu* 
Tes  qu'il  nc^euc  en  nourrir  de  Ton  revenu^ 

Je  finirai  par  le  témoignage  dune  des 
plus  grandes  lumières  de  TEcole  dans  le 
fiéde  paffée.  C'ett  lecélébre  Eftius  :  ce  Corn-  '*  4*  difU 
»>  me  ce  qui  eft  fpirituel  ne  peut  s'eftimer  à  *^*  '*  '^^ 
pi  prix  d'argent ,  il  faut  condamner  corn- 
p»  me  fimoniaque  tonte  fortie  d'ezaâion  9c 
d>  de  paâ  que  Ton  fait  pour  entrer  en 
9>^ligion.a> 

Je  ne  d6ute  nullement  que  des  Religieux 
|c  des  Relieieufes  qui  ont  de  U  confcience, 
n'ouvrent  ks  yeux  à  la  lumière  de  ces  auto- 
jités  refpedables ,  êc  ne  fkcrifient  fur  Iç 
cbanip  tous  leurs  préjugés  à  un  devoir  fi 
aident  &  £  indifpenUble*  Ils  ne  prétexte- 
iront  plus  la  coutume  contraire^  ni  la  tôle* 
^nce  &  le  filence  des  Supérieurs  majeurs  ^ 

Cur  ju(ti£er  leur  conduite  fimoniaque,, 
rfqu'ils  verront  que  l'Eglife  ç*a  point 
ignoré  que  l*abus  étoit  devenu  très-com- 
mun ,  &  qu'elle  n'a  pas  laiiTé  de  le  condam- 
Aer  fans  interruption  »  &  de  déclarer'  la 
coutume  abufiv^s  &  que  de  fiéde  en  fiéde 
elle  a  renouvelle  la  loi  contraire.  On  peut 
voir  plus  haut  les  réflexions  que  nous  avons 
£aites  po^  réfuter  un  (emblable  prétexte 
de  U  coutume  &  de  la  tolérance  de  la  parc 
des  Supérieurs  »  dont  les  Religieux  proprié- 
taires voudroient  s'autorifer  pour  fe  main- 
tenir dans  l'ufage  du  pécule.  Il  eft  inutile 
de  les  répéter  id  i  l'application  au'fujet 
préfent  eu  fadle  à  faire  :  je  prie  le  Ledeur 
'de  relire  l'endroit.  Mais  il  eft  jufte  de 
répondre  un  peu  plus  au  bnga  une  autiçe 
difficulté  plus  fpéoeufe  qui  arrête  des  i^ 
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hafteres  bien  intentionnés  d'ailteurs ,  ûth 
éa  belbin  &  de  la  pauvreté  ^les  Maifons 
qui  ne  peuvent  point,  dit-on.,  fe  cbargçt 
de  nouveaux  fujèts  gratuitement, 

Ilï. 

Quel  pédié  Nous  obferyerons  d'abord  que  ce  pré- 
coaraiertent  tg^^g  j^  p^j  point  avoir  lieu  dans  les  Mo* 
iSi«  "7»ns  «afteres  riches  &  aifés.  Car  de  prétendre 
Tenâiondes  <)^  i^  crainte  de  la  pauvreté  pour  Tavenir 
Doti*  les  autoriferoit  à  exiger  ^de  Pargent  pour  Im 

profefTion  y  ce  fèroit ,  j*ofe  le  dire  »  Ce  jouer 
de  la  Loi ,  3c  ouvrir  la  porte  à  une  prévari- 
cation univerfelle.  Il  n*j  auroit  perfonne 
quelque  riche  qu'elle  fut,  qui  fous  ce  oré* 
texte  ne  p&t  fe  prétendre  difbenlîe^ie  ^ûre 
Paumône.  C*eft  donc  fur  les  Commonaatés 
qui  ont  un  honnête  revenu  que  tombent  a 
plomb  tous  les  anathêmes  de  TEglife  &  des 
Conciles ,  lorfqu*elle$  n'ont  tias  de  honte 
de  faire  pour  la  Profe(Eon  des  exadions 
d'argent  j  que  l'figlife  traite  de  ^  iimo- 
niaques. 

Au  refte  fi  ces  Monafteresintéreflfés  n*ont 
pas  aifez  de  foi  Se  de  vertu  pour  facrifier 
leur  cupidité  à  leur  devoir  »  l'expérience 
toute  feule  doit  les  7  ramener.  Te  ne  leur 
demande  pour  les  défabufer ,  tf  pour  les 
rafiiirer  contre  l'exceflive  foUidtude  du 
temporel,  qu'une  fimple<.attention  aux  évé- 
nemens.  C^'ils  comptent  d'un  côté  les 
Maifons  qu'un  trop  grand  défintereïïèmenc 
auroit  ramées  ,  &  de  l'autre ,  celles  qui 
nonobstant  Pexaâiôn  rigoureufe  des  dots  ^ 
périflènt  9c  voient  leur  temoorel  tout  ea 
défordre  :  ils  verront  que  le  plus  erand 
Nombre  fans.comparaifoa  eft  de  ceues-cl* 

II 
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ielaPerjfeiHonRe^eufi.  58c 
X\  femble  qa»*il  7  ait  une  oaaiédiâion  acta^ 
chée  à  Pavarice  dès  ce  monde-ci ,  &  qat 
pieu  punidè  les  Maifons  intireflTées ,  en  ne 
les  faifanc  pas  profperer.  On  voit  au  con^ 
traire  que  le  Seigneur  bénir  celles  qui  ont 
Tiaîment  i'efprit  de  pauvreté  :  qu'il  ea 
prend  un  foin  particulier  s  qu!il  le|||Coml>Ie 
non^fèulemen  t  de  bénédiôions  fpintuell^s, 
mais  de  celles-là  même  qui  appartiennent 
à  la  vie  d*ici-bas  s  &  que  s'il  permet  qu'elles 
fouflrent  pour  un  rems  quelque  épreuve 

Eur  exercer  leur  vertu,  il  ne  tarde  pas  à 
ex\  tir^r  pour  honorer  Je  mérite  de  Içur: 

J^lité ,  Si  Dour  récompenfer.  lei^r  fpi. 

^Raihte  Therefe  i*ayoit.  bien  conopris  :  iSc 

c'eft  ce  qui  paroît  par  ceçte  pard^  édifiante 

(ortie  de  fa  bouche:  «  Crovez-moi,  mes.    HiB.defiê 

"»  filles  i  vous  perdez  par  qu  vous  penfsz  ■Ç*^'**"'V, 

>y  gagner.  »  Elle  avoit  dit  plus  -(laut  c.  :  h  c7rJi%m€% 

3>  puis  vous  aiTurer ,  aueje^p'avois  pas,  tanç .  ^^^ 

9>  de^pntentement  »  KirCque^jeceçevois  des 

»  filles  riches ,  que  lorfquç  je  les  admettoi^. 

»>  par  le  feul  motif  de  rai^our  de  pieiu 

9>  La  réception  ^^   rich^    me  donnoic. 

»  quelque  appféhenfon  i  au  Ijeu  que  les 

»  pauvjres  me  mettoien^  r^fprit.au  largç  », 

»£c  ipe  fai(bient  pleurer  de  jo^e  5  tant 

»  étoit  grand  Pexc^s  du  contentement  que 

s>  j'en  reflèntois.  >»  Modèle  admirable  de. 

U  ^nérofité.  chrétienne  dont  les  ^eligieu* 

iès  devroient  fe  piquer*     ^  .. 

Ceft  dans  le  même  efprit  qu'un  des. 
hommes  les  plus  édaif  es  en  tout  genre  de  Ut^êtfnf. 
notre  fîécle  ,  fait  cette  exhortation  à  une^^"''/*^'^^ 
Supérieufe  Relîgieufe  à  qui  il  écrit  :  <«  Laif.^JJJJJ^J'J^^ 
a>>  Jez  l'entrée  de  votre  Maifpi^  auflî  purç;.  j^^^^/jj,  * 
9>  U,  aufC  fainie  qu'eile,  doit  rêcre.  Ne  dé-. 
if.  fmtu.  %, 
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y?  lotitWtt  fbinî  tes  bêi^diâîfMs  ^  *fbht' 
o^pomï£d&  zti^ëai^xiktéM'h  fiéele  pddr 
>à  fe  confacrer  i  Jrfus-CAtai,  êc  'hè  Hès- 
3«îi  honài'efc'poitft  vdti*è  mr n^fteré  |«t  aracun 
ai  traitée  Eiî|èz*tollit,'fexcèbtédcs"^éfthst 

9>Recei#  Ifei  tiùrtiône^  tjtfôh  'vbtis  fera 
»  avec  ohe-iftithï  ^i-eihMahte  ^t\tH  pottee 
»i  <}6nhër  Wi  irëifeVoih  Attendes  tatlt' 
99  de  b  fiiiéH^e  de  Diéù  d^iis  fëis  ^rotneflfes  , 
»  fit  fien  dè^  bbolmes.  fondez  Votre  Mai» 
^  foh  ferla  foi  ;  ac  hon'ftr  Voi  foiiis .... 
M  hitùdi  à  fentiir  que  tHed  éft  Votre  àt^pq^ 
»>  •  •  ;  Le  lhé{^s  du  ^îbh  ddit  éctè  lefMB 
^y  dèfh^t  des  Moitirftei^s ,  te  il  iie  SH^ 
9*  àttribuël'bt  langueur  9t  le  peu  âe  fiété 
95  dtii  t^^tte  dUns  la  pluï^i^  des  Kfenfohs 
^>  Aël^iéttlëk ,  V)U'à  raMi<te  '^  te$  à  m- 
>>fca:& ,  Ik  tjtii^cn  »a  dètbto^é  Ik  prôCe- 
-*»foh  Mte'  Dieu  ^  fes  isards ..  •  .Le 
n-méiHètHr^^fte  t^r  àtoVen  d'âffilr^r  le 
a»ftlihtk:«il  èl'tthc  Mâîfdh  ^Ai^té ;tft 
>»  déhë^ièhftiire  éùni^e  (9  ebnfci^nte'ftf 
>5  (»)^if^è  tôh'deH^.  CaAr  H  £R'ébnt,/qù*6à 
^b'^difià'eh  t^aihla  Màifbh  àtke  fe  Sléigncd^ 

aé^dn^ifté  à  ^e»  "titô  cfat^di^it  "îiiliqt^e- 

^^efc«<i«ra^ôte6lf.3>  ^ 

iawA8A  tiïiihtthaHt  les  CoitVÉhrs  de 
bonne  rolonré  »  les  CbcttÊhijndtité&  bjén 
iiïténHëiiKéei ,  cfaiHt  dËrmnderûiéût  pz& 
Me^k'^e^fe  fecéfoir  graTaitemêot  a  fa. 
JPhtfiefiidn^^  qdi  n'éh fohc  ertipêchées,  que 
.pàtcé  tiii'énef  font  t^ééll^metic  piUrres  & 
ôid  alféei*  Comme  elles  ont  afTez  de  peitie 
fOQx{6wMxà  i'emrerïËii  d^s  fujen  qu'el* 
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de  la  Fetfeâion  R^peu^.  2Bj 

;|es  ont  adaellement ,  elles  le  croient  îor« 
tl*état  de  fe  Aargér  de  novcre^mx  Gxftzs 
qtiî  a  *préfiètïtent  ^  s*ils  n^apportent  -avet 
lecrx  degnôi  fiâ^fifter.  Sarts  rîcrt  ttbâtttc  & 
^a  Loi  md  vietii  ()tie  la  réception  fbjt  tott- 
joùrt  SOTdtiment  gratuite  ^  Toîcr  la  cdtr- 
durre  qu'elles  doivfet  tenir ,  &  que  l'Bglîfc 
ciic-tttfme  leur  ^efcrfr.  •  • 

i. IV^         • 

*  !•.  ^llés'.ne  doivent  point  recevoir  xm  iS^kêCéa^ 
Tt^iis'gri^ildiïbmbredeperîbinies,  oiféles  ÎJ""'*^;^ 
•;n'tn  peuvent  porter^,  îc  àif eïles^ilW  de  ^  ^^ 
"Bien  pour  les  nourrir.  C"eit  ceqirardonne  ^  ui  Loi^ 
^CottCile  dèTrerttér:  c<<3?e  dans  les  Wo-  4»ndinc  rer 

»naAeres  tant  d'hommes  aue  de  femmes,  J^^"  ^^ 
'^iihix  qu*xls*  poHcdent  de/  feiemr  imtoieu-  ^^  ^  ^ 
"bibles;,  foTt  qu'ils  n'en  pdffédempas ,  On  t^é^f/c.i*^ 

3>Ti*admett?e  à  l*ayenir  un  j^his  gr^nd  noi;ti^ 

Wbreâe  petfonnos  qtfortti^en  petit  coitt- 

»  modém^nr  foire' ïiftiiSftér  du  reVérnu^qtii 
■  3f5Ugpaniéttt*ac(  Mirtâtfcfre,  t>u  dçs  «unî^- 
:'>3  nés'  qu'OA  y  fait  or&iaifement.  <>  tts 
*^iffihrerts  Condiljîs  des  'HgKfes  particoflittes 
'  de  téoité VCffcrétienté  ont  adopté  tipxtnk' 
'  ïttçrtt  certcj  di^ofition4u'Con(Se  de  Tiren- 
*ttfi  ôriui de  lleims eh  i^f *)  efl fiMtoAj  te  c^. ^^ iu, 
'*lkxa5Fon  ûïrtt  donne  tte  Ton  Oitlonnince,  w«w^«>. 

c*eflt ,  di^'fl ,  afin  de  retrancher  à  Paveitir 
'  Sîoute  bccâfion  decerrdptron  fltdedëfèrdÀc. 
■'ie  Concfle  <f  A^uitée  eh  i  f  9^ ,  s'explicue 
^encore  plus  clairement.  «  Q|ue  fcî  Ordl»     g^^.  ,^ 

>j'rtairôs,  dit  -  il  /  règlent  le  noihbfe^ëf 
^  55  Ueligieafes  qd  peuvent  fete  nocrries 

>f4art5»laMàifon»iSrils!6rt  trouve  phis  q^il 
^  tjri^y  à  de  bien  potir  les  nourrit' 0OTtin3Îo4é. 
^  ^*mô^  Vil  ne  faut  pas  'en  mettre  .aucune  â 
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388  Trincipes 

»  la  plaœ  de  celks  qui  meorenc^  |afqa*4 

a»  ce  qœ  le  nombre  loic  réduit  au  point , 

a»  (me  lé  reyena  de  la  Maiibn  foit  capable 

9  dé  les  faire  fubfifter»  »  Cette  difpoli^on 

.au  refte  n'eft  pas  noQvelIe  dans  rEgUle*  Les 

.anciens  Conciles .  rav#ient  déjà  laite.  Je 

me  contenterai  d'^  citée  deui  da  IX.  fié* 

de ,  l'un  de  Mayence  &  i^aotre  de  Tours  : 

ils  s'expriment  danslds  mêmes  termes  qae 

.   i^!|amte*if^  ceux  que  je  viens  de  rapporter.  <c  Que  ïoa 

mn.%i,i.ca».  ,,  ^g  reçoive  pas  dans  les  Monafteres  de 

^Tm:^/u    *•  C^*"*^*"««  »  ^^  Religiepx  &  de  Religieu- 

*    Il       **  fes  *  «n  plus  grâpd  nombre  de  pecfonnes 

,,.*    »>ique  le  bien,  du  Mon^ftere  n'en   penc 

,t        »  porter.  •» 

•    -       Ceiêroit  un  problème  à  examiner,  fca.* 

voir  fi  l'intention  dé  TEglife  dans  ce  Régie* 

m^nt ,  aurpit  été  4e  mettre  des  bornes  a  U 

.charité  de  certaines  Supérieures  pjus  génc* 

reufes  que  le  çoiiimun  t  fc  dé  condamner' 

^j^s.grand^s  améf  qui  pleines  de  refprît  de 

Jbiéu»^  animées  d'une  loi  âu-deflus  de 

l'ordinaire ,  recevroient  tous  les  fujets  cpA 

ie  préfehtent  avec  une  bonne  vocation, , 

iàns  fe  fixer  à  aucun  nombre  >  de  telle  m^ 

niere  que  par  jone  fecrete  bénédiâioa  dé  |a 

Providence ,  U  Maifon  fubfifteroit  avec  un 

^fort  petit  revei^u  »  &  le  cublic  ne  fero^ 

'^inc  iniportuné  de  &s  beioins.  les'exem^ 

Îles  en  (ont  rares  I  mais  on  en  a  vu  >  même 
^s  les  derniers  tems  »  &  FEglile  en  a  âé 
•***••-  .  .ic  en  eft  encore,  finguliérement  édifiée».  Qn 
*  .içait  d'ailleurs  que  cda  étbit  tout  commun 
|,dans  le  JV;  &  V.  fiécle  de  I^figtife^  &  qiie 
dans  ce^  célèbres  Monafteres  de  la  P;ileftiiie 
'&  (^e  ta  Tbébaïde  »  la  porte  étoit  oj^verté  à 
'  toutes  les  pejrfoniies  touchées/de  I^eu,  & 
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qà*on  Jes  y  receypic^i^  milhîers  »  fans  â^e 
ij^gliiey  crociviic  aucuç  inconvénient.  Ces 
milliers  de  Solitaires  ne  méfédifiolenc  pas. 
le  monde  par  les  démarches  peu  décence$ 
^ue  ffiic  faire  ordinairement  le  manque- 
ment da  néceflaire  $  &  ils  ne  fatiguoient 
pas  les  Ev&nie&&  Içs  familles  par  dès  ia- 
mentstlions  iur  leur  indigence,  ou  par  des^ 
çztoriionsd'aamônes  &  de  dots. ils  vi voient; 
ic  fobfiftoient  contents  :  d'un  coté  la  fra-; 
galité  ezceflive  qu'on  j  pratiqaoit  y  dimi- 
nuoit  de  beaucoup  la  dépenfe»  &  il  ne  fai* 
loit  pas  4e  grands  revenus ,  ni  des  courfes 
fréquentes  de  quêteurs ,  pour  taire  fubfîfter' 
des  gens  qui  gagnoient  tous  leur  paixt  du 
tnrvaii  de  leurs  ottins.;  de^  Tartre  >  leur  foi^ 
cil  la  Providence  étoit  telle  >  que  le  Sèi* 
gneur  ne  les  lai^cfit  jamais  manquer ,  Se 
venoit  toujours  à  leur  (ècours,  dut -il  le 
£tire  par  un  miracle*  Q]A*on  pous  ramené 
ces  heureux  tems ,  ce  ficelé  d*ôr  de  Tctat 
Monaftique:  je  ne  penfe  pas  que  TEglife 
trouvât  à  redire  à  uîie  telle  conduite  $ 
rien,  au  contraire  ne  b  conlbleroii  da- 
vantage >  que  de  voir  cette  ferveur  des  pre- 
miers tems  fe  renouvelle  r ,  &  fe  perpctuer  j 
£  cela  étoit  poflible*  Mais  coaime  les  cbo- 
fès  ont  bien  changé  de  f^cc  par  le  relâche^ 
ment  qui  efl  furvenu  dans  les  Cloîtres ,  &  ' 
qu'Qn  a  vu  que  fous  prcEexte  de  £ut>venîr  . 
aux  be(bins  des  Monafleres ,  Tabus  s'inero- 
àuifoît  d'exiger  des  fommcs  de  ceuï  qui 
demandoientâ  être  reois,  oi\  a  fait  ^^ge- 
ment  le  régtbmem  dont  nous  parlons  ».qui', 
défendre  recevoir  plus  de  mjets  que  le: 
revi^nu  de  la  Maifon  n'en  pçut  nourrir/ 
.ii/by  comme  dit  plus  haiit  le  fiondJle  de^ 

'  kiij 
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Rei«K  r  ir'  refran'àif  9oU&ocnMtf  âè^  Mi^ 
tf^fian  tS^  de  défit Jrk.  Ci  n'feft  donc  qwT 
Iwis  de  Texaftioû  dies  dotsr  ,  qtre  I*£gftfe 
«^eft  projpofê  de  réprïmef.  CéH  ce  qtfâ* 
étpir  bon  d'oblèr^f  pour  rebdf e  Kommagar 
îlayerni  des  particuliers,  Sr  jnÛîceà  » 
ûgeflé  des  Xoix  de  rEgtîfe'.  Remtoris4rtifa* 
tenant  daiis'  Tûrdte  domtfitrn  ,  «c'  fiippo- 
Ibn»  qxie  la  loi  de  ne  recevoir-  à  la  l^ofe^ 
ifion  que  le  nooibre  dês  fiijètJ  ^ue  ta  Mafc^ 
ipa peut  nourrir,  fait  règle  générale  potar 
«rncçs  lès  Cofaimnnatités  Kcligieûfes.  lï  eflj 
^adRipn  de  Texpliquer  Se  de  h  %iën  d&i- 
Telôppçr.  ;^,  ' 

.   ..'    '     \    ^.     ■ 

CHAPITRE  XII. 

5ajr«'  dti  Doits  &  de  la  réception  der 
,  mes. 


Quelle  aoit  T^r^'^^  ^^"*^  ^  fécond  îieà  »  &  c*étt  Une 
être  U  cen-  X^  cOnfïqtience  néccifaîre  de  la  toi ,  8c  cc- 
duite       det  rrui.^h  feit  môme  Teforît ,  qoê  les  Mona* 
Couvêtt  çu-  ft^jçj  foient  fidèles  à  recevoir  gratuitement 


Très 


cefoirgratti-  autant  de  fujetf  que  les  revenu^ delà  Mai- 
temcnc  pour  (pn  en  peuvent  nourrir  ,  S^  qu'à  mefùrç 
les  places  de  gjj'jj  f^  trouvera' des.  pîac^j  vacanteîà  dant^ 
''"'^"'''*  .le  ^nombre  qu'its  peuvent  porter  ,  ces  pli- 
ces  foient  remplies  par  des  pèrfoiines  qn^on 
recevra  (ans  leur  rîen  demander/ Ecoutons^.  ^ 
lés' Statuts  dreiRs    par^Etientie  jonchée 
Evêçue  de  Paris ,  pour  les  Keli^ieufes  Be-^ 
nedi^ineS|^^&  approuvés  p^r  un  Ëégat  di^ 
ckdf.  4.     ftînt  Sîége.:  »>  Lorfqué  quetqués-unes  de»". 
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^A^til4Qfe:pmnQ0i^tjut^«4*«A4r^  die 
Hçd\A  qui  Tiv«f  (  4ii  ireMRii<4iii  Mup- 

-mK^tmamfj^*  ts^M'umoit  (Vit  plââdhaw»:    ' 
.»>  Si  votre  nombre  n'eHN^coc^piK ,  ràv 
^{i)e'poii|Dre3  wtA^9(^9i)cj^ejptéCesiêRr^y 
j»miaa9jqQkM  é^uA oabuw  m JGetCoiilli- 
«-Wâ^eichoA^aa  propscft  iâeffnâs»i:|l  dH&irt 
tinmik  <k  lœàkipiiâi'^fr'xUitions'  for  «fe 
.madefe  aa6ftfafqo0lleil«i)angêMréfr>iî^ 
r Êâtëmcnt'  pn^britte  c^fc  oè  ll&x  jî^^ixw- 
:  veiA  Radiait  nat/  iinif  aiimrfté.' iqpr  iiâie 
«màraîre ,  lioa  pat  mânaiaMffpii'ttii  Tkéar 
logitm^k  itiams  Ai%tfif  dt  mc^^ (SSvtie 
fc'ae  rigoxifnçe.  Pai  egtin|fle  »  EaMnaanif  l 

3ù  que  c  eA  une  fiaMnir  ie  eècevoir  w4c 
9^paâ  ^  qa*U  eil  n&xffakeil'^nivenéi 

^^suiela  ^  qi»t>r&fNréireiM ,  panoe  qa'ctiis 

.  >k  nepeuvtnc  rien-mcesohr  a^  |^  >  ^«le 
9»  or  qui  ^  nécefiaioa  noi»r  nonitninMk 

^  M  Rcfigitii^e,  qaand  b  Monafisra^n*»'  fMs 
)x<ie  qô^  ^  n0iifi;if.^^  QgV>a  »eiiiiaf?qi|e 

>hien  ca£fC!olaai&,  fmmàU  Msmiâfttt^  ,  é^.    £«».  itff^.e!^ 

,  L'A«^Uf  «iio«ndddtnfl[,'qtt^  tocfîjieîte  Mo-  Cmh.  um.  i. 
fiafteveik  aer<j»ciénar^wiâf îi|n«  wk  ^  iè  ^»  ♦^^  *''•  *' 
ttré£mie^  tl  B'^pliis^çKvbi»  d't3rfgâr#dte, 
to  4oc  même  néicd^re  pour  l^a^treti^. 

'  TMopkile  Raf  naaA  |tfi|ke  t*txprtme  éMis 
lef  msmee  termes.  Gspoctdant  fi  «ni  /W- 

:  ihake  voir  une  tr«di«i6d  jpkïram^iB ,  q^^én 
f é|>#eniie  ici  tootes  le^  amoritéd  dtééti  dii^s 

:  le  Chapicfe'  précédant  t^  eite»  i»iâti4^éht  a 

Riv 
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Wftl   "  Prhchef 


f  appui  de  «e  (ecMid  potm.*  Car  ileft  dàÉ 
qa  en  ordonnant  de  ne  pas  pader  le  nom- 
bre fixe  de  fojett  qae  la  Maiion  peut  nour* 
m,  elles  entendent  4)iiron  ne  demandera 
sie  A  poor  la  réoBftion  de  ceoB  qtû  {(MnaeiH 
•e  nombre  >  èc  4)a*eUes  appeMent  pov 
cela  y  /«r  NiwMjm/ia; 

.Ce  n^eft  pas  là  cependant  ce  qni  -fe  pnr-> 

tique  comoHin^niem.  Si  l*on  en  rent  crotfe 

les  Monafteres,  ils  (bot  toajours  trop  paa- 

Tres  ponr  recsvàir  gracntement  les  peiw 

fonnes  qui  Cs  préfenccnt  à  la  place  de  odles 

ooi  font  taon$tSt  qm  vimisnt  ibi  reisena 

delà.  Matfon.  Or  je  demande "^  cela  eft 

double»  Nîeft-il:>pi^  tûAle  qnbn  fe  £Mt 

illtmonv-tc  qafrie  {Éécexceeft  faux  ^  Si 

modiques:  qiie'(Qisnc  les  biens  d'one  Coo^- 

'flmoavtéy  îh  ont  cependant  fuffi  )iifi:]Q*ici 

ponr  nourrir  le  monde  qui  y.ed»  Je  Tènx 

;qtiè  les  réparati<»is  des  baci mens  j8c  les  aa* 

.très  dépenfes  ocaurrsnœs  con filment  nne 

{bonne  partie  lies  rêvent»  ^  &.  ^[oc  'ce  qni 

9t&Q  pour  la;  nourrttwre  ctes  fttppâts  de  Is 

_Maifozi  y  foit  séduit  à  on  seTenutrès'étifoit. 

Ce  qui  réfulte  de-là,  c*eA  queies  biens  et 

.  la  Communauté  ne  {uffiront  qn*à  nourrir 

.peu  de  fbjetsu  quatre,  par  exemple^  boit , 

.d9uzet'pW.6u.nioins^  Cdafuppôfé  »  on 

.doit  CQnYëntif  qu*il, y  a  au  moim  quactê  » 

biiit^  douze  f^aces  qiii<  doivent  tcce  cenfées 

fiufneir^res'9  <^eft-flHdire ,  que  le  Cooirent 

peut  •  nourrir  y  kTqtfôllesi  par  confi^ueat 

îdoivenc  être  remplies  gratuitement-,  auand 

elles  (é  trouvent  vacantes.  C*e(l  ainu  qu'il 

,  £luc  taifbnner  V  fi  rônlreut  marcher  droit 

à  la  Ifi^iei?edea  Keglesv&  ne  point,  êouiir 

,.lesi6)t«s.d'toltcoudaknoé'au:ftribanal  du» 
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'delaTerfefHmRfUgieufe.   5^3 

fonverain  Juge ,  qui  jugera  f\iivant  ces  rç-: 
gle$,  &  ne  recevra  point  lés  cftfaices  de. 
inaavaife  foi  >  ni  les  allégations  tronppeur 
fis  de  la  cupidité.  "        "'  . 

Ppur  remonter  à  la  fource  du.  mal  $  il 
cft  à  propos  de  définir  ici  ce  que  c'eft  qu'un 
Couvent  pauvre  ,  &  de  déterminer  coin^ 
jneni  il  faut  l'entendre.  Formons  nos  idées 
fur  celles  de  TEvangile,  Une  Commu- 
Xiauté  neft  point  pauvre  ,  &  doïi  être  ré- 
putée riche  ou'dumioins  aiféc,  loTfqu'elle 
à  tout  ce  que  demande  la  nécefïicé ,  quoi^ 
qu'il  lui  manque  ce  qui^  fouKaiterou  la 
cupidité.  'Elle  n*eft* point  pauvre ,  &  elle  ne 
peut  pas  s'autorifér  da  prétexte  de  (a  pau- 
irreté  dans  Texaâion  des  dots  ,  quand  bien 
même  elle  manqueroit  de  pinceurs  çho&js  ,  ^ . 
fr  ces  chofes  ne  font  pas  du'noitiËre'  çle«  . 
'  nécèflaires  ,  mais  qu'elles  appartiènnem  â  > 
ce  qu'on  appelle  Tuperfluités,. telles  que  U 
décoration  des  bâcimeils  ^  les  meubles 'inu- 
tiles 9  la  délicât^flè  de  là'  nourriture:  >  St 
ainii  dfe  tous  te^  autres', accomniodemeni' 
eiitout  genre  dont  or^  peut  abfolunient  le. 
pâlTeif^.  X^e  Ci  après  aVoir  retràncKé  tout  lé 
fuperâtr,  le  ^onaftere  avoir  à^  peiné  le 
nécelTaire  pour' les  fujet»  q\ii  y  /otit ,  dé 
forte  que  s'il  en  recevoit  de  ^uveaux.,  il 
s'incommoderoir  notablement  :  ott  jpeut 
dire  alors  dans  la  vérité  qu'il  eft' pauvre^ 
que  h,  pauvret^Témpêctfc  dfe  reCevoiir  gra-' 
tuitemènt  les  per£bnnes  qui  &,  préCetitént 
^  delà  dttixombre  fixe  des  numéraires ,  j8c 
quHl  lui  eft  permis  de  réduire  lé  npmbre 
4es  places  gratuites  fiiiyant  ïk  proportion 
de  ies  revenus  &e4'  égard'  à  fes  vrais  be- 
foins.  Tel  eft  i*efp.rit  de  TEvaiigiré ,  qui  '^. 
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^^      ^        Trimpèv    *    '  /    .. 
prêché  qié  la  fimplicîcc  &'te  reèVancWe^' 
Aieiic  des  ai(ès  &  des  commodités^  far-toar 
a  ce«t  qui  fe  font  confacrés  a  Diôû  par  l€ 

'  vœii.de  paurreté,  &  aqi  n>nt  oblige  par 

état  de  tendre  â  la  Perfeftion  Evangétique*: 

JL  i.dêU  >>  Cell  (or  quoi»  dît  Bénis  te  Chkrtreux  ^. 

Simêwie.,  y\  en  traitant  eïpreflcmeat  ce  fiijet  ,  les 
ïï  Religieux  doivent  foigneufement  s  Via* 
»  miner  ,  avant  qu*jh  ofenc  exiger  quelque 
ïî  chofe  fous  préteiEe  de  pauvreté  ;  &  con- 
ïï  iîderanc  ce  q<iç  nous  venons  de  dire  ,  i7s 
«  doivent  regarder  ^  s'ils  ne  prennent  point 
>i  la  fLiperflutté  pour  la  ncceffit^  t  là  Aiffi- 
»>  fancÊ  pour  Tindigence.        .^^^    >f  ;«rl 

2.  K^xîf er      Ma  î  s  que  fa  îre  >  d  i  ra  t-oii ,  des  fiijers  qui 
en  Smrtmmem  [^^  pr^fç^i^ent  j  ïorfque  toutes  tes  places  de 
finple    poi-  numéraires  font  remplies  ?  Faut*il  les  retvt- 
ioBjviifere*  ïer  toutes ,  celles  mt^me  qui  anroient  une 
'ïocation  des  plus  n^arqu^es?  N'éft-ce  pas 
,  un  fâcheux  îaconvénient ,  qtîç  de  tenir  Ta- 
ïile  daClokre  ferni^'  à  de  jetines  perfon- 
nés  qui  en  aurotem  befoin  pour  leur  faîut  j* 
£n  un  mot ,  la  dcfenfe  faite  par  les  Con*« 
ci  les  de  recevoir  plus  Àe  perfonnes^  que  les  ^ 
fevonus  de  b  Maifon  n'en  peuvent  porter  ^, 
ne  fouffre-t-elle  ni  eiception  ^  ni  difpenfe  i 
lî  eft  jufVe  de  fatïsfaire  â  une  difficulté  auflî 
Taifonnable  ,  fie  c'eft.  ce  qiw  notre  allons^ 
faire. 

,  sï  5«,  S  it  fe  pnélènte  donc  qoelqnet  fur- 
»  numéraires^  c'e(l-;â-dire».queiqaes  fvifett-  - 
>>  au-^li»  d^  nômbift  fixe  des  perfoones^ 
i^cjiiefe  îi$àir0nv.peuinourwd<ï  Cbs-itm^', 
i>  n^i  :\&[l*Qn  mge  que  pe^^fl^»?  foien^:  •- 
^iûfnaLS{WJUâès>«qae  rbn  craigne  qoeie^c 
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ion  chef:  il  ne  le  fait  qu  après  ce  Cfi'jif,^^  4  utt^  a.  tu 

^j4itim  .qu'i^k  iwmn  ^4  Mwft(^ 

;ïi>  Cm»  tte^in»  ASB»(e||M«it4mM^«(feqir 

,i  |S. Bàin«iieiiotr«^  à|mllili J«i(iiimf • 
ilUirJl  iw£ittt'PM;fit^llf^4«^trMm9f> 
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SSi6  ■-'?-'    ,    Principes    '  -A-'a 

»  tniotif  de  l^eeevoir  d'eux  que^ntt  ^cbofi^» 

<  >»  Plofieonfe  ft>m>  dit-il,  fêtant  portés 

>•  p2»  U  faÉv«ee^<)«^ils  feoffitenry  (oofaat- 

^>»  tant  que  ^câ^fQpim^  (è  f  rifenito  d  eux 

>>  areC'  dr  i^srrgénc  V  leqdlâilèr  j^f^^^r 

>i  pour  ftibtemr  ilrjeni^iift^é»  oà!  prftt 

''>»lebts dettes,  bH ftii^di^bâiimèfts.^/lL 

«ae  cette  ^rox^Q^  de  âiirkiiHei&;^apt4i<^ 

A  «eux  qui  là  tiennent  ee  mot  dfri'fiixié« 

fiaftiqne  :  Bttfjfmrtmt^  géM  s  cmfi:  âê  èih 

^    fjÊM  triées 

Joî^nsdsees  aéfdlfil^  l%^<^lft««|lige- 
^meitt  Oedrinal  de  la  Eicttleédè  "flbéolo^îie 
•4&^tti^i  1or<qii*enè^piottta4blen^në]Iev. 
iMêntVCNtlraj^Hté  f>êmiie4}hflrci:mk  for 
le  pèi^^i^  nt^ii9tftkônt  ^^ nôuc  t¥ùn^ 
cite  pbs  kam.  lies  4x>Ê9dean  qui  leSgne^ 
«ent  ^ftStirem  en  émules  mèÉnei>  vues». 

n  ei>  eA  de  n^èftie  det^Slatftt»  d'idenne- 

lk>tielieJP.  pour  tes- B^diâshes^en  f^tH.y  ^ 

de  ceux  dùHGàiy^bdiPDll  l^wi^pouf  Sd 

^^èi>  êè  l!èitiaK».Si^ii.f^  didmteia  jleiiie' 

de  Qoiiruicei^  teè  ék^tià  le^étâena^.on  y> 

Spef^ftà,  OMiâÉeKiEMUf  ifilTOiis  déjà  ob-- 
Té,  que  nos  Keres  fé  font^preporé  de.- 
d«nner^«^leitieht^de»lK]9i0i^^        géné-^ 
^s^kê^kim&ittty  U  >liâM^Mrdida  atarice:: 
itt  «ht  iNmlo*^iÉoti  eâd^d'utt  c^^de  h. 
Wrté'a^dtt  défiméKfièmefft^pôttr  tea|eiiu 
^aes^pèj^mies  q«i  deKiaudei^  à^èùfe,  ié-< 
fues  ^  dcde  rAUtre  de  réqukédpdes^^fds* 
ffODi^  les 'ancieni^  dont-  oiv^iie>  dùtc  jnis; 
tendis  l^écat  tro^bcomoiûde'  par  Vmàê^ 
«des'  fumiiiiiieiikesw  €'eft>  auâice  que.  do»-- 
'ten»  fe  ptopctfor^de  bonne  IbMss  iteligiaati 
It  ]^gien6s  ,  0l!ce^ibFiio<bMienr  pas.,  j- 
Se«d4e  de  tve  gaar  xe  amdwnt  dana^lia 
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iihPeifeiiknReUgjmje.  '^^f 
pnsiqtte  i'dUpo£^s  mêowe  (faillears  i  faiÏB 
§iace  dwis  des  rencontres  à  cermins^ets 
•scellées  y, quipaument  pa& de qooi onric 
«ne  ptnifion  viag^e  cqnudérablç ,  Qa:qui 
ne  pourroienc  u&De  apporxci:  rien  datoiu** 

4f*.^  Ce  qvkVû  eit  permis  de  demander  sl  f^î^*^?!^, 
tes  fiUes-farnumeraÛKs  y,ç*eflane  penfion  cec»r!kinaB^ 
▼iag^re  qui'  n'excède  point  les  beloias  dé  ded^uÉepcn- 
Iftperfonne  liduits  air  feiil  néceflaire.  iLes  fioit?ia{qe». 
.Anteorsque  nous  avons  allégua,  le  déci- 
dent expreiTément;»  P<wr  ila  n^ftmp.fà  vîr 
ihm^mt ,.  dit  Herre,  le .  Çl^ntre,  :  Pwr  l» 
fmmmrs^dt  U  f/Êrjfitwti^  dit  S.  X^mas  i 
Quilpte.cbofi  fom  ce  qui  ifi.nécijfàirt^i^fim 
Êmriêk»  ,  dit  la  Faculté  de  Tliéolo^e  de 
Baris  :  Lttfimmêrdê  .  ..^.^^r./ip.^dit  Etienne 
Soncher  ^  XJn^fwJfM  A  •••*  i#  revente 
tmutd^  4Îtencle^>btatats.de,  SainterCroix^ 
df^Boitierst*        -i 

j.eicélé(M»  Van-Êfpen,..dè  lajacuhéde 
XAIl▼aif^  ,^  Tan  des  pkis  fçs^va^ns  fie  des  jAm 
pieajt  Cânoniftes-dei^notre  ùécle ,.  Se.  qin  a; 
eukia  gloire  de  ion  vivant  Ile  voir  .fiio.  ruètn^ 
£ûre  apteriié  .dai)i  les  Ji^mens  de  la^ 
l^ote  de  Rome  4ic  dans. toos les  Trihunanj; 
de  la  CbrétientéL  V  ^^^r ^^P^  étaUit  a^ 
^  pr«pi«|  an.  long*  cette  règle  de:  conduite 
ds^MU  (pn  vxçdknt  Traité  de  la  Çmoi^ie»  ll^   IH/Ten:  r^ 
ae  inaaqne  pas^iy  produire  te  décijioi^  de  »•*•  ^'  ^wi»* 
la  f^Tante  Faculté,  de  Théologie  de  tou-  ^'^•"i^^P^z^ 
"vain  de  i^i,.quiVeiprime  fi  clairement^**  ^*  ^-ll•• 
MÏi  ne  peut  j.  avoir  lieu^  à  ajucun  ûibter-- 
aoKe*  <«  On  n^jkitxlepciandcriqji'une  ^Ur 
ao^on-viagexe^uqueÙe  ]^  duaresa  qi^ào» 
^  taot;,di(4ems.^  le^Monafteie  ue  p/Pima^ 
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»  nourrir  la  R^^éofe  fans  s^încagurtf' 
9>  der  !'  PetinJa  dmmtaxai^  fm/k  umf^iMt^ 
ttf  viu^hta  y  fMé$  éimrmrn*  nm  fit ,  -  idfi  ff9 

Si  roniremonre  afiir  anciens  tems  ,  eh  j 

.    .\    ,      iwnjvera  des  veftiges  clairs  de  cette  fage 

Qrt^  Jnuffc  ^dKJJofitrôm  ^egoifC'  et  Tours  ftppferte 

*^  a^  ^-^l-mne  lîoidefs-Bdoigiiîgnwïs  j'qçif'édàk  t^i». 

*^*^        tes  ies  RWîgietjIgs^a  trtie  fiirfpllè  peitfofi 

*Ti4gerç ,  à  tiri  fimple  nféfrfirt ,  enforteqôé 

ce  fo^d  Tetoarne  après  îe^^  ttiort  à  te*» 

fHééfâ^fmpfHàtii  M^^  fmiiqmd  m  #/S^Mflr 
/^  patêrfHj'bonis'fertèfH  •aâpT9xim9S*faHIIHÈ 

jtfHfHèaf.  ';  '-0  '  ;  •■^^■\'\''  r'-y 

Suivant  cés-prindpes^/  il  eftpfeftfi%*fi^ 
pèrflu'dfe  deihaiîder*  ce  cjtfit  fefttf.  fee»^ 
des  dots.'  Si  on  etitend  pardôt. ,  uiie(bt^' 
me  d*àrgéwt  uirrc^ts  donnée ,  éa  «nf^d' 
qui  produire  une  reniç  perpétuelle  V  fl*ft^ 
i^ietënt  (mé  l'Igirfë'J^îe  fappl^1i▼e^>I«^lIe- 
Wend  Câ>  flè$  '  ftf^einè  p«ffriéù  é^më^r 
de  rien  dèmandgrfriie'n'eft  airx  «Heifti^ 
ntrineraïtÀ  qui  febréftrtteAt  -yë^'è^fAi^- 
tien  drfdjjèlles  les  fond?  aftuish  dél»  Gôm*- 
Itiuoàntc^ne  fuflSroi^tyt  jpas  ;  &  ^e  de  ïto*  ^ 
ÎEte  y  elle  lie  permet  de  dettiamiér4nâ  Tiirt 
numéraires',  cjue'.ceqûi  cftniiëflBdl^ÇJèWr' 
;;*  '    .  *^_  IJehtffetie^  de  leur  jpeffbnne  ^tn'  iH^n* 
TOrtiiël  sr viager;  dèî-lôrs  toute éftêêSeil^ 
de  dot  eft  interdite  fa^is  exception*  jFe^.ne* 
dis  pas  qtfo*  ne  Çuiile"  jamaif  recevait*  éé^ 
éak^  c*efl^à-din;*,  ou^es  fiînmes>d'és^géint;« , 


pai-ens  lès^'dBreiatî  toiit  gmtuiiemeht';  li*ili||Lj 

■     I 


)y  Google 


éteàit  prëfent -ftoîontaire.'de leur  part^  Sk 
oar  un  droir  très-Kbre  ils  aiment  n»eax  fei 
Ebérerpafttioe-fomme  aue  ffai$.pay6e,  que- 
de  demeurer  cBargis  &  entbarraflés' d'une 
Çen^on  viagère  à^^yér ,  on  peut  ac^quiefcerr 
9  leur  v^olonté  ,  &  on  ne  bleffe,  point,  fà 
confcience  en  ]e  faifant;  Mais  ce  <juî  né 
peut  pai  fe  faire  innocemtafiënt  &  îiXi%  of- 
«nfcr-  Dieir^  c*éft  de  demander  des  dots  » 
de   les  exiger  dirç^ment;  ou   indireôe?» 
ment,  de  &s  ftipuler ,  &.de  voitloir  qu'il: 
fc  Éaffe  ou  un  contratperpétucî ,  ou  la  déli- 
Yrance  d*utte  Fommed'ar^nt  donnée  une 
feis  î'puifque  i'Eglife  ne  permn  en  tout >, 
^ue  dé  demander  Une,  penfionaiitpencaire 
a  vite.  Je  ne  fçais  pas  çè  que  c'eft  quedé- 
snonftration  ,,  £xe  b*èn  efi.p^s  ici.  une  ^  tL' 
des  plus  évidentes- 

35  11  ^ft  vîaî ,  dit  fe  ludicieuK  Auteur  de$  -J?*^"    '**' 
s'iertres  de  morale  déjà  citi,  ^"e,^'^?        *^* 
^>  penflons  vta^res  ont  de'  grands  iiïconN^ 
»  véhiens ,  q«He8  demandent,  beauicoup 
»>  de  foin  ,  ou^ell^s  ibnt  i^âfêésarec  pe;»:. 
î»5  d'ejatâituae,  St^ù'ilah^rve  qùilîqûybrs 
>»  qu'elles  ne  le  font  plus  id^  tpùt.  Mais^- 
^  ces  inconvéhiens  né  rendent  pa^' la' ftipu-* 
>»  lation^  des  dots  léghim»  ,  puifque  f  E^ 
3»  glife  la  défend  ^^^i^  font  feukment  une 
^> preuve  que, tous  les  biens  4e.,c€tte  vie      ...,;- 
»>  Jbnt;ittcertainàfV'&>  une  ïeçon  '^éàx'vij  \Tr*-  i  j  > j 
»jAS  mettre  fa confiauccr  Siune^GcfenrtOT- 1,, ,     ,  ,,\ 
s»  nauré  éQ>ere  vâritaMeitient^  en  pfeb '>         -      *» 
9>  elle  éprouvera  que  fa  bonté  U  &  P^vi*    * 
»  dence  «^^tendront  i  tout .  * .  .  JhminkU     ^^^  *'"' 
»  pliera  dnbjen  jpfte  ^  fan$  avarice  5^.iL  '^*^^*' 
»  €l5igntem>  les  jertër  j.  ilr  enverra-  de^.      -e  ?-• 
^  axunôites    jAiis  ab6Adibttes';;^..^.llla&. 
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»>  etifin  s'il  eft  néceflàire  pour  ^éyemr  U 
|i  mne d'une  Maifon,  défaire  deg  traités 
»  &  des  contrats  ».  d'exiger  tout .  ce  que 
»>  Ton  peut ,  »^.»  de  ne  plus  difcemer  entre 
>>  les  moyens  légitimes  on.ruTpe^  vil  faut 
»  regarder  le  nqkalheur.  de  la  deifarudion- 
»d*une'Mairoa  ,  comme  moindre  fans 
33  comparaifon  que  là  deftruâioa  dé  ta 
yy  difci^ne  &  des  moeur^r^^ieu  eft  le  mal« 
»>  tre  de  conferver  ou^de  laiiTer^diilIper  une- 
»»  Communauté  •«  •  •  Mais  il  ne  nous  dii^ 
»  penfe  jamais  de  kû  obéïr  6c  aux  régies  - 
»  de  TEglife.  Nous  devons  toujours  crata«r 
»  dre  de  lui  déplaire  ^commc  le  plus  grand 
aa  de  tous  les  mauz^  &  quel  honneur  ei^ 
»  effet  lui  revient;il.>, quand  on  roffenfe' 
>*  pour  conferver  d^  murailles  ?» 

n  né  fera  pas  iniitile  de  donner  ici  en 
détail  des  règles-  panieulieres  de  conduite. 
{farce  points, à  la  &vear  defquelles  il  fé 
trouvera  qu!on  1^  conduira  en  tout  confbr? 
mémenri  ces'  jyrincines.,  de  qu^on  ne  s*en . 
jfcartera  jamais.  Je  ife  puis  rien  faire  de 
mieux  que  de  copier  9t  de  tranfbrire  celles- 
que  donne  ce  même  Auteur.  On  y  décou«> 
yrira ,  en  lès  Ufaut  ^  v^  ff^^à  fond  de  diG- 
cxéticûi  À  dç  fageflè.. 

-'  ■  ï"^-;'.  •'   ^"' 

WkmMi'    *  3>I)^n'éff- point. permis  de  ffipulêjrëèr 
^méoSa  ^  àf^y.xÀ^tu  feiriC  des: contrats, ^id'eàï 
Ji^^SSa^       9>  convenir  de  parole  avant  là  Brofeâîon. 

rM»».  4»    'sla.Cemmunauté.lorfqu^Uè  eft  panv^,. 
J^^^  a.         5>  n'A drok  qû'àSa.  nourriture  &.à:Téni.«-^  - 
••  7^       »>^tien  de  la  file  qu'elle  reçoit.  »• 
p^^  »  liQrfque  les  païens  infifienc  pouc  ^^^^ 

5>  fpic  dllabord  i  quoi  s'ça.  tenir  ^il  ' 
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)»leiir  répondre  air^fiacérkét  qii*on  ne 
^>  leur  demande  qa'one  penfion  »  le  oo*oa 
>>  voudroîc  ai£aie  être  en  eut  de  laiOer  â 
■•  leur  choix ,  de  donner  qoelqne  choCa  à  la 
»>  l^ifon  on  de  ne  rîen  donner.  »> 
^    »  S*il$  répondent  qu*iU  aiment  mieax      ••  '•^ 
>>yacqqitter  coût  di'an  coop^  il  £aat  (eor 
y>dixe  qi^ilst  (ont  maîtres  de  donner  onf 
3*  fomme ,  mais  <}u*on  ne  peut  pas  la  ftipiw 
>>  1er  avec  eux  ^  qu'il  faut  attendre  que  la 
d>  Communauté  ait  reçu  u  I^ovice  pour  la 
:»>  Profe/Hon ,  ^  qu*alors  même  on  recevra 
>>  cette  fômn^  commç,  l^l  don  qui  doit 
»>  être  de  leur  cété  pleinea>en^  libre.  » 
■  »  Il  faut  même  n  accepterais  dots  qn*a-      JLttU 
.^  fxèt  la  rf  o&fTion  publique  «  l'Eglifè  you- 
9>  lant  que  les  Novices  aient  jûfques-Ià  un# 
9>  entière  liberté,  U  un  tel  engagement  y 
'»  étant  vifiblement  un  obftade»  La  crainte      *«^>^  . 
la>  que  les  parens  jne  foient  de  mauvaife  foi 
»  après  la  Prc^eHiûn  »  ne  peut  autorifc^ 
»>  rufagô  de  les  liie^  par  un  contrat  (  avant 
*>>  la,profe0iqn)  »  s'il  s>g|t  de  dots  ou  de     .       ^ 
9>  fommes  une  fois  payées >  parce  qu'il  n*eft 
»>  jamais  permis  de  les  (tipuler.  On:  peut       m^if»^ 
m  leulement ,  quand  en  a  de  juftes  défiah* 
»  ces  de  la  ^lyrérité  des  parens  ,  confêntir 
M  qu'ils  f^  lient  pour  une  penfion  viagère, 
■•  par  un  Aâe  qui  fuive  cekilda  Chapitre 
s>odlà  Novicp  à  été  aàmiCsy  &  qui  pré- 
.«»  cède  fa  Profepîon.  Car  alors  un  tel  enga- 
,  a>  gément  laiHâ  à  la  Novice  une  entière  11- 
a»  berté,  &  il  mec  la  Communauté  à  cou- 
8»  vert  de  rinjnftice   des  patens*   Si    les       n,6- 
91  parens  après  la  Profeflîon  yeulent  étein- 
fè  dre  là  {tendon , ,  (  créée  précédemment ,.) 
'^»9parune  focpme  une ' &is  pa/ée ^ on.  ne 
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ir.  12,  »  H  ftiut  q^r  M^docs  des  âteé  ^  qvKi^ 

ft»lef  p«rcii$  7  côti^rilyoenfr  lièmtienr  A 
^  friH  coiffifeffrtbri  I  ftiïènt  tstilçmjsiit  etn*' 

»  *»  fléféis ,  ai  qtf elfes  deviemienr  une  patî 

9»  tie  da  "fond  de  ^^CbmfhtMâQté'V^li  bes^ 

Cène.  d'A"  ^  ^^s  €>jhdles  l^ît^pHrtfefiri?iingrE%|ç^ 
vigMt^iS9^.  îquè  Jéf  co^  ^  eAecrfd  fiar  éçs  befeiis  jwiti^ 
];ers  9  f acqhittettièQt  des  dmes  ëe^là  éôni'- 
mmitmè,  eh  Tet^lovaot  l^rfetome  reçue 
pour  h  dot  ^une^e  s  tt  ^  teofià^ae 
^*t»Qe  tette  réflbttfce  n^eft  t^kx'v^  retnedfe 
ptnagef^^^tiî  âfigixlc^ce  (e^iR«,et^  fet;;Qtt"^ 
vram^pôftrideéinbmenf.)  ' 

i^HW  1»  wie  Çomrtro^wmé'qté'jfi  9^  ^ 
»  néceÀ^r^^  petit  éarfjjçr  tHxe  penfiotV  peir- 
■»  dant  le  temsliti  NbyicHt ,  h  les  fia»  d^ 
1»  la  Têt^fe  ;  njaûr  elte  doit  tojmer  cm». 
'*  ^  ftpeofioiiftcfsmhàcecjtiîeflnécefiâhvv 
«  parce  gtie  c^ft  la  néceSté  içtdc;  cpi  ^nr 
»  ezcuftr  cette  exaôion  ,.  9c  '^ft  poijr  c«la 
»  ora'il  hç  ftiTBt  ^s  e«,  étendre»  l^  bor^ics; 
».  10.  w  On  zétbit  tore  ;de  rftjiv  d^&^r  pàax^  » 
9  feftmottilSi  'yômre^poilarro^fBoÀ-» 
(te pap€t:fM;iîrt V.  dani  ft  BaMe  confir- 
ma par  Grégoire  JÇRI*  traita  d^ïus  déte* 
^ble  9c  condamné  par  les  Ca^i^dns  ^  dt*<A>îi^ 
tex'c^^x  qrû  fbiit  proïBfflop  ;^<fe  donner 
des  reparf  an  Mônaïttt^ ,  lotf  de  Çargçnt  St 
des  joMUT  àPBgfiftv  c*ef^i-dft;é  »  d^s  pré-» 
lins  àlaSkciifâe^  &  ri^  permpt  dèrece-^ 
toir  que  ce  que  lés  perfbnnes  offriront' 
puremerifc'  &  '  Voîontaii'ement*  par  une  hbé^ 
^  ralité  pleine&  entière.  Au  refte  )  "  fi  Ton 
B^zi^  9>  veùr  aller  4  fa  i^acîne  du  mil , .  • .  it  ft- 
^ak  roir  à  propos  que  ICs  repa^  etthiordgilMÉ- 
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érfùikxil  (vLf^'imtu  »  Ôar  quand  n;iêm«. 
OQ  (e  borneroit  i  recevoir  ceux  que  des  pa-» 
rens  aifit  voudront  bien  fournir»  fans  en, 
exiger  de  ceux  qui  n'en  âuroienr  pa^  le 
moyen ,  it*  arrivçroit  toujours  que  ce  feroi^ 
«fie  e{^>ece  de  honte  pour  ceux  qui  n'eit 
dbnnerôient  pas.,  &  ^ue  pour  s'épargner 
cette  bûnte,  onfej:a<lt^s  effbns  pour  don- 
ner les  repas  comme  ies  aucres  \  &  dès-Ior^ 
c%)a  devient  loi  ,  &  forme  nne  eia^ioii. 
tacite  de  cette  dépenfe  de  k  parc  df  li 
Çooynunauté*  '^'    *. 

Ti>ut  ce  que  rou«  vi^nofis  de  dire  d^ns     Reprocha» 
ees  deux  Chapitres  pour  condamner  fava-  auifécul^ers, 
rîce  des  CoUvents  dans  la  réceptiop'  des,  ^^  aricequi 
ftijet's,  ne  juftifie  point  celle  des  parens,  leT^^Ac   à 
qui  font  les  premiers  à  marchander  Ten-  marchander 
trée  de  leurs  ertûms,  &  qui  cherchent  ^  avec  les  Cou» 
donner  le  moins  qu*ils  peuvent  La  pieté  ^^^J  ??ÏÏ 
&îa  religion  devroienr  au  concrdre  leur  ^^i^i^u  ^i«% 
infpirer  une  louable  ^énéro/îcé  ,  Se  les  por-  peuvent, 
ter  à  offrir  à  Dieu  en  ta  perfonne  de  fes 
ferviteur^  &  de  fes  fermantes ,  une  partie 
des  biens  qu^ils  ontrei^ûs  de  la  main  d^  fa 
divine  Providence»  ta  charité  d'ailleurs  qui 
fcit  à  tout  Chrétien   un  devoir  de  l'au- 
mône, peut-elle  cholfîr  un^objet  pins  légi* 
tîme .  plus  digne  &  plus  touchant  d^^lé 
pieufe  libéralité  ,  que  de  mettre  un  peii 
plus  au  large  un  Couvent  vertueux  &  Wi* 
aaiit  y  Se  de  lui  donner  la  facilité  de  rece-* 
voir  gratuitemer^t  d*iautres  fujets  <jui  fè 
préfenceront  ,   pauvres  des  biens  de  ce 
monde  y  mais  riches  en  vertu.  C^r  {i  les 

Eens  des  filles  fiches  qui  entrent  dans  lès 
Qvents   ,   avoient  la.  dévotion  ,'  hon» 
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404  Principes 

léalement  de  ne  pas  voukMr  qtie  teatî  eni« 
£ins  foienc  a  charge  à  la  maifon  >  ittals  de 
loi  faife  une  parc  un  peu  avamageale  dC 
lears  licbeiies  &  de  leur  opilience  >  ils  fbr« 
aiefoienr  par  ce  movea  des  pfaces  toutes 
^^et  pour  d*aacres  bons  fujets  >  qui  n'bnc. 
tien  âpréfemer  qu  ane  bonne  vocation  Ac 
d*excellenteS'dîfpofîcian^<  Fut-il  |amais  an- 
mAne  mieux  placée  >  Hnfîn  h  JLiflice  St 
réquîti  ne  peuvent  approover  »  que  des 
laoïillet  qui  s*épaigneni  cam  pour  crabSr 
ttn  de  leurs enfans  dans  le  ficcle  ,  refutènc 
tom  aux  autres  cjui  veulent  fe  confa^r  ^  ' 
pieu.  La  nature  donne  â  tous  on  droit 
égal  aux  biens  de  la  famille»  &  tes  Lotx 
civiles  ^uiautoriiènt  c)u^îquo  inég^alité  dans 
la  diftribucion  pour    de  l>onn€s  rai  rang  ^ 
ii'autoriferont  jamaif'rinjartke  *£  b  du- 
reté dans  tes  tmuvais  parens  ,  fia  -coût 
Sans  le  cas  préfent  oit  elle  etk  d'ailleurs  in-- 
^^j  *v/f  j^n«uft  i  Dieu  &  à  la  ReKgion.  «  Pour- 
*^  C«Wi^  »  qoQi^  (lit  le  faint  Prêtre  Salvien ,  Auteur 
a»  célèbre  du  cinquiéoie  iléde ,  traicera-t-oo. 
0»  des  enfans  copome  indignes  de  rhéréditC 
8»  de  la  famille  \  à  proporrlan  qu'ils  font-. 
8»  devenus  pîus  précieux  au  Seigneur  :  Pcmc-*  * 
Si  quoi,  parce  qu'ils  vêtaient  le  donner  1 
m  Dieu  )  leur  ravira- t-oa  es  que  la  nature 
»  leur  donne»  fr  les  privera  t-on  de  ce  qui 
s^  leur  appartient  par  te  droit  du  fan  g  s  » 

JLes  Monjafteres  cependant ,  quelque  in- 
jultes  que  foiènt  les  pnrens  j  doivent  rou* 
jours  ie  tenir  attachés  aux  famtes  Règle* 
du définteréflemi-Mit  que  lEglife  leur  preP-. 
cri  t.  Si  ceux-ci  ne  font  pas  leur  devoir  ^ 
que  les.Religieux  &  Reïigî^ufo  fa  fient  ]^^ 
UxUi  ai  bien  loin  d'exiger  des  dots  ^  qu  ib| 
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de  la  Perfelihn  BeRgîeufe.  40^ 
ne  reçoivent  même  qa*en  tremblant  ce 
qiii  leur  fera  fafTert  gratuitement.  J*ai  tâché 
de  leur  préfenter  ces  règles  fiires  de  con- 
duite avec  Texaâitude  la  plus  raifonnable» 
Pour  un  plus  erand  éclaîrcîifcment ,  je  les 
renverrai  abïedurede  IVicellenc  Traité 
X>t  la  Cùfidniu  Citne/iiqitf  ie  l*Eglifr  pouw 
ta  récépmn  dts  fihs  dans  Us  M^nufl^res ,  par 
M,  Ht-TÈTiant ,  imprimé  en  1 6jo  chez  Sa- 
vreux  j  &  k  deux  Leures  très-mftruâives 
de  M,  Dug*..  fçavoir  la  vingc-croiiiéme 
du  fécond  volume,  &  la  féconde  du  qua- 
rriciïie  dont  j'^i  rapporté  plufieurs  eïtraîts. 


CHAPITRE  XIIL 

Du  troifiéme  moyen  de  la  Perfeâion 
R^li^ieufe  ,  qui  efi  Wbe'ijiance  ^ 
'dermer  des  trois  vœux  de  Religion» 

h 

JE  fiippore  qu'on  n'aura  point  oublié,  Se    tn  quoir»* 
qu'on  voudra  bien  fe  rappeller  les  réfié-  Wifl*«Ç«  *•• 
xions  que  nous  avons  faites  dans  le  pre-  ^^J^    2 
jnier  Chapitre  n.  i.  Nous  y  avons  montré  p^^âion» 
qu'il  en  eft  du  voeu  de  Tobéiffance  reli- 
gieufe  I  comme  des  deux  autres  vœux  î  C^ 
voir ,  qu'elle  n'eft  qu*un  moyen  plus  court 
pour  arriver  à  la  perfedion  ,  6c  non  pasia 
perfedion  même.  Pour  éviter  tes  redites , 
je  ne  répéterai  point  ici  tes  j^reuves  que 
j*en  ai  apponées.  Elles  feréduifent  i  faire 
voir  que  ta  Perfeâion  Chrétienneft  la  Pér* 
i^àion  lUligienfe  qui  n'en  diâett  ^ 
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40$      >         Princhn 

quant  auibnd  ,  coniïlte  far  le  point  qne 
nous  ;çojnméaçons  à  traiter ,  dans  4a  de- 
ifirudioii  de  Taniour  propre  &  de  Torgueil» 
dîns  la  pritique  plus  parfaire  du  renonce- 
menc  a  fa  voioiué  »  de  labnéganou  de  foi- 
m^me^  &  de  rhumiliié  :  Scqu'ainfi  le  aié- 
rite  de  fobcilïance  religieuse  doit  Étte  nie- 
ïmé  furla  facilicc  quelle  procure  de  sV 
vaiicerdans  Thumilitc  &  dans  le  dépoail* 
'lement  de  l'amour  propre*   Deux  vénR^s 
s^nfuivent  de  -  la,   La   première  ,   qu  on 
pourra  te  ftliciter  d'trtre  plus  prcs  de  la 
perf^dion  ,  a    mefure  qu'en    pratiquant 
'robciflance»  on  fera  devenu  plus  humbk 
&  plu5   mor^  a  foi^  intme  i  la  i^x^pd^, 
qu'au  contraire  on   tV  flatcera  vamément 
d'encre  d»iw    iWre  des  Paï?fakf  ^ .  ii  en 
même-tems  qu'on  eft  fidèle  à  obéit ,  Ta- 
,meur  prqpre^em^ure  encore  lout  viva«. 
Apprenons  jpaihténâBt  comment  robén- 
^fânce  ^eîigieofe  .TaèHifefa  la  pratique  de 
•rfattfiiilit^  j&4dei:abn^atioa  4k4  ibir^nêine  5 
après  avoir  rapporté  quelques  paflàees  des 
faints  Pères  qui  prouvent  notre  thèfé. 
P-r'  4.         Tobéiflànce  ,  dit ^.  ïtan  CUimaque ,  «ft 
«ne  nayigatioo  fii»e  ,^  nu  voyage  fans.péiil, 
'^arce  qu  elle  èft  Is^  mort,  de  Tamour  f^ 
'[      '    pre.^ie  tombeau  de  la  voWté . propre ,  qui 
reâu&iterhuitiilité.      . 
.Les. faints  Pères  reniarquenc  que  rofc;ec 
.  dé  Vobciflance  commandée  à  Adam  &  à 
JBve,  étoif  une  choie  d'elle- même  m  diffé- 
rente: À  qu^ainfi  ils  éroicnc  obligés  d'obéir 
,pour  le  .mente  feul  de  l'obéi H aiue  ,   ou 
;  ,phit6t,pour  ie  mérire  de  l'affujectiflement 
^  çle  feur  propre  volonté  ^  de  du  faaififfl 
^^jjû'UsiMi^faifoienc.  ^,  ,^  ao^l*J|■ 
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matmae-.  VMifpmM  ^umt  même  %m  h  W.  »•  ^u 
f^ff^^^ ^Aflftepot» nifoit  de  tetU5  ifti- 
Mil» ,  1^  àdn»  tê«  ât^fic^^  'èxi?érfoti£S  c6 
fobrdeii^ces 'Mifer^èfft  €te  vi^ihfft  ,và« 
liea  que  dîfr«5fe^«^^»  4è4'ebéifikiKie, 

5, Tiioftitfs^twbérkJeftCbt* :  il  à^mt  b  2. 2. f.  u*. 
l»«»w'««e  à  rob^ilfàii^  ïfeMgâUfe  fur  !«-»♦  »• 
vkgfmté  ^  for  la  |)6«^nrt  3 . ^«e  ôàfe^ 
ak^W  la  ^ûvmté'rte  iftkïife  ^ë  >fes  biéft« 
«ÉtéfiwBfis^  4*  ylifgifirké  ^cri^é  h  Cùrm, 
mai»  l'ob^&rtce^i€*ifiè  Ife  i^dlottué.  Qui 

«itàiK  Qa  ]^  d€ttk  dôtrês ,  ^dfe  ia  volonté 
Ain$  l*lioiittWè  eft  plus  que  foft  corps  «é 
qoe  lé&  blette  î»  EhtrôWs-dâhs  qtiélauedéittiL 
ï«tur  «xplftjttcr  lés  ifrtiiw  de  UbéiAmtt^ 
par  ra^pctt't  ^  laf  pérfèdltft^  d%  11»imiK#é  «è 
46i^bw6gtfii0HEvàngéïi<^e.  i         .^  , 

-  F«î^i*  IfftîKbe  de-  r^âiwbor  prdttre  :    5^11- 

plaît.  ,         ' 

m^eeèeteàtaichip/  tft  ^ttmi|éfe5ffaiic4'hbïïî*i 

alti6ii«0V\filA^b>fakt^aeir^ië«  fe^-âèMafi 

"cfcès  T-ttàné-iié^^ich^k^e  tdtttés  fti  OQÉu|<ai 

ddn».  L'bri  VaieeMmme  feà  i  |ftéui  M 

^r'teft^e^iqi!^''<$n  'vewts  qua(id<0h  À 
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pourra  jamais  faire  ce  qu'on  aura  voidLxu 
N*eft-ce  pas-là  la  more  endere  de  Tarnoor 
propre?  £ft-il  Sacrifice  plos  beau,  qoe 
cdoi  où.  ce  que  rbomme  a  de  plus  cher 
devient  un  hotocaufte  entier ,  perpccud , 
louroalier ,  de  toQis  les  inftans  ? 

Remarquons,  ici  commenf  les  avions  les 
plus  indifférentes  deviennent  méritoires  en 
cet  état  I  nulle  ne  fe  faifant  par  le  choix 
de  rbomme  Se  fuivant  fon  goût ,  mais  luii^ 
quement  par  le  principe  de  i'obéifi[ànce>  k, 
pr  conféquent  ppur  l'arnoor  &  dans  la 
vue  de  Dieu ,.  qu'on  fe  propofe  cooime  la 
fin  dernière  de  i*oWiflàiKe>  Qb^  d'emhartt 
las  de  m<>ips  poOT  upe  çonfçience  ciaiosée^ 
lorfqu'eUe  n*^  pas  chargée  de  fe  décider 
fur  ce  qu*elle  doit  faire  à  chaque  inftant  do 
jour  >  &  ûu*elie  ne  court  pas  le  rifqiK  de 
inal  choiur ,  comme  il  arrive  à  ceux  qui 
(pnt  tmitX^s  de  kors  aâion$  ;  Quelle  cou- 
ifblation  pour  Tame ,  d*êcrç  cpmm^  afiuréé 
enlttite  du  mérite  de  chaque  chofè  qu'elle 
fiut.  ' 

.  Seconde  branche  de  Tamour  propre  , 
Paprachement  a  fon  Cens  &  à  (es  propres 
penfées» 

,  L'obéîffiuKe  ikrt  pareillement  à  corn- 
bwre&à  déraciner  ce  Yiç0>p^  l'oblî^ 
ckH|  qu'elle  hnpofk  éi  ne,  f^,fuivjre  "%», 

riCép^eB  ml)e  oc<:afioini>  ^  de,  déférer  sk 
volonté,  d§;i!jSy^riefir.q<^i  comm^n^ 
Caf  quoiqtie  L'antprité  de  çelui-<i  ne  do-^ 
miqe^s  fur  les  fewmens  de  fes  iiifé''. 
fleurs.,  mais  feulement  fur  leur  cooduito 
fKfériéuret  il  arrivei^p^dfnt  qu'on  ap- 
prend à  tenîr  pei)  dO'CCWp^ide  fon  pro^ 
ffe  >9gfmen(,  i  pr^j^pii  qu'on  en  fai# 

moins^ 
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ielaPerfttâioriîleligtfufe.  ^6p 
jteoins  d*afage  pour  agir  en  conftquence* 
On  devient  moins  curieax  ide  tes  propret 
J)enfées ,  loriqù*on  voit  que  ce  feroii  peines 
Çerdue  de  s'y  arrêter  ,  parce  qu'eues  né 
leronc  pas'  fûiviès.  Q^-là  Theureufe  liabi. 
tude  de  fe*  défier  de  foi-'même  ^  de  fon 
propre  jugement,  de  ne  rien  faifé  (ans 
confeil ,  de  he  fe  conduire  jamais  pâirfes 
vr6pte$  lumières.  Combien  de  fautes  Ton 
évite  par-là ,  que  la  légèreté  ,  la  préfom- 
ption  y  le  défaut  de  lumières  feroit  com- 
hiettre  ?  De-lâ  la  douceur ,  la  modération  ^ 
i'éloignement  de  toute  obftihatiôri  dans  le 
commerce  de  la  vie  :  dans  les  entretiens  » 
nulle  opiniâtreté  pour  faire  prévaloir  fon 
fentidnent  j  nul  efprit^de  tofîtradi6U0h  , 
nulle  chaléut  dans  ta  difpwtei  nufle,  con- 
teftation.  La  raifbn  efl  >  qu*en  s'habituant  à 
céder  â  fes  Supérieurs  ,  on  s'accourume 
infenfiblement  a  céder  àudi  à  tout  le  mon« 
de.  Eft-il  rien  de  'phis  beau  Se  de  pltfs 
aimable  ?  . 

:  Troifiéme  brancie  de  ï'artiour  propre  ♦ 
i'^efprit  de  domination  &  de  i^autéur^  le 
dent  de  commander.  ' ,  ^ 

La  guérifon  de  cette  plaie  originaire  des 
ènfans  d*Adam  ,  fera  encore  le  fruit  de  1^ 
fâinte  obéîflance.  Car  i<>.  û  on  fouffre  pa- 
tiemment, d'être  dominé  ,  de  viyirie  toti^ 
Jours  fous  la  loi  du  comA^andémenc,  on 
iiè  mànduèra  pâ^  de  perlite  &jia  penfée'i 
ic  %  goût  clé  commander  Coi-tAèink  &  dé 
dominer  fur  les  autres.  Toute  habitude  fè 
perd  pit"  une  autre  habitude  oppofée  : 
toute  p^^]2f  ^?  c^^^  P^i"  ^n  contraire, 
i*.  L*ôbêïHâhcé  religieufe  bien  .entendtie , 
ma'  lit  procède  ni  de  re(peâ:  humain  »  ri 
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de  baflledè  d^âme  »  ni  de  viaés  intérefliSeï  j 
mais  qui  vient  d'un  eCprit  ^himulité  H 
d'amour  du  parfait  >  conduit  tout  nararel* 
Ijsmenc  à  obéir  indifféremment  a  toiis>  aut 
égaux  &  aux  ihftrlevurs  t^axe»,aafll-biefi 
qu'aux  Supérieurs;  êéK;^6ixQi  i'ùÀre  la 
volonté  oauçrui  autant 'qtfbn  |e|petttf.a 
lui  céder  en  toute  rencbntrç,,  i  raccom* 
moder  a  Ton  goût  ^  a  Tes  pânchans  »  i  tmir 
çe^  qui  peut  lui  faire  plaiuri  enfin  a  s'aflb» 
[ettir  a  toutes  les  décérences  de  rboanê- 
teté  ^  à  tous  les  ég^ds  «  à  tous  ks  mena- 
X,Mi^  124  lo*  éemens  :  tiww  invicem  frsvenùniis  t  dit 
S.  Paul  :  jStude  sherius  volumatim  façtn 
pUus  fuim  fi»«if»:^-,dii^rtnvrtation« 

Quatrième  branc&ede  Tamour  propre: 
Fap^our  dfc  la^jAndèuf  >  dies  éii&néioQS 
ides  places. 

Comme  dans  l'écat  d'obéiflànce  &  de 
dépendance,  il  arrive  fouvent  qu-on  eft 
B^uoiilié^ ,.  r^affl^,^  nxéjprifé  ,  la  patience 
avec  laquelle  on  vet^  Bien  {bùfTrir  ces  bu- 
miliatiqas  t.  j^  r^drn)Q^jr^s  fenfible  dans-  la 
iuite^,  ^À  mç^i»  qu'on  feiait  au  mépris 
de  la  part  dês'autfes  ,  on  s'accoutume  a  & 
méprifer  foi-ixiême  i  on  n'eft  plus  fi  pr^ 
venu  eri  fihréur  de  fa  wcipre  perfonne,  n^ 
K  rempli  de  ïbn  mérites  on  fe  perd  dr 
vi;\ç^  Qii  conçoit  cfe  bas  fentimens  de  foi* 
Avec  m^  telle  dirpoiîti.Qn  il  eft  bien  facile 
de  renoncera  toutes  les  vues  d'ambition» 
U  à  la:rèc^èx^E^  dès  diftinâions  &  des 
dignités.. 

.  ,Cè  que  nous  veaons  de  voir  en  abrérf 
iuirles  heureux  eCts  de  robéiflànce  re& 

aîeufe,  fuffit  pour  aous.cprivaiiacref^c  de» 
^grande  uciiicé  dv-  cette  '^aûqûe  poiùc 
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de  la  Terfeffim  Religteufe.   dit 

ailwer  éemÉj  ht  Perfcââom  Ckréïknne 
fUB^^Ht  dans«  l'humilité  ,  &'  de  l'impor- 
tattcô^qu'ilf  a  de^  rendre  cette  obéiffittnce 
telle ,  que  Toii  céuflifle  par  fen  moten  â 
aiwini^è  àSct aeiperfeââon,  Voki  les  con- 
ditt»t  qae  doit  avoir  robéiflànce  ,  pcmr 
d^vehirrenetfcc:  un  moyen  aâbré  de  Per- 

^;t-o ,  ■'  '••  m.  '  ;■ 

-  or»..  Bile  dom  êdre  volénitawe ,  pratiquée  Qualic^^e 
de  b»  coeur  &  avec  amomr.  Ob^fle» ,  dit  «^wt     avoîc 
SrP^ul,  BtonpasconHnedeî^efelaveB  qui  i^^^^^ 
oWi(retB>è  l'oât,  &  qui  craignent  IW-  '^•^«^^'^* 
xp«.^>  meifïde  toute  hr  piértteide  de  voi?re 
vxitottfé:,  tKHiiittedfes  fervioEtari  de  Jefûs- 

CJliirift  qfqi  obéi(fent  non  aar-  hdtrrmes  , 

i^  i  JôfuMûhttft  même  :  No»  se  ùculim     r^  .   ,  ., 

ftfvkmeu  .  ^^•^^•*** 

-  5t  Ton  obÊt  avec  triftefTe  &  à  regret, 
c!«fti(wé  mtisque  qu'on  obéit  &ns  ellime 
vmt  robég&noe  clfc-  même  ,'  qu'on  ne 
r^iime  poinc:^  qa^  lai  regarde  comme  un 
jftt^âs  mtxi  comme  une  dtofe  falutaire  8c 
à^Mst ,  JDon.  comme  une  vertu  ,  non- 
cdftmber^fitxooYtn  de  s'avance*  dans  la  vie^ 
/pijrirufiHe*.  On  ne  fe  propofe  donc  point  ce 
^fek  le  mérite  &  le  prix  de  l'obéiffance  , 
fVg^osir  la  modification  de  Pamour  propre , 
puisqu'on  negoûte  point  cé4ïui  y  conduit , 
&  qrt'ott  en  pr«id  tout  lemoinsqu*on  peut  : 
di^Iement  malheureux  d*avoir  la  peine 
d^  Fobièrvance ,  &  de  n*en  point  avoir  le 
proi5t«  Mèurettfes  \ts  âmes  au  contraire  , 
if»  s^'éievaùit  auhdeffus  de  la  lettre,  pour 
aUeràJ*e(j^rit  ,  animées  d'un  noble  défir 
da plaire ft J^kupajc la  plus  j^rfaitè humi- 
lité,  embraffent  avec  joie  une  pratique  qui* 

Si) 
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ftOi    .      '    Pfbicipes  ^     î^    ' 

en  eft  comme  le  degré  »  béniflènc  Dieu  âé^ 
leur  ayoir  foomi  ce  grand  moyen  de  falutj 
Se  ne  foahaiccent  rien  tact ,  que  de  's'y 
affermir  >  Se  4*7  iaire  da  progrès* 
,  Cefk  |>ari:ec  efprit  dfamoar  &  d'eftime 
pçar  robéiifance,,  qoe^les  Supériear»  eux* 
mimes  ogi  paroiflent  di(penfts  par  ieor 
place  d'obéir  ,  ne  lailTeront  pas  d'en  aToic 
le  mérite  comme  les  amres  $ .  s'ils  ont  fbia 
de  reprendre  ce  qii*ils  pourront  de  l'obéi& 
•fance  &  de  la  dépendance ,  de  la  remplacer 
par  la  fuite  >  de  toute  kauteur  Se  de  tour 
tafte  y  $c  fur-'Cout  de  ne  point  liTrer  leur 
cœur  aU:  dangereux  plaifir  -de  commander  , 
èi,  de  recevoir  des  refpeâs.  Ce  mépris  ckré- 
tien  de, la  grandeur  &  de  l'éléyation,  le« 
portera  à  cecrancher  mime  au*-dehc»-9  tout 
ce  qui  fènt  le  moins  du  monde  la  domi« 
nation  i  tome  diftinétion  dans  rkàbiUe- 
miçnt  9  dans  la  nourriture ,  xians  l'ameu- 
blemept  ,  tout  ce  qui  a  forme  de  petite 
cour  I  le  apparence  .de  feir^ice  dans  le  go&c 
des  gens  du  £éde  »  tout  ce  qui  ieft  mime 
trop  pompeux  Se  trop  faftueuz  dans  les 
titres  t&  qualités.  L'EgHfe  voit  a^ec  édii- 
cation  la  noble  humilité  de  plafieurs  Ab- 
befles  y  qui  s'interdifent  U  dénominacioa 
ppmpe^^e  de.D^mes  >  &  ne  fouffirent  point 
que  les  B-^ligieu&s  leur  donnent  an  autre 
nomquecelui  de  Mer^.  Elles  (t  confor^ 
naent  ea.cçla  à  i'efpric  Se  àiaiettre  def 
Conftitmnons^onauiques.  ce  Q^ela5up&- 
»  rieui;e  •  ,difent  les  Statuts  des  Cbartreu- 
»  k$^  foient'  appellées  par  les  Sœurs  de 
>»  l'Ordre  7^0»^  Hne  ,  &  non  pas  :  Mm- 
nd0m:  4  S^rorikm  Ordittis  Umnv^iujn^ 
tur  p  nmDçmkHfs 
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delaTetfeâimÉeUgieufe.  413 
t)eci  régleria  adfll  là  conduite  des  Reti- 
gieaf^dif  Choeur  par  rapport  aux  Coh- 
y&[fesi'  Si  elles  font  bieri  remplies  de  l'a« 
moiùr  de  la  fainte  obiSflàAcè  ,  S:  encore 
plus  de  rhumîlité  qui  en  eft  la  fih ,  elles 
ne  diercfaeront  point  à"  Ce  dé^omiïiagèr  de 
la  dépendance  otf  eHes  font  envers  leurs 
Supérieures  ,  par' la  domination  fur  les 
Soeurs  Converfes  qui  leur  font  inférieures: 
elles  lie  les  traiteront  point  en  fervantè^, 
mais  comme  fcèurs  :  elles  n'exigeront  pas 
d'elles  des  fervices ,  comme  on  fait  d'uh 
domeftique  ;  elles  oublieront  vôlontiei's  . 
tout  ce  que  les  hommes  du  fiécle  nlettent  '  . 
ëc  différence  entre  les  Dames  du  Choeur', 
êc  les  Conrerfesi  Voira  ce  qu'inf|)ire  Ta- 
mour  fincere  tîe  la  dépendance  &  de  l*o- 
béiffance  ,  parce  qu'il  eft  infôparable  de 
l'ef^it  d'abjedion  if.  du  mépris  delà  gran- 
deur 9  &  qu'il  enferme  une  efpcce  ahof- 
reur  pour  toute  domination  &  toute  p^.éé- 
itiinencei  • 

IV.' ^• 
a®.    L'obéiflance    religieufe   doit    être     ^'*** 
prompte ,  pratiquée  fans  délai.  Car  puif- 
que  nous  parlons  ici  de  perfedion  >  il  faut 
tendre  au  parfait  en  tout.  Les  Supérieurs 
tiennent  la  place  de  Dieu  Se  le  repréfen- 
tent;  C*eft  a  Itai-hième  en  leur  perfonne 
que  nous  obéiflbns.  Avec  quelle  célérité  Se 
,|hielle  ponélualité  obéirions^nous  è  Dieu 
^  à  Je(us-Chrift,iî  nous  les  voyions  de  nos 
yeux  9  Se  s'ils  nous  commandoient  immé- 
diatement !  Combien  ferions-nous  prêts 
au  moment  Se  à  Theure  »  à  faire  honneur 
a  une  û  douce  fubordination ,  Se  à  exécu- 
ter faos  différer  les  ordres  refpeâables  que 

Siij  "    - 
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noQs  recevrljons  xleleur  bouobei  jÇleft  ce 
que  nous  admirons  dans  MnAtm^  4Mt 
toute  la  vie  a  fté  ;une  ;d^pejnida2H:e  ffif^ 
tuelle  d-ordres  pftrtiçuUprs^  dn  Seî^new» 
Se  dont  roi>éii!ance  fmvott  tiDMj^iis  :^ 
près  les  volontés  de  ©ieu  i^  ^^iâUf^jiii 
étoient  fignifiées.  L'obéiiTance  des  Àf^ms 
à  la  parole  de  Jefiis-Chrift  lorfqu^il  U^é^ 

Sella  à  fa  fuite  ,  fut  prompte  ^  6èiti^: 
tatim»  J.  C*  loi  "mèo^e  nous  en  »  dflt«»é 
l'exemple ,  en  ne  prévenant  (8c  m  mm^ 
lant  pasd^un  iAftam,rexécmia^48S  iAixms 
de  Dieu  fon  Père  £ar  toutes  fes  4^<^rche».; 

'  îu!th.\t.  ^'*'^'  «'V  /^'  "^•»«  <«f««^  t'<Ht'il  4ms 
;i.j^       *    *  une  ôccaâon  ;  dans  une  autre  ;>ù^l  ^k««K# 
h^».i^3ié  ipi ^9t^och€:  ^  i^ qm  le  mçmdê fyiê$hi ^ 
fMimi  mMpire  ^  fm  j$  Ud  Mk  »  7mh<m 
«oi»5  tf  marchons^ 

Il  doit  en  être  de  .même  des  ReU^QSt^ 
s*ils  ont  de  la  foi ,  &>  s'ik  font  4H>if7a^iii)M> 
comme  ils4oi¥ent  T^re  ,  Xuiy^nc-ln^*- 
ârine  de  JefusChrifl  Se  de  S.  fmA ,  ^le 
Pautorité  qu'on  a  au-deflus  d'eux  ,  eft 
l'autorité  de  Dieu  même  :  dp  «  p&uf  n^  iH>us 
j>oint  écarter  de  norre  ^poiiu  de  4ri»e  ^  i^i 
eft  Tabnégation  de  la  yokwé  pi^pre  «  il 
leqr  dft  aifé  de  comprendre ,  qw  WW  <» 
gui  maxiquemit  à  ^obéitra^nce  c^i  eÂté  de'b 
Promptitude ,  feroit  aumir  de  fi^fes^iae 
llamour  propre  ferok  fu^le  &prwei}»^«ii 
j>rétend  en  faire  pa¥  Uts€  àn^  rlj^prndhiA 
Ceft  ce  qu'avoient  bien  compris  oesadiîK 
râbles  Solitaires  donc  pafle  Ca&n  «  ^i 
qnittoient  fur  le  cbanc^p  ^nuies  .fews  «ce»- 
pations  pour  obéir ,  ,4ç  qi^  B'^wmffal  fAs. 
voulu  achever  un  traiç  4!'«critiii^xQmfl#sa- 
cé  fur  le  papier  ,  &  U  Sap^Âmn  ks  ftiéift 
appelles* 
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,  ^  iehTeff^nÈeligieuff,  ^^ 

-  *5*I  t'àbéiflance^  doit  lêflre  céirfhntte  )fc 

gsrrévéramç.  Le  voçu  qu^on çii  a  fait,  eft 
rérocAlde:  ilçftfiuriperpéttiké.  Aitïfi.ni 
Ftge  avancé,  nil^andennetédans  Iz  j^i^jy. 
^|i6n  j  ni  iës'efn^ois  demies  charges  p^t^  jÂ 
^  Fort  a  jiaflB  j  ni  lès  digniiifcsf  donp  on  a  «é 
^IteTÔta  jW^ont  point  des  ifàiàifi.s  ié^tiiilçs 
'4e  diffenfe.  l?*4lfication  dont  on  eft  en- 
core plt^  redevable  i  h.  Communauté  par 
tous  cçs  titjrçs  ,  -rendauffi  lé  devoir]^ 
'étJtoït» 

4^.  Ipledoit  étj:e  pratioûée  avec  finipîî- 

-  ^i.  9  nt  hvtt  pas.  cpntefter  arec  cchjti  qui 
*  céoimande ,  m  diÂmter  contre  le  cpm« 
'  jmndement  :  H  ne  mtç  jpoint  clierther  4bs 

]n:étexté$  pour  (è  difpeipf^r  d'obéir  >  de  pour 
cbk>rer  ie  tefyts  qu'on  en  fai^  :  Û  ne  faut 

e^int  ufer  d*adrefre  *  d'artifice ,  pour  ti*6- 
^  ir  qtfen  ce  qui  plaît ,  le  pour  fe  faire 
tOïijonrs  xommandejr  ^es  cho^s  qui  fti^t 
'  î  &n  ^é  &  de  fon  goût.  '  Autremeitt  ^â- 
-«lotir.  propre^s*?ndclmniftro4t  encoie.itP, 
It  tepféhdroit  d^â  çôté^ce  (Ju'ii  femWe 
-Éb^donner  dé  l^autre  ^  i8ç  ime  obftfvante 
qttt  étoit  deftiçée aie  mortifier',  lui  fervi- 
foit devoMe  po^r  &  couvrira  pour i^ 
fiAer  plus  impunément.  Au  cefte  dans  ks 
€kofes  indifilhrentQS  par  fU^-ipémés  ,  on 
119  court  auqin^  ifi^e  de  bteflër  fa  icpn- 
Stiétiét ,'  en  fiiij^ç  le  Êicrifiçe  ie  fon  gcmt 
êe  die  fçsvues  %  quand  bien  méçnç  11  frri- 
Teroit  que  le  goût  &  les  vues  d^  Vijnfé- 
«ieur  Croient  pifts  raifonnabies  6ç  plus 
;^didettx  que  ceux  du  fupérieur  :  p$rce 
qu'après  iront  Iç  parti  de  l'obéiflànce  eft 
toujours  poi^r  l'inférieur  le  plus  raiifpki* 
nftlàe  f  û  bk  chofe  commandée  «iVft  pas 

Siv 
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,0iivU%aHe  en  foi ,  nidéfendtie  ^  k^Coi 
dp  Dieu.  X  ^ 

P.  L*obéi^i)c0  doit  être  ians  réfervcc: 


î?4-? 


à, dire,  que ^  exçepijé  les  chofes  <f^ 

^den^l^ire  ;^,pç  loufirir.  aucpae  âii^ienÇiîj 

'.  t^U  mt^  les  .(^ininandQmepSs  de  Dieu  ,  ^ 

^rpbfetv^aiiionL  jd^s,  voei^x  dei  chafteté  >  de 

.  padviriçté  &  chofçsièmblablès  y  tout  le  rel^ 

..eft  matière  dlobéiflance*  Ce  qu^on  vous 

commande ,  ne  peut  point  s'accorder  avçc 

.  q^elquç  bpsne:  chofe  .qi^  vous  voudriez 

ibiii^^  vous  devez  préférer  à  ce  Wenoui 

.  jf^^  |>as.  d'ime  indifpenfable    néceiOtîte,» 

Qçlui  de  robéifFance:  parqe.que»,  dit  faint 

^  fàiregoiret  s*iln'e(l  jamais  permis^de  £dr«- 

.  i^ticuq  mal  >  il  eft  fôuyent  trcs-permis  d'ol^- 

,,^tqre  quelque  bien  ^un  bien.moindra». 

pour  un  plus  grand  bien  5  un  bien  qui  eft 

.die  votre  choix  ,  pour  un  bien  qui;  eft  dfi 

.cboix  d*un  autre.  S*il  arrive  qu^  l'on  £a£Çe 

qi^quiB^  commandement  qUi'^foit  cont|;e 

'  qi^elqu^  point  dès  Règles,  U  des  obfervai^ 

L(;^pi^emèn&extérieu|ie$  >  il  vaudra  miei^ 

^^panqt^^r.  à,  cellesrci  une  tôis  en  paflan^,. 

.pour,  faire  a^e  de  foumiffion  y  k  priver 

•  .d'un,  jeûne  ,  d'une  veille  j"^  d'une  abfti' 

^iîiBnce,j5unSiipérieur  rwfonable  &  d'ail- 

l^mrs,^tt^h4  ^  ^  Règle  ,  juge  à  pirppos 

4*interdire  ceic^fes»  oud'en  di%ehter. 

'ûtnfiiiétit'.  ,  a?  Les  Religieux,  ditS^Bafile,  s'&^t 

9^»f»J9»     ».ane  fois  abandonnés^  à  la  conduite  d'un 

93  Supérieur ,  doivent  lu^rendre  tpute  forte 

9> d'ooéiflànce  ^  de  foumifllo^y.fans  T-o- 

93  bliger  de  leur  rendre  raifon  de  fes  or- 

a»  dres ,  fi  ce  n*eft  peut-être  que  ce  qtfil 

silepur  prieiÇcnt.,  foiiç,dtt nçmbjre  des chpliçs; 
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àé  là  Terfiftion  Religîeufe.  41'^ 
^'  ^ui  coticernenc  le  falut.  Car  en  ce  cas4i  y 
»  il  leur  fera  permis  de  lui  proppfer  de# 
»>  queftions  avec  refpe^  &  avec  modeftie.  » 
Rjen  n'eft  plus  important- que  cet  avis  de 
S.  Bafile^  parce  qu'il  réunit  enfémble  8ç  U 
règle  générale  de  robéiffance  fans  réferve  -, 
&  les  exceptions  de  la  règle  pour  les  chofes 
^  ne  s'accorderoient  pas  avec  la  confcien- 
ce ,  comme  il  s'en  explique  nettement  en 
pluileurs  autres  endroits ,  &c  notamment  - 
dans  celui  que  nous  allons  rappprcer/ 

^-    -.."'.'  >*'■ 

<ft,  L*ôbéiflânce  quelque  abfolue  &  e»ii    SùrTobétf^- 
tiere  qu'elle  doive  être,  ne  doit  donc  pâs  Jj^^  qu'on 
être  une  4à>éiflam:e 'aveugle  Y  jufqu*à  fàcri-  J]^  cayc»* 
fier  les  lumières  de  la  confcience  à  la  vo^-* 
lonté  d-nn  Supérieur;  6.  les  ordres  de  celui* 
ci  étoient  contraires  à  la  Loi  de  Dieu.*  «  Kl     K«g.  hevm 
M  fe  trouve  j  ditS:B*file  ,  plufiéurs  difFé-  H4* 
9flrrences  dans  les  commandemens  qu'on 
9f  nous  peut  fake.  Car  il  ^  en  a  quelques^ 
90  uns  qui  fimt  contraires  ia  la  Loi  de  Dieu  : 
•j  il  y  en  a  d^utres.qni*  lui  font  tout^à^fait 
M  conformais  •«  •  •  Et  c'efl  ce  qui  nous 
>y  oblige  de  nous  fbuvenir  de  ce  que  dit 
33  l'Apôtre  :  Eprouvez  tout   &  approuvez 
>3  ce  qui  eithon  :  Abftenez-vous  de  tout  ce 
»rcnii  a  apparence  de  mal  •  «  «  ^  Cela  étant'^ 
9»  Ut  ce  :)G]U*én  nous  commande  ,/Vaccord«  * 
m:  av^  ce  qui  nbuseft^  prefcrirpar  la  Loi 
9^  de  Dieu  ^  nous  devons  nous'  en  accjuitter 
»  avec  beaucoup* de  foin  &' de  zélé.  Mais 
»>loriqu'on  nous:  commandera  de    faire  ' 
>»^cpielque  cholè  de  contraire  an  Comman^ - 
a«dement-4e  Jefus-Chriflf .  •  •  •  il  faut*  dira  ^ 
afCfrcecfi&occâfl&m  ^^qifHvàu&mieuaobii»^ 

Skv» 
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»  à  Diea  qxC^va  hommes.  Il'Çuic^^peU^ 
m  en  notiPe  aiemaiie  cette  paxok  de  notre* 
9>  Seigneur  :  l^s  JflEebi»  Ae  /hiTont  pmnc 
»»  un  étJMtn^r  ,  tatÀB  le  fuieitt  fmèt  t> 
M  pucoe  qurelles  ne  «joimoifièatf^  la  fpix 
>»  des  éirangiers.  U&iac  enfin  noa^  £^«d* 
»^ ntf  delà Eacdieâie  ettfiaie  ft«e(CiW)iieUe 
M  TAp^re  S.  Saiil«îié|ie^ae^a3vles  Anges. 
a».niteie,j0rr(^*ilrdit:  Qpand  neM$<iroas. 
•9, annoncerions  neiiis*«ièaies,)  o^^^uuid. 
a»  un  A»ffi  du.  Ciel  ¥ou$  wmQnc&^it  «m^ 
>»  Evangile  différent  de  celui  que  tous; 
s^avez^  reçu,  qu-il  fôit  anatbême»  »  Stitst- 
9Mt  ne  ktflê  «iefi^'d^nec  dèâs ne  .cevite 

£e  nous  nenoBs  de4ire  :.  ilafppiue  À  déd^ 
n des aiMoticâ^'les plus  tàiièsUiûs  pkis; 
précifès-des  U^tes  Saints  qvi  l^énabliflèi^i, 
4t  nous  ^(penfe  ftinfi  de  lea  -citer  iur»^ 
mêmes.. 

Si  cependant  on  fiMAakoit  quelque  cka» 

fe  de  plos  »  ^:qffon  voolât  Yotf<  caecie 

même  d^Ctfion  .appuyée  âir.le  nâCoemt*' 

"^  moity  c^  feint  Doâieur  y.a  poiirvâtttHeiirs»^ 

lpr(^-él  repréfenrte  aine  S^i^ms ,  pour» 

quoi  ils  dorvem  trouver,  bon  q#on  ne  leur 

€Jbéi&  pas  dans  la  concurrence  de  i>e  qi^, 

^ *7<«    la confdencepBefcnt.  «  \^>as  arez droit , 

ft>  xyt-^tl ,  ^écrmnt  à  an  Fere ,  d^xigitr  de  - 

9^  votre  Cils  qu^il  nous  obétftf:  en  tosme; 

1»  autre  chofé  :  les  Loii  natmreUes  âccivtles^ 

H  venlem  "qu'il  vous  foit  fbnmiaen  toatoe^ 

9»:qui  regarde  £k  perfonne  iLÙm,  extârieuré 

9t  Mais  n  e^jtfm  >  que  Ton  ame  «fëir^Ai»* 

»>iiiiièà'JD}ea,  pQifque  <^^  de  kii  qu'elle- 

9»c^  (on  origine,^ le  dewMTtji^efteii- 

•I  droi^  d'eadger  d'elley  eft:lepre«iisr<fetoiia? 
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^  vous  indifpoler  contre  yc^re  ifls  $  "vt^iis 
»  devez  plutôt  admirer  le  courage.  qti'H  i 
»  faitparoitre  ,  en  préférant  lavcrké&  Ta 
»  Yer?u  à  fautorité  patern^ie,  C*eft  ainiî^  5-^,^^  ^2^ 
>a>  dit  S.  Auguftin  ,  que  le  Prôcpnftfi  qiiî  </e  verbu  E.^ 
»  commanderoit  à  un  Sujet  qt;ielcjue  diof^  v*»s« 
sS  qui  fèroit  contre  les  ordres  de  TEmpe^ 
»  reor ,  ne  devroit  point  trouver  nrifâuvais 
9»  que  le  Smet  refuie  de  i^i  obéir ,  pour 
m  ne  pas  déïobéir  â  TÊmpereur  qui  eft  air«- 
3>  denus  du  Plroçonful.  »  Nous  avons  en^- 
fepdu  plus  haut  S.  Bàfile  qui  ci(e  cette 
parole  célébite  des  Apôtres  :  «  II  eftjufte  aB.  $.29* 
m  d*obéiràl5i^\i ,  plutôt  qa*aùx4io,m mes.  a* 
îl  efl:  vrai  que  Jepréj^;^  très-ordjnaine 
en:  certains  Couvents  y  eft  que  s^il  y  a  pédrf 
dans  ce  que  le  Supérieur  comniandë ,  c\^ 
fut  feul  qui  porte  le  pécW,  €t  que  'Pinfé- 
rieur  n'en  eft  pas  coupable.  Mais  le  pré- 
jugé eft  faHX  ;  flc  afiri  que  nous  ne  nous 
£i9ioins  pas  illuifipn  ,  Jeîfus-Chrift  dédane 
Aans'f  Evangile  î  ««  Que  fi  un  aveugle  con'*» 
99  duit  im  autre  aveugle ,  Hs  tombent  tq^us 
*>'deur  dansie  jnrécip^e*  >3'Miall\eurdonc ,. 
s*écrie  5*  Auçuircin  ,^iix  aveugles  ^ui  ,côn- 
ëurfent ,  maTheur  aux  aveugles  qui  fe'  lait 
fent  conduire  \  ¥0  cMch  £ic*ntibus^  ^0 

Joignons  à  toutes  ces  autoritéis  CèUe  de 
:?.  Bernard  &  de  S.  François  de  Sadps ,  deui 
perfonnages  non  fuipeéts  de  ^Iftchemeni 
ftir  rartîâè  deï*pbéi(wnce.  Voici  comment 

STÎe  le  premier  à  mn  Religieux  à  qui  il 
rit  :  <c  Weft-cc  pas  un  renveiièmetit  dV)r     Bf.  7.  ém* 
9>  drtfic  «ne  4muftice  y  que  de 'vous  fairè  yi^intAd^mi- 
9?tm  Aiérïte   c^btt^   obeiflànt  dans  urîè-' 
' >»'€lo&/  ,>  oA^t'imt  voit^  q^e  tour  T^ètti'^ 

S>v;; 
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9x  une  aotojrité  -  fubalterne  ôc^  hamalne  i  ' 
a»  une  amoricé /upérieure  &,  divine  ?  QaQ^ 
9».doDcriioinaie  commande ,  dieu  défend,; 
>>  ^..niQ  ridant  fouid  à  Tordre  de  Dieu , 
>y  je  noie  rendrai  attentif  à  celui  de  <l*iiom-. 
at  uie  ?  ce  Voici  maintenant  les  principes  que 
S;  fij^nard  établit  fur  ce  ppint<  ce  II  faq^- 
»  dic-il,  rçniarquer  »  qu'il  ,y  a  des  aâiQn$ 
9y  purexpiE^nj;  bonnes ,  c'eftr-à-dire  d'obliga^^, 
SX  tion ,  Bc  qu'il  j  en  a  de  purement  mau*^ 
sxvaifes^  dans  le^  unes  iSc.  dans 4es  autres 
9». il  ne  fi^ut  nullen>t;nt  obéir  aux  hommes, 
>>ni  s'abftenir  des  bonnes,  quoiqu'on  le$  ^ 
^:st  défende  ,  ni  fairç  Iqs  nx^uvaifes  ,  quoi- 
»>>  qu'on  les  ordonne*  ^  •  •  Mais,  il  ,y  a  été , 
9^aéUbn&qtti..d'élles  -  mêmes,  font  indiffé-f 
»  rentes  :  l'on  peutindififéremuient  oule^^ . 
9>  comtpander  ou  les  défendre»  tantôt  bien, 
3>  ts^ntôt  mal j  &  les  fubalternes  ne  péd^enc  r 
53  point  çn  s'y  rendant  obéiffans^coomiede 
:»  veiller^,  déjeuner^  dejir^  •  •  •  •  Il  faut  ee- 
w  pfsndam.obleryer ,  qu'il  y  a  de  ces  cKofet^ 
:^f  indifi^rentes  ,  qui,  deviennent  .quelque- 
>3  fois  purement  mauvaifès  ;  par  exemple^ 
>V  de  pofféder .  Quelque  chofe  en  propre  , 
9>€ela  eft,  indifférente  faux  .un.  fcculier  j  ^ 
sypour.uQ  Religieu:^,  cela  devient  pure* 
99.ment  mauvais  *l  •  •  Si  les  aâipns  pure? 
S3fc  mtiipt,  ma^vaifes  pe  peui»snt  être  ni  com«. 
9>^niandées  ni  pratiquées  «x<^p^ftice>  conK 
^>;menfie  commandement  de  votre  Abbé- 
i>.çu  le  cpnfentemem  du  Pape  a^-trril  pu 
99.  ret^dre .  permis  ce  qui  eft  mal  i  •  •  •  liais  , 
9it^ue  m'importe.,  dit;es-v.oJiis  ?  Cela  re^de 
^^ celui,  à  qui  il  ne  n^'^toit  pas-|)ermis  de 
?>:réft£ler.  .» •  *  S%  faut  ohéix^Jân^,  ceflb  : 
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Âaces  paroles  :  Ex»mm€X,fomtsfr^9et  fi  qifi> 
p^  9fièmi  façons,  du  livre  de4*Evangiiej 
9I  Sûj/tUfmitns  epmme  des  ferfins  ,  &  con- 
„  tentons-nous  de  ce  qui  fuit:  S9j97iJimfUsi 
^y  comme  des  .eolcmkes^  Jet  ne  prétends  pas 
,>  dire  que  les  fubaltemes doivent  s'établit 
,9  juges  des  conunandemens  de  leur  Su- 
9>périeur.$:  quand  il  eft. clair  qu'il  n'eft  : 
>9  rien .  commandé,  de  contraire  aux  Loix 
fy^  divines  :  mais  je  ibutiens  qu'il  faut  de  la 
^j,  prudence  pour  reconnoître  ce.qui  y  feroic 
,>  oppofé.y  Se  de  la  réTolution  pour. le  mé# 
,9  prilèr  ,  s*il  eft  tel».,,  Bcoucons  m^ntc* 
nant  S.  Françoise  S^Ies».Ceft' dans  le 
OQziéntte  de  fes  f^ntretêenim  ^^  L'obéiflance 
»>  religieuse  qui  doit  être  aveugle  ,/e  four 
,9  met  amoureu{ement  à  ^iie  ce  qui  lui  ? 
,,,  eft.  commandé:  tout  fimplement  ^ .  fans 
,^  regarder  jamais  £  le  commandement  'eft  ; 
9>  t>ien  ou.  mal  fait^  ,pouEvû  que  le  comi- 
9,  mandement  ferve  à  Tunion  de  notre  e&  - 
^^prit  avec  Dieu*.  Car.  hors  de-la ,  jam^k 
^y\e  vrai  obéiHànt  ne  fait\ aucune  ckofiL  . 
^yPlufieuts  .fe   font. grandement  uompés- 
^y  fur  cette  condition  de  robéiilànce  »  lorC* 
^y.  qu'ils  ont  cru  qu'elle  confiftoit  à.  bâxe  à  \ 
jy  tort  &.  à  .travers  tou&ce  qui  nous  pour- 
^y  ifoit  être  commandé  ,  fût-ce  mênie  ouk 
»,.çre  le$  Commandemens  de  Dieu  &>de  la  . 
^.(àinte  £gli(è  :  .en  >  quoi,  ils  ont  grand»- 
,»  ment  ené  ;  car  en  tout  ce  qui  eftdUs 
^^^Commandemens  de  .Dieu  •,  .oomme  les 
,,  Supérieurs  n*ont  point  de  pouvoir  de 
,  faire  js^aisaucun  commandement  con- 
\  tsaire,  leslnférix^urs  n'o^t  deiftème.  j^- 
Vinais. aucune   obligation  d'obéir  en  tell 
':^f(M*^!^  y  pbj^^Wflt,  i^s.pédwBjçqiWi^*?,, 
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SmpfiAoem  it$  Chof.  Xilf*  fem  iem 
Vierges  Cmênennes. 

CesCtktfp.  XI.*  Xn.  étant  employfe  â' 
b  matière  deé  Dets ,  ii  n'a  pas  été  befoki. 
tff  ittettre  de^p|rtémentpour  les  Vierger 
ëe  TEglife  ,^ûe  cette  «wHliere  n^intérdfe 
pas.  Qiiûiiç  À  ce  Chirpitt^^KIf.  qui  -çôn* 
«emp  t'ebâfiince  ,  ^oii^e  les  'Vierges- 
chrétiennes  tCj  Notent  peint  'liéés-par  aoduii- 
TdÉu ,  elles  feroient  paartant-bien  à*  j^ain** 
éjft  ,  fi  elles  fe  pnveient  tœalemçnt  Aes 
mepveiilein  ^fitum  de  l'obéjfiance.  BlleS' 
^•At^ligéés  comme  les  Viergeç  d&^Soî- 
tres  à-coitilMittre  fc  k  âéembe  de  fîlits  ««- 
fkw  Torgueil  ^  toutes  fes  brandies*  Ta- 

rimiere  Partie  de  cetOoTraget»  a  fak? 
ëefcrîpeion  f  nous  j  itvons  ▼Q'aitf  le* 
"^ésaii  des  Teniedes  que  toi^t  -Chi^tien  doir 
••mpioy6r<;ohtfeee  Wce.  Sans  4e  Cbajâtï» 
wrtfett  9"fio«s  avons  montré  pomment  Vo^ 
«•éii&nee  Mônaftiqùe    contribue  tjfiqtçf^ 
ttipnrâ  déraciner  Tàmour  propre  *ies  a»*^ 
trts  parties ,  fuites ,  appartenances  de*!'©»» 
gueil.  Ce*  ce  que  lesISmiJles'fierges  lÉe- 
-éoiiientjïoint  ignorer ,  afin  desHippropricrr 
-ce  qu'elfes  pourront  de  ce  mo^renTalutaire;» 
*4n  le /oignant  à  tous  les  aptres  qui  fpnr^ 
•cmmums  k  tons  1er  Cfeétien?v  Je  ies-cai» 
Ibrte  dcmc  âie^ien  rempKr^eoe  qtic;j'W' 
iroporé" dans  ces  deux  endroits,  <urtow-. 
éêmsct  Chapitre ,  afin  que  ht  Ttie  d^  •»•- 
vaiîtages  de  l'bbéiffance  ,  leur  en  procure- 
l^sftime  Se  leur  en  infpîre  Fâmouri  Voicit 
maintenant  en  quoi  tlles  potqrront  pratjpi- 
«pertn^li^dhiaieiaene  âiàce^^reirvA. 
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^  ><>«.£Ue»<k^^ent&  faine  un  devoir  ca-- 
fital  d'obéif  z\»  ^rConnss  ft^iieuces  k 
:  quelles  ont  rapport  dans  le  monde  :  dant. 
teiii£uàkU6  ^  pxr^exemsle  y  'elles  doivent 
avoir  toute  forte  de  détërence*  pour  leurs 
parens  ^  les^ré^n^  4iBtn$  tf9  qfti  peut  leur 
&ireplaifir>,  acquiefcerà  leur  volonté  en: 
tpfite'choièMÎadilixftnte.  Ow»  le  méritr 
de  Ja  bonnes  .oeuvre^  leur  en  reviendra,, 
là  ^ligion  en  retirera  du  ptofit,  &  elle 
l^ra  lavée  du-  reproche  qu'on  iair  à  ia  dé-r- 
Totion  de  faire  des  fuperoes  &  des  difcoles.^^ 
zP.  Leur  bon  cœur  pour  leurs  éjgaux ,. 
Ieii^<èu»ie«r(èrviable,9Cooi|»laii6iiie,,  £«c  . 
ptttte^cefteiî>rxcdV>béfffiinee^<Ues  doU 
yent  (donc  céder  :'v^>hmtiei^  >  év^ker  mitù' 
.  «bflinamni ,  ine  refisfer  ja)9MÙs;de  ronAso^ 
les  Cesyiees  qui  ibi^r  à  leur  ppnée ,  ;^p« 
poffWt  les  déficits  ^u  procliain  y  ^CûciàAesi 
ainfi.l«ifr»iriies ,  leurs  volontés  ,.leurs  com«< 
«oodicésioeiies/dès  autres.  Il  en  r^ûiker» 
«Bcore  fm^^Fantag^^our  4a  fiétêg,  &.  on7ne^ 
dâra  pins  queles  dimces  feat-fâ^n$xi)a£i^>^ 
9iL  ne  font  kon&es  i^  fooxdlds^wAtm^^ 
1^  A.l'4gard  des-iniëriettrsi4^efpi4k  d'jo* 
béiffioce  dm  en^re  fe  OKyitrerr  dans  ^iea. 
¥iei^es  chrétiennes.  Il  con£fte  à  ^ob^ 
daas  la  tprépatation  du  ceeiar  aux  peribI%|leê^ 
»^  elkaoommaiident  à  Vextésieur ,  a  'k% 
«eg^dèr  des.  jettx xle  la  religion  quiaoït»! 
met-  tous  4IU  mteau-  devant  Dieu  i  à  -ne^' 
foÂiir  les  tfaiter avec. hauteur  >'avi9c  ni^ 
J0M  ^  arrac.  dureté }  à  garder  toajouf»  b^aiw^ 
€Wi|^  4le  fdosceur  d«uis  kuf'  coniduife  Ir 
dbns  lèiiff:paMiea9.fe  Ibopenaiit  de  aeme* 
auumie  d«  Jefus-Chriff,  qui  ié<i»it  Jn^ 
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veulent  le  faivre:  Affrenet:  di  fM$  qui^i^^ 
fmh  doux  ^  hmmblt  d9  cœur. 


CHAPITRE   XIVi 

Sur  les  d^ehtes  objervances  dé  lar 
vie  Religieuje  ;  La  vie  réglée  ^  rk$l 
leSures  &  les  priereL' 

Amitafer  T'   Es  réflexions  qoe  nons  zrotn  fàitep 

ie  la  fie  rc-  -MiJ  fur  les- trois  Voeux  de  Religion  >  fbur^ 

gléedcsCouffiîrornt  abondamment  les  phnapes  néceP 

▼«•»r         ,  fiûres  pourrie  conduire  avec  lumière  dany- 

toutes  les  autres obfervancesparcicuUem 

de  la  vie  Monaftique.  CbmmQ  la  ^pratique 

fidèle  ic  éclairée  de  ces  trois  grandes^  obli«^ 

étions  primitives  fait  la  l>afe  de  touce< 
perîieî^on  Religicufe,'1*inteUi|^iïCe  der 
autres  devoir»  en  refaite  mourellement  ^ 
cmnmepar  omféûuenee':  &  qui  aura  bieii» 
pns  ime  fois  le  véritable  efpnt  de  ce  Aint 
état ,  n'aura  p#s  de  peine  à:«rehtir  Tutilité) 
de  toutes  les  diâïremes  pratiques  <]ui  en 
Ibnt  le  corps^  &  à  trouver  la  bonne  ina-> 
Bîere  fie  les  remplir.  Ceft  pourquoi' noas> 
dirons  peu'  de  ctimes  fur  dtacunes  hors  hi 
dirnieite;  Les  principales«de  ces  x)bfemn«^ 
c^  font*  au^ nombre  de  ^x  t  la  vie  réglée^  . 
lés ledures &>lespneres  i  la^fréquentacioiir 
«les  Sacremens  ;  le  travail  $  l&filence  ^,  9i^ 
«Hfture.  On  peut  joindra  à  ktvdemiere ,  1» . 
Habilitée- 
"  I>fpdle<:i>ie3re^yila4diiMH^^ 
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tons  les  ceâis  de  la  journée  pour  lès  èccir- 
pations  de  différente  force ,  qui  étant  une 
fois  arrangées  ,,  doivent  f^  fucceder  fans 
interruption  &  fe  répéter  fans  celle  de  h 
jnême  manier^ç ,.  fi  ce  n'eft  qu^il  y  eût  rai- 
fbn  de  faire  autreç^nt.  La  Ferfedion  Ro- 
ligieufe ,  telle  que  nous  Tavons  reprélèn* 
i&,  exige  un  grand  amour  de  la  régula- 
nte ,  &  un  attachement  inviolable  à  La  vie 
uniforme.  Rien  n*eft  plus  néceffaire  pour 
écarter  une  multitude  de  dé£aiits ,  oui  fpnr 
autant  d'obftacles  à  Tavancement  rpirituel 
.dans  la  piété,  tels  que  fontroifivetevllna- 
tilitÀ,.  la  perte  du^tems».  la  noîichalanèe, 
fefprit  de  pareflè ,  l*immortification ,  l'iiu- 
jneur ,  le  caprice  ^  la  volonté  propre ,  Tin-' 
dépendance ,  la  répugnance' à  l!aflujectide«' 
ment*  D*où  il  s'enfuit  que  rien  auflî  n'eft 

i>lus  avantageux  >  <|ue  cette  (èrvitude  vo» 
bmaij;e ,  pour  pratiquer  habituellement  Se 
à.  chaque  ipO^nt^rabn^ationvle  fiicnfice 
.  de  Tamour  propre  »c  la.  pénkenoe  y  la  fainee 
,  yiolence  Evangéliqne ,  k  voie  étroite  r  rieH' 
de  dIus  efficace  pour  infpirtr  &  entretenir 
Heiprit  d*obéiflance ,  de  foumiffiôn ,  d*hiK 
milité  5  aufll-bien  que  le  recueillement  du: 
coeur  &,  rhabitude  de  la  préfence  de.  Dieu. 

ies  bonnes  levures ,  fôit  celles  qui  fe  ,^^^^^ 
font  en  public  9t<\vùon  écoute,  (bit  celles  ^^^^ 
que  chacun  fait  en  fon  particulieri^  Coni 
d\me  grande  importance  jpoi»  l'avance- 
ment d&$  perfonnes  religieufes  dans  le  kx^ 
vice  de  Dieu«  Qu'on  fe  fouvienne  de  ces 
bons  Solitaires  ,  qui  dépouillés  de  tout  > 
^cinnt^wx^m  meuble  une  Bible  y  tam 
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ils  Soient  fcefeadév  <hi  befêbat  ^\fBfïb  ^ 
.Ment  et  k  leânre  concùHrtlie  4e  k  loi 
Ât  Dievt  ft  4les  Idintes  £crinvés.  Plus  on  ^ 
dt:té]efwacÙL  petMion  ,  «e  ée  défirde 
-etokn  tn  menm ,  ptos^en  4ok  aimer  à  ib 
^MpiicUer  ter? ent  ()»<  4e?«f5  ^  è  fe  fcmeC- 
^creWs  ks:7eox  W^ran^  motifs  êe  fer^ 
foir^asis  k  pratiqué^^  Aatis'  P«moiir d^ 
Aien  I  à  ctokitt  comme  dSc  S.  Pàui ,  en 
ia^âe,  «A  kitcÉl^ence^  «n  cennciflan^ 
4es  cà&6t  «ijpîrka^s  y  à  conndhrfe  la  nnil- 
.maét  de  fttihefym^  i  k  pféfenéenr^^^ 
mîftses,  ks'retoiii'S  Iècrec5;&  4es  ifdHb:^ 
,menâ  jâm  ftffioas*  Celi-<>là  «e!  qomroiii 
ttOttFecDfli^aanNwndre  <kfi9.1er  kAofés 
édifiante^f  taâetr^erEerktd^Saki^^ 
^ic  fmSet  ayaiic  tout ,  et  les  imes  de 
]«été^  tam4)eia  qvà  ^bnc écries  pour  to»- 
4ifaef  k  centr  »  qoe  cewr  ^î  lenc  pouf 
ickkcri'elpm» 

JUfff es:,  patce^«e>4aiiS'  k  i^Mîié  ifu'oir  fitic 
iik  fies  kâvMs  y  il  £Kir«^ttmt  celles-  ^ 
-AntpMHT  k  cmr  6c  'e^.s;-qm  font'per^r 
Mprit*  les  nnes  fans  les  -àm^es  ftrôiëRC 
infitft&fitef,  ^  l'on  le  contence  de  «^iti- 
J^nûre  <)^fiioe  munieve  fKébe  ^  par  pme 
fpéadation»  de  ce^u'en  doit  croire  &  de 
ce  qu'on  doit  faire  i>  li.on  n'a  de  goût  que 
fdwr  ksiiériiié^  i^kvé^  ,  propages  éy^ 
p0mpe^  i^cârats  deptintuve^  ftdf^prdP- 
fions  «qiii  JactesK  agréaMemênt  refë^Ie ,  |t 
^uiplairemàrimagination,  on  sl^zpofirà 
iinc0n!vénient   de  k  icience  qm  en#e  , 

Îiiiand«Ueji'eftpas  jointe  à  ta  cfaamé  <fi 
dtfie.  On  aura  .à  <ia  vérité  des  hmiieresr 
dHais  œiftjBB  tnoe  iftimieie  làns  jcitalear» 
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femblable  à  celle  d'un  beau  jour  d*hyver, 
oà  le  foleil  luit  8c  ,oÂ  kotic  gèle.  Content 
lie  comxoiuee  le  beau  ^  Xe,  bon ,  le^rÂiic  ^ 
pn  n'en  fegni  {lafler  rien  dans  fes  moeorfts 
jon  ne*  ft«a  aucun  f  cogxis  ^du»  la  yertui  ^ 
en  refterajda»«f/esiioper^odionsa  pwœ^. 
jgj^  le  coeiir  ne  fera  pomt  touché. 

D'un  autre  xjôté  ,  fi  pour  érker  l'écueil 
/ffune  fcience  <vain^  &  ftérHe,  on  le  borœ 
à  des  livnes  4e  pure  dévotion  j  qui  ne 
contiennent  qnedes  exhc^tatioo»  wtkgfnfg  è 
la  perfeâipn  »  des  ibges  étermk^  de  h 

Î>rôCeifian  religieufe  9  lan^  «ucun  édairc^ 
emene  fur  la  multitnd^  fie  ics  de?<Hrs  M 
jPimportance  de  iè^  obligatipiu  ^  4>nrf20orr 
tifque  ^ors  de  tomber  dans  l'iUnfieii^  fc 
ide  s'icn^ner  faire  de  grands  progipès  ^ 
{tendant  x)o!on  eft  iiors  de  la  Toie ,  6c  qu'^w 
ne  marche  point  dans  la  vérité  die  V]^ 
arangile. 

.  Car  il  en  eft  a  peu  pxès  .d'ua  Uv,te<f3i'm 
fX&^d  fom  regte  de  £1  x:onduite  9  <îoainm^ 
^'un  pireûejir  au^on  prend  pour  gwle\: 
s'il  n^  a  que  piété  ùps  lumière  >  on  eft  «nat 
conduit  :  wx  avet^e  qui  mène  mat  arvieu- 
fie ,  ne  Temp^he  pas  de  s  égaWr^iqits^ 
on  eft  une  fois  égarédn  cjtenûn  ,  dit  faiitt 
^Grc^re ,  itout4:e  ^*oa  a^d'ardeur  jk  dV 
iftivité  pour  n^rcber  »  ne:  ^rt  -qu'à  -tmm 
ié^er  davantage.  On  ie  croit  ema  fmh- 
lait,  pendant  qpe  peut-Atfe  on  i^^f&  fa^ 
feulement  Chrétien  s  parce  qiieroii  nàan- 
(que  â  des  devoirs  eifentiels  an  ChciftiâtHp 
^ne  «  qu^on  iOe^gAnoit  marne  fas. 
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llh 
Sur  la  prie*  .  l'exercice  de  la  prière  ne  doit  point  être' 
Ky&rur-toae  ffoaré  de  celui  des  bonnes  levures.  Dan* 
tlifue'^^t» Cèlùi-ci,  dffcnt  les  faanis  Pères ,  Diea^arfè 
les  llonafte-  i  l*lioinme  5  dans  celui-là  Tbomme  pàrk  à 
?!»•  Dfeu.  De  môme  donc  qu'oit^  ne  jpeut  pi 

marcher  fiirement  dans  les  voies  de  1» 

Bsrfê^on,  fi  Ton  n'écoute  les  leçons' que 
ieu  nous  £air  par  les  bons  Livres  ^  on 
réuffiroic  aufC  peu-  a  s'avancer  dans  ce  no^  ; 
blè  rentier  ,  4i  l'on  n'àttiroit  continuelle- 
ment for  <fbi  par  là  prière,  la  proteCdoÂ 
&  lés  b6iédi(5H6ns  dtr  Seigneur.  C'eff  ce 

Ï*ont  bien  compris  les  faints  fondateots 
tous  les  différens  Ordres  Religieux  j  par- 
tagés dans  le  goût  &  dans  le  choix  de^ 
autres  obfervances  ,  ils  font  uniformes  fur 
celle  de  la  prière  :  prière  publique  ,  établie 
en  différentes  heures  de  la  jpurnée  :  prierfe 
particulière  &  cominuelle  recommandée  :  , 
exhortation  à  là  ptariquetTè  là  ^é&nce  dé 
Dieu  dans  fcotites  fés  aéHons:  teins  mar- 
qué pour'  Poraifoh  &  la  méditation»  .  '  : 
Qu'on  fe  fbuvienne  donc ,  qu'on  ne  fçarf- 
rcHt  trop  eftimer  ce^point  ca|Mtal  de  la  vie 
Religieufe  5  &  que  la  fidélité  qu  iHeman  de, 
•ft  tuie  des  obligations  principales  de  Fétat* 
Pour  ce  qui  concerne  la  manière  :  de  s'eA 
acquitta',  '&  les  difpofitions  qà^îl  y  Hvk. 
apporter  ,  je-  renvoie  aux^Livres  qur  en 
parlent;  parceque  je  n'ai  point  entrepris 
de  faire  des  Traités  fur  tous  les  a.rticles  qtii 
fe  préfentent  ^  mais  feulement  d*indiquet 
fur  chacun  le  rappon  qu*il  a  avec  la  Per- 
&dion  »  &  la  bonne  manière  de  le  prati- 
quer, pour  parvenir  à  cette  fin.  Suivant. 
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c^ifjtn^  }è  n^r  qiie^t|tiék]iies  reflétions  â 
Saixe  Qix  l'anide  pféfetic  «de  k  prière  des 
Clcfîtres^,  «n  y  joignaiit  ce  que  j*enai  dit    Ck.^^n^si 
phis  ham  V  ^  l'artide  dé  la  Virginité.  tf» 

£  Gômiiien^ons  par  la  frkre  pàbliqoe  des 
Clôirres  ,  qui  eft  la  Plàitnodié ,  &  les  autres 
eCpéce&â^effioes  de^rfigtife;!!  ferait  à  fo^- 
limiter ^lo'elles  ^faifent ^difpe«lféè8  >  a^ec  và^  ' 
figQ linodérâtioo ,  ^ retetiueftdttns^an* cer^ 
tain,  milieu  »  ehforte  qa'il  n^  en  eftt  jamais 
ni:Crop  ,  ni  tvop  peu.  J'eirdis-eutant  de 
toutes  les  prières  vocales  ^ofoit  au'dles  Ce 
*£aâem;^^ubltci,  ifbit  én^  pbi%iailier.^L'mî- 
Uté^ien  ^nnue  .d^x:ett6  i  fainté^  occupation 
confiâerée-'  en  €lie>-m£meV  motiite  ^if  un 
trop  gland  retranchement  ferc^t  un  i^ltfj-^'^ 
judice  «notable  é  la  Vie  fpmtuelle.'  Madts  le 
peu  de  Jfqiit  qui  en  revient   par  Tévéne- 
j|>ent  à  un  trandnombre  de  Religieux ^ 
de  Rfiligieules ,  montre  40(1!  qu'il  y  a  dv  - 
4f^nger  à  les  charger  de^ê^tâté-là  'au-^défius;  ' 
4e  leurs  forèes.nLa  -pvoliikicé  etitteflivede- 
l!Office  du  Cbiàenr»  for-'-ton^  furies  fiUess, 
peut  JLvatr  de  grarnds^  intcihvériiens.  ^H  ^' 
a  craindre  que  la  fatigue  qu'elle  pfèduît 
<JUns  le  corps ,  ^ne  caute  à  rame  un  ennui 
Sç  un  dégoût ,  qui  aura^e  ma(tiv«(ès  fui- 
tes* Le  dégoût  létemdr à  l^^mour'&reftittié; 
ike  la  prière ,  ou^n  ne  regardera 'plas  ^ue"^ 
comme  lUne  cliarge  ,  3e  qu'on  «Vcéotttti^ 
meraâ  faire  av^c  précipitation  fàat  ea^  * 
voir^u. plutôt  la  fin.;  On  ft  tt^onveiH  d'ail-^ 
leurs  plus  empreflé  II  «eciKerckt^r  un  délaC-  - 
fement  tout  humain  de  tout  charnel  de  k 
longueur  des  Offices  j  dans  Toifiveté  »  dans 
la  diflipation  ^  dans  les  converfations.  Par 
sme  fuite  da  m(me  dégoût  »  Tefp rit  de  U 
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de  <k  s'eHâaaiiiier  dan»  le&pmrâs^  de  re- 
^e,  c^mme  cela  dm  êcçe»  deviendra:  tAtti' 
[ansoiiiânt*  £b  r  qUf  d^mac  .abirsil^e^ni^ 

tsogifd^  Aems  Mar  cterckissidir  CMœur ,  tt^ 
n!A»refte;  pQtnc  aCez;  pour  çcus  diudi^fei' 
comoie  le  crA^Mldles  mainsi^  k&obedk&tiM 
diveifiss  poorief  &rvûc&dir^iochaîa  ^dë» 

gu¥f^  ,  le«  ouYxages-  tteoeffiûres  pôttr 
iimir  à' tMStks.  be(bin^dér  kaîMil^MW 
Cependacuï  s'ilr^  arrive  Jcp£<XL  néglige  trojpt 
cc^fe  vie  Uborie^fe  ».  on  eÉ^fe-  vma  CcM^ 

milkéiyi  d«(g»0!irsc^^i^.â  preadoeaia'COtt* 
tr^il^an  cevtatn  eCpii  d£  vaiiicé ^degracn^ 
émir  g  dô'ioolldre,,.  tel  qu'on  le  ymit  dâits^ 
l^&^n^  ^i^  dUifiéçIe  »  qui  viveoi  tsani^ 
qii^^^tQii^n^  .dcit^Pf  i>iefî  4&^u.paflènt  lettr 
vi^dft4$  un^  ]^E9^  Jndolena  Cen!eft  pas^^ 
cl'a^jiiHilfd^htttfHefikiCabliQ  fait;  stkxké^ 
t  jp^  du  Çloi»^  le  S&pX0Qhs!  crep  bien  >fi»i-N 
dé  d*vim  pieuÇe  hmimûCti  U  eflr  donc  de^ 
la  fa^fTe  d^  Supéickiirs^^e  déterminer' 
ftti^^nc.les  itegks  d'itnedi&rétioa éclairée  , 
Ijym%re:^99  pfi«i)e«  fiçtoiàmhes  de  ledY 
B^ijfoib  .QfdmaûrefxmiQ  Diei^  fera  plor 
bonôri^..^^  k«  ^ones  pl^s  imlemenc  (èr«^ 
vi^  «  f^  iW»e  fiE)eAMr^  oiodéB^  d*OfSce9' 
doiir  .o^V»oqyuyQrl>  pbiis  pofémenr^  êç 
a9tac  flii$:d6  lâigioiit  â^  dei  digmeà 
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ie  la  Perfeâim  ReUgieufe.    43^ 
IV. 

O^^d  ie  paris  de  dignité  ddn*  tes  Offi-    Suite.  A^vit 
ces  ^  je  ne  prétends  point  afl&ibrir  le  goût  fw  rulaeede 
de  la  fîmplicitÉ  qœ  les  kelig[eiifc$  doivent  J*^^^  ™*^^ 
conferver  en  tolK^  ajifli-iHen-dans  les  exer>  icesdct  Cou- 
ciœs  du  C^Kur^  ^  dans  toat  le  refbv^cnif, 
0ne  pûïmpidie  erave ,  non  précipitée^,  un 
cEantfËueux,  Uns  recherche  &  (ans  affe- 
âation,  c'eft  tout  ce  que  demande  la  fiLe- 
ligion  f  Se  rien  de  plus.  La.  mélodie  &  la 
n^iique  s'a^rttflent  mal  àla  vocation  des 
Keligieutes  >  &  a  la  profetiicm  qu'elles  foxK 
detjeravit;éJ5c   d'^milit^.  ^If  jgrsvité  en 
Co}MW^,r^^ce  cfii^sûéne  yd^ordQ  poin^^ 
avec  cet  air^^dç.  ^aïetif  &  <^*e  ^iomphe-»  ce 
cendre». ce  langojaréàx»  ces  ports  &  ces 
rbokmens'devoiz,  fus  éclats  t)er.çans  qui 
régnent  jans  le?  pièces  de  miifîque.Qu*e{l* 
ce  que  tout  cela  fait  >  djroit  S.  Bernard  t 
diaas'un  Qoîti'e  ,03  Ton  na^devreit  entiçn* 
dre  que  le&g^ilTemehs  df  $  jpénitens  I 

[  L'tgmilHfi  en  foufire  autant.  Une  Com-* 
fll^anautér  Ce  rtrp^ît^de  la  petite  gloire  qui 
lui  devient  dans  le  monde  ic  de  >ta  corn* 
plaifance  qu'elle^çire  pour  elle-  même  » 
d'occuper  le  Publ^  pendant  quelque  teins 
de  la  l>eaut^  des  voix  qiû  chantent  9c  de  la 
perfeâion  de  la  pièce.  Même  vanité,  i 
<fraiadre ,  3c  plus  dangereufe  encore,  pour 
celles  des  Religieurei  (\tii  font  ainfi  puBU-^ 

Suement  ufage  de  le^r  talent  ,pour'  le 
bant.  Le  piège  eff  bien  di^cife  à  évites 
pour  une  nile  que  ie  pancHant  de  fon  fèxQ 
porte  tout  naturellement  à  briller  «  5c  qtiî 
trouve  .une  occafiofT  aoâl  ftatteufe  de  fi> 
f€Qé»¥^Sij$  #c  de  Te  igire  a|^^dii:«  ie^ 
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perfonnei  qui  connoiâent  tin  peu  refpntf 
de  leur  état ,  Se  qni  ne  ckerchent  point  à 
fe  faire  illnfion  ,  (èntironc  ce  qae  je  dis  ; 
Se  je  Gns  peifliAdé  qu'après  quelques  mo- 
.  mens  de  réflexion ,  elles  fe  porteront  d*el- 
les-mémes  à  facrîfier  généreufement  une 
légère  fatisfadHon,  qui  (en  d*amorce  à  nu 
vice  tel  que  la  fuperbe  ,  &  qui  lui  prête 
pour  inibrument  les  chôfes  même  de  la 
Religion.  Car  c'eft  une  efpece  d'irrévé- 
rence crès-réellè  envers  les  diofes  faintes , 
que  de  les  employer  ainiî  au  fervice  de 
1  orgueil. 

yj  en  ajoute  une  autre  >  qui  vient  en- 
core à  la  charge:  c'eft  l'indécence  qui  fem- 
ble  fe  rencontrer  ,  en  ce,qu'une  fille  oc- 
ciipe  par  l'agrémient  de  fa  voix  l'attention 
des  hommes  dans  un  lieu'  fain^  S.  Paul 
veut  que  les  femmes  foient  voilées  dans 
les  Aflemblées  EccléfiaQiques  ,  P^tilr  plu- 
£eurs  raifonst  &  entre  autres ,  annque  les 
pieux  fidèles  de  l'autre  fexe  qui  prient ,  ne 
îbient  point  Hiftraits  ni  leur  imagination 
firâppéejar  aucune  idée  âcheufe ,  frofut 
Angelas.  Si  la  pudeur  8c  la  modeflie  que 
\^  nature  même  infpire  aux  perfonnes  du 
ftxe  &  à  laquelle  S.  Paul  les  renvoie,  ne 
leurpertnet  pas  de  fe  donner  en  fpedacle 
aux  jeux  des  hommes  dan3  les  Eglifes  ^ 
pour  la  raîfon  que  je  viens  de  rapporter , 
leiir  permettra-t-elîe  (ië.Jfy  donner,  pour 
ainfi  dire  ,'  en  fpeftâ^le  à  feûts  oreilles? 
tes  agrémens  de  la  voix  ,  ne  peuvent-ils 
pas  frapper  auflî  dangereufement  que  les 
traits  du  vifage  ou  la  parure  de  là  tête? 
N'y  a  - 1  -^  il  pas  nbépie  encore  à  craindre 
quelque  di^fê  de  jpirey  que  de  peiner  3c 
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et  tiouUer  les  âmes  foibles  Se  innocences  ? 
Combien  de  mauvais  Chrétiens  Ce  trou« 
Vent  mêlés  avec  les  bons  dans  les  Temples  « 
en  qui  le  chant  &-  la  voix  d*ttne  fille  ral- 
lumera des  pallions  qii*ik  portent  toujours 
avec^eux.  Je  me  fuis  toujours  étonné,  que . 
cette  feule  réflexion  n'ait  pas  .décidé  fur  le 
champ  des  Communautés  qui  héfitoienc 
aiifuiet  de  la  mufique.  Quand  on  brûle 
du  zèle  de  la  Mai(bn  du  Seigneur,  on  n'a 
garde  de  donner  lieu  à  ce  oui  peut  la 
prophaner  -,  &  quand  on  brûle  de  celui. 
d[es  âmes ,  on  évite  avec  foin  tout  ce  qui 
peut  être  occafion  à  fes  £reres  du  moin- 
dre péché* 

Ce  que  la  nature  de  concert  avec  la  Reli- 
gion  diâe  aux  perfonnes  du  fexe  à  cet 
égard  ,  fè  trouve  appuyé  par  Tufage  même 
des  gens  du  monde.  On  n'entendra  jamais 
une  honnête  Dame  chanter  feule  en  public  $ 
en  préiènçe  d'une  çonipagnie  d'inconnus  : 
tQe  croiroit  pocher  contre  l'exaâe  bien* 
(iznce  en  fe  produifant  ainfi.  Comment 
eft-il  donc  arrivé  que  les  Vierges  chlrécien- 
jies  dans  les  Cloîtres  n'aient  pas  eo  le. 
même  fçrupule,  &  n'aient  pas  continué  de 
nîarcher  /ur  ^ce  même  pied  ?  Je  ne  croit 
pas  qt|e  Tufage  préfènt  des  Religieufes  foie 
DÎen  ai^ci/en:  poi^u'on  fçait  qu'autrefois  U 
plalmodie  n^hie  de  leur  .Choeur  n'étoic 
pas  entendue  4es  féculiers  ,  &  que  leurs 
fcg|i(ésn*ctoient  point  ouvertes  au  Public,  . 
comme  elles  le  iont  aujourd'hui.  Ce  trait 
fuffît  pour  faire  connoirre  le  goût  de  nos 
Pères  ^  qfi'onjugie  par-là  ,  ?ils  feroieiit 
bikp  ïayoj^a^es  à  i'introdudiof)  <ie  la  mo-^ 
£aue  qu^  a  axnei|^.avç(î  fç^  cet  ufage  de 
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faire  chanter  une  fille  feule  en  public  avec 
toute  rélégance  qu'elle  peut  klonner  à  foa 
chant. 

Il  feroit  donc  a  ibùhaiter  que  les  Relî- 
gieûfes  fécortténtaffenft ,  fuivant  l'état  pré- 
fent  deschbfes  ,  tl-édîfier  le  peupFe  fidéie 
par  une  belle  pfàlmddie  au  Chœur  ,  '&' 
ju*elle$  abahdonnaflent  lé  furplus  ,  pour 
e  conformer  à  leur  Tocation  à  tout  égard  : 
c*en  eft  aflez  fur  Tàrticle  de  la  Prière  pu- 
blique &  des  Officfes  réglés.  Pour  les  priè- 
res particulières  de  furérogation  ,   &  ce- 
qu'on  appelle  la  prière  continuelle ,  la  pré^ 
lence  de  Dieu  hôh  Mnerrotiipue^  l*e^rit 
de  prière ,  je  n'ajouterai  rien  à  ce  qui  en  a 
été  dît  ci-defitts.  Ainfi  il  ne  me  reflie  qu'à 
parler  de  l'efpece  particulière  de  prière  ^ 
qu'on  appelle  Oraifon  &  Méditation. 

-';  '  :!.  '-  y.i 
Sur  rOrai*  *  Il  tfï  bdts-dédotnié ,  qxip  c'eft  une  chofe 
n^  8c  la  utile  poui^'avancer  dans  Famour  de  Diea 
^^-"'itfiott.  ^  4ani  la  ^^feé^iôn  des  vertus  chrétien- 
nes, que  d'employer  tous  les  jours  quel- 
que tems  à  s'ocèuper  devant  Dieu  de  iain- 
tes  penfées,  à  faire  de  ïalutaires  retours 
fiîr  fbi-mètne>  '&  à  exciter  en  foi  de  pieu* 
fes  affeéHons.  Ceft  à  cts  trois  objets  que 
fe  rapporte  tout 'ce  qu'on  appelle  Orailoti 
&  Méditation.  a<*«  Là  leéhirc!  fimple  ne 
fufl^  pas  ^pour  liôus  incorporer  les  vérités 
de  la  Religion  ,  &  pour  tious  en  pénétrer , 
comme  îl  éft  à  fouhaitef,  fur-tout  pour- 
ceux  qui  âfpfrent  à  la  Perfieétion  :  il  faut 
les  méditer  >  les  repaflèr  dans  fa  mémoire 
A  dans  fon  cotur ,  y  référtir  fouveht  pour  * 
fe-les  rendre  fàth^céSè  ftKthvsif  <8c  pour  ' 
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de  la  Perfeétion  Rèïigieufe.  4 j/ 
ks  ^irt  paffer  par  la  pratique  dths  tout 
le  corps  de  fes  aôions.  x<>.  Ce  ne  fera  point 
encore  affez  de  méditer  fur  ces  vérités ,  fi 
l*on  ne  médite  aufïi  fur  foi-même  5  fî  l*on 
ae  compare  fou  vent  fa  vie  &  fes  difpofî- 
ûousavec  fes  devoirs  ,'  poUr  t^cbnnoître 
«n  <jMoi  Ton  s*eri  écarté.  La  parole  de  Dieir 
cftmà  miroir  fidèle ,  félon  rA'pôtre  faint 
Jatques ,  qui  aide  â  faire  remarquer  les 
uchfes  de  rame  5  il  ne  faut  donc  pas  fe 
concenter  de  jecter  les  yeux  fàr  ce  miroir 
^njpaflàot  j  ç<r  on  oublieroit  fur  le  cfeamp ,  j,^. ,.  lU 
».  diù  cet  Apôtre ,  ce  <Ju  «in  7  a  voit  recohnu 
M  qu-oitéttoit-j  &'^*c»ti reftef^itle  même.  >> 
Pour  jrëdCr  à  fe  réforme*,  oft  d<iit  fouverif 
étubiierà  cette  divine^lumie^élaitorniption 
de  fon  propre  cœor ,  (es  idéïaUÊs ,  fes  pah- 
chans  vicieux  ,  fes  paflUons  fecretes  j  fe 
rendre  compte  de  fesatâiions  &  de^  fautes 
fans  nombre  qu*on  commet  ,  afin  d'en 
chercher  Je  remédie  ,  de  renouveller  fans 
celTe  là  bonne'  réfi>hition^  de  mieûx'faire, 
dô  demander  à  i  Dieu  '-  Ist  téii^i^oii  poMf  le 
pafic V'&  la  gçéri&n  J)Our  Tavehir, 
/En  .troifiérae  lieu  il  eft  ïiéce  flaire  ,  pour 
4réttiBr  dans  .  ravancemôm  fpirîtuei  du 
cœur  >  d'exciter  fou  vent  ea  Coi  de  pieux 
rentimens  ,  ou  pluiôt  de  les  demander  à 
J^ieu  ,:  5c  iie!  prendre  les  moyens  p:ïr  lef- 
4]ueh  Oleu  «coutume  de  toucher  ïesames* 
Autre cbofé\e(^  d'ccre éclairé  j^utre  chofe 
jd'ètre  couché  ;  ii  y  a  loin  ^  comme  Ton  dit  ^ 
de  Tefprit  au  cœur.  On^pem  être  fort  in^ 
firuit ,  fçavoir  parfaitement  les  vérités  les 
plus*  falùtaires ,  en  appercevoir  la  beauté , 
&  faire  cependant^  peu  de  progrès  dans  la 
ifirarique ,  faute  de  bonnCf  ^^c^lonté  •et.  de 
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courage*  En  on  mot  l'èfprit  peut  être  con«- 
vaincu  pour  croire»  fans  que  le  cœur  foit 
perfaadé  pour  agir.  Or  c*eft  cette  perfba- 
fion  d*un  cœur  qui  fe  porte  amoureufè- 
ment  à  faire  le  bien)  que  eommunémenc 
on  reçoit  4an$  tes,  :tems  de  médicationV 
pieu  les  acçprde.à  l*écat  de  recneiitenient 
où  1  on  fe  tient  »  à  rabbaiHèment  de  l'âme 
&  du  corps  en  pr4(ènce  de  fa  divine  Ma<*- 
jefté ,  à  la  confidérat&on  attentive  te  fou» 
tenue  de  certaines  vérités ,  ou ,  quand  lea 
réflexions  aduelles  manquent  »  a  Thumbie 
Ùence  de  l'aa^  oui  fe  contente  d'être  de^ 
vàiit  Dieu  en  qi^dité  jde  ipauvre  &  de  n^n- 
djanr,  C'eft  ce  quet  nous  rapprend  ^expé« 
uence^  qu*^n[  ont.  faite  itànt  de  perfonne» 
vertueuies  qui  fe  font  refidnes  fidèles  a  ce 
ûint  exercice  »  le  ce  qu'elle  nous  apprendra 
auHl ,  fi  nous  voulons  bien  en  faire  Teffai. 
.  Qp'pn^Vtende^pas  demoirieude  plus 
61^.  ceft^  j9l0|^ere#.  Je  iaifle  à  4d*autres  à 
doxuifr  (jiebifn^odes.^oraiOon  :  j'avertis 
feulemfi^^  jfilM  iesr  (ius^fimpl^   iônt  les 
meilleures  ^  le^i  phtsr  (uré$  c  j^rce  que  tr<^ 
d'art  nuit  d^nX^iûe  ckofe  qui.eft  routé  du 
ço^ur,^^  qfti  nfi dépend  paii  de  l'effon  hvb' 
main,  Sfi  mettre  en  la.  préfence  de  Dieu 
pa|:  queiqy^si  Aâes  .d*adoratio;i  &  autres 
lemblablie;^  j  bi?e  .^elque;  ichofe  de  bon  , 
^nf^r  ^(^trà  ]ce.<}U'Qnia)  lu  y  fe  repro- 
c^ef  en/jUMe^  tei  fati»S'^l^  ^viàcs  par  le£> 
<]ue^l^:  pi)(j^f'éc9rte  des  Xâini^s  maximes 
qu'on  a  aôi)eUement  devant  les  ^eux  >  rece- 
voir les,  .peiifées  «Se  les  bons  mouvemena 
que  Dieu  donne  ;  fi  l'efprit  eft  diftrait  >  de 
1^  cqeur  fec  ,    foofFrir  oatiemment   cette 
épr jEttt ve  j  & ,  tenir,  huniuic  >  reprendre  «it 
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'Jeu  de  le^are  ,  réciter  dévotcînent  en  fol- 
tnëme  quelques  Pfeàmhes  ou  aHitrès  priè- 
res vocales  5  prendre  à  la  fin  quelques  bori- 
'nes  réfolmions  j  c'eA  aflurén^em  avpir  fàlc 
'une  bonne  médicâcidn.  ^ 

'  Ce  que  fai  dit  en 'filant  des  diftra- 
Atons  6c  dès  fécherelTes  ,  montre  aflex  qite 
'les  méditations  éiceflîvemeht  longues  ,  rie 
conviènfnent  pas  au  plus  grand  nombre  >' 
qui  n  en  eft  nullement  capable  s  Se  qu*axnâ 
la  raifon  veut  qa'il  n*y  en  ait  pas  de  telles 
pour  le  commun ,  on  dn  moitis^  qu41  foit 
^bre  à  chaque  particulier  d'emplôjer  à  une 
leâure  fuivie  une  partie  du  tems  de  Toràî- 
«(on  ,  qui  autrement  (eroit  un  tems  y  raf- 
finent perdu  pour  la  plupart.  Ceci  eft  en- 
core plus  vrai  par  rapport  aux  âmes  néo- 
pbites  dans  la  piété  ,  telles  que  font  des 
Poftuliants  6c  Voftulantes  ,  des  Novices  > 
<^s  nouveaux  &  deis  nouvelles  Profeffèstic 
)e  me  fuis  toujours  létbhnéf ,  cotninetit 
dans  j^hïfieurs'  Mônafteres  ôiV  les  longues 
oraifons  font  en  ùfage ,  dti  he  fait  aucùnte 
diftin^on  des  perfonnés  s  oii  impo(e  i  de 
jeunes  perfonnes  encore  toutes  charnelles 
pour Tordittaire,  ^  6ns  aueun  uTâge  ou 
même  (ans  aucune  connoifiànce  de  la  piété, 
*la  mèfhç  tâche  d'oraîftm ,  qu*ori  dèmârfde 
i  des  armes  exercée^  depuis  long-ténAs  îians 
la  pratique  du  bien  le  pMs  pamit ,  &  de 
plus  déjà  éprouvées  jk  verfées  dans  la 
prière  mentale.  Cette  conduite  ne .  s'ac- 
corde point  avec  ce  mot  deJefus-Chrift 
dans  révangile  :  ce  On  ne  met  point  une 
»  pièce  de  <&ap  neuf  à  un  vieux  vètemAit  : 
«»  le  neuf  emporteroit  le  vieux  ,  6c  'A  Ce 
9^  feroit*  une  plus  griaade  déchirure.  On  ne 
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>y  met  point  non  plus  da  yih  nomevi  diaê 
jy des^ catrts^ yieux^aat^emen^t  jles  poorer^ 

y»  feront brifés,  &  k  vin  <8ç  les  omresfe- 

»  rçnt  pexdos.»,  5uij  q^oi  S^  Jerôn^cd^ 

qu'il  faat  diflinguer^  f^^re!  la  poret^jÈTtioie 

tme  yirgj/ialei  ,!,qui n>:poinf;  été  infeftfe 

de  la  contagion  d'ajacnn  vice  précédent  ,;4c: 

l*état  d*ane  autre  ame  qui  anra  été  efclavis  ~ 

9ÊUr§M.  hte»  par  le  palTé  de  plufieurs  paffionç  :   Ali0 

êfi.  tnim  ^rit/u  virgimlh^^miifét  »  tf  «Mf/* 

là  frioris  viHi  untagiom  -  f^Uut^  : ,  ^  ^lim 

^jjup  qfis  multcf^m  fçrdinm  Jijûjmi  /nijéh 

juerit.  Il  {audroit,donç^ro{\or(ji^Der  lee 

.chofes  a  (4  difGfcente .portée  des^/ujets  ^  Bc. 

.ne  pas  fufvhr.rger»,  comme  dit  §.  Panl», 

par  nne  nqurficure  trop, (blide^^es  an^f^ 

oni  ne  peuvent  pas  la  porter  &  à  qoi  il  ne 

faut  encore  que  du  lait?  A  qnoi  en  effec 

Îenfe-t>on  que  s^occupera  pendant  ^fr 
eures  enderes.  nn.^%fjt  ençor^s  en&n^^ 
-jiour  ne  rien  dirç  de  p$us  ?  :,    ; 

,  A  Dieu  ne'  pUife  que  je  m'érige  e^  Ç^%'' 
feor  de  qui  que  ce.  foit.  J'pfe  cependant 
Ibpplier  les  perfonnes  qui  .font  en  placç; 
dans  les  Maifons  Religi^eufes  >  de  pefer 
.toutes  ces  obfervations.  Se  d& ne  pointée 
rendre  efclaves  des  coutun^ies,  aux  dépens 
du  vrai  bien  des  âmes*  Je  jfer^i  toujoui^ 
,prêt  i  refpeâer  ce  qu*me  piété,  éclairée 
d^dera à  ce  fujef*      •        '         .  -::  -. 

^fplément  du  ChapttreXlKpQur  les 
Vierges  Chrétiennes. 

Ce  Chapitre  ne  renfernw^ 'rien  qui  ne 
foitjpropreà  toutes  lés  p«r&w^>i^i  fpu«: 
proteffion  du  céUb»t  »  foit  dans  U  Glpîcjre/», 
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>  JgSc  dans  le  monde.  Ujr  êft  parle  de  la  vie 
réglée  )  des  kâares  de  piété  &  de  la  prière. 
Qge  les  Vierges  en  fiauenc  donc  leur  pro- 
fit »  &  qu*;elles  £ai{ènt  accention  à  quelques 
^yis  ope  )e  in^  criiis .  obligé  d'ajouter  en 
.jeur  faveur*  >  .   .  t  * 

.    Le  premier  eft  fur  la  vie-  réglée.  Lés 
Vierges  chrétiennes  doivent  d'autant  plus 
^a*ob(erver  fur  cet  article  »  qu'elles  ne  fe 
.prouvent  pas  comme -les  Rellgienfes  tout 
,  natorellement  dans  le  train  d'iine  vie  rc- 
.  glée.  C*eft  pourquoi  ^  fi  ellerne  prennent 
oien  le^r  pani  pour  vivre  de  règle ,  elles 
•deviendront  le  Jouet  de  leurs  caprices  y  de 
.  leur  molleflTe  >  de,  letur  légèreté.  £llés  vi-- 
•ivront  (ans  recueillement:,  Tans  efprit  de 
prières  elles  (è  rendront  coupables  d*iine 
perte  de  tems  confidérable^  {ans  parkr 
de  beaucoup  d'autres  fuites  frftis  fâcbeu|KS 
de  cette  vie  de  phantaifie  &  de  diflipation» 
Il  convient  donc  que  tout  foit  réglé  dans 
la  joornée  d'une  Yiejcge  chrétienne  :  mai$ 
fur-toui  rheure.  du  lever  &  du  coucher. 
Pourquoi  cela  ?  Parce  que  û  l'on  fe  couche 
tard  »  on  ne  pourra  fe  lever  que  tard  1  or 
quand  la  journée  commence  tard ,  on  ne 
trouve  pas  le  tems  de  £aire  une  fuite  d'e- 
xercices  qui  conviennent  à  une  Vierge., 
Que  fi  le  coucher  étanr  réglé  ,  le  tever  ne 
Pell  pas,  c'eftun  autre^convénient:  brf- 

âu'on  refteau  lit  plus  que  le  befotn  ne  le 
emande  >  oa  donne  à  la  fenfualicé  &  à  la 
moUeilè  les  prAniers  momens  de  la  jour- 
née i  èc  ainu  c'eft  une  journée  mal  com* 
mencée  »  pour  laquelle  on  ne  peut  pas  fe 
promettre  la  bénédiction  du  Seigneur. 
Pour  les  Itâuresde  piété  >  les  filles  chré« 
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cîeiines  doiyenc  fçâybir  qu'on  peut  pédMfi 
par  excès  dans  k  zcie  qa*on  croirott  atdlc 
poar  cet  exerdct  :  &  cela  en  denx  ttianiê- 
fes.  L'une,  ce  Teroic  de  yonloir  lire  cfop 
de  Livres  ,  de  changer  trof  fouyent  de 
kâores  $  qoand  on  a  trouvé  on  petit  nonU 
bre  de  Livres  qui  édifient ,  il  vaut  mieux 
s'en  tenir  U ,  Se  les  reprendre  les  uns  après 
les  autres  ,  les  relire  fouvent  »  s'en  renw 
plir  ;  que  d'en  chercher  toujours  de  nôU-- 
veaux  y  dont  on  ne  retiendra  pas  plus  » 
qu'on  a  retenu  des  premiers  qu'on  avoir 
l&s.  Une  autre  faute  qu'il  faut  éviter ,  c'eft 
d'avoir  une  efpeoe  de  paiTtoh  pour  acheter 
des  Livres  >  pour  les  lamafler  en  trop  gran- 
de quantité  $  parce  que  la  vamté  peur  avoir 
beaucoup  de  part  a  cela  :  on  fait  oftenta- 
tion  de  tes  Livres,  de  fa  Bibliothèque }  ce 

Îii  eft  oppofé  à  l'efbrit  de  détachement  êc 
humilité  qui  doit  taire  le  caraâere  domi* 

.  nant  des  Vierges. 

Sur  la  prière  enfin,  il  eft  à  propos  de 
les  avertir,  qu'il  leur  eft  très -important 
d'en  contraâer  une  fainte  habitude  ,  quoi- 
qu'elles n*Y  foient  pas  appellées  par  un  Côn 
de  cloche  ,  pomme  dans  les  Couvents. 
Rien  ne  leur  feroit  plus  préjudiciable ,  que. 
de£e  négliger  (ur  ce  devoir  $  &  jamais 
elles  n'acquerroient  cette  ferveur  de  l'a- 

.  mdur  de  Dieu  ,  jcette  piété  tendre  pour 
Jefus-Chrift  ,  fi  elles  ne  faifoient  de  la 
prière  leur  exercice  le  plus  continuel.  Ce 
que  j'ai  dit  pour  les  Reîigieufes  ,  fur  la 
manière  de  s^n  acquitter ,  leur  fuffit  ;  c^eft 
pourquoi  je  les  y  renvoie.     ^ 
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CHAPITRE   XV. 

^uite  des  oéfnvances  forficutierts  at 
"    layte  Reltgteufe  :  La  fréquenta" 
tiôn  des^  Sàcrémens  ,.  U  travail  dé% 
.     mains  y  le  filence. 


ÂPre*s  k  Briere  ^  il  cft  namrel  de  par-     Sur  le  frô- 
ler des  Sacreméns  ,  c^elW-diite,  <îfe  ^^  "[«g« 

je  n'ai  prefqlie^autr«  chofè  à  faire  ,  que  4e  la  Commua 
renvoyer  lei  perfonnés  aux  Livres  qui  font  nion» 
imprimés  fur  ^eece  matière.  Je  dirai  fea« 
tement  deux  choies  j  i^.  Que  leur  état  4lfc 
leur  condition  les  invite  plus  particulière- 
ment ,  que  le  commun  des  fidèles  à  fe  la- 
ver fotivenr^ians  le  fimg  de  l'Agneau ,  &.à 
manger  fôuvent  fa  chair  adorable  -y  i^,  Qu*il 
n^  a  pas- d'autres  règles  pour  la  bonne 
Cohfefiiion  de  la  4>onne  Communion  des 
Heligieufes  ,  que  pour  celle  des  £mples 
fidèles;  qdé  les  Rcligieufes  doivent  dépen- 
dre de  ces  Règles  Se  s'y  conformer ,  au(K- 
bien  que  les  autres. 

,En  prenrierfieu  f  les  iteligieufès  doivent 
faire  un  ufece' plus  fréquent  xies  Sacre- 
n^en»^  )  que  le  commun  de$  iidéies.  Cet 
avis  regarde  les  Rèligieaies  négligentes  qui 
aie  font  point  d*effbrt  pour^  s'avancer  dans  - 
1»  perfedion  V  &  pour  fe-  procurer  par  ce 
moyen  une  faince  confiance  de  fe'  pré- 
£w%£t  fou^^r^U'banquet  façr^  de4eur 
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Epoux*  Ce  n*eft  pas  qu'elles  doivent  le» 
faire  fréquemment  dans  cet  çtat  de  tic- 
<teiir  ,  dont  elles  oe  fortent  point  :  mais, 
j'entends  qucle  défir  de  participer  fouv€nt . 
à  la  dirine  Euchariftie ,  eft  une  raifon  pour 
elles  d'entrer  nm  bonnes fctii^  ^tç^t  de  W>P 
dans  le  cben^in.  de  U.Perfedion..  Yoid  de 

3noi  exciter  en  elles  cç  défir.^Elles  ont  plus, 
e  droit  qUe  les  (irtî^les  fidèles  aux  délices 
fpirituelks  de  ce  Pain  vivant- defcendu  des- 
Cieuz  ;,  parce  qu'elles  a^ppar tiennent  de 
plus  prèsàJefttS'Cfârift»  qu'elles  tiennent- 
un  rang  {^uS'diQingué  dans  ùjtn  corps  o^y- 
ftique  ,.quWUes,Qnjt  aveole  Fils  de  Dieu- 
des  rapports  pl^f  aiigudeSiEUes^Ont  auffi. 
plus  befoin  ()u^  les  autres  fidèles  de^  grâces 
attachées  4ce  St^i^ment»  piarce  qu*^les  ont 
de  plus  grandes*  obligations  à  remplir  ; , 
«omme  elles  dpivent  monter  avec  le  ^o- 
pkéte  jurqu'aufommet  dela.fainte  mon- 
tagne ^  fi|,u^e  de  la  Perfe^on  »  des  forces. 
.plus  abondantes  leujc  font  nééellàires  »  da 
ic'eft.  dans<le  Bain  myftérieux  de  rEucba— 
Tîftie  c^'ellesles^  trouvei»nt« .  Enfin  A  leur- 
eft  plus  facile  qu'aux  autres  de  faire  dignc!^ 
ment  cet  ufage  fréquent  des  faims  Myrte— 
les  5  parce  que  leur  vie  dans  les  obfervan^ 
cesdU'Cloîue  eft  une  prép^ation  çonti« 
nuelle  à  cette  aâion  fainte.    . 

Mat$  )*ai  ajouté  qtie  poui  fe  régler  parr 
rapport  i  la  fréquentation  des  Ssicrçmens  ^ , 
cUes  doiiFent  i^  }^^^  (vtt^  les  legles  qu'on  c 
Itrefcrit  à^  tous  le»  Chrétiens  à  ce  mjer*^ 

Ainfi  quand  elleslironttlans'les  bons  Li- 
vress^  9ue  la  fréquente  Communion  feloa- 
lès  faintSï  Petes  5c  tous  les  Théologiens  ^. 
demande  pour  di^^0fition>a?.I/exeQaLptiaQL. 
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de  tout  p^ché  mortel  »  x^.  L'exemption  de 
fôute  attache  au  péché  véniel ,  qui  feroic 
volontaire  &  qu*on  ne  voudroit  pas  com- 
battre ,  )<>•  Un  ardent  défîr ,  une  faim  vive 
de  la  divine  Euchariftie»  qu'elles  Te  jugent 
là-deffus  y  Se  qu'elles  ne  rçglent  point  leurs 
communions  fur  d'autres  principes.  Lorf- 
qu'elles  entendront  les  faints  Pères  décla* 
.  mer  avec  toute  la  vivacité  d*un  faînt  zélé 
contre  1  horrible  crinie  de  la  communion 
indignes  lorfqu'elles  apprendront  que  VE- 
glife  de  Jefus  -  Chrift  a  toujours  regardé 
comme  une  communion  facrilége  ,  celle 
qui  fe  fait  dans  l'état  du  péché,  c'eft-à- 
dire^  fansqu*on  foie  £ncerement  converti 
ic  pleinement  âflfranc&i  de  toute  habitude 
criminelle  du  péché  mortel ,  elles  ne  ren- 
verront pas  au  commun  des  Laïques ,  cette 
doârine  qui  eft  tout  à  la  fois  invariaUli, 
commune  pour  cous  ,  8c  la  feulé  fûre  :  eNès 
fie  garderont  bien  de  croire  ,  ni  que, leur 
Iqititut  3c  leur  étar  leur  donne  le  privilège 
de  commettre  impunément  des  facriléges , 
ni  que  ce  qui  enj^roit  un  dans  une  autre 
pèrfonne  ^  ceflat  dé  Têcre  dans  une  Reli- 
gieufe  qui  feroit  dans  un  état  pareil  d'in- 
dignité. LorfqVelles  verront  les  Conciles , 
&  TpécialementleGoncile  de  Trente  ,  déci- 
der que  lQrrqu\on  a  perdu  la  juftice  par 
des  péchés  mortels ,  ou  ne  peut  h  recou- 
vrer 0ns.  d'abondantes  laimes  ,  de  longs 
jémiileméhs ,  des  œuvres  laborieufe^  ^qi^e 
ceux  à  qui  ce  malheur  eft  arrivé  »  ne  peu- 
vent ni  demander,  ni  recevoir  Vablolu- 
tion  ,  félon  S.  Cyprien  ,  fans  avoir  pris 
auparavant  tout  le  tepis  ncceUairc  peur 
s'àSùr^  Pfir  W  changement  de  vie  du  cV ^r- 

T  vj 
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gement  du  cœur  ;  qa'une  pénitence  êc  tlhe 
douleur  momentanée  »  des  aâes  de  cou* 
trition  faits  en  paâant  >  félon  S,  Anfitooifè 
êc  s.  Grégoire  j  ne  font  pas  une  di^pbfition 
fuffifante  f>our  la  réconcfflatiôn  du  d^- 
cheur  $  mais  qvi^  faut  que  la  cenveruon 
préœde,  d£  que  les  habitudes  ne  fubfiftent 
plus  i  lors ,  dis- je  »,  aoe  les  Religieafes  li- 
ront 8c  feiront  lie  à  leurs  Novices  coûtés 
ces  faintes  maximes ,  elles  fe  fouviendront 
que  TEglife  n*a  point  mis  d^ezception  pour 
elles ,  &  qu  il  ne  fçauroit  y  en  avoir ,  Se 
elles  fe  croiront  indifpenfablement  obligées 
d'acquiefcer  à  ces  vues. 

Je  fupprime  ici  >  pour  abtéger  ,  beau- 
coup de  plaiAtes  ameres  &  bien  fondée 
que  me  tournirpit  le  fujet  que  je  traité» 
Que  n*atirois-je  point  à  dire  fur-tout  fur 
mi  n(àge  ,  ou  plutât  un  abus  qui  règne 
dans  plufleurs  Maifons  Religieufes  par  rap- 
port aux  Sacremens  f  Un  jeune  homme  , 
wle^jeunefite. entrent-ils  dans  un  Mona-^ 
fiere  pour  faire  teur  Noviciat  :  prefque  Cm 
te  champ ,  tout  eft  fait  ,  confeifion  géné- 
rale »  abfblution ,  communions  comihi»- 
Bion  mtme  aflèz  fréquente  j  tous  les  quin- 
*  7^  joxtrs ,  tous  tes  huit  jours ,  deux  ou  trois 
&ts  par^ièmjtine.  5t>it  qu'ils  foient  entrés 
éstus  la  Maifon  chargés  de  crimes  &  d'ha- 
bitudes criminelles ,  ce  qui  arrive  aflèz  fou*  ' 
vent  5  foie  qu'ils  aient  confervé  leur  inno- 
cence ,  ce  qui  eftrarçj  la  règle  eft  unrfbi^ 
me  pwr  tous  :  fans  au*on  exige  dans  les 
premiers,  la  moindre  épreuve  un  peu  lon- 
gue ,  &ns  qu*on  folt  arrêté  par  les  recbfit9[;s 
qui  ne   manquent  gueres  d*arriver  ,  on 
i^ade  Qttt/ei  comme  s^il  en  étoit-de  même:. 
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îièifeceToîr  les  Sacremens  ^  qoe  de  prendre 
de  TEau'^bemte  ou  de  fake  on  iîgne  do 
croix. 

Abus  à  peu  près  pareil  p^r  rapport  aux 
Profès  &  aux  Profedes  ,  qui  certainement 
ne  font  point  impeccables ,  8c  parmi  le& 
quels  il  n*eft  pas  {ans  exemple  de  trouver 
des  chûtes  mqrteUes  9  des  péckés  même 
d'habitude*  Que  fera  une  perfonne  qui  eft 
malheureufement  dans  le  cas  ?  La  Règle 

farle  :  je  dis  la  Re^e  du  Couvent  j  le  ta- 
leau  des  Communions  eft  drelTéi  Ufeut. 
oWîr  i  c*eft-*-dire  »  qu'il  faut  communier . 
indignement.  Qui  ne  £pufcrira  point  apr^ 
cela  à  la  reflexion  qu'ont  faite  plufieurs . 
Auteurs-judicieux  de  notre  fiéde  î  Quel  « 
roivertei^ent  deschofe^^  s'écrient  ils!  Les- 
Aionafteres  autrefois  étoient  des  aziles  ou- 
verts à  la  Bénitence  ,  eà  les  pécheurs  trou^ 
Toient  l^nreufe  facilité  d'en  pratiquer  les 
fainces  rigueurs ,  &  de  pleurer  leuf  s  péchés 
entant  de  cems  qu'il  étoit  nécelTaire  pour 

Îarvenir  à  une  entière  &L  fdide  conver« 
on  :  aujourd'hui  on  csoit  être  TéritaUe- 
ment  converti ,  pour  être  r«vttu  d'un  hahk 
Religieux. 

Le  remède  à  m  Ddal  aufll  déplorabk  eft  - 
bien  fimple.  Que  les  Supérieurs  aient  foiii 
de  pourvoir  leur  Maifon  de  bons  Coofef- 
lèurs  j  gens  édair^^^^amateurs  des  honnis 
règles,  zélés  pour 4e  falus  des  âmes  dhin 
zéfequi  foit  reion^la£cience,..fuiv9m  l'ex-f 
preffion  de  ùint  rPaui  t  qu'on  laifle  ces 
bons  Diredeurs  fk^ement  libres  de  fuir 
vfe  leurs  lumières  y  &  de  conduire  its 
confciences  fuivant  le^-befoins  de  chacun  ^ 
•afin^qu'on  n&  g^e.poim  les.jB^ûcalieJCSc 
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fur  le-  point  de  la  Communion  »  cnferte- 

2  ne  ni  àipéricurs ,  ni  égaux ,  ne  paroiflênr 
lire  attention  aux  perlonnes  qui  demeu- 
rent quelque  tems  éloignées  des  Sacre— 
mens  ,  &  que  le  refpeâ  humain  ne  déter- 
mine point  un  pécheur  aftuellement  dans- 
f  habitude  du  crime ,  ou  non  encore  fuffi-r 
(kmment  éprouvé  pour  la  converfion  ,  à 
s'approcher  en  mauyai»  état  des  chofes^ 
ûûnœs» 

IL      c 

Qptftioa ,      Ici  fe  préfente  une  qaeftion  à  décider  : 
to^iDlr  q»d  fijj^vojr,  lequel eftpluf  convenable,  ou  de 
^^ç^;^jf^*fe.ccMtenter  d'un   fcjjl   ConfeifeUr  p0ur 
»*avok  ^'uo  tonte  la  Maifon  i  &id*obliger-tout  le  mondiç- 
fieul  Confcf-  dé  s'y  adreffer  i  ou  d'en  avoir  plufieufiS  i> 
ftur  pourtour  çr^cre  iefquels  il  fera:  libre  à  chacun, de 

d'en      a»oi^pour  &  contre  j-je  ne  nVy  arrête  point»- 
l^uficurs,      l'our  parer  aux  ii;iconvéhiens  des   deux 
partis ,  il  n'y^qu'iprlendre  un  milieu  :  ne- 
permettre  qu*uri  feul  CônfefTeur  ,    c'eft: 
trop  peu:  donner i chaque  particulier  W^ 
liberté  d*avôif  qui  il  lui.  plaît ,  c'eft  trppf^ 
lié  tempérament  Cage  fera  i^.  D'obferver 
eraâement  la  difpoittion'  du  Concile  de 
Trente ,  qui  ordonne  de  donner  aux  Relir- 
•       ^eufe^  de*   Gônfeffeurs    eitraordinair^ 
quatre  foi«  Tan  ,  afin  de  'procurer  à^des- 
«mes  foibles  qui  manqueroient  d*,ouvep* 
turepourleCdnfeffeûr  <»«iinaire.,  une  bV 
herté   raifonnabie  de  confcience  ,   SC'  de 
fi>urnir  à  toutes  les  perfdnnes  de  la  Mai*- 
fou  le  confeil  ÔtU  lumière  dont  elles  peui^ 
yent  avoir  befbin» 
Lauraifioii.&-  le  boa.fens.  diftent,  x^iU 
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f^  faudra,  jas  refufer  à-  ces>  Confefl'eurs  • 
extraor<iinaires  la  permiflion  de  revenir: 

Éufieurs  fois,  s'il  eft  néceffairfij.comme- 
rfqu'il  fe  rencontrèrent  des  perfonness 
dont  l'état  demanderoit  quelque  4élai"&. 
i^^èlque  épreuve  de  pénitence  avant  Tab- 
folution.  Autrement  ce^iie  feroit  faire  le 
bien  quti  demi^  &  rendre  pfefqi^c  entiè- 
rement inutiles,  pour  des  génitenç  d'une 
certaine  çfpece  ,.les  fecours  qu'on  auroit 
voulu  leur  procurer.  Auflî  fainte  Therefe 
De  fe  borne  goint  à  aucun  tems  linû- 
té  paf:  rapport  à  i'ufage  des  GtSmfèffeursv 
extraordinaires,  Je  vaisrapoort^rtout.  aw^ 
.long  ce  qu'elle  eu  dit,  afin*quJon  çom^ 
prenne  mieux  quel  étoit.  fon  efprit-  fur: 
toute  cette  matière».  _ 

a>  Dans  la  faufle  créance  qrfil  y  va  de  là     chemin  iéf 
3î  réputation   du    Monaftere    de    11 'avoir  ^F^'^À^'"*"*- 
^3  qu'un    Gonfelfeur  ,  l'ef^rit  infernal  le''' ^*"' *' 
3>  lert  de  Ce  moyen  pour  mettre  les  patt- 
9»  vres  filles  dans  une  gfne  d*efprir.  Car  C  ^ 
»>  elles  demandent  d'aUer  à  un  autre  Con- 
»  feifeur  ,  on  croit  que   c'eft.  rcnverfer 
.y>  toute  la  difcip'ine  de  la  Mai  fon  :  &.quand 
>3  celui  qu*êlleS' défirent ,  feroit.  mi  laint  ,^ 
»  s*il  fe  rencontre  qu'il  ne  foit  pas  da. 
^  même  Ordre  ^on  s'imagine  ne  pouvoir 
.  »  le  leuf  donner  >.  fans  faite  af&ont  à  toiit - 
^  ;»  l'Ordre..  »>  (  HUe  avoit  dit   plu&  hauf  :     C.4.ji»aoi- 
\  ,5»  Si  on  leur  tient  tant  de  rigueur  ,  que  jlei 
^3  leur  refufec  d'aller  à  un  autre  ».  elles  pe.     * 
>>  fçavent  cme  faire  pourcalmer  le  trouble 
^deleureîprit.,)  Elle  pour  fuit:  «Louez, 
B»  extrêmement  Dieu ,  mes  filles  >  de  la  Ii<! 
?y  berté  que  vous  avez   d'en   ufer  d'unç-  \> 

f^'autrefQfte.Çarjquoiqu'elle.i^  fe  4<3âve^ 
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5>  pas  ftjndre  à  atoir  beaucoup  itë  Cofe 
9>  feflènrs  ,  tous  pouvez  n^moins  outfe 
»>  les  ordinaires  en  avoir  quelques-uns  qui 
a»  TOUS  éclairciflènc  de  vos  doutes;  yt  de- 
5>  mande  au  nom  de  notre  Seigneur  àcelfe 
3>  qui  fera  Supérieure  ^  de  tâçW  toujours 
»  d'obtenir  de  TEvêque  ou  du  Prt>Yihcial 
»)  pour  elle  &  fes  Rfeligieufes  cette  fkinfe 
3i  liberté  ,  de  communiquer  de  fon  inté- 
s>  rieur  avec  des  perfonnes  doé^s  ,  prind- 
»  paiement  fi  leurs  Confefleurs  ne  le  font 
3>  pas  ,  quelque  gem  de  bien  qu'ils  puiffêiu 
>>  être.  >i  Cette  laintc  fille  qui  avoit  un  don 
coût  particulier  de  gouvernement  pour  ïa 
conduite  des  âmes  ,. répète  plufieurs  fois 
ce  même  avis  dans  la  fuite  de  ce  Cfiapitra, 
ft  elle  le  finit  en  difant ,  qu'elle  ne  s'était. 

'     '  décidée  de  cette  manière  j  que  fwr  la  réfo^ 

ktiiên  de  ferfÊftnesffovantn  ,  fiiritufllistS^ 
df  grande  expérience  >  que  TEvêque^voit  fait 
affembler  à  ce  fu)et ,  &  qui  avoient  beau- 
coup prié:  >  avant  que  de  former  leur 
décifionV 

Sainte  Therefe  penfoit  donc  q\ie  le  bien 
Q)irituel  des  Moîiafterès  demande  qu'il' y 
ait  toujours  une  liberté  raifonnable  au  (u- 
jet  de  la  confeflîpn.  Elle  veut  qu'on  per- 
mette à  celles  qui  croient  en  avoir  befoin  ^ 
de  s'adr/eflèr  à-quelque  Gonfeffeur  extraor- 
dinaire, foit  pour  leur  épargner  unfe  gêlie^ 
de  confcience  très-fiincfte ,  loit  pour  éclair- 
èir  leurs  doutes  ,  au  défaut  des  Confeflètîrs 
ocdinaires  qui^  n*ont  pas  quelquefois  aâ^ 
de  lumière.  Ceci  lui  paroiifoit  môme  fi  ifh- 
portant-,  qu'elle  conleille  aux  Réligiçufés 

it^U  i»*4^  Si  Mtfait  d^ulté^  de  leur  permettre,  d'alhr 
di-Hms  em  tems  ktwemtre  dansle-befoifi^ 
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4e  communiquer  btrs  de  Itt  conjeffion  avec 
desperfonnei  en  ani  rejfrif  de  Dieu  fe  trmve 
joint  avec  la  doSrine. 

Il  y  a  plus.  Elle  fuppofe  auffi ,  &  c*cft  le 
Second  devoir  des  Supérieurs  quant  à  ce 
point  >  au*on  ne  fe  fera  pas  une  loi  abfoltte 
de  n'avoir  qu'un  feul  &  unique  Confeffeur 
ordyiaire  pour  toute  la  Maifom  CeA  ce 
qui  paroit  par  la  permifTion  qu'elle  fouhaite 
qu'on  donne  en  certains  cas  de  changer  de 
ConfefTeur  ,  fi  pour  de  bonnes  raifons  on 
ne  fe  trouve  pas  bien  de  celui  qu'on  a  5  de 
ce  qui  cft  encore  plus  clairement  marqua 
-par  les  paroles  du  texte  que  j'ai  rapporté 
j>lus  haut^  Quoif^  cette  liberté  y  dit-elle,  t^»*A^  H 
ne  doive  fat' s'étendre  à  avoir  beaucoup  de  '7* 
CoufeJJeurs  ,  vous  pouvez  néanmoins  outre  les 
ordinaires  en  avoir  quelques-uns  qui  vous 
éclaircijfent  de  vos  doutes. 

Rien  en  effet  n'eft  plus  fage ,  plus  fenfé , 

(Jus  raifonnable  que  ce  t€m|)erament,  qui 
aifle  d'un  cÂté à  choifir entreplufieurs  Di- 
reâeurs ,  &  qui  de  Tamre  reflerre  ce  choix 
dans  un  petit  nombre.  Tel  a  toujours  été  '  .  ' 

refprit  de  TEglife  :  on  en  trouve  des  vefti» 
,ges  bien  marqués  dans  des  £écles  plus 
reculés.  Voici  ce  que  portent  les  Statuts  de  Jl 

filluftre  Eglife  de  Cantorberi  en    117^. 
90  Nous  ordonnons   ce  qui  fuit  pour  les     n».    %i: 
33  Confeffions.  -Les  Contefleurs  ferpnt  leOnc.fdrt.u 
m  Supérieur  Prêtre  qui  fera  en  place ,  auflî-  f*  ^o?®» 
»>  bien  que  le  premier  des  Chapelains ,  fi 
)>  c*eft  un  homme  hors  de  tout  foupçon  : 
9>  on  y  joindra  deux  des  îrerçs  Prêcheurs  » 
m  êc  deux  des  Frères  Mineurs  ,  ou  même 
a»  plus>  fi  û  néceflité  le  demande  :  hors 
m  ceux-là ,  nous  domums  Teiclofion  à  toi^ 
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V»  autres.  »  On  troQve  encotc  on  monos 

ment  de  cette  fage  difpenfation  dans  un 

Ctur.  pMrif.  Concile  de  Paris  tenu  foixante-dix  ans  au»- 

'ifti2,/4r^3.  pa rayant ,  Tan  liii  ,  lequel  condamne 

^«  7»  nndifcrétion  des  Chapelains  qui  fbuffroienf 

avec  peine  que  les  Religieufçs  fe  confeiTat 

fent  i  d'autres  qu'à  eux. 

Au  refte  ,  ni  fainte  TJierefe  ,  ni  ces 
Conciles  ne  prétendent  pas  autorifer  les 
caprices  &  les  fantaifies  ^e  ces  efprits  in- 
quiets qui  fe  trouvent  dans  les  Couvents» 
qui  fe  plaifent  à  changer  Tans  raifon  8c 
par  pure  légèreté  d'efprit ,  ou  qui  ont  la 
vanité  de  vouloir  un  Direâeur  diftingué 
du  commun  qui  ne  VKt  aue  pour  eux* 
C'eft  pourquoi  fainte  Therele  recommande 
à  fes  filles  de  tacher ,  même  fur  cet  anicte , 
^di  n§  fitn  fain  qui  centri'vienni  à  Vohéif» 
fana ,  autant  que  cela  fera  pofGble  :  &  elle 
'  fcppofe  toujours  une  vraie  néceflité  pour 
la  confcience  >  lorfqu'elle  établit  cette  Ici 
de  liberté. 

III. 
te  travail      paflbns  i  une  autre  matière.  Le  travail 
letavsmrasês  ^^^  «lains  tient  fa  place  parmi  les  obfer- 
|K>ur  Pavan»  vances  du  Cloître  dans  les  Maifons  bien 
cément  fpiri-  réglées }  &  il  faut  bien  fe  garder  d*y  tou- 
tocldcsReli-  cher;  Tout  confpire  à  faire  eftimer  Se  ref- 
p£mt$,         peder  cette  pratique.  Cefl:  la  condition 
commune  de  tous  les  enfians  d'Adam  , 
condamnés  à  manger  leur  pain  à  la  fueur 
de  leur  vifage.  Les  grands  éloges  que  fe 
Saint-Efprit  donne  à  là  femme  fone,  rou- 
lent fur  fa  vie  laborieufe  &  (ur  les  avaota- 
ges  qui  en  rt  viennent  à  fa  maifon.  L'Apô- 
tre S.  Paul  condamne  févereâient  les  gens 
"oifi6qur|Jaffent  leur  vie  fans  travailler. 
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ie  la  Ptrfi^éfÎBfi  ReîtgieuJ^.   4yt 
^  iliclaie  ^aiconqae  ne  trataille  point  » 
décfaâ  du  droit  de  manger. 

Auffi  toutes  les  Conuittttidns  êc  toutes 
lesiRegles  concernant  les  Communautés  ic 
les  M<lM)afterei  ,  depuis  la   nailTance  de 
POrdre  Monaftique  jufqu'à  piéfenr,  «taflc 
.en  Orient,  qu'en  Occident ,  fe  réunifient 
tomes  à  recommander  le  travail  des  mains  : 
•tous  les  Saints  qui  ont  expliqué  ces  Re* 
gles  y  ou  qui  nous  ont  laiiTé  des  enfeigne^ 
.'  mens  pour  la  vie  Religieufe  y  infiftent  for- 
^ment  fur  Tobligation  qu^ont  les  Reli- 
gieux 8c  fur-tout  les  Religieufes,  defaii^^ 
^emelûi  du  rems  en  quelque  ouvrage  mct^ 
nueU  S.  Clément  Pape  ,  S.  Bafile  9^  S.  le- 
>4lore  I  S»  Jérôme,  S.  Auguftin,  S.  Ephrem, 
,  Caifien ,  Ruffin ,  S.  Benoît ,  S.  Bernard  êc 
X  beaucoup  di^aïutres  fe  trouvent  cités  au  long 
pSLt  M,  l'Abbé  de    la  Trappe  dans   fon 
:Traitédes  Dsvoirs  Monaftiques.  On  peut 
lie  conû^ter  Tom.  t.  Ch.  1 9.  Il  y  cotte  auifi 
Jes  R^les  &  les  Conftitutions  des  diffiirens 
rOrdres. 

Eu  efièt  y  l'éfpnt  de  la  Cyofeflion  Relip 

.gieufe  rend  la  loi  du  travail  fingulieremeilc 

jrecommandable  aux  perfonnes  qui  vivent 

.'dans  le  Cloîtte.^  D'un  côté  Tétat  de  pau- 

irreté  volontaire  dont  ils  ont  fait  vœu,  les 

.Cfuiduit  naturellement  à  fe  regarder  cpm^ 

me  réduits  àlâ  condition  des  pauvres  qui 

iriventde  leur  travail.  Ce  qui  eft  eixïore 

Îlus  vrai ,  û  la.  pauvreté  réelle  de  la  Mai- 
m  ou  la  modicité  de  fes  revenus  vient  à 
l*appui.  Car  il  faut  eu  ce  cas  de  deux  cbo* 
.fit  Tune  pour  fuppléer  à  Tindigence  de  la 
llaifon  ,  ou  faire  quelque  gain  journalier 
'.j^zëU  cnvjail  des  maint»  qil  attendre  le 
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4S2    '       "  Frmcipti   '       V 
fyVdcitex  les  auaAones  des  fidéks.  Or  *^ 
demande  lequel  de  œs  deux  partis  eft  W 
plus  du  gouc  des  perfonnes  vraiment  reli- 

Îieufes.  On  ne  Terra  pnxiais  dans  le  monde 
is  bons  pauvres  prendre  le  parti  de  msen^ 
dier  »  lorfqu^Us  peuvent  s*auler  à  gagner 
leur  vie  s  Ifi  dans  un  £tat  biçn  policé  on 
ne  fouffre  point  de  mendians  «  qui  font' ca- 
pable» d'exercer  quelque  profemon.  Seroit* 
il  édifiant  de  voir  de»  perfonnes  qui  fi>nt 
dans  rétat  des  parfaits  ,  fe  foudraire  à 
cerce  règle  ,  fe  rendre  à  diarge  au  poMfP 
en  vivant  aux  dépens  d'autrui ,  détourner 
fur  elles  par  une  efpece  de  larcin ,  des  an* 
m6nes«qui  doivent  être  réfervées  pour  de 
vrais  indigens  ^  Se  ravir  à  ceux-ci  les  affi* 
ftances  très-néceflaires  qui  leur  manquent  y 
parce  qu'elles  prennent  leur  cours  d*on 
antre  coté? 

Si  quelquesHines  des  perfonnes  à  qui  j^ 
parle»  étoient  bleflëes  d!u  parallèle  c^e  je  fais 
.d'elles  avec  les  pauvres ,  je  y.eux  bieniv<idr 
égard  à  leur  déiicateflê  >  &  les  envifàger 
fous  un  point,  dé  vue  qui  ne  les  peinera 
point.  Elles  ne  difcoaviendront  pas  qu'ei^ 
qualité  de  Religieufes  elles  doivent  tendre 
a  la  perfeâion  ,  c*eft-à-dire  ,  à  la  ploa 
grande  exemption  du  mal ,  &  à  là^ss 
exaâre  pratique  du  bien  qu'il  eft  pofrok* 
Le  travail  des  mains  eft  dl&n  grand  (ècours 
pour  l'une  de  pour  Tantre.  De  combien  de 
défauts  ne  préfèrve-t-il  pas  ?  Comtien  de 
vertus  facilite*t-il  ?  Â  combien  de  bonnes 
œuvres  donne-t-il  lieu  ? 

L'oifiveté  qu*on  fçait  être  un  grand  vice 
8c  la  fource  de  beaucoup  d'autres  >  iliivliftt 
J'Ecxl(ure^aioce  >  demande  pour  xemede 
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de  la  Perfeâim  Religieufe.    4c J 
It  pour  préfervatif  une  TÎe  occaoée ,  des 
travaux  réglés  ,  des  bayrages  jolir paliers 
affidus.  C'eft  l*avis  aUe  donne  le  S.  Efprit 
CovLs  l'image  d*an  efclave  de  mauvaife  vo* 
loiH  ,   ^tt^ilne  fam  lâifTer  jamais  dan? 
l%aâion  &dans  la  fai^éamife  t^  Se  qu'on 
dûit  tenir  ^toujours  occupé  éc  travaillant  : 
Hkfe  itlnm  m^fermioMm^  ne  vacet.  Cet     ^eeU.  ||# 
efdavè  eft  notre  corps  où  (îégent  toutes  le^  v,  zt» 
paffions ,  fie  dont  les  révolte^  contre  refprit 
oe^peuyeat  être  fub jugulées  qu'en  évitant 
ibigneu(èn(ien€  f  eifivete. 
i.  Leitravait  dtts  mains  met  à  cbuven  dé 
la  vie  d'amufement  <&  d'imiiiîitê ,  qui  eft 
un  erand  défaut  dans  un  Chrétien.  Car  ce 
n'eft  point  affez  de  n*avoir  point  à  fe  re- 
procher roifîveté,  il  faut  que  le  tcms  foit    .^^ 
employé  utilement»  Vivre  uins  rien  faire  »  ^ 

ott  s'occuper  de  bagatelles ,  c*eft  à  peu  près 
la  même  chofe  \  c'eft  également  perdre  Ton 
lems*  Quand  fe  parle  donc  ici  de  travail 
des  mains  )  j'ennends  un  travail  dont  i*ob«^ 
jet  Mt  quelque  cbo&  d*atile,  le  travail  dq 
jardin  pour  rêncretien  de  la  Commu- 
aauté ,  celui  de  la  cuifine  pouf  le  fervice 
à&  Frères  ou  des  Sœurs ,  la  couture  pour 
fournir  aux  be(«ins  de  la  Mai(bn  ,  &  ainfi 
des  autres  ouvrages  q«i  font  pour  le»  dif- 
férentes cipéces  denéceâtté.  SiJa  Com* 
muoautéi  eft' riche ,  &  qu'elle  puiflefe  paf» 
fer  du  travail  des  Religieufes^  ^  le  monde 
eft  plein  est  pauvres  qui  manquent*  dé 
tout  ,  &  qui  attendent  de  la  charité 
àts  CicMtres  tome  Taffiftance  ûu'on  peut 
leur  procurer  par  le  travail  des  mains. 
Ce  nq  feroit  donc  pas  entrer  ^ans  l*éfpnc 
de  k  'loi  qui  le  priait  »  que  '^'occuper  le 
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lems  qui  lai  eft  deù'mé  y  à  ces  oarrages  dé 
pur  amufemenc ,  que  le  monde  même  re- 
garde confime  des  puérilités  de  Nones, 
&  dont  il  prend  oceafion  dérailler  le  petit 
efprit  des  Couvents.  Il  faut  dire  la  njl^. 
choTe  de  cesouFrsiges  de^fenTualité  oaiesi 
Religieafes  (k  font  quel<}aefets  ^honnent; 
d'excçUer  y  de  ces  friandiCes  de  cent  fortes 
qu'elles  répandent  dans  le  monde ,  &  qui 
ne  Ce  reflèntent  goeres  du  férieiix  qui  de^ 
yroit  faire  leur  caraâere.  Pures  inutilités» 
vraies  bagatelles ,  qui  ne  font  pas  aflîiré-i 
metif^oneo^ploi  légitime  dOb  œms,  ni  un 
^u^AdignedelaPr^feflkxi*  ; 

-   :     ■' .         f  ,   ,     '  •    ..     :i    ,"  *.      >       i 

■       '.    -IfV.b      :  -   : 

Suite.  Un  autre  danger  dont  le  travail  dK 

mains  met,  à  couvert ,  c*eft  le  conmierce 
du  monde*  Il  ne  fiut  que  fçavoir  quel  eft 
l>fprii  de  la  vie  Motttftique  >,  pour  cooh 
prendre  cotebien  la  fréquentation  desigens 
du  fiéole  lui  ^opp^Ke.Les  vues  Se  les 
intérêts  font  fi  diâcrens  dé'  part  &  d*auk 
tre ,  qu'il  n'y  a  qu*à  perdre  beaucoup  da 
côté  des  Religieuies ,  erï  revojFant  le  mon* 
de»  L'amour  des  travaux  de  des  ouvrages 
du  Cloicte  omettra  entre  elles  Se  le  monde  » 
une  bartiere  .beaucoup  plus  (are* ,  que  la 
^ille&  Les  muiraiUes  :de  la  Maifon.  Lorff 
qu'elles  ftront  occupée  «out.le  jour  dans 
Tintérietir  ,^  elles  ne  feront  plus. fi  ibrte^ 
ment  tentées  de  chercher  Tamu&ment  de 
la  eriLe  l  Se  elles  auront  un  prétexte  plan- 
fible  pour  abréger  la  longueur  des  vifites 
du  dehors  ^  Se  pouf  en  diminuer  le  nombre. 
Les  péchéidp  U  b^goe  fom  encore  un 
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de  cts  yices  que  les  perfonnes  Keligieufes 
doivent  éviter  avec  grand  foin ,  &  donc 
elles  trouveront  un  falutaire  préfervatif 
dans  la  vie  occupée  dont  je  parie.  Si  d'un 
cttk  leur  vocation  eft  de  tendre  à  la  per- 
&âion ,  il  n'eft  pas  moins  vrai  de  l'autre , 
fiiivant  TApôtre  S.  Jacques ,  qu'on  n*en 
approche  >  qu*à  proportion  qu'on  eft  maî- 
tre de  (à  langue  :  Si  quis  non  offendit  in  Jde*  |.  g^ 
vtrifo ,  bic  perfeâus  efi  vir.  Mais  c'eft  aufli  à 
qiioi  les  perfonnes  défoeuvrées  dans  les 
Monafteres  ne  rèufliront  jamais,  lorfque 
le  corps  n'eft  point  occupé ,  l'e(prit  &  Tima- 
ginatjoh  travaillent.  Cçite  foule  de  penfées 
qui  les  agitent  ,  ne  peut  pas  fe  contenir , 
&  faii  efion  pour  fe  produire  au-dehors. 
On  veut  s'amufer  dans  Tinaâion  oà  on 
eft  y  èc  Tamufetnent  de  la  converfation  eft 
le  premier  qui  fe  préfente  êc  qu'on  a  tou- 
jours à  portée  de  u>i.  Au  iieu  que  dans  une 
.Maifon  bien  difciplinée  ,  •  où  chacun  eft  à 
l'ouvrage  ,^  où  le  filence  eft  prefcrit  pen- 
dant le  travail,  foit  en  tout ,  foit  en  partie , 
on  n'eft  plus  éxpofé  ni  à  la  multipliciré  des 
paroles ,  ni  aux  fuites  funeftes  qu'elle  en- 
traîne aprcs  foi;  1^  que  j*aurai  lieu  d'indi- 
quer plus  bas. 

C'en  eft  affez  pour  faire  voir  de  quelle 
utilité  eft  le  travail  des  mains  dans  les 
Afonafteres ,  pour  écarter  les  vices  les  plus 
oppo(2s  à  Tefprit  de  la  Religion.  Il  n'eft 
pas  moins  utile  (  &  c*eft  fon  fecwid  avan- 
tage ,  )  pour  donner  lieu  à  Texercice  des 
vertus  les  plus  importantes  par  rappon  à 
Tavancement  fpirituel  des  âmes.  La  yie 
férieufeen  fera  le  premier  fruit.  Eloignées 
de  roifiveté&  de  rinaétion)  à  couvert  de 
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U  vie  d^iniùilité  3c  d*amufement  >  les  Keli« 
gifa(e9  s*accQBtaineront  par  l'aflldoicé  du 
trtvaii  à  fe  paflTer  de  mille  fones  de  diftra^ 
âtons  :  leur  ef  prit  s*habicuera  à  une  pré* 
(énce  de  Diea  continaelle  :  les  penfées  fé- 
rieufes  prendront  chez  elles  la  place  dt& 
penfées  vaines  ,  qui  font  le  partage  des^ 
gens  défœavrés  ;  les  ris  excelTif  § ,  les  entre* 
tiens  folâtres  «  le  badinage  indécent  ne  (e* 
ront  plus  du  goût  de  ces  Vierges  occupées  : 
&  comme  Tame  ^rend  fouvent  le  pli  àa 
corps  ^  de  Tefprit  ,  elle  deviendra  ploi 
intérieure ,  U,  tHus  capable  de  recoUeâion  ,. 
à  mefure  que  te  corps  fera  plus  occupé  Zc 
Tefprit  moins  diftrait. 

la  vertu  de  pénitence  (êra  de  même  le 
fruit  naturel  du  travail ,  qui  en  eft  le  pre- 
mier exercice*  L'homme  condamné  à  man-, 
ger  fon  pain  a  la  fueur  de  fon  vifage  >  èc 
exécutant  avec  humilité  Tordre  ri^Hireuz 
prononcé  contre  lui  9  rend  hommage  à*  la 
judiee  divine  «  il  Tadore,  il  en  reconnoît 
Tcquité,  il  Taime:  il  conçoit  de  plus  en. 
plus  l'horreur  que  mérite  le  péché  qui  eft 
ainfi  puni ,  &  il  s*eftime  heureux  d'avoir 
un  moven  toujours  préfent  d*expier  tous 
les  pécnés  perfenneis  qu'il  a  eu  le  malheur/ 
d'accumuler  par-  deflus  le  premier  qui  fut 
la  caufe  de  tout  le  mal.  Dans  cette  difpo*. 
ficion  il  devient  amateur  de  toute  mortifi- 
cation ,  ennemi  des  déiicateâ^  :  il  s^ac-  ^ 
coutume  à  trait.rrudement- /on  corps  ea 
toute  rencontre ,  parce  qu'il  s'eft  fait  Tha- 
bitude  de  fe  regarder  comme  pécheuf  « 
redevable  en  mille  manières  à  U  JuIUce 
divine. 

Joignons  à  U  venu  de  pénjkence»  celkt 
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de  laVerfeâion  R^ligieufc.  45"^ 
*de  la  pati^ce  >  qui  ne  s'apprend  jamais 
^hiieux  que  par  une  vie  de  travail ,  pat  la 
perfévérance  dans  des  ouvrages  jbtirna- 
'tiers  ,  uniformes  ,  quelquefois  pénibles  , 
où  Tamour  bropre  fouvenit  hTeft  point  fa- 
dsfait,  &  DU  Tonne  fe'fotttient,  que  par 
une  volonté  ferme  &  générènfe  de  faire 
*ce  qui  eft  commandé^  oc  de  le  faire  fatls 
fe  lafTer. 

Le  dernier  ataiitage  dtt  trâv^  des  m^ns^. 
x'eftde  donner  lieu  à  la  pratique  de  pih- 
'fieurs  bonnes  œuvres.  Il  fait  exercer  la 
•charité  envers  le  prochain*  *Les  Sœurs  s'ai- 
dent mutuellement  de  lear  induftrie  pour 
tous  les  befoihs  dti  corps  :  s'il  y  en  a  quel- 
ques-unes qui  veillent  au  fpirituel  de  ht 
Maifon  ,  les  autres  leur  rendent  *fervicô 
clans  le  temporel:  celles. qui  font  plus  forâ- 
tes de  corps*  fuppléentà  ce  que  Jes  infir- 
més^jles  foibles  ne  peuveCTt  pas  ^ire  pOûr 
la^décKarge  de  la  Màifon-:  telles  a  qui 
Dieu  a  donné  quelque  talent  pour  certains 
ouvrages ,  remjfloient  pour  Tutilité  de  cel- 
les qui  manquent  d'une  certaine  induftrie  : 
les  Sœurs  djU  Chœur  en  employant  au 
travail  letemsqui  leurrefte  après  les  <])(&• 
'Vss ,  fe  trouvent  en  état  de  foulager  les 
*Sœurs  Converfes-^  &  de  leur  épargner 
quelque  portion  des  ouvragées  plus  ou 
moins  rudes  dont  elles  font  louvent  Cur^ 
chargées.  On  voit  combien  d'œuvres  de 
charité  font  renfermées  dan«  la  vie  labo* 
rieuffi  éts  Iteligieufes.  Uaumône  en  fera 
encore  une  fuite.  Quand  toute  laCommu- 
•hauté  fêta  fidèle  ^  affidue  au  travail ,  il 
pourra  fe  faire  qu*il  y  aura  du  tems  de 
refte  après  les  beioins -de  la  Maifon  four« 

11.  Fétrtii.  V 


)y  Google 


4;8  Frinims 

jpis.,  Ators  les-HeUgieales  fe  ferotxrjoti  dB« 
yoir'Ac  un  lioiviejar  de  ('c^i^ployjerjppar  ]^ 
fexvice  des  mesnbces  de  Jefas  Cfajrift  âiii 
fouffirenc  s  ^^  xiavailleioat  poimvêrtr  \és 
pauvres ,  a£n  de  ne  pas  perdre  .b  féeanî- 
p^nfe  promife  dans  h£Tangiiei  cette  œs- 
«rrede  mUjbicorde  :  FoMt ,  dira  Jefu»- 
,Chrift.«  (/«f  i(«r0f>r  dê$9im  Ptr$  ,  fmet  /fm 
fat  été  niai  vous  m^aviUrtvitm. 

Je  me  fuis  ^eodn  phis  que  je  ne  pen* 
Ibis  furrarcic)e  ({^  travail  manuel  :  c'eft 
apparemmevu  l*impprunce  de  la  matières, 
oui  m'a  foun^  pta$  que  )e  n'eTpesois.  Je 
iShirai  pa^  tupe  dernière  ^réflexion- que  de- 
mande YéqpitL  Qsdiq^lt  étroite  qne  j*a^ 
Annoncé  cette  obli^atifi^  »  eUelp||£Srepoiis- 
tant  des  exceptions.  S.  Ailgoftiii  liii-mé^ie 
qu'on  £(ait  avoir  été  ^n  j^lé  orédicateur 
^a  tr^nil  des  m^in$  op^f  les  Moines ,  éç 
qui  a  compofé  un  &tp  beau  Traité  dit 
pette  mati^e  »  i^  s'éloigne  tpas  4*accorder 
*  quel<n^  ia4^%^ce  à  i^s  perfpnnes ,  p«^ 
exemple  ,  qui  luiroiem  été  él^eirées  dans  le 
£écle  avec  plus  de  délicateflè ,  fit  qni  œ 

C^rcoi^nt  pas  poner  4^  fodes  travaiix* 
^ispour  ct$  perfonnes-]^  <n^t>  il  iba- 
)baite  qu'ap  travail  ides  n^^ai^  ^  fubftitue 
qi^elque  occupation  en  yer^^  de  UqueUe 
I9X^  pui0e  dire  qu'elle^  ne  oufigent  pai 
^tofceqc^enjc  ^^  fes  bras4:|g9ir4s  le  pain  de 

V. 
Sur  le  Si-     i^^  pratique  du  filq^ce  dans  les  Monar 
*'  ftjeres ,  cfjb  de  mêipç  ofie  celle  du  travail 


)y  Google 


^untts  les  diffêrencés  Regks  Monaftkfoes. 
J«ne-m*arrêterai  point  i  le  prouvier.  La 
(AokednotiHte  ^Scfêtùmns  ne  k  €»n^ 
^efte.  'pob&tvétaii  feulement -,  ^e  cellef 
de  ces  Re]gle$  qiii  oot  y^UlU  s'at>procliér  le 
:{)his  |>rts  de  U  perfeâion^  telk  qae  celle 
Jàe  Cuea^  detis  les  reois  paiTés  ,  le  celle 
lie  la  Trappe  dan«  le  dernier  fiéde»  forte 
Hin  tel  cas  du  filence ,  ^^u'elles  l^rdimneise 
.jparpémel  ,  abroUi ,  i&ns  interruption.  €c 
c'eu  pour  écarter  cotste  occa£en4c  eo«e 
©rétexte  deJe  rompre  s  qu'il  y  e  ^ns  les 
iJj&ges  de  Gîteanx  ,  ce  qu'ils  appellent  un 
*<>i»Qm(9)li>(Mi ,  c'eft-à'^dire»  ta  Gi^onnaite 
4^  ûgncs  di£érens  poUr  demander  fes  be- 
ipins  fans  le  fecoilrs  de  la  parole*  Mais  6 
tontes  les  Coaftitutions  Reli^eufey  n*exi- 
ijent  pas  ce  iilence  riggflareux ,  &,  pour  ainfi 
4iie,  Wrnel^  elles  ne  refpirent  neannoint 
qu'amour  4u  filence  «  $c  en  recooMBandenc 
Ji  pratique^   plua  fréquente  qe'ii  eft 

J5n  eiFer,  les  péchés  de  le^nehe  font 
-fa»s  nomfcre.  La  langue ,  dk  TApâre  fainç  j^^^  ^ 
Jacques  f  eft  Un  monde  i*imquité.  Les 
^rionnes  de  piété  -doivent  craindre  ces 
féçbÂ$  >  aut^m  que  4es  autres  :  c'eft  à  elles 
-qae  parle  cçt  Aplôtre  ,  b>rfqu*il  dit  que  fi 
quelqu'un  croit  avoir  de  la  religion  »  ^ 
4fif'A  ne  fcadie  |Nts  re^er  fa  langtie  ^  fa 
•Teiigîon  e»  vaine  ,  &  fa  mété  faude  :  Hmjm  jne.  u  u. 
^4nM  ift  r$ligin.  On  doit  le  dire  a  ^us  forte 
«r^ifon  4e  celles  d'entre  les  perftnnes  pieu* 
Ç^  ,  que  leur  vocsttioa  appelle  plus  parti-^ 
'Coliereeaent  i  la  perfeâion.  Or  le  {dus  fdr 
mo^^  dérégler  fa  langue  pour  en  éviter 
%i  éçiots  iunoflohriUcf  »  6*eft  de  s^en  i»t 
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xerdire  Pufige  le  plus   qu'il  eft   poflîblô» 
C*jdSL  un  principe  que  nous  avons  établi  dès 
le  commencement  de  cet  Ecrit  ,  qu'il  eft 
ênccnrephis  facile  de  Te  priver  entieremeat 
àfi  Tafage  des  x:liofes  ^  que  d*en  ufer  de 
telle  forte  qu*oa  ne  pèche  point  dans  Ta- 
fage.  C*eft-là  le  btit  des  confeils  Evangéli-» 
ques  s  lor(qn*ils  nous  propofent  le  renon- 
cement à  plufiears  t>bjets  innocens  d'eux- 
mêmes ,  par  exemple ,  à  la  pofle/Con  des 
Rckei&s.  Jefus-Chrifk  en  nous  préfentant 
ces  confèils  ,  a  voulu  nous  mettre  à  cou-^ 
ffert  de  tous  les  dangers  qui  (ont  infépa- 
râbles  de  la  î<yui|{aRce  des  çhofes  de  ce 
monde.  Tel  eft  aufii  le  vrai  efprit  de  la 
Loi  qtii  prefcrit  le  filence  dans  la  vie  Mo- 
naftique*  Comme  il  n*éft  guères  pof&blé 
de  parler  beaucoup  &  de  ne  point  taire  de 
fautes  en  parlant  5  la  voie  abrégée  9  &  Pon 
veut  prendre  le  chemin  de  la  perfeélîon  , 
eft  de  fermer  la  bouche.  En  s'interdilknc 
Tufage    de  la  langue   pour  des  difcours 
même  innocens  ,  on  en  devient  maître  «- 
pour  ne  lui  permettre  famais  aucun  diu 
cours  digne  de  reproche ,  lorfque  le  befoîa 
vent  que  Ton  parle. 

Qu'il  eft  beau  de  voir  une'  Comma- 
nauté ,  dà  le  iîlence  eft  en  recommandai^ 
tion ,  &  qui  eft  à  Tabri  de  toutes  les  émo- 
tions ,  de  tous  les  troubles,  de  toutes  les 
diâenfions  ,  de  tous  les  fcandales  aue  eau- 
r.'nt  les  péchés  de  la  langue.  La  médifance 
n'y  diftite  pas  {on  fiel  :  les  jugemens  témé- 
raires &  refprit  de  critique  n*y  (onfQeht 
point  le  feu  de  la  divifion  :  les  envies  Se 
les  jaloufies  tombent  d'elles-mêmes ,,  ne 
pourant  point  s'exhalera  fe  pr<>duîre  a« 
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de  la  Perfe0ion  Rdigieufe.  ^6i 
Afthbrs  par  les  paroles  -,  les 'petites  cabales ,' 
les  intrigues  ne  trouvent  point  de  porte' 
enverte ,  dès  que  le  filénce  fupprime  les 
fréquentes  communications  &  les  liaifons 
particulières  :  les  petites  vengeances  n'y 
ont  pas  cours  ,  la  plus  courte  &  la  plus 
prompte  des  vengeances  ,  qui  eft  celle  de* 
la  langue,  étant  retranchée  :  la  fubordinâ-^ 
tion  &  robéiiTancé^  n'y  font  point  trou- 
blées ,  parce  que  le  tefpeâf  pour  les  5upé- 
sieurs  n*y  eft  point  altéré  par  des  convcr- 
iations  indifcretes  fur  leurs  défauts  réels 
•u  prétendus. 

.      VL 

Ce  n'eft  pas  feulement  nu  bon  ordre  pu-      -^^^ 
blic  Bc  à  la  police  chrétienne  de  la  Maifon  y  ' 

que  rob(èryation  fcrupulcufe  du  fîlence  eft 
profitable.  Chaque  perfenne  en  particulier 
j  trouve  un  moyen  fingulier  de  perfedion 
pour  la  vie  intérieure.  Car  le  filence  a  tou- 
jours été  regardé  comme  la  purification 
du  cœur.  C*eft  la  langue  y  dit  5.  Jacques  > 
qui  fouille  tout  le  corps  des  avions  de 
t£omme>  étant  elle-même  comme  enflam- 
mée par  le  feu  des  pafCons  :  Qua  maculât  j^ 
fotmtn  corfus  y  infiammmtn  s  gebenni.  Ce  fera 
donc  le  vrai  moyen  d*afFoiblir  &  de  dé- 
truire les  paffions ,  &  de  purifier  l'homme 
intérieur  >  que  de  réprimer  fa  langue. 

La  boucbty  dit  k  Sauveur ,  parle  de  Va-     UdttL  lU 
hêndance  dm  4^œmr.  Les  paflions  qui  réfident  14. 
au-dedans  ,  cherchent  à   fe  produire  au- 
dehors  :  '&  la  langue  eft  le  premier  inftru« 
ment  dont  elles  fe  fervent.  L*efprit  de  ven- 
geance^ par  exemple  >  produit  des  difcours 

Viij 


)y  Google 
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vindicatifs.  Ot  teUe  eft  la  nanirt  é^totaik 
de  rhomme ,  2c  U  liAifon  intisnt  qu'il  741- 
entre  la  bouche  &  le  coeiur  »  que  coimne  1*^ 
boucli^  prononce  ce  que  di^e  le  coeur ,  kr- 
oiear  à  foti  tour  s^ânime  paf  les  parole^:, 
que  k  bouclie  profece  ^  3c  il  fe  fait  coqiidci^ 
«D  reâax  dansTame  des  intiment  qu'eai««- 
priaient  les  paroles  prononcées  patlakuin. 
gue.  Ceft  Pâme  qui  a  commandé  i  la  lab^t. 
gué  d'exprimer  les  femimens  ,  &  fes  fcn^-w 
timens  articulés  3c  exprimés  par  la  paM^  ^, 
en  deTÎennent  plus  forts  ^  plus  vifs  au^i 
dedans.  S.  Auguftin  fait  cette  remarqua- 
au  fujet  de  la  prière  Tocale ,  pour  en  mon^ 
trer  Tatilité.  «  Je  ne  fçais>  dit41,  comment, 
a»  il  arrive  »  que  ces  prières  de  b  boiidiç 
»  qui  fuppofent  un-  elprit  de  ntli^on ,  un. 
99  efprit  de  piété  dan»  cekû  qui  les  pro^ 
9>  nonce  >  reportem>  dans  fou  ame  après^ 
»  qu'elles  font  prononcées  une  impreffion. 
»>plus  forte  de  gié(é^ ,  un  accxottfèuienft- 
9»  de  ferveur.  »  • 

Sur  ce  principe  ,  il  eft  facile  de  )uget 
£SSibiâ&.ks^itCO«i£s^  qu'âUfou^  -  (ùrmi  tep^ 
paffions  de  Tame  ,  peuvent  .nuire  à  foi» 
avanceo^ent  intérieur  ,  en  donnant  une 
nouvetfe  foret  à  fes  pafions.  Un  coeui^^ 
vain ,  aime  à  (e  vanter  dans  Ces  difcours^ 
ëc  plus  on  fe  fera  accoutumé  à  ces  parole^ 
de  vanterie,  plus  le  cœur  croîtra  en  vanité,» 
Un  coeur  qui  a  quelque  fecrete  malignité  y 
parle  volontiers  des  défiauis  de  fon  pro« 
cMin  :  3c  plus  il  fe  donnera  dé  licencv . 
pour  le  critiquer  dans  la  xonverfàtion  > 
plus  la  malignité,  Tbabicude  des  jugement 
téméraires  le  fortifiera  en  Im.  Une  ame 
diflipée.  d^ef  cke  à  convêrfer  fans  fin ,  k 
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di  Ui  Perfeétm  Religiiufe.  ^j: 
pktlèr  de  toutes  chofes  j  elle  en  rempor* 
tèfa  nne  plds  grande  diilîpation  Ôt  une 
paffion  plos  ardente  pour  la  carioâté  8c 
pour  I^amuï«nfient«  •  H  e(l  donc  vrai  y.  par  la 
nifon  des  contraires ,  que  les  paffions  plus 
èo  moins  viVes  cpà  k  croavenc  en  non» , 
(car  qsi  eft-ce  (fé  n'en  a  pas  ?  )  s'afloil^li- 
ronc  peu  à  peo'>l6frqtt*eIles  n'auront  pas 
la  reflburce  de  la  laz^e  po«r  Ce  produire. 
On  (èra  moins  facile  à  jueer  &  à  cenfurer 
la  conduite  dViatirTli^  eft  uÀ^wiièntt ,  lorf. 
qu'on  n'aura  ptta  étmSionât  pro<kitre  ces^ 
jpg^ineni  par^  fa  ff^^  »  ^  q^i'Ht  fe  f or- 
meronc,  pour  ainâdiîre ,  en  pore  perte  an- 
dedans.  On  fetVi  mmni  iuiceptiUe  des 
penféc»  de  coa^plmfatiarir  de  vanité  $  iorr- 
mie  la  pratique  d%n  fiknce  }^matrer  6c 
itvere  retnmcfaeni  rdccafidit  de  parter  à 
foR  avantage.  Et  met  du  refte* 

Mais  en  mème-tems  que  le  filence  (cft 
L  purifier  le  êGtWt^  de  fe»  paffions  ,  ii  le 
rend  d'ailteors  bâaâooui»  plus  propre  aux 
chofes  de  Oieuir.Neateue  lacilité  pour  la 
perfeâim  éBt  Pkéiiime  Mttiriettr.  Le  filence 
rend  rbontttie  plot  prc^re  à  la  prière  , 
parce  qu'il  foeiéiiif  ptnt  éé^gé  des  dioTes 
extérieures  cpn  dIftraiêMt  Péiprit  &  appe- 
(antiflènt  ^àttie*  Le  file^!ice  rend  rhomme 
plus  propre  i  la  méditation  ,  parce  qu*il  le 
tient  plus  rectteiUi  y  moins  hors  de  chez 
hti  >  moins  vuidc  de  pieuses  afféâions  &  de 
penfées  faintes  >  qu'il  retrouve  par  confé* 
quent  fans  peine ,  lor(qu*il  veut  méditer* 
Le,  filence  rend  Thomme  plus  propre  à  IV 
xercice  de  la  préfence  de  Dieu  ,  parce 
q*/au  défaut  de  la  converfation  avec  les 
hommes ,  l'ame  s'accoutume  à  ^converfer  : 
ajrecDieu..  V  iv 
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CHAPITRE  XVI. 

Dernières  obfervances  de  la  me  Rélh 
gteufe  :  La  ClSture  if  la  Stabilité. 

tl^we^^  ^  C^  ÏTôiQWi  cet  ankk  ne  préfênte  pai 
•  V^  <i*abord  une  »iatiei«  apparente  dé  fpi^ 
ritualité ,  il  n*eft  pas  cependant  indiffihrent 
pour  la  per£eâion«  Sôuyenons  -  nous  tour 
jours  que  l'obfervation  é&s  devoirs  litté- 
raux de  la  ProfeŒon  Religieufe  ,  eft  U 
l>afe  de  la  perfedion,  &  qu  en  vain  y  a/pi? 
reroit-on  ,  iî  on  ne  commençoic  par  la  prar 
tique  exa^  des.  différentes^  oWigationf 
extérieures. 

La  Loi  de  la  clôture  des  Religieufes  rem? 
ferorie  deux  points.  Le  premier  eft  la  dé- 
fenfe  faite  aux  Religieufes  de  fortir ,  pour 
quelque  raifon  que  ce  foit ,  hors  du  Mona? 
ftere ,  û.  ce  n'eft  dans  à^$  cas  privilégiés  5^ 

2ui  font  très-rares,  comme  je  le  dirai. en 
>n  lieu.  Le  fécond  eft  l'interdidion  faitç 
aux  perfonnes  du  dehors  d'entrer  dans 
l!enceinte  du  Monaftere>  &  aux  Religieu-r 
fès  à*y  admettre  qui  que  ce  foit ,  excepté" 
les  perfonnes  dont  le  miçi^ere  y.eft  indiA 
Bpnfablement  nécel&ire. 

Le  Pa|)e  Boniface  VIII.  dans  fa  BuIIè 
P^cmlofi,  parle  ainfi ,  «  Nous  ordonnons 
*?  |)ar  ces  préfentes ,  qui  feront  ftables  8c 
a»4mmuables  pour  toujours  ».  que  toutes  \es 
^^Çligieu&s  tant  en  général  qu*en  paici«. 
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m  culier  3  préfentes  &  à  venir ,  de  quelque 

>y  Religion  ou  Ordre  qu'elles  foienc  >  en 

»  quelque  endroit  du  monde  qu'elles  de« 

»  meurent  >«   garderont  dorénavant  une 

»>  perpétuelle  clôture  dans  leurs  Monafte- 

>3  res  ,  enforte  que  dès  le  moment  qu'elles 

^s'auront  fei^  leur  Profeffion ,  elles  ne'  puif- 

^îfent  avoir  permiflion  d'en  fortir,  fous 

9>  quelque  prétexte,  ni  pour  quelque  raifoij 

9>  que  ce  foit  •  • .  •  Nous  mandons  SC  conj- 

*>  mandons  très-étroitement  en  vertu  de 

»  (àinte  obéiflànce  ,  fous  proteftation  du 

»  jugement  de  Dieu ,  &  avec  menaces  de 

»  la  malédidion  éternelle  ,  à  tous  Patriar* 

>jche$.  Primats,  Archevêques,  Evêques, 

3jà  tous  Abbés  &  autres  Prélats  Eccléfia- 

»  ftiques  »  exemts  &  non  exemts,  de  quel- 

9>  que  Ordre  qu'ils  puilTent  être ,  de  pour« 

93  voir  à  la  clôture  convenable  des  Mona* 

drAeresdes*  Religteufes ,  où  elle  n'eft  pas 

:>»  gardée  .^  . .  &  de  renfermer  les  Reli* 

to  gièufes ,  le*  plutôt  qu'ils  pourront.  » 

Cette  Décretale  de  Boniface  VIII.  a  été 
confirmée  &  renouvellée  par  Benoit  XIH* 
par  Pie  V.  dans  deux  Bulles,  Cireâ  Pafith- 
mUs  ,  &  Décori ,  par  Grégoire  XV#  dans  fa 
Biille  JnfcrutabilL  Elle  eft  d'ailleurs  ac- 
ceptée &  autorifée  par  un  grand  norxibre. 
de  Conciles  :  le  Concile  de  FrifTinghen  en 
1 440 ,  de  Rouen  en  i  f  1 1 ,  de  Bourges  en 
Jt^8  >  le  S)rnode  de  Hildesheim  en  if  59  > 
9tc.  mais  fuf-tout  par  le  Concile  de  Trente 
Se0*.  i;«  Chap.  ;•  Il  ne  fe  contente  pas 
même  d'adopter  &  de  renouveller  la  Ùé» 
oretale  Perieuhfo  de  Boni£sice  VIII.  Il  en- 
eliérit  en  un  point  ,  ^n  ce  qu'il  menacé 
d^excommumcation  les  Magiftrats  fécuUef« 

V.Y. 
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qui  refa(èron€  leur  miniftere  pour  établîi^ 
la  clôcure  dans  les  Maifons  Religieufes  où^: 
elle  ne  feroic  pas  établie,  &  où  les  Sapc«^ 
lieors  Ecclc/îaftiqBef  voudroienc  Tétablir» 
Il  n'en  eft  pas  de  ceKe  difpeiition  du  > 
Concile  de  Trente ,  comme  de  plufiears 
qui  ne  font  :pas  rt^ttes^en  France*  Henry 
III»  dans  les  Iltacs  de  liais  tenus  en  i  S79  > 
ado{^  celle-ci  ^  &ea)0funte  mCme  les 
cbdp.    de  propret  terodes  du  Conçue.:  «  Admone- 

P^lUp^  4rK  5>  (tons  ks  Areb^v^ues ,  £f  tques  &^utres . 

^  ^*  »  Supérieurs  de»  Mona^res  dei  Religieux . 

3)  fes  ^  de  Tacqner  (bigneuftiuent  à  remet« 
d>  tre  ft  .entfetenir.'  la  clôture  des  Reli- 
«gieufes.  Aquoi.&ire^  iU  contranidront  : 
»  les  dé(bbi$i(iantes  par  cenfures  £ccié£a- 
»  ftiques  âCiintres  peines  de  droi^  »  nonob* . 
»  ftant  oppofitions  ou-tapprilations  quel* 
9>  conques.  Enjoignons  àuos  Officiers  leuiv 
>3  prêter  tout  aide  &  conforju  Et  ne  pourrft:^ 
a»  aucune  Rel^uiè  apris  avoir.  £ait  Pro* . 
«.feillon  .>  fbrtir<de  fon  Monaftçre>  pou» 
«>  quelque  teou^  Si  fous  quelque  couleur 
33  que  ce  foit,  fi  ,ce  n*eft  poux;  caufe  légi-. 
>y  time  ,  Gui.  foit. approuvée  de  TEvêque 
>>  ou  Supérieur  :  àb^  ce  nonobftant  toutes  . 
s>  difpenfes  ou  ^privilèges  i  ce  contraire.  >v, 
Louis  XIII.  a  confirme  ce  Règlement  des 
Stacs  de  Biois.par  fon  Olsdopnance  du. 
mois  de  Janvier  itfi^. 

Je  pourrois  citer  des  Arrêts  du  Conféil , 
li(4es  Arrêts  des  Parkmens  du  Royaume; 
tels  que  l'Arrêt  du  Parkment  de  Pjovence. 
en  1^39,  qui  confirme  une  Sentence  de 
TEvêque  d'Apt  au  fujet  de  la  clôture  d*an 
Couvent  deFiiksi  un  Arrêt  du  Confeil  de 
%flS  >  Airk  JQÊnie  fujet»  rapporté  dam 
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de  là  Fèrfiâtôn  Reli'gieufe.\  ^f 
U  première  partie  des  Mémoires  du  Cler- 
gé» Jbienez  -  j  une  Lettre  Circulaire  dé 
M,  De  Châteauneuf  Secrétaire  d*Erat  fous 
Louis  XIV.  â  tous  les  Ev^ues  du  Rojrau- 
me  y  à  qui*  il  recommande  de  la  part  du 
Roi  de  veiller  à  l'ezade  clôture  des  Mona-*  , 
ftères  de  Filles. 

Tous  les  Conciles  fans  nombre  qui-fè 
font  tenus  dans  toute  la  Chréti)^té  depuîs^ 
le  Concile  de  Trente  pour  en  adopter  lôs  • 
Reglemens  ,  &  les  mettre  à  exécution  , 
font  uniformes  fur  cet  article.  Tolède  en 
1S66.  Cambrai  en  i  f  iy.  Malines  en  i  sjoi 
Befançon  en  i  f  7  5 ,  &c.  Ajoutez  les  Aflèm-     Uem,  dt^ 
blées  du  Clergé  de  France  i6zs\  1^3 f  »  ^'^^  >  ^'-^ 
U4S.  léss.  i67o>  i67S^  J^ai crtr  devoir  ^*;,^  f;^f;^ 
entrer  en  preuve  de  ce  pomt  de  dilcipune ,  •er/#»»«j  i^/- 
|4us  en  détail  qu'on  ne  Tauroit  peut-être  ^i»Ztrr«/, 
attendu  ;  parce  oue  foit  mépris  des  Règles 
de  la  part  de  plufieurs  Monaferes  ,  foit 
négligence  de  la  part  des  Supérieurs  mar- 
j^urs  a  les  faire  obferver ,  foit  ignorance 
de  la  part  des  uns  &  des  autres  ,  cette 
fainté  Loi  eft  tout  communément  violée* 

Mais  ne  pourroit-  on  pas  pen(èr  ,  que 
cette  Difcipiine  n'eft  pas  d*une  haute  anti* 
quité^  &;  que  c'eft  le  Pape  Bonifàce  qui  le. 
premier  en  a  fait  la  Loi.  Quand  cela  Ce» 
roit,  il  demeurerçit  pour  confiant  ,  qua 
tel  eft  le  vœu  de  toute  PEglife  Chrétienne 
depuis  près  de  cinq  fiédes  ;  puifque  non- 
feulement  on  ne  peut  produire  dépuis  Bo^ 
ififace  aucune  autorité  dans  rEgliie  qui  air 
dérogé  à  cette  févere  fc  rigide  Loi  5  5cflu'au 
contraire  elle  n*a  ceflï  d*etre  renouvellée , 
confirmée  >  inculquée  dans  toute  retendue 
du  monde  Chrétien.  Nous  allons  voir  ce?- 

V.v> 
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pendant  que  fi  le  Pape  Bonîface  eft  le  pre»- 
tnier  des  Souverains  Pontifes  qui  ait  inr . 
tordit  aux  Reiigieufes'par^UDe  Loi  générale - 
tpuce  (brcie  hors  de  leur  Cloître ,  il  n'a> 
fait  en  cela  autre  chofe  ,  que  de  notifier, 
par  un  Ade  folemnel  l'intention  de  TE-, 
gjife ,  déjà  connue  tant  par  la.pratique  des . 
fiécle(S.ptçcé4en« ,  qaejîaj  un  .nombre  in- 
fini de  Reglemens  ^uiïi  .anciens  que  L'éta-^ 
b^fifement  des  Maifbns  Reli^ufes.  £n^ 
voic;i  les  preuyes. . 

H.' 

CUômr  «*-      Si  Géfaire  Arctevêqiie  d*  Arles  qui  vivoit? 

inandéc.  pat, à  U  fin  du  ciivguiéme  fiécle,  a  drefTé  une  ^ 

**^  »^tei**fi^  Règle  pour  des  Vierges  qu'il  ayoit  a/Tcm-. 

^(M.  '  ^^^  a«Atles,rous  la  conduite   de  fainte^ 

r.  SiécU.    Cefàriô  fa  foçnr.  Voici  comme  il  parle  r  ^ 

Ar^»  I.     »  Si  quelque,  filiçj  veut  entrer  dans  :. votre . 

9>  faint  bercail  >  qu'elk  ^^  rç^blvede  de-^. 

3)  meurer  jufqu'à  la  mort  dans  le  Mona-. 

»9.fleçe  ^  de  n'en  point  fortir.  »  Et  dans  la^ 

lUcapitttbtiop  de, fa;  Règle  :  cdl  y  aune. 

»  cbofe ,  dit-il,  que  nops.yovilons  que  vous, 

avobferfiez  inviolablement  ,  Qui,eft  que 

3>.  jamais  aucune  de  vous  n'ait  la  ténaérité^ 

33  de  foriir ,  ou  de  donner  permiffion  à  une , 

a»  .^utre  de  forcir  du  Monaftere.  '^  Et  pour^ 

lever  toy te  ambiguïté.,  écoutons  Cyprien.. 

Pie^Jefiiimt  fon  Ûifciple  Çi^éque  de  Tpulon  ,  ce  gui  at«. 

cefdire  JMni^  s,  tefte  que.ces.Filles.de  S^Cefaire  étoient 

Sftr$i^,  i^  X.  5X,  tellement  feduftts,  qu'il  pjêtoit  permis  à^ 

**  *  *  3^  aucune  dp  metti;e  le  pied  hoçs  la  porte» 

ardu  Monaftere ,  depuis  leui;. entrée  juf- 

»  qu'au  jour,  de  leur  mort  :  Jhmjanttam^ 

êgredi ,  ufji$€  in  dUm  franfiîus  earf$m. 

/î^/z^/r^     Sainte  Radegonde  Reine  dç  F^apçç..^ 
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ièlàPetfeétionReligieufe.    46^ 
«Tant  fondé  le  Monaftere  àe  Sainte-Croix 
4e^  Poitiers  >  les  Evêques  du  Concile  de 
Tpnrs  lui  écrivirent  en  ces  termes  : .«  Non^  //,  c*nc.  dé^-    ' 
9%  or4onniBns  particulière menr  que  les  ÎFil-  Tottn  en  s^t  ~ 
9>  les  qui  mériteront  d'entrer  dans  votre 
9>  Monaftere  de  Poitiers  ^^n'auront  jamais 
9>  la  liberté  d'eiv  fortir .,  depuis  qu'une  fois^. 
3t>  elles  y  Cexont  entrées ,  conformément  à 
d>  la  Règle  de .  S^:  Cefaire.  Qos  &  (  ce  qu'à 
a>  Dieu.  nj9  plaiCè  )  il  s'en  trouvpit  quel-; 
a>  qu'une,  qui  ne  gardâç  pas, la  clôture  ,.- 
93  nous  la  retranchons  dès  a  préfent  de 
3>.  notre  commimion  »  &im.difons  ji|q  cruel 
^  anacfa^me.  »  On  voit  ici  la  peine  terrible 
de  rexcom^mnication,  employée  dès  ces 
premiers  tem^  contre  les  violatrices  de  la 
clôture. . 

D^s  le  fiécle  fuiyant  nous  entendons     ^'»  •f*'fZp; , 
S.  Grégoire  le  Grand  faire  des  reprociies  à 
rjEvêqucî  de  CagliVi  eck  S;»rdaigfie  ^  de  ce 
que  par   fa  faute»  les  Religieufes  de  fon 
Dioçeiè  fortoieot  quelquefois  pour  les  af-  * 
faires  de  la  Communauté  ,  &  qu'il  néglU  ^ 
gsoit  de  leur  donner  un  Agent  >  un.  Bro- 
ciureur  qui  leur,  rendit  fèrvice  dans  leur 
temporel.  Il  lui  ordonne  de  le  f^ir^  à  l'ave- 
jûr ,  ce  &  veut  qu'il  ne  foit  jamais  permis    /,  4.  Mpi/t.^ 
3>  apx  Religieufes  ,  pour. quelque  affaire  W/âF.    12* 
3>  que  ce  foit,  foit  poÙique^ou^articuliere,  ^f»  9» . 
D>  de  fortir  du  Monaftere  y  contre  la  dér 
99  fonfe  qui  eft  portée  par  leur  Règle*  »»  ^ La 
Hégle.exiftoit  donc  d^a,  &;  ce  n'eft  pas 
im   nouveau  Règlement   que-  fait   fainf 
Grégoire, 

I^ns  le  même  ^cle ,  le  Concile  du  Dô^ 
to^^in  Trulloi  exxC^t ,  «  ordonne auffi ex-     €dm.  4^ 
pîsprçC^ept  que  les  Vierges  qui,  vivons.. 
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»dans  les  Monafteres  od  elles  ont-^em-^ 
»braflîj*écac  Religieux  ,  ne  (oRent  en.- 
»  ancane  manière  de  leur  clôture  >  à  moins  ^ 
»  d'une  ncceflîtc  ineiorable  :    JmxoraRlh' 

tW.  SUtie.  Dans  le  VITi.  fiécle  S.  Llrfle  Archevêque 
de  Mayence  exeoinofitmra  une  Abbeflèquh 
avoir  permis  à  deux  Relieieufes  de  fortir  r  . 

^fi.  47.    l^xâmnmumcmanLte  ejjefcuu.  Lt  Pape  Etîen- 

*/«}». 4.      ne  II.  atcefte  que  les  Religieufes  d'Italie- 
étoient  tellenient  reclnfes ,  que  pas  une  ne 
'49. j^.Of i.pouvoit  (brtir  jufqu'à fa  mort:  c'edaufC; 
x-  Bimed.  p.  ce  que  rapporte  l'Auteur  de  la  vie  de  (âint 
^'c^^Pèrm  ^***"^«  enTofcane.  Enfin  le  Concile  de 
7SJ.  Céin!^]  ^^'>  *^  Vemon  i  ou  Verneuil,  quel  qu'it, 

CMpii.  C4ir\  (oit  ^  enfin  Vwneift ,  auifi-bfen  que  Cèarle- 
U»m^s. .      magne  dans  fbn  Capitcdaire  ,  interdifenr 
toute  (ortie  aux  Filles  enfermées  dans  ks*^ 
CMtres.  ,  , 

tJT.SUcte.      Le  IXè  fiéclenous  fouriut  ptufieurs  mo-^- 
lÉÊ^mÊÊ  c      ^^^^'^^^  q^*  ilépofent  pou»  la  Lbi  de  la' 
iK     riSî»!  cW^wfie.  On  peut  voir  le  Concile  de  Majren- 
ni  €ém.  3«!  ce  en  8t  j ^  le  lit.  Concile  de  Tours  dans-, 
€si£Um.  Cém.  la  même  année  ,  le  IL  Concile  de  Châlons^ 
^2,  Afuifgr.  /q,  Sàone,  encore  dans  la  même  année ,  le 
M0ll»ilc^\  Condle  d'Aix-la-ChapeUe  en  «i^ ,  celui  de. 
jtf^     *      *  Mayence  en  ^47. 

JT.  si^k.       Dans  le  X;  fiécle  >  un  Concile  de  Sens- . 

Cêmc.Se».  tenu  fous  PArchevéqiie  Gautier  •  établit  la:* 
^'^-"»'*  mêmedifcîpHne, 

*  jTA  si^fii.  ^^'^^  '^  ^*  fi^c^  >  ^*^^'  ^^  Chartres  . 
écrit  une  Lettre  aux  Religieufes  de  fonr: 
Dliocèfè,  pour  leur  reprocher  les  abus  qur^ 
s'étoient  introduits;  chez  elles  >  Se  les  rap- 
pelle i  leurs  obligations  j  entre  lefquelleà^ 
il  n'oublie  pas  celle  dont  nous  parlons»  . 
H^^iQ»   »Oa  ne  tous  a  y  ditf  il  y  renfermées,  daos  . 
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>^  votre  Monaftiçre ,  qtf  afin  de  vous,  empê- 
^  cher  de  recevoir  ceiii^  qui  aiment  le 
a»  inonde  »  k,  d'en  fonir  pour  parokre  en 
a»  pubUc.  »>. 

Le  Concile  Provincial  «  de  Rouen  en 
1071  «  renouvelle  aufli  la  Loi  de  la  clpcure 
des  Keligieufês ,  drenjoinc  au«  Eyâquesd'y 
tenir  la  main* .         '  ■  ' 

Je  ne  pui«  paflér  fous  £|encefun  trait 
mémorable  d*tta   Monaftere  du  I^ocèfe 
d'Autun  fondé  par  S;  Hugues  fiyicme  Ahbé  * 
de  augni ,  dans  le  Bourg.de  Marcigny.  Ce    /»  Bièiiêth^ 
faint  Fopdatçur  n'avoit   pas  manqué  de  clunUce»fi^ 
recommander   à  ces  FHles^  Toblèrvation  yg^^^\^  ^ 
exade  de  la  clôtuce ,  •  &-  il  fotibaicoic  que  £^  jy^, 
Ic^  personnes  qui  s'eneageoienr  ^ans,  cette, 
Maifbn  ,  ne  la  rcgardaflent  point*  autre- 
ment que  comme  uneprifon  >  ,ou  comme 
un  tombeau  >  dont  elles  ne  devQÎent  j^ 
mais^  fortir»  II'  fat  très  -  fidèlement  obéi  -y 
beaucoup  plus,  même  qu'il  h€;  s*y%feroit 
attendu»  Un  jour  le  feu  prit  à  unç  métairie 
toute  voifine.du  Couvent.  L'incendie  avan- 
ce de  proche  en  proche  >  &  gagne  déjà  lesi 
bâtimcns  du  I^naftere*  Le  Vénérable  Hur- 
gués  Archevêque  de  Lyon  qui  fe  trouva 
alors  fur  les  lieux  j  fut  (upplie  par  le  peu- 
ple de  perfuader  à  ces  bonnes  Religieu(ès 
de  fortir  j&  de  prendre  la  fiiice.  L'Arche- 
V^ue  vient- en  diligence  ,  les  exhorte  â, 
fortir  de  la  Maifon:.  mais  elles  réfutent  de 
le  faire ,  &  proteftent  qu*elles  font  prêtes  à, 
naqurir  ,  plutôt  que  de  rompre  leur  clô- 
ture. L^  Pjnéiar  leur  fait  un  commandemenc^  r 
expr^  de  fortir  >  en  vertu  de  l'obéidànce 
due  â  l'autorité  dont  il  étoit  revêtu.  Elle^ 
ne  forçm  point  â>ranlée$«  •«  P.pifqi^  l'avs,^ 
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»  torité  de  Jefas-Chrift ,  lui  dit  une  d'en-»- 
»  truelles,  dont  vcms  êtes  armé ,  vous  don- 
arne  droit  de  commander  »  coHimandez^ 
5>  plutôt  au  feu  de  s'éloign.r  de  nous*  »* 
L* Archevêque  étonné' d'une  telle  foi,  Ce 
mit  en  prière ,  &  commanda  en  effet  ao' 
feu  de  s*éteindre  :  ce  qui  arriva  à  Tindant. 
On  ne  prétend  pas  propofer  cette  liiftoixei 
comme  3ne  réglé  de  conduite  qui  foit  à 

Cuivre  aria  lettre  :  mais  onla  propofe  com^ 
me  une  preuve  (ènfiblé  de .  Pamour  qu'a- 
votent  alors  les  Religiéufes ,  fltxjue  TEglif^ 
leur  in(piroit  pour  la  plus  exaâe  clôture. 
XJj.&xm*      Pour  le  XII.  &  XIII.  fiécles  ,  je  pro^ 
SihU^  duirai  en  témoignage  dfe  la  Loi  dont  il  * 

^p^t  la  Règle  de  Fontevraud>  celle  dès 
Filles  Ui1>aniues,  les  anciennes  Définitions  > 
de  Citeaux ,  &  lexemple des  Filles  de TOri-^ 
dre  de  Prémontré.  Le  Moine  HèrmandanS' 
C-^.  7»  le  troifiéme  Livre  des  Miracles  de  Notre- 
Dame  de  Làon  ,  <c  attefte  que  dès  aue  les» 
»  Filles  de  TOrdre  de  Prémoniré  ié  font- 
»>  engagé^,  c*eft*iine  Lt>i  inviolable  qu*el- 
»~.les  demeurent  -enfermées -pour  toujours^ 
•  dans  i'énceinte  de  leur  Mâifon ,  fans  en* 
»  fortir  jamais.  »  Les  Règles  que  j*ainom-* 
mées  font  précifes  fur  cet  article  j  je  n'en-^ 
rapporterai  point4es  paroles  y  pour  éviter^ 

,  les  redites.  On  trouve  dans  ces  deux  fié- 1 
clés  plufieufs  Conciles  qu»;  s*expliquent- 
auflî  fortement  que  ceux  des  fiécles  précé-v 
dens,  que  j*^fth ci téi  plus- haut. 

Nous  voici  arrivés'au  fiécle  de  Boniface* 
VIIL  &  de  ii  Décretale  Perkulûfo.  Oï  que* 
manque  t-il  au  Catalogue  que  je  viens  de» 
faire  ,  pour  former  une  Tradition  claire  &!! 
cQft&uiKt ,  que  ce  Pape  n'a  fait  qige.  fuij^tsrt 
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delà  Perfèâîon  Religieufe.  4Jf 
Wfqu'il  a  porté  la  Loi  expreife  &  générale 
dt  la  clôture  pour  les  Religieufes  ?  Nous 
avons  vu  d'ailleurs  aue  la  chaîne  de  h 
Xtadition  fe  fuit  de  néele  en  fiécle  depuis 
cette  époque  jufqu'àu  tems  préfent.  Ccft 
ee  qui  deviendra  encore  plus  évident,  par 
I0  concert  unanime  de  toutes  les  Règles 
JMonaftiques  que  chaque  Maifon  a  reçuee^ 
dans  Ton  établilTeAient.  U  n'en  eft  pas  unes 
ancienne  ou  moderne  ,  qui  ne  tienne  le 
même  langage».  Je  me  contenterai  de  les 
nommen 

J*ai  déjà  cité  la  lUele  des  Religieufes 
de  S.  Cefaire  ,  celle  ge  $ainte>Croiz  de 
loitiers ,  celle  de  Fontevraûd  y  celle  des 
liUes  Prémontrées ,  celle  des  Filles  de  Ci- 
teauz.  Ajoutons  celle  des  Religieufes  Do- 
minicaines en  1401 ,  celle  des  Religieufes 
Minimes  en  1.45^)  celle  des  Annonciades 
en  2501 ,  celle  que  Etienne  fioncher  dre& 
pQur  les  Màifons  de  Chelles ,  de  Malnoue -, 
de  Montmartre  en  ifPlK  »  celle  des  Reli*» 

«ieufes  dela*Vifitationim  i^^l»  celle  du 
al-de-Gracé  en  1^13 ,  celle  dil  Chanoi* 
neSts  Jflegulieres  de  S»  Etienne  de  Reims 
en  1^19 ,  celle  des  Religieufes  du  Calvaire 
en  1^34  )  celle  des  Urftilines  en  16^0*. 
Parmi  toutes  ce$  Règles  il  v.  en  a  deuz>. 
qui  pour  lier  encore  plus  fortement  les 
Religieufes.  à  la  Loi  de  la  clôture ,  en  font 
la  matière  d*an  quatrième  vœu  que  let 
Profeffes  ajoutent  aux  trois  autres,  C'eft 
S»  Etienne  de  Reims  &;  le  Paradet, 

Il  réfulte  de  tout  ceci ,  qu'il  n'y  a  point  * 
de  règlement  de  difcipline  établi  dans  J'B^ 
glife ,  qui  le  (bit  aufli  uniformément ,  audl 
^rJ^t^e|lçmenc  &  aufli  univerfellemecc^ 
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me  cdvi  qui  interdit  auy  RèlinMef  iMfé 
tortie  hors  de  lew  CïiAtK^^  &q»  qaelqM. 
pricezte^i»  ce  fott. 

ne 

©ir  Mftî-      Jttam^rojngxtpttkd^ni  qut  cette  loi*' 
^wtfex-  fcexcepiionr^  it  q«ek  i4%nde»a«tô- 

*»~"^       rkéé  fâa»  noM^re  Mg  j;«  ckée*  en  fono 
me  meniiDn  exptewN  Meif  cet  cKepciotie^ 
eUe».méinet  ùm  de  ttib  netitie ,  qv^iii» 
font  encore  mkn  (êmikqvM^tà  l'éâèlte 
rigaeor  de  la  Rèrie.  Il  y  a  donc  Att  cvi* 
dam  fefqael»  tes  Kettglctits  fe«T«fir  fortit! 
de  b  dôcmit,  Qgr jMit-ib  » 
Ceft  ane  néc^U  êmUjf^aih,  f^ 

f^éccffiié  M  refte  non  ceUrqoi  regarde 
ractlité  firtkmUers  det  Riel^eofe  9  ma»  ^ 
da  bien  imUtc«>  Ce ft  oe  que  portent  la< 
Dteretak  ?«rir«A^,  le»  Reglcmens  d'£« 
tienne  Fnneber,  ki  ]|«g^d»0rbofiHles», 
les  Conftitotiozu  de  ta  Vtfimion ,  fe  Con* 
cfle  de  Mtfu>  en  if  ^f ,  blettie  Cirçakire. 
/  Je  M.  DdWiSieanneof  StoA;aîre  dUErâr, 
citie  plo»  ïam  ;  en  on  mot  todtcs  les  auto^ 
rites  que  j'ai  allégées  ci-deiTus. 

Or  oselte  €&  cette  néce^cé  I  Ceft,  par 
exemple  ,  le  cas  d*an  incendie^,  d*tine^ 
inondation  ,  d*«ne  pefte>.d*nne  irniprion , 
d^énnemisffntTant  toutes  ces  mêmes  Re« 
^es ,  &  notamment  4aiTanf  les  Cimftitu- 
fions  des  Benediâàies  d'Aorerre,  &  dtt< 
Val-de.Gracede  IPâris.  Ceft  fe  cas  d'une 
£imine  extrême ,  fuivant  les  Reglemens  de 
Si  Etienne  de  Rdms  5  c'eft  le  cas  d'cmbra-^ 
fement ,  de  lèpre ,  d'épidémie  ,  feloa  les*» 
QDoftitncions  da^  Paracietv  ! 
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iè  là  Pèrféâkn  Rètigîeufe.  47  j 
Tomes  ces  autorités  ajoutent  à  ces  caa« 
tes  générales  d'exception  ,  deux  autres 
caufes  particulières  :  b  première ,  c'eft  lorit 
qu*ii  s'agiroit  d'énroyer  une  ou  plufieurs- 
Keligieufes  dans  une  autre  Maifbn  011  Ton 
fotthaiteroit  établir  la  réforme  :  la  fécondé  >, 
c'eft  ûuand  une  Ifeeligieufe  feroit  élue  &. 
appellee  par  quelque  Couvent ,  pour  eik: 
êire  Supérieure.  Hors  cesi:as  d'exception^^ 
ni  les  Papes ,  ni  les  Conciles  >  ni  les  kegle- 
mens  êc  Conftitutions  Monaftiques  n'en . 
connoiflènt  point*  d'autre  ,  8ç>  laiilênt  la. 
Règle  dans  toute  fa  £arce  &^dans  toute  &, 
▼igueur.  Cela  eft  fi  vrai >, que  dans  les  casv 
mime  d'exception  les  plus  légitimes ,  l'E-^ 
glife  exige  encore  que  oç  fott*)? Evoque  quiu 
fya  fi>it  juge  f"  &  ne  permet,  la  fortie  dansv 
ces  cas  >  que  foppofe  laperniifGon  obtenue* 
de  rjBvêque.  Cette  condition  eft  expreflé^ 
naent  portée  par  la  BuUe  ^e  Grégoire  XV;:. 
l^pnrutitbiU ^  par  le  Concile  de  Trente,  ^ 
par  tous  les  Conciles  Provinciaux  qui  ont 
été  tenijis  çn  conffquçaçç  ?  fans,  jgrler  de  * 
ceux  qui  ronc  précédé^  &  des  fflttélrentef' 
Règles  des  Ordres  Religieux?. 

tnfin  rétendue  de  cette  Lpi  eft  telle ,  que  - 
nnlle  perfonivî  de  quelque  qualité  qu'elle  ^ 
foit  n'en  eft  exceptée.  Les  Abbeflès  j  font . 
foumifes  auflj  étf oit^ment  que  les  autres  j^ 
^  la  peine  de  Texcoinmuwicatioi^eft  égale- 
ment jEulminée  contre  les  Abbefigs  ^  con-. 
tre  lesfimpteRçligieuies,  qui  fortiroient- 
de  l'éncbside  leur  K*Mfon>  fans  la  per- 
miffion  de  l'EvÉauQ.  C'eft  ce  qu'on  voit^ 
d^ns  un  Concile,  dp  Sées  en  U74^  la  <i*te- 
n'eftpas  vieille.  Les  Princeflès  du  Sang- 
qui  font  Religieufes  n'ont  ppin^  noçi  jjl«% 
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de  privilège  à  cet  égard,  tant  parce  ijae; 
l*Eglife  dans  fes  Conciles  ne  les  a  point 
exceptées  ,  que  parce  qu'elles  (ont  nom- 
mément compriXès  dans  la  Loi,  par  quel-, 
qnes-anes  de  ces  autorités  alléguées  plus. 
Imnt ,  telle  qu'eft  la  Balle  de  Pie  V.  Déport  ^ 
les  Conftitutiohs  àen  Hermites  de   faint 
Aùgudin  y  U  autres; 

&aiUeurs ,  sHi  j  a  voit  ea  par  le  paOfé 
c^laucs  Dlfpenfés  générales  ,  quelques 
Induits  pour  quelques  Maifons  ou  poar^ 
cenaines  perfonnes»  ils  font  tous  révoqués 
^annullcs  par  Pie  V«  par  le  Concile  de 
Trente  &  beaacoup  d*autres.  Enfin  pour^ 
obvier  à  tout ,    le  mimé  Pie  Yi.  déclare 
MmOêCink  »que  la  Lot  oblige  ceHès-là  même  qui  an— 
MfeouUi*     M  roient  fiait  Ptofeffibn  dans  un  Inftitut  gui 
»  ne  les  j  obligeroit  point,&  od  de  tems  im- 
»  mémorial  la  clôt  are  n  auroit  pas  eu  lieu.  >>  ^ 
Que  diront  maintenant  cenaines  Reli^ 
giemesqui  ne  (e  font  aucun  fçrupule  de 
violer  la  clôture  fous  divers  prétextes ,  n'é- 
tant point  dans  les  cas  rares  SC  finguUerf^ 
d'excepâon.  Comment  pourront-elles  ju(H* 
fier  leur  conduite  &  devant  Dieu  j  Se  de^ 
vftnt  les  kommes  »  &  fe  difculper  d'une 
prévarication  manifede  ^  Qu'elles  fçachenc  ' 

S|u'au  jugement  du  Seigneur  elles  feront 
éverement  condamnées  ,  pour  avoir  ofé 
tranfgrefler  une  Ordonnance  aafE  folem- 
nellement  promulguée  de  fiécle  en  fiécle  , 
franchir  des  bornes  aufE  facr4|^ ,  6c  défo- 
béir  tout  à  la  feis  à  tant  de  Souverains 
Pontifes  ,  à  tant  de  Conciles  généraux  8c 
p»articuliers ,  â  toutes  les  Règles ,  Conditu^ 
tions  &  Statuts  de  tous  k^s  Ordres  Mpn^-- 
ftiques,. 
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de  la  ?erfêâion  Rttigieufe.  477 
^Remontons  à  la  foarce  primitive  dérou- 
tes ces  déciiions.  On  ceâera  de  les  juger 
trop  référés ,  lorfqu*on  entrera  dans  Vt(* 
prit  qui  les  a  dié^ées  :  46c  je  ne -doute  point 
que  les  Religieufes  amatrices  4e  la  perfe* 
âion  ,  auxquelles  je  parle  dans  cet  Ecrit  ^ 
ne  fe  rendent  fans  héfiter  à  Tiinportance 
des  raifons  que  je  vais  rapporter,  i©.  Qn*eftj 
ce  qu'une  Religieufe  hors  de  Ton  Couvent? 
C'ell;  difent  les  Saints ,  un  oi{èau  hors  6^ 
fbnnid-,  un  poiflbnhors  de  Teau  ,  une 
brebis  hors  de  la  bergerie ,  un  arbre  tran^f^ 
j>lant€  9  iin  mort  ^ors  de  Ton  tombeatu 
C*eft-à-drre,  que  comme  le  Cloicre  eft  le 
xrentre  des  perlont>es  Heligieufes  ,  ^  leur 
place  naturelle  »  àh  qu'elles  s'en  écartent , 
elles  font  expofées  à  la  diffîpation  de  Tef- 

frit  &  des  fens  »  &  perdent  tout-à-coup 
efprit  intérieur  qui  tait  leur  vie.  x^  La 
fortie  des  Religieufes  iors  des  Couvents 
les  porte  au  relâchement  &  à  la  tiédeur* 
£lles  pratiquent  peu  d'ob&rv^ces  régu- 
lières parmi  les  gens  du  monde ,  &  eues 
tij  trouvent  pas  ordinairement  de  grands 
exemples  de  piété ,  de  zélé  ^  de  modeftie , 
de  filence>  de  mortification.  Ce  qui  fait 
qu'elles  tombent  infenfîblement  dans  .la 
langueur;  d'od  il  leur  eft  difficile  enfuite 
de  le  releverv  pour  remonter  à  la  ferveur 
>ie  leur  faint  état.  3<>.  La  clôture  eft  la  fi- 
dèle gardienne  de  la  virginité.  Cette  faintt 
&  précieufe  vertu  court  toujours  de  grands 
rilques  dans  les  compagnies  du  fiécle.  Lts 
Gonverfâtions  n'y  font  pas  fi  mefurées»  les 
ebjets  auxquels  on  n'eu  point  accoatnmé, 
frappent  davantage  ic  font  plus  d'impref-^ 
£on  j  la  vigilance  fur  les  ièns  7  eft  moins 
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fe  feroic  une  prcfiMUpdon  tr^ncniniiislle» 

que  de  penfer  q«'oa  n'a  rima  craindre^ 

'  qtund  on  s*espafe  volonuiremem  «i  danr 

:.^er.  Plnfiairs  j  eut  péri ,  41c  c'en  eft  affiik 

pQor  îjœ  toutes  foienc  âir  le«trs  gardes^ 

Quand  même  on  n'y  ferait  pas  na^frage> 

on  amroit  toa|ottrs  bit  on  grand  naal  en 

santorifant  par  fon  exem^  celles  à  <pû  la 

£>rtie  dans  le  oatfMide  feroit  réeUemenr  fi> 

"neltt^^ll  eft  contce  la  bienféance  de^rétac» 

^  contre  rhonncor  de  la  Profe(fiùn ,  <^'on 

Toie  des  Religieofes  f<tfctr  de  ienir^loitte^ 

dit  le^PapePie  V.  tantôt  pour  vifiter  des 

sparens  ,  tantôt  pottr  icanfe  de  maladie  « 

tantôt  fous  ouelque  autre  prétexte»^  c'eft 

fouioars  «n  Icandale  pour  k  poUic  »  de  les 

«Tosr  courir  par  ks  maiipas  tëculieres^  il 

'tq«eft  DQipjoitfs  <^en£é* 

B^fîitâtioa      P^coumns  ici  les  prétextiK  les  pins  â«p 

les  préteitcs  din^ires  que  l'taeoiplok,  pour  s'ai^ori(èf 

'Sn*  forî^  dans  Tabus  des  fittties  que  nous  coiiibat>* 

«^Ifoaaftere  (<^*  ^  ^^  ^  portar  la  lunnare  xians  he$ 

pour     tUer  conlckttces  tijiKNséet,  ât  de  kur  épargner 

«»-^«Jww«     des  Aates  très-çonfidérables  qii*eli^  pour* 

roient  commettre,  faute  d*inifaruâion. 

Ce  n*eft  que  pour  peu  de  terias  qu'on 
ibrtira  de  la  clôture  ,  ayec  le  deffein  é*y 
filtrer  au  ^utôt  :  c*eft  pottr  aUer  vifiter 
dies  biens  appartenans  «u  Couvent  ^  pour 
n'^e  pas  trompé  par  des  Officiers  ou  des 
^ens  <l*affâire  peu  fidèles,  fur  des  oux  rages 
qui  font  à  faire.  Cela  n'eft  point  permis  % 
^oulle  des  autorités  que  noxu  avons  dties 
sn'cKC^ce  ce  cas  4ans  k  défeniè  génécak  ^ 
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^Hc  pkifieiirs  mêjoat  d6d4enr  formeUemenc 
cmtteU  fonie  cUns  cette  n^ocoQtre*  Nous 
<  #yons  va  te  reproche  qae  £ait  S.  Grégoire 
i  i^vêque  de  CagU«i ,  de  ce  qnUi  n'avoit 
pM  (bia  de  donner  aux  R^eligieures  de  (ba 
^JDiocèfe  un  homme  d'atfaires  ^  ce  qui  leur 
dimnoit  lieu  de  violer  la  clôture.  Les  Sca* 
tnts  de  iffrémontré  en  -^lo  ,  interdifent 
'foute  (ortie  même  pour  peu  de  tems*  Le     S!fHê4.c»^ 
Synode  de  Cahors  en  1 6  }^  ,s$c  un  Concile  ditrf.  m/,  w 
'^  Uouê'n  cité  plus  haut  ,  font  la  même 
xhaCty.fer  toittilhm  temfêris  ^  &  le  Pape 
9i6  ^*  dans  fa  Bulle  DeCûri  les  avoit  pré* 
"^yenus  lŒtiam  ad  hrevi  ttwtf us. y Aiv-'tU 

Les  Religieufes  font  iaritées  par  leurs 
^rens  qui  défirent  les^oir ,  Jlc  les  retenir 
^fendant  quelque  tems  dans  leur  £»milie 
:§^mt  leur  coniblation*  N«  peuvent-elles 
rps  condefcendre  z  leur  volonté  &  lemr 
adonner  cette  fatis£iâion  •?  U  eft  hors  de 
4wte  qu'dles  ne  le  peuvent  »  &  qu'elles 
stnmfgreiremeiR  griévenaent  la  Loi  de  le 
clôture  y  pour  les  mêmes  rai(bns* 

Mais  ne  feroient-elles  pas  en  fureté  de 
•ûC^nfcience  »  fi  dans  ces  diffcrens  cas  elles 
.    # voient  obtenu  la  permif&on  de  leurfEvê* 
-4}ue?  Nullement.  Si  la  permiflîoneft  obte- 
nue &ns  qti*il  7  ait  aucune  des  caufes  gra« 
^▼es  exprimées  dans. les  Ordonnances  de 
.VEglife,  iuMidation^  incendie,  incurfion 
;d*ennemis  »  &c.  unetçUe  peruiiflion  ne  let 
.cxemte  pas  du  viole^ient  de  la  Loi.  Car 
.fn  même -tems  que  T^life  e^ige  que 
même  dans  les  cas  d'exception  les  Reli- 
gieufes  ne  fortient  point  (ans  la  permifCoil 
3e  Vfiv^^&>  cUe  dtknà  aufli  aux  Evêquet 
4e  4onner  aucune  permifGpn  hors  ces 
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4^0  Princîfts 

{grands  cas  de  néceiCti.  Ainfî  s*expllqae  fe 
I.  Concile  Proyindal  de  Milan  de  i  ;  ^  S  ,  ft 
tous  les  autres  de  fuite  >  conformément  â 
ce  beau  principe  de  S.  Bernard  fur  la  ma« 
X*  }•  éU  tiere  des'Difpenfes.  c<  Si  la  néceiHcé  le  de- 
^Cmfid.  f.  4.    sa  mande  >  dit-il ,  la  difpenfe  eft  excufable^ 
m  û  l'utilité  Texige  ,  j'entends  Tutilité  pu- 
5>  bliqne»  &  non  Futilité  des  particuliers  > 
»  la  difpenfe  eft  louable  :  mais  quand  ni 
»>  Tune  ni  loutre  de  ces  deuz-caufes  ne  s-f 
^  trouye  ,  ce  n'eft  plus  une  difpenfaeioa 
9>  fidèle  y  mais  une  didipation  cruelle.  '>  ' 
C^e  penfer  enfin  des  forties  qui  Ce  font 
pour  la  fanté ,  pour  chercher  des  remèdes, 
pour  aller  aux  eaux?  Ceftalfurément  lâ 
u  caufè  la  plus  légitime  en  apparence  ^ 
pour  autoriler  une  Religieufe  a  fortirxte 
ion  Couvent  :  êc  c*eft  de  quoi  cependant 
aucun  Concile  ni  aucune  Kegle  nefait  -un 
cas  d*exception«  Tlufieurs  au  contraire  s'ex- 
pliquent tormellement  contre  la  difpenfe 
y^rt.  '4.    fondée  fur  laraifbn  de  fanté.  te  Nous  dé- 
'^•**  défendons,   difeiît  les  Conftitutions  des 

»  Hermites  de  S.  Auguftin ,  à  routes  les 
53  Religieufes  de  fortir  de  la  clôture ,  même 
55  fous  prétexte  de  maladie.»  L*Univerfiié 
de  Salamanque ,  fuivant  le  témoignage  du 
K  c:^fmrM  Compilateur  des  Privilèges  de  l'Ordre  de 
*  **•  S.  François,  ayant  étcconfultce  pour  fçavoir 
û  les  Supérieurs  pourroient  permettre  à  une 
Religieufe  malade  de  Sainte  Claire  ,  de 
fortir  de  (on  Couvent  pour  aller  dans  un 
autre  affin  de  recouvrer  la  fanté  ,  répondit 
unanimement  ,  Une  are  y  que  cela  ne  Ct 
pouvoit  pas,  pie  V.  dans  11  BuHe  Decwi  , 
défendv  toute  fortie  ,  menu  four  Xauft  di 
maladif  ^  fixe  n'eft-maladie  contagieu(è» 

Les 
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iéï'iloÛveUes  défihitidris  de  rOidre  de  |.  J^éuiè» 
CitèâQz  en  1 5  fé  t  dépouillent  de  l'habit  de  '^9*  ^^^^< 
RtfUgieafe  celles  qoi  foitiroht  ^oùr  aller  .  . 

fttiz  eaux ,  &  excommunient  cehii  tfû  aura 
donné  là  penhiffion.  L'&rticle')^  dti  Coù< 
tumièrde  UVifitation  te  les 'Statuts  des 
VrfiiUnes  dé  Tours  »  défendent  i^areiliê'- 
meftt  de  fortîr  ^pour  aller  laux  eaux  :  êe 
M.  Amélotte  Aroieyèdue  de  Tours' réfiifa 
tonftamment  à  rAbbéflè  de  Beàumént  la 
permiflion  de  fèrtlr  j^r  tin  pareil  (bjét  s 

Îuoique  la  perttiiilion  fftt  demandée  parla 
leine  même.  "Ce  t^ébt  ^rapporte  les  rai- 
fbns  de  fon  refus  danj  tine  Lettre  qu^il^ 
écrivit  à  SaMa)%({éle  to  Ayril  i^;^^ 

Voici  comftie^arleiït  les  R^^lëifiMs  d^9 
Cahnelites:  «<  Quoique  l'Ëghfe  me  côm*  »•»• 
y^^mande  ordinairemerit  qUé  lés  choAl 
»  ou*on  peut  accomplir  Ctnslt  mettre  en 
»>  danger  de  mort  ^^  quelquefois  néanmoins 
^  on  e0  obligé  d'obferyer  la  Loi  au  péril 
9)  n^éitne  "de  la  vie  ^  /tt  pntidpalemént  ' 

»•  quand  la  conférvatrôn 'du  bon  état  de  ' 
a«'t<mt  nnf  Ordre  en  dépend . .  ••  Atiffi-biéi 
t9plnfieurs  Papes  6c  'DoÔeurs  décfarent 
^;  unanimement ,  que  ce  ne  font  pas-là  des 
9>  dàufës  légitimes  à  une  Religieuse  de  for- 
9>tir  dç  fon  Moriaftéi-e  s  &  ns  ajoutent  » 
a»  qu*il  ^  plus  expédient  de  ihoUrir  ou 
9>  peu  plfitftt  j  en  donnant  à  fes  Soeurs  un 
av  exemple  de  |>arfitite  clôture ,  que  de  pro« 
9»  longer  fk  yie  en  fortaitt  »  ce  donnanit' 
I»  fujet  aux  autres  de  'prendre  Une  liberté 
79  qui  eft  trés-préjudidable  au  bien  de  tout 
j>  POrdre.  » 

Il  fera  bon  d'entendre  Sainte  Therefe 
^expliquer  «te  fisk(«Tec  c^e  âipétioritér 
ïhtmrtU.  ^  X 
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r^eii.ckd^  a>  ^nes-wiçs^ç  voRf  aat^ef  tiçl^iç  Ti«>tt^ 

»  fcitt  çnfonçi  de  ne.  çqwm;  mPUPf  ►  Cfepî»; 
>>  Ctf  nç  Ua?aUle  ^  çca  cpwpcip  çlfc  pçu^, 
•i  M^  faiteii  il^x ,  ines,  5qçV5  \  qup  ««i^Wi 
^3  vc»ej  afîa  de  moury:  pgur  Jefijs-Chrift  ,^ 
ii  4c  non  pas  pour  vous  bien  craitei;  poi^f 
■»  Jefus-Ctrift,  Cai  le  pubk  vqû5  m&t 
»  cela  dâD$  refprÎE  ,  voi^s  perfuadp^nt  qm^ 
3>  c'eft  pour  bien  fupporter  5c  garder  Tob^ 
»  r^rvance  de  L'Orcfrc  t  ^  enfin  on  Yçm 
w  une  garder  TOidre  en  pfDtui^nr  (^  IJhv 
ï3  [c ,  qu'gQ  laei^rç  i^as  TaccoaipUr  emi^ 
^  Ht}i^^m  lîp  mois ,  ai  ppiTiblc  im  i^nfV  ^^ 
Avec  de  tels  f^ncinien^ ,  4  cie  vigadTâ  pcvnç 
en  p^isfée  d'alLégo^r  U  lÀAté  poor  prc^ 
texîçr  des  forEies, 


reransdiftia-  IQO  df%^^  d.'^ts:er  çp  {Ce9rl{^«. 


n^  l(Pmc  pi(rfnett^  gs^^4^  \msii.  ^n%m,  ç^r 
n^rùf^  ^  dp  fi4ç)fe  ^  f  IV  mfdjïHf^m  àffsf, 
f^  fes  VpcDlteah  C^V^f^i  V?Jbi^  4ef. 
entrées,  dans  Jes  Cmuiûnfii  ctaiic  deveoiL 
cxorbitamment  comman  >  f i])(é£(!^  ^ifV» 
toel  4i  #es,  W«>Ç*f^  ^  *  ^^^  ty^itiiipt 
ûrana  dans  lé  iiiûiid&^  •  -«^^m*"*"^*^  an^oii 
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àela  Perj0m  Rdigietffe.  ^f^ 
«Caîe  de  leur  oarrir  les  yent  fiw  me  5^ 
«àtion  de  confdence  auflî  grayn  *  auflS 
icrieufe  qm'eft  celle-cL  «  -•• 

>»  Jl  ne  fera  permis  à  perfônne ,  -dit  J<^     c,/r  zc  A 
^>  Concile  de  Trente,  de  qitelq^e^n^/i.^  itS-r  rf 
3>/w,ou %< quM  foit, 4'tmrerdli^ladô^  ^^^«^-^r.,, 
i>  ture  des  Monafteres  des  Rel^kufe^  . 
3>  fans  la  licence  par  écrit  de  i'fivéqa^  om 
»  Supérieur ,  es  cas  néceflàires  Airieiem  ^ 
»  fiv  les  peines  de  Droit  j  »  c^^ft-À^ri^^ 
lar  1^  peine  de  rK^comumbic^tî^^  toieft 
la  f  eioe  ordonnée  p^r  le  Voeob  à  ce  fujee, 
Ciç  font  les  propres  termes  des  États  da 
Blois,  qm  ont  cogi?  &  riad^U  njoç  a  mot 
.^^^J?iL  ^'^  ^oï'cjie  4e  Trente,  Waoas^ 
y  la  célébra  AflèmWéc  de  M^Ian  i^œ  la 
mtoe  annéç  1^75.  ,c  U  ne  iera  permw  i  ^.      ... 
>.  perfonne.  de  quelqi^e  p.«(î^'  ou  «^i,  .§-f  i;^t 
V  f»oii    d?  qvelquç  Ji^i  PU  d^  qoôlqge  4^.  ^ 
i>  qtt*e«e  foit ,  d'entrer  (Uns  h  (4ôture  de§ 
i>  Rdigieufçç  ^  â  peine  d'excoaurninicaiioa 
53  qui  fera  encourue  par  le  fcul  f^iç.  Or  1* 
3*  Supérieur  he  doit  do^er  cçtte  per«HCr 
3»  flon  qu^ux  Confeflêiirs  pour  emfolâf 

V  «•  les  Malades ,  &  powr  leur  adoâniftrer  k$ 
3»  Sacremens ,  aux  Médecins,  aax  CliirB»^ 
wgiei)s^auxOuvriarsdeDéceflit^.?>-      . 

Voilà  en  m$in?-cems  l'accofd  as  îe^jon* 
cei^  patfi^it  de  toutes  les ,  Pui^iMjes^  fi^é. 
fiaftiques  &Çivae?^  fur  ^e  fpi^  impor-, 
raht  de  Difcjpline  que  nou«  traitons  :  un 
Concile  Général,  une  Aflèmblée  générale 
4u  Clergé  de  France  p  fc  une  Ordomiance 
Cma/ice  de,  ràutori^  Royale,  prpftw>lgué« 
dans  rAiTenablée  de  tous  Içs  Et««  îda 
Royaume.  Rien  n'y  manquera^  fi  IWy^m 

Y  )omdr^  U^  (kdmfmc^r4&  %qv^  ies 
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Conciles  ProvWîaaz  aoi  Ce  Cuit  cewR 
iaLni  toutes  les  parties  du  inonde  après  le 
Concile  de  Trente.  On  me  difpenfera  bien 
d*en  faire  le  catalogue  ,  qui  ne  ferotc 
^o'ennnyeoz.  Il  n'y  a  au*â  les  ouvrir.  Maïs 
îe  ne  puis  paflèr  fous  ulence  l'autorité  des 
Souverains  Pontifes ,  qui  non  contents  de 
prononcer  la  mime  interdiâion  y  ont  en- 
core f  attention  de  révoquer  toute  préten* 
du  2  permiffion  contraire»  ce  Tlous  révo- 
i»  quons  ft  aboliflbns  ,  dit  Grégoire  XIII. 
»>  4ans  fa  Bidle  Vki  gratin ,  toutes  êc  cha* 
»  cune  les  permiflions  d'entrer  dans  les 
»  Monafteres  de  Retigieufes ,  qui  auroient 
»  été  accordées  aux  ComtefTes ,  aux  Mar« 
m  quifes  ,  aux  DuchelTes  &  autres  fem- 
»>  nies  »  de  <^uelque  qualité  Se  conditioi^ 
m  qo^elles  ptuflènt  être  ••••■£:  nous  dér 
aK  fendons  a  toutes  les  perfbnnes  qui  ôn( 
>>^  obtenu  ces  pouvoirs  «  de  s*en  fervir  /tn, 
»  quelqtle  manière  que  ce  (bit  ,^pour  en* 
avtier  dans  les  Monafteres^  fôUs  peine 
»  d'excommunication  encourue  par  !e  faift 
^  même.  »  Paul  Y.  confirme  U  Bulle  de 
Grégoire  XIIL  par  fa  Bulle  MstfM/firiPf/iS. 
«ni.  Enfin  le  Pape  Urbain  IV •  dans  la  Règle 
qu'il  a  donnée  aux  Religieufes  de  Sainte 
Claire  appeOées  depuis  Urbaniftes ,  «  en* 
»>j|ôiar  pofitivemeht  &  ezpreffément  aux 
»  Abbeues  &  aux  Scbiirs  t  de  ne  jaoïais 
33  laiflèr  entrer  dans  leur  clôture  intérieure 
»  aucune  perfbnne  foit  régulière  Coït  fécu« 
^y  liere,  de  quelque  qualité  qu'elle  foit ,  A 
9>  elle  n'en  a  la  permiffion  du  ^^  Apo- 
*>ftofique,  ou  du  Cardinal  Proteâeur  de 
^>  l'Ordre.  »>        ' 
'  X>apdttrroiefréicnt6ricione  Traditiob 
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Ik^OQS  les  fiécles  feinblable  à  celle  que  )'aî 
ptofofk  (nx  le  premier  article  ;  poar  mon*- 
trer  combien  en  tout  cems  rÉgUfe  a  été 
•ppofée  â  cet  abus  de  Tentrée  des  perfon- 
nés  féculieret  dans  les  Maifons  ReUgieufes* 
Jt  me  contenterai  d'en  rapponer  quelques 
Uaits.  5.  Anguftin  attefte  que  de  (on  tems     De  %Mk^ 
ilii*étoit  permis  qu'aux  vieillards  de  venir  ^f'^'  C^iiW; 
dans  le  veftibule  des  Monafteres.  Voilà '^'•*'* 
pour  le  V;  iiécle* 

S.  Cefaire  dans  fa  Règle  défend  â  Tes 
Religieufes  de  laiflTer  entrer  aucun  homme 
dans  leur  clôture  >  ic  n'excepte  que  les  Ma« 
fons  y  Couvreurs  &  autres  ouvriers  nécel^ 
iaire  ,  Bc  il  ajoute  :  <c  Empêchez  au/fi  que 
>>  les  Dames  du  monde  foit  filles  ou  fem- 
M  mes  n'y  entret^t.  >»  C'eft  un  témoin  pour 
le  VI.  fiécle. 

S,  Ifidore  de  Seville  rend  des  Couvents     uy,  t.  de 
de  Ton  tems  ,  le  même  téinoignage  que  ogic^  IccL  c« 
S.  Aognftin  rei^oit  de  ceux  du  fîen  ^  &  %• 
S»  Donat  Archevêque  de  Befaiiçon ,  copie 
poar  Tes  Religieules  ce  que  S.  Cefaire  a 
ordonné  aux  kennes.  Ce  font  deux  témoins 
pour  le  VII.  fiéde. 

Le  Concile  de  Frioul  a(!emblée  par  le     Cfh*^  itl 
Patriarche  d*Aquilée  en  791 ,  dépote  pour 

levni. 

Le  III.  Concile  de  Tours  &  tes  Capitu-     Cm.  !#• 
laires  de  Charlemaene .  parlent  pour  le  IX.  ^  ^* 
Je  laifle  les  fiécks  (uivans ,  pour  abré- 

fer ,  &  j'obferve  feulement  que  toutes  les 
.egles  &  Cooftitutions  de  cous  Ift  Ordres , 
de  toutes  les  Congrégatio>is  »  de  toutes  les 
Maifons  de  Religieules  ,  n'ont  toutes  ici 
qu'une  voix.  Je  n'en  excepterai  point  l*Or^ 
are  des  himimt%  qui  (èmbleroit  plus  in*^ 

X  iij 
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a«]g«&t ,  ptrcé  qoe  les  fimMIét  é»  ffsA&k^ 
teon  prmndent  ayoir  Amt  êttn^m ,  liom^ 
mes  &  femmes  ;  dâits  les  Cotrrents  ée9 
Reliffteux.  Qwâ  qu'il  en  fokdece  droit  ,. 
•a  pTuc^  de  cette  tolérance ,  t  fUtfntnr  )  ^ 
qui  paroît  même  aTorrété  annullée  par  hi 
^  Congr^tîon  Interprète  di»  Concile  5  ta» 
*j*  *^Viii*  ^•^  *^  "^y  * *** "^'^ ^^ femblable  pour  le* 
c^rV;  Monafteres  de  Filles.  La  Loi  a«  contraire 

ieft  portée  â  la  dernière  rigoeur.  Car  ht 
egle  ne  permet  pas  même  aai  Con&f-. 
<*«5  »*f7^  ft«rs  ac  anx  Médecins  d^entrer.  ce  Noo» 
^•*  »  défendons  très-exprefiëment  à  tontes  les 

a»  Socors  de  cet  Ordre ,  de  foniTrir  en  an- 
3»  cnne  manière  que  les  Confeflêuf  s  U  te» 
9  Médecins  entrent  dans  la  clôtore^  EUet. 
M  pourront  feulement  les  lâiflêr  approche^ 
9»  des  grilles  ferrées  de  l'Infirmerie  ,  êc  ttt 
n  faire  approcher  elles  -  mêmes  les  mala- 
a»  des ,  on  les  y  faire  porter  honnêtemene 
9»  dans  an  lit  â  roulettes ,  ifin  que  le  M£-; 
>•  decin  pai£k  les  ^oir  &  les  toiicher.9> 

La  Loi  eft  donc  inconteftablemene  en 
▼igoear,  puifqne  de  fiécle  en  fiéde  iioos 
la  voyons  ren^vellée  fans  fin  $  &  ks  in-^ 
bradions  qne  les  fécoliers  &  lés  Religieufes. 
de  concert  n*y  font  que  trop  foorent ,  ne 
préjudicient  point   à  l'obligation   étroite 

Sp'ils  ont  les  uns  &  les  antres  de  s'y  con-> 
•rmer.  Ni  le  grand  nombre  des  prévari* 
cateurs ,  ni  la  négligence  de  plufiears  Su- 
périenrs  à  la  faire  5)ferver ,  ni  leur  trop 
grande  f«Alité  à  difpenfer ,  ne  font  poin^^ 
des  moyens  â  alléguer  contre  une  Ordon-^ 
aance  de  TEglife  auflî  folemrtelle  ,  aufR 
dairement  annoncée ,  êc  qui  emporte  avec 
fei  la  peine  âfi  TexcG^noiunication». 
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Le  {^al  cas  ou  il  (oîf  permis  à  dès  féça-     cai  d*cir- 
liers  ou  à  des  fcculieres  d'encrer  dans  la  ce|>tion. 
clôture  des  RcUgieiifes  j  eft  celui    d'une 
indirnenfable  nécefîîté  ,  dont  l' Evoque  doic 
être  juge.  Ainfi  aKn  que  ceue  entrée  foit 
irréprochable 9  il  faut  que  ces  deux  chofes 
concourent ,  une  vraie  néceflîté ,  &.  la  per- 
niif&on  de  l'Evèque,  Uune  ftns  1 -autre  nç 
iWfit.pas..  Aa(Tj  les  mimes  autoncés  qui 
défendent  aux  fécuUers  l'en  trie  des  Mona- 
ftères,  Âfendent  aux  Evêqaes  de  donner 
dle$  pertiii/non^i  dans  touc  aurre  cas  ^  que 
celui  d'unç  (fi/iiue  ûf  hiiUf^pnptbh  nécf^té^ 
Ce  Tout  les  termes  du  Concile  de  Roué  n  en     l(«##w.  m^ 
1  f  8 1  .  du  Concile  de  Reims  en  i  ;  S  j  *  du  de  /  laonufi^ 
Concile  de  Toulôftfe  en  i  f  ^ ,  &c.  Et  1^  Jf*:  '/'•  ^ 
Concile  d^tolede, dédate  que  les  ner- ^"JJ;; ^^•- 
mifllons  ©b«»nues  hoJrs  le  cas  d'une  aofo-     r^Ut.fan^ 
lue  néceiuté  ^  né  tau^nt  point  <lé  p^chê  i.ilrM«jpcldl' 
ceux  qui  ^trerpièht  :  Uxtra  quas  mc  tkem^  «'^^  7» 
If  a  ioH  fptffi  i  ne'c  Jaia  iuipiam  fuffragari 
paittêt* 

i\  s'enlùit  de4t  que  ces  pçrmiflions  ob- 
tenue» Tans  caaf»  ,^  ne  lien?  pas  les  RelT- 
jieufes  U  ne  leur  itnpoTenj  pas  la  Loi  dç 
iaiiter  entrer  chez  ^e3,Ie^  lécuUers  qui  en 
font  porteurs.  Car  TËvêque  qui  donâe  ces 
pormi/tToni ,  rie  fait  que  permettre  ,  &  ne 
coiumande  points  Les  ReUgieufes  donc^ui 
aiment  les  bonnes  règles ,  peuvent  te  doi^ 
vent^  Tans  manquer  à  robéiflânce  due  I 
rEyêque,  refiiCer  Tentrée  aux  petlonnef  .,  ,  ,, 
qui  i^nt  ces  permiflions  »  s'il  xij  a  jpas  une 
vraje  fiécetfîté*  Auffi  le  Pape  ITrtam  Vllï,  .  \.  :, 

dans  ût  Bufle  Saçropm&um  ,  déclare  que 

Xi^ 
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tomes  Tes  personnes  à  qai  il  ttiroft  denhlT 
Dermidion ,  n'en  peuvenc  ufer  que  dacoii^ 
'  leucemtnc  exprès  des  Religieufes  ^^  SC  a- 
'^  iome  qae  ceaz  qui  entreroient  fans  Favoir., 

encourent  les  œnfases  portées  contre  ceux 
qui  yiolent  là  cltcnre  Religièufe. 

On  demandera  maintenant  qui  (bnt 
<em  qtii  fè  troayçnt  dans  le  cas  d'une 
vraie  &  abCblne  n&eflité.  Tous  les  Conciles 
9c  toutes  les  Conftitutions  fe  font  expU- 

2aés  êc  la  chofe  s*6ntend  alTez  d'ette>mème« 
:elft  fe  réduit  alu  Confêffeurs  ,  aux  Méde- 
cins 9c  aux  Ouvrigrsnécefiàires.^Je  dis  les 
ouvriers  néceffaires  ^  c'eA-à-dire ,  ceux  qui 
tnivaillent  pour  des  cbofes  néceflaires  ^  $ 
non pasceux  qu'on  voudrw  feire  entrer 
pour  des  otiyrages  fuperflus ,  des  ouvrages 
de  goût ,  des  ouvrages  appartenansauluxe^. 
&  a  la  moUeflèf  parce  quU  n'y  a  point  de 
nécefHté  pour  une  Religieufe  de  donner 
dans  le  luxeift  dan^la  fuperfltiité.. 
*  '  Hors  donc  ces  trois  forces  deperfoniier^ 

Cônfelfeurs ,  Médecins ,  Ouvners ,  nulle 
autre  n'eft  exceptée  de  la  défenfe ,  qui  eft 

fénérale  ,  qui  s'étend  à  tout,  le  monde ,  9C 
ans  laqueUe  les  Supérieurs  »  les  Prélats 
eux-n^émes  (bnt  compris  commç  les  âu^ 
très.  Il  ne  ftra  pas  inutile  d'en  tapponcf 
tif*  If*      quelques  preuves,  ce  Que  Tes  Evêques ,  dit 
»>leC}onoled'Aauiléeen  iS9^y  n'entrent 
>f  jamais  eux-mêmes  dans  les  Monafteres 
»y  de  Filles ,  que  dans  la  nécedlcé»  »  Les 
Statuts  de  Prémontré  prefcrivent  la  même 
chofe  pour  l'Abbé  Général^e  l'Ordre  & 
Mb  Dtt-  ks  autres  Prébtsxéguliers.  Grégoire  XIIL' 
Itti.  éUÇing.  ^  dohné  une  Bulle  exprès  ,  pour  a%rtir 
<lilft.  ç^jg^  qpl  QUI  p3j  içôj^  dignitQ  Iç  djçoit  d^ 
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donner  des  permidions  d'entrer  dai}s  les 
Couvents ,  qu'ils  ne  fçauroient  fe  fervir  du 
droit  que  leur  donne  leur  dignité  pour  j 
encrer  »  fi  ce  n*eft  dans  les  cas  de  néceflite. 
Q  va  même  jufqu'à  menacer  les  Prélats 
qui  contreviendront ,  de  fufpenfe  à  Divù 
mis  8C  même  d'excommunication.  Au  refte 
toutes  ces  autorités  modernes  ne  font  que 
renduveller  l'ancienne  Difcipline.  S.  Au- 
guftin  I  an  rapport  de  PoiEdius ,  nVntroic 
jamais  dans  le§Monafteres  des  Religieu- 
ses ,  (ans  une  preflante  nécelTité  :  Non  nifi 
urgtmibus  ntceffitatihus.  Et  M.  Godeau  £vê- 

Îue  qui  a  aum  écrit  la  vie  de  S*  Auguftin , 
ût  la  même  remarque  fur  ce  Saint ,  &  7 
ajoute  des  réflexions  très  -  touchantes  à  ce 
(ujet.  Il  eft  aulTi  rapponé  dans  le  Ill.^de 
des  Aâes  des  Saints  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit ,  qu'une  fidnte  Abbeflfe  d'un  Mona^ 
ftere  d'Angleterre  >  nommée  Tette  >  M 
permettoit  jpas  que^on-ftulement  les  Laïcs 
êc  les  Ecdéuaftiques ,  mais  que  les  Evêques 
même  entraient  dans  la  clôture  de  Tes 
Religieufes. 

Qjie  faut -il  penfer  de  deux  prétextes 
dont  on  veut  colorer  certaines  entrées  dans 
les  Couvents  ?  iTe  pteo^er  e(l  pour  ks  £c« 
cléfiaftiques  ,  qui  allèguent  pour  raifon  là 
cérémonie  d'un  enterrement  ,  où  ils  fe 
croient  néceâaires  ,  ou  bien  auquel  les 
Religieufes  les  invitent.  Juseons-en  par  le 
^riacijpe  établi  ci-delTus.  Des  que  la  nécef- 
(ité  eu  la  feulé  raifon  vabble  de  difpenfe  9 
félon  les  faints  Canons  ,  il  ne  doit  entrer 
d*Eccléfia{Hqvesdans  le  Monaftere,  que  c^ 
qo*il  en  faut  ^rédfémenc  poujç  la  cérémo* 
nie  des  funérailles.  b$  txifuui  Momalittm  ^ 
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dit uf> Statut' de»  Dominicains  en  is^yl) 
WgrediaHtw  filàm  jm   neceffarii  frcrifst , 
c^eft-à-di^e ,  le  Célébrant ,  Ôc  un  on  rfen^r* 
aififtafis.Les  aarres  qui  ne  fenrîroienr  qu'i 
faire  cortège  &  à^fbrmer  on  Clergé  &  une 
Proceflîon ,  font  ici  fuperfhts ,  parce  qtte  fa 
Proceffion  l-eft  elle-même  :  les  Religieufes  , 
firffiroiem  à  cela.  Il  eft  à  obferver  cpre  dans 
root  les.  Rc^temenj  faits  au  fujet  de  la  dô- 
ibre ,  il  eu  expreffémenr  défenda*  à  rou*. 
les  Bccléfiadiques ,  Confelhïrs  em  aotres^, 
qui  feront  entrés  par  liécefSté»  d'aller  ail- 
fenrs  que  où  leur  devoir  le»  appelle  5  &. 
aux  Religieufes  de  les  conduire  de  de  les. 
promener  dans  toute  la  MaKbn  ,  comme- 
cela  fe  pratiquie  fouverrt  àc  z&^mtjXàh 
jropos. 

Le  fecçmd  prétexte  qm  regarde  Ils  Lau 
^s  ,  c'eft  le  cas  d'Une,  bréabe  £aute  aux. 
iirurs  de  clôture.  Qt  rien  n'eftplurfriTole. . 
On  ne  (ronye  pas  le  «oindre  veftige  d«r 
ioette  exception- dans  aucun  Gwicile  ni  daniv 
Swcone  ConftitHtion  :  &  elle  eft  fuffKàmî»- 
aaent  répudiée  par- le  principe  géiiétai/y, 
que  rentra  dans  les  Monafleres  ne  dèr 
Tient  Bcite  pour  les  Ijaïqoes,  que  dans  le- 
ca$  de  néççftté,  qlki  certainemeiKi  a^a.  pas^^ 
ifeaicv. 

V  I:li 
m^  ftibi-^     Oifens»  u«  mot  de  la  ftabifité",  a/fii  de- 
H^é  dans  le  ^^  rien  lai  (fer  â^  défirer.  Ce  ûuW'eptend: 
Couvent    de.  par  la  fbbilité,  en.ftile  de  Religion- ,  c'éft, 
•wtfcflioAt     mi'unt  RîçHgieufe  eft  dcée  dans,  un  Wona- 
ftere  eil  elle  eft  entrée ,  fit  qu'èltene  change 
point  de  Couvem.  et  n*eft  pas  qtt*il  né 
IRiiffe  fe  rencontrer  des  cas  oiîf  pour  de^ 
l|cmne$  raifi>Ai(  \%  changement  Jferoir.  £Nèj^ 
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♦  mis.  Mais  ces  cas  font  très'-rares  zii  juge*- 
ment  desf  perrônfie^"  capables  et  é^Ider 
eh  ces  fortes  de  çHbfes  $  8e  li^  cau&é  les 
plus  ôfdhtàires  (Jtfdh  prfteite  gour  finffe 
ces  chsttlgeriiens  de  méîfoft,  ne  îbht  «rtàle- 
flierttdécifcres;  ' 

M  eft  d*abord^rfc-<*iif ,  qtief  <fe  todlolr 
quitter  une  Mâîfdn  od  \z  ttegle  femMe 
trop  auftere ,  pott^  ft  Élire  titosferet  dins 
une  antre  pltè  mitigée,  céri'eft  pas  une 
Vue  bien^  dîgrtè  diif  &  Pr<rffeffidn  qu'on  a 
fkite  dahg  f?  ReHgfoifc  tTîie  ^^eribnne  qtfi 
à  dhoifî  l'étâcKj*Jeux ,  ee&^-é^tt ,  Fé^ 
fte  perfeÔfen  ^  dui  cohfôqtieiiTment  /eft 

•  f ofaee  fains  retour  ào  céli^  &  à  rcmtfes  fes 
dÉpéftdàtïcA,'  ilioftification  des  fehs  ,  vie 
de'jriere ,  Jimniiité  5  qui  s*éft  ïée  par  un 
vo6tt  fdlenmet  à^  PoWitence  ,  à  œie  é^ 
bericfitice  âBf<>iticf>  àTuite^Bnégation  toèa)è 
airffir*|Jrty|^  ^mforttèi  qt»a  erH|raffll Pétaè 
ëc?  pauvreté  aè  de  dépottiflfemeht  d^  tôtrt^ 
les  V^nS  dtr  hiondè ,  ft  par  une  (aké  irf^- 
ceïlaire  ,  totfteiî'le^  priraîtions^  inféparablèè- 
rfela  vie  patmrçj  utté ftefigieufe ^  di^r* je  y. 
^li  a  fait  cette  dènarcbe  âr  qui- prétend 
Jrjpbiidre  i  fit  vocation ,  cbitirtiént  poiii-t 
îtMt-eîie  enrcorifôèneç  ft  trouver  trojp  à. 
Kérrôit^felle^etf,  ft  peûferà  fa  mettre- 
iu  largÈ!.  €e  ffefoitâroir  mis  la  main  à  \4 
charue ,  ^  fdurnerla  tblé  derrière  foi ,  ëé^ 
fiire  voir pat^làtjtfbn  nVft  pas ^oprt  w^ 
Kdyaume  de  Dieu  i'  fbtVàm  là  déâfiôn  fozv 
Itoelle  de  notre  diviit^tlvêttr,  ' 

Cëft  ddnc  àtr  cofttrâîi?€^  par  dfeis  vues  dé 
Iterfeiâi'ûrt ,  gti*dn  èfl  |8^*  coitiiriunénwne 
ûintéde  demanÂr'  é&i  dîfpen&s  ftHr  Ytt*^ 
6ck^  là  flabafitfc  -€Wrfe  perfuadè  qû?«rtk^ 
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ne  peut  pat  £iire  fou  Ulm  dans  h  Maîfer^ 
od  l'on  eft  :  U  Reg)e.è(tmal  ob&rvée  ;  la 
dii&pacioii  Sl6m  dedans ^c du dehon .7  eft 
grande  ;  les  bons  ezempjies  manqpeos , .  i^ 
niaoTais  fe  moUipUet^iles  tencationafoni 
perpétuelles  »  par  les  caraâeres  difficiles 
avec  qui  Ton  eft  dtJâg^  de  vivre  ,  on  de 
qol  il  faut  dépendre  j.on  fe  fent  trop  foi- 
Uepour  aller  à  Dieu  dansnad^uenoent 
pttlqae  entier  de  fecours  -,  on  voit  par  ex- 
périence qu'en  effet  on  n^tvance  point  ~ 
dans  le  bien ,  qa*aa  contraire  on  recule  de 
)ç«r  en  joux:  on  ne  peut  pas  fe  réfoudre 
â. combattre  fans  relaçb^  fesjosfiatifinces « 
à  lutter  a. chaque  inftant  contre  les  occar 
fions  de  violer  fa  Re^e  »  à  fe  roidir  contîr 
nuellement  contre  le.  torrent  du  mauvaia 
exemple.  On  voit  d'un  autre  cdté  une  Maîr 
Ibn^iifiante  od  l'oft  pourroit  feire  fou 
iàlut  beai^up  phuk  fûrement  jjine  Maifon 
dont  on  a  ej>i;endu.4ive  bcau<(oup  Ae  bien  -, 
«1  iLf  a  de  la  lumière.  ».  de.i*tnfti:ttaion  »., 
|lu^e ,  du  goût  pour  les  b^nn^  cbofes* 
Quoique  plaufioles  qi;ie  foi^nt^  tomes  ces 
iifleiÎQiit,.il  s!len  foutbien.  cependant 

Si'elles  ne  foraient  toujours  uqe  raifby 
lide  ^uo  motif  fuffifant  pour  demander 
a  changer  de  Maiibn.  Tous  les  ^ftades 
mi'on  précAnd  trouver  à  fou  falut  dans  le 
V>nvent  oà  la  Providence  nous  a  placés  « 
ne  (bfits  p^^. toujours  auffi  grands  ni  au(li 
infurmontables  .qn^'on  fej'isii^ine.  Avec 
«n  peu  de  bonne  volonté^y  on,  va.  loin.  Qui 
nous  en^ècbe  d'être  exa^  à  uiie  Règle 
ttMQmune  )  pendant  que  plufieurs  autres  j: 
manquent  -,  de  pratiquer  la  retraite ,  te  fi- 
li»€e^ie  rjrcufiiUementi  cnJttcfc^|i^t£i^a> 
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iHaTerfeâionRelmeuJL  4$f 
anrec  dt$  perfonnes  trop  diflipées  s  d*dbéÎT 
âTec  iimplidtéà  des  Sttpérieiirs ,  qui  au-^ 
ronc  de  riiYiineiir ,  de  la  hatiteiir'  8c  autres- 
défauts  pareils^  &  d'dffirirâ  Dieu  les  ré^ 
pugnancés  qu'on  relTent  At  lés  épreuves^ 
par  ief^xeUes  on  paflëi  de  pratiquer  les 
devoirs  de  la  charité  envers  ^s  perfbnnef 
difcoles ,  9c  mal  intentionnées ,  la  douceur  » 
là  patience  »  le  fupport  des  débuts  ^  de 
eterclier  dans  la  prière  des  forces  qu'on, 
ne  peut  point  tirer  de  Tezen^ple  des  autres  r 
*  D'ailleurs  >  en  fartant  d'tine  Maifbnpour 
aller  dans  une  ancre  «^  on.  |^if  bien-  ce 
qu*o«  quitte  ,  comnie  dit^  le  proverbe  , 
mais  on  ne  f^if  ^s  ce  qu'on  tfymve.  Tour 
paroit  beau  d^  Igim. Pas-tour >oil  l'on  fc 
plalcera  ,, on  rencontrera  des  difficultés^ 
des  embarras  >  dé  là:  même  nature  que  ceu3c 
quion  prétend  éviter^  Tout  y  eft  mieux 
réglé ,  dit-on  :  mais  qu^nd  on  y  fera ,  peut» 
être  trouverài-t-ôn  qu'il  y  a  à  rabbattre  9 
on  :  que  le  mieux-^^    s'ti- y  eft  effeâàve* 
ment  y,  nous:  paroitVa  au^dus  de  ni^-f<it^ 
ces  s  &  voiMdéja  une  tentation  €outet>rête 
de  découragement.  Combien  decboâfs-fë 
préfenteront,xiui:ne  feront  point  de  notre 
goût ,  parce  qireUes  nous  feront  nouvelles;*» 
êc  i^folites  ?  Il  faudsa  dt  tems  powr  s'y 
faire,  êc  pour  cfianeer  en  quelque  fa^qn  < 
d'efprit.  On  911M' atim.péut^èùebtexiéde  la 
peine  à  fe  £iire  à4ious-Les  noidveaw  vifa* 
^t  ne  plaifent  pas^çomipunément  dans  les  ; 
Communautés  Religîcufes:  nouvelle  (ourcei 
de  mécQutenrement  par  mille  petites  peine»  •> 
qu'il  faudra  <eflù|er  $  acuinfqne  même  de 
joe  jamais  réuflur  à.fympatifer  avec  de&^ 
|esA)imeiquî:0()iidfiiiaUiu:i^s  toBteScdiâSë 
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cames  des  aicres.  finnn  comme  Tel  emr«> 
barras  ^a  ialiu  en  remontant  ja(]p?a  b 
fource,  viennent  t«ii^our9  de  nous-même^; 
^  ^  notre  meovais  l9n<fs.>.  par  -toat  ou 
^lous  irons  y^jmus  les  reorouyerofis  inmtan> 
<jïia  b  le  m  ea  t ,  pijxe  que  nou  s  n  ous  po  r  te- 
TOUS  nous-mcni€S  p^r-lout.  Il  faudra  coii' 
)ours  fe  faire  VIO ierice»  parce  que  kRoyau^ 
me  des  Ciem  fûii^e  violence  ,  &  qu'il  n'j 
a  que  ceux  qui  Te  b  four  ,  qui  Rempor- 
tent. Oi  jft  ne  /^ais  ^'il  n*dl.pas  encore 
plus  facile  de  fe  faire  cecce  violence  dans 
une  Maifon  *où  Ton  e(L  habicuc  ^  vivant 
avec  de^  pejrroiine&  qu^on  connoh ,  &  dont 
«n  e(ï  connu  de  longue  m^in  ,  que  dans 
uneMaifoa  qui  nous  eft  étraJigerçj  Se  i 
laquelle  nou«  fommes  Se  nous  iercns  peut-^^ 
ctre  long-tems  crninger*  ^ 

On  trouvera  encore  bien  d'autres  r^âe^- 
xions  rrii'jadkieares  fur  le  fujet  dont  i\i^ 
s*9^k  y  dans  le  <£îebre  &  pieux  Auteur  qi^- 
jr'ai  dî^acitéeii  flu£ettM  rencontres.  Ùe(k: 
VAuteiv  4^  L^tr^ifi  de  Moraie.en.  neu^;^ 
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CONCLUSION 

DeWtivrage^ 

JE  ne  pitîs Ttûtxtt  finir  cette  IhftraéKdft: 
des  Yict^  y.tznt  celles  qui  font  /enfct- 
mées  dans  ks  Cloîtres^  qne  celles  qui  vi* 
vent  dans  le  monde  ,,  que  par  les  éioges» 
qne  les  faints  Pères  ont  dontife  à  lei»  étzu,  [ 

La  Yoede  fa  noblefle  U  de  &  dignité  fe^- 
▼ira  d'aiguillon  jour  les  anînier  à  uépoiïi. 
dre  dignemenr  aleuf  foblrftïe  vocation  j,        '     \. 
éi  ce  tera  en  même-tems  «ne  joftifesitidn,  V  ' 

a!>regée  delà  Doârine qtre  Jekor  ai  pro- 
poféè  ,  en  cas  qo^elle  fetir  parftt  un  peti'. 
fitere  :.en  effet  qia^  pem-il  y  avoir  de  tré|>, 
dans  taxn  ce  que  nous  avons  dit,  fi  ODfe    " 
compare  avec  rétmnence ,  les  prérogatives 
de^cet  état>teî  quelcs  Saints  Tout  éteint'? 
Je  me  contenterar  de  rapporter  fes  p'a- 
Tolesde  trois  des  pluf  refpeaables  A^utls 
Ikrdéfiaftiques  dont  la  Providence  nous  ^ 
fpnfervê  les  préeieusr  Ecrits.  Ybid  (^tttrtte 
Jaxle  Tertullien  fur  la  Vlrginit4  «t  fxo-    j^-  ^^  ^p 
»»  pofez-vou^  les  beaur  exemples  de  rt6s  uxêKc^A*^ 
»  Soeur«  dont  les  noms  font  connu*  de 
w  Dieu  ,  quijfcnoncent  au  mariage  ,  oté- 
^  prifant  les  avantager  &  dir  corps  SL  <fe 
»  rlçe ,  par  b  préférence  qu'elles  doimettt: 
M  à  la  fainte  chafteié.   Biles  ne]  veirfcfftt- 
5>  avoir  que  Dieu  pour  épout  r  fi  elle^  Ont.' 
i>  des  grâces  extérieures^,  defl  pour  Dietts 
»  qtt'efler  les  ont  :  fi  cfles  ohf  li  JtttKfj^- 
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»  dVe  de  la  jèunefle ,  elles  o*en  font  ^aé 
»  que  pour  Dico*  C'cft  avec  Dien  qtMkf 
»  vivent ,  c'eft*  avec  Dieu  qu'elles  conver* 
»iènt  5  nuit  &  jour  elles  xfont  avecrlXe». 
»  dans  un  faint  commerce.  Ceurs  dîaftes 
»&  ferventes,  prières  fen^<la  dot  qu'elles 
«•  loi  apponent  :  le  douaire  qu'elles  reÇoi- 
M.ventdeiuLfontxies  gi^açes  ineftimablef; 
^9>Ceftaiofi.qu*elfos  anticipent  dès  cette 
>*  vie  les  douceurs  de  Téteroelle  ftlicité,  A 
92- forment  dès  à  préfent  une  famille  angé« 
»  lique  ,  n'ayant  point  de  part  non  plus 
»  oue  les  Anges  du  Ciel  aux  engagemens 
»  de  la  terre.  » 
t.  éi  U-  ^>  Mon  Difcours»  dit  S.  Cyprien  ,  s'ar 
Utm  Hrgiit^  a»  éiettk  nuintenant  aux  Vierges  y  dont  la 
Jj»#^CT  fak  5j  .vocation  mirite  des  éosirds  .9c  des  foins 
as^propoxtiQnnés  à.  ùl  fubjime  digpité^Elles 
ni  font  les  fleurs  des  plantes  de  TEglife, 
»]^ornement  &.  la  gloire  de  la  grâce  cér 
sileÂe ,  Taimable  |euneflè  de  là  famille 
»  chrétienne ,  une  pjodnâion  de  (àinteté 
'^brillante  d'honneur &. de  prérogatives, 
ai  ^Pparfsiite  image,  de  Dieu  qui.r^nd  à 
9»  ion  incomparaue  falnteté.,  ia  plus  illu^ 
»  ftre  pc^ion  du  troupeaU'&cré.  Ceft  paf 
«•^llesque  triooiphe^.  que  fleurit  la  glo^ 
•Mrieufe  fécondité  de  rEdife  notre  merti  - 
»plnslenombre.s'accroAt  de  cette  famille 
>it.virgiQale>  plus  la.  joie  de  ia  mère  aa- 
9)  gmente  .  «^  •  Ce  que  nous  ferons  un  jour» 
3>  -vous  Tètes  paranticipatiojD^  6  Vierges.: 
^  vous  poilèdez  ia  gloire  de  la  réfurredion 
ixdès  cette  vie  $  vous  paffez  à  travers  ce 
A>£écle.pré{eat  ,  fans  rien  prendre,  de  la 
d^onta^oa  du  JGlécle*  Vivant  avec  per(i6r 
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"^  véjraâcé  dims  te,  ficxlcémxt^  vous  été» 
•»  ^Ics  aaS  Anges  de  Dieu  • .  •  «  Xes  pin 
a»  hantes  places  vous  attenilent  dan»  le 
3>  Royaomedu  Perecélefteod  il  y  a^  plu^ 
>>  £etirs  demeures  :  le  renoncement  a  toiàe 
-M  afTedion  pour  les  chofes  cerreftres  vcmA 
»  mérite  des  rlppmpenfes  privilégiées  dans: 
»»k  Ciel.'...  Dés  ce, monde  mime  la 
^  Grâce  de  la  j.uftîficatioa  propre,  à^  loos 
a»  les  batifés  ,  qui  ont  déponiUé .  le  TÎeil 
>»  homme  dans  le  bain  faiataîre  ,  &  qni 
49onr  été  renoavellés  par  TEfprit  faint  y 
3»  habite  che:^  tous  dane  on  degré  bien 
a»  plus  émtnent ,  parce  qu>Ue  7  éteint  ju£- 
9>  qu*â  la  moindre  pente  vers  les  chofe»  ,  • 

9>  terreftres ,  &  qu'il  ne  refte  pbs  en  tous 
»•  que  ce  <)ui  appartient  à  la  vertu:  &  aux. 
»  chofes  de  l'eiprit .  •  «  •  S.  Paul  dit  :  Corn? 
»  me  nous  avons  porté  la  reflèmblance  de 
.  >9  l'homme  qui  eft^iké  du  limon ,  portons 
»>  auffi  la  reâembhince  de  l'homme  oui  eft" 
»  du  Ciel;  Veft  la  Virginité  ,  c'eft  r«intés 
ngrité»  c*^ft,Ia  faiiitçté  qui  porte  cefte 
>»  reflèmblauce,^>» 

a»  Le  Fils  4e  Diétt. notre  Seigneur  &    ^^    -^ 
a>  notreSauveur  y  dh  S.  Athanafe^  qui  s'eft  €H^*/«^^ 
a>  fait  homme  ponif'  nous  »  qui  a  détruit  \AfiH^* 
a>  mort ,  qui  a  déKvré  le  genre  humain- de 
a»  la  ièrvitude  dé  la  corruption  ,  a  Uiffi 
9t  chez  nous  parnv  tous  les  autres  dons  de 
»  fa  honte  9  le  don  éminent  de  la.Vlrgi* 
>>  nité  ,  par  lequel  hous  devenons  fur  \à 
a»  terre  (emblables  aux  Anges.  Celles  qui;    . 
>»  embrailènt<e  fbblime  état ,  Ibnt  appel-^ 
»  lées  dans  le  laligage  ordinaire  de  l'Eglift 
MNCarholiqoe  ti\it%  ^uTes  de  Jefus-C&ifti 
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4^6  TrvmpéidilaPeiillUSg/ 
*  Jt  tRes  font  tm  rpeétaclé  têÂiaànû0m 
M  a«x  PâmH)  ^  k»  févtfMi  c^ftiM  le 
filTeftiflé  df^intiMe  Téiè€<  Car  il  eft 

H  tieiif  q«t  Mite  MMt  «t  cAffter  pr^fefioa 
w  eft  «MiM»  I  >  1^  tfeft  «Mit!  fimvM  les 


FI  M 


f 


)y  Google 


é9k 


'      jiFPROBATION. 

J'Ai  li  pftf  Ordre  de  Mdnfdgncttf  )f 
ChanceÛer ,  dsttx  Manvfcrits  ^  donc  k*ta% 
inmiilé  :  L«i  Fttm^n  de  U  PnMim  Chi* 
Hmtét  i  ïzvxxt  :  Ptkuipt  de  U  FifffSiêH 
Migiêufii  où  je  n*at  rien  jtroavé  de  coû* 
traire  à  ià  toi  Se.  aox  bonnet  numirt.  A 
Jhurie  ce  24  JDéceinbre  174^* 

T  AMP  O NET, 

I>aâe|r4i  Bx^S]rndk  de  la  I^ 
t9M4t  Théologie  de  Pei-it» 


prjkiljbgjE  du  kol 

T     0X71  s  I^AR   LA  6RACB  ï)t  DiSU  Itox 

Jf^  Di  Francb  it  di  NAtA-ïiïtB  ,  à  nos 
«mes  &  féaux  Confeillérs  les  C^ent  tenant 
lK>s  Cours  de  Parlement ,  Maître^  des  R&-^ 

2uéte^  ordinaires  de  notre  Hdtel  »  Grand- 
^onfeiU Prévét  de  Paris,  Baillifs,  Séné- 
chaux, leurs  Lieutenans- Civils  6c  autres 
nos  Jttfticîers  qu'il  appartiendra  j  Salvx» 
Notre  amée  la  Veuve  Laurent  RoMDet  » 
Imprimeur-Libraire ,  ancien  Adjoint  de  ^^ 
Commmunauté,  Nous  a  fait  expofër  qu'elle 
defireroit  ^^re  imprinper  Bc  donner  au  Pu-^ 
blSc  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  tn 
Frittcifes  de  ÏM  FirfeBion  Chrétienne  ^  de  U. 
Perfeâion  Religieufe  ,  s'il  nous  pkifoit  lui 
•Qcordei  nos  Lettres  de  Ptivilege  poux  ce: 
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aéceffiûtes.  A  cis  Cavs%b  Tonbiit  {itmé^ 
Uemem  traiter  l'ExpoCmcc,  Noos  lai  aToot 
permis  &  permettons  par  ces  Prc(èntes  » 
de  £ûre  imprimer  ledit  Oayrtffe  en  on  on 
plofieors  Yolomes  9c  autant  de  tois  qoe  bon 
loi  femUeray  4^de  le  vteiidre,  £ûre>endre  êL 
àébittr  par  tout  notre  hoytVLme  pendant  k 
uamd^  6x  aimées  confécmivas  ^  a  compter 
doi-jonr  de  la:  date  des  PréTentes  5  laiibat 
défenfes  à  tontes  perfonnes  de  qnelqne. 
Qualité  de  condition  qn*eUes  fbient  »  den 
introduire  d*impreflion  étrangère  dans- aoi» 
cun  lieu  de  notre  obéiiTance,  comme  anflS 
â  tous  Libraires  &  Imprimeurs ,  d*impri«» 
mer  ou  (aire  imprimei^  vendre  »  nire 
▼endre  >  débiter  ni  cpilue£ure  ledit  On« , 
vrage ,  ni  d'en  f^e  aucun  Extrait  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmea>- 
tation ,  correâion ,  changement  ou  autres  » 
fans  la  permiilîon  exprefle  &  par  écrit  de 
Udite  Expofante  ou  de  ceux  qui  auront  drc4t 
d'elle»  à  peine  de  confifcatiôn  des  Bxemplai* 
res  comuefaiits,  de  trou  .mitîé  litres  <i'a^ 
mende  contre  chacun  des  xontrevenansi 
dont  nn  tiers  à  Nbus ,  un  tiers  â  l'ffôte^ 
Dieu  de  Paris  »  êc  l'autre  tiers  à  ladite  B^po^ 
fante  ou  â  ceux  qui  auront  droit  d'elle,  3c  de 
tous  dépens  >  dommages,  9C  intér^s.  A  la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enregi? 
ftréestout  au  lone  (ur  le  Re^ffre  dé  la 
Communauté  des  Libraires  &  Itoprimeui^ 
de  Paris  dans  trois  mois  de  la  date  d'icel- 
les ,  que  Timpreflion  dudit  Ouvraee  fera 
faite  dans  notre  Royaume^  non  ailleurs , 
en  bon  papier  &  beaux  caraâéres  confor- 
mément XH  feuille  imprimée  attachée 
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fMr  modâe  foas  le  oontre-rcel  desJ^iS- 
&aces ,  que  Pimpéctame  fe  conformera  ea 
tout  «HZ  kcglemens  de  la  Libtairie  &  âfK 
camment  à  celui  du  to  Arril  171;  ,  qu'a* 
fane  de  Texpofer  en  vente  le  ManuTcric 

Sii  aura  Teryi  de  copie  a  rimprelfioh  dodit 
uvraee  fera  remis  dans  le  m&me  eue  bp 
t'appiâtation  7  aura  été  donnée  ,  es  maint 
de  notre  rrès-cher  &  féal  Cfaievjilier  le  fieu| 
Dâ^uédèau  »  Chancelier  de  France  »  CÔm^ 
mandeur  de  nos  Ordres  ^'^  qu'il  en  fera 
enfoite  remis  deux  Exemplaires  dans  notrf 
Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  d% 
notre  Château  du  Louvre  >  <&  un  dans  cella 
>4e  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  fim^ 
DAGtjissEAt:^  ,  Chancelier  de  France.  Lq 
>Sont»à  peine  de  nullité  des  Préfentes  ^  da 
contenu  de£raelles  vous  mandons  &  en- 
joignons de  faire  jouïr  ladite  Expofante  & 
les  ayant  caufes  pleinement  &  paifible- 
ment,  fans  (oufFrir  qu'il  leur  (bit  fait  ancnti 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
copie  des  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout 
fM  long  au  conmiencement  on  à  la  fia 
.dudit  Ouvrage^  foit  tenue  pour  duemenc 
^nifiée  >  8c  qu'aux  copies  coUationnées  par 
^  fun  de  nos  amés  ,  féaux  Confeillers  8c 
Secrétaires  »  foi  fôit  ajoutée ,  conune  à  l'O* 
rîginal.  Commandons'  au  premier  notre 
HuifÇer  ou  Sergent  (ur  ce  requis  «  de  £nre 
pour  l'exécution  d*icelles  tous  aâes  requis 
ic  néceflàires  fans  demander  autre  per- 
miflion  «  &  nonobftant  clameur  de  Haro  ^ 
Charte  Normand  èc  Lettres  à  ce  contrai- 
res.  Cartel  eft  notre  plai£r.  Donné  â  Paris 
lelwitiéme  jour  do  moir  jle  Juillet  ^  l'aa 
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